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Vahrius  Confiantius  (a),  étoit  le  fils cTEutrope , 
Roïmïine'     un  ^es  principaux  de  Darda  nie ,  dans  là  Haute- 
o™ine'&c.  Mœfie,  &  de  Claudia  fille  de  Crifpus,  frère  de 
d€  confiance.  l'Empereur  Claude  II  (i).  Il  n  etoit  donc  pas  ; 

comme  quelques  Auteurs  le  prétendent  (c),  petit- 
fils  ,  mais  arriere-neveu  de  ce  Prince.  On  le  dif- 
tingue  ordinairement  des  autres  Empereurs  du 
même  nom  par  le  furnom  de  Chlore  ,  par  allu- 
fion  apparemment  à  la  pâleur  de  fon  teint.  Il 
vint  au  monde ,  félon  quelques  Auteurs  (</) ,  le 
3  i  de  Mars  ,  nous  ne  favons  de  quelle  anne'e  :  tout 
ce  que  les  Hifloriens  nous  difent  de  fon  âge,  c'eft 
qu'au  temps  de  fa  mort,  en  306 ,  il  étoit ,  ou  du 
moins  paroifloit  fort  vieux  (e).  Il  étoit  bien  fait, 
&  d'une  phyfionomie  tout  à  fait  agréable  (f). 
11  enterïdoit  l'Art  militaire,  qu'il  avoit  appris  fous 


(<0  Confiance  cft  quelquefois  appelé  Ju/ius  par  Aûrelc 
Vidor ,  pour  le  diflinguer  des  autres  Empereurs  du  même 
nom  (1).  Il  prit  probablement  le  nom  de  Vaterius,  quand 
il  fut  adopté  par  Maximien ,  qui  l'avoit  emprunté  de  Dio- 
ctétien. Quant  à  celui  de  Flavius,  il  étoit,  fuivant  quel- 
ques Auteurs  (1),  particulier  à  la  famille  de  l'Empereur 
Claude  II,  dont  il  étoit  arriere-neveu.  Dans  quelques  inf- 
criptions,  Confiance  cft  fauflement  appelé  petit-fils  de  Clau- 
de ,  & ,  dans  une ,  Confiantin  porte  le  nom  de  petit-fils  de 
Çlaude  &  de  fils  de  Confiance  (3). 

(£)  Zonar.  Vit.  Dio,  p.  143.  Ammian.  Anonym.  p.  471» 
Spon.  p.  193.  Claud.  Vit.  Not.  Salmaf.  p.  $3 1. 

(c)  Byzantinor.  Famil.  p.  43. 

(d)  Bûcher,  de  Cycl.  p.  37*. 

(0  Eufcb.  Vit.  Confl.  L  I ,  c.  1  S. 
(/)  Paneg.  y  p.  iz6.  &  p. 


0  Aur.  Via.  p.  çz4.  (})  Gruter,  p.  x8j. 

i)  Satinas,  in  Ciaud.  p.  jj  i. 
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deux  grands  guerriers  i  Aurélien  6c  Probus  (a). 
tJn  ancien  Auteur  anonyme  (£)  dit  qu'il  fervit 
quelque  temps  dans  les  Gardes,  &  qu'il  fut  dans 
la  fuite  fait  Tribun,  &  à  la  fin  nommé  Gouver- 
neur de  Dalmatie.  H  remporta  une  grande  vic- 
toire fur  Jes  Allemands ,  dans  le  voifinage  de 
Windifch  ,  in  campis  Vindonh  ,  préfentement 
un  périt  village  du  canton  de  Berne ,  la  même 
année  que  Conftantin  naquit,  en  274  (c)»  11  fut 
fait  Gouverneur  de  Dalmatie  Tan  182  ou  283  , 
par  Carus ,  qui  eut  même  quelque  envie  de  le 
créer  Ce'far ,  à  la  place  de  fon  indigne  filsCarin  f 
qu'il  vouloit  dépofer  (d).  Dioclétien ,  le  jugeant 
digne  de  la  puitfànce  fouveraine  ,  convint  avec 
Maximien  de  le  créer  Céfar,  Conjointement  avec 
Galerius ,  le  premier  de  Mars  de  l'an  191.  Il 
reçut  la  pourpre  des  mains  de  Maximien  ,  qui 
l'adopta  en  même  temps.  De-là  le  nom  d'Her* 
cule  (e) ,  qui  lui  eft  donné  quelquefois  >  &  que 
Maximien  avoit  pris.  Il  fe  aonnoit  un  air  de  fu- 
périorité  fur  Galerius  ,  parce  que  fon  extraction 
éioit  bien  plus  noble  que  la  fienne  quoi- 
[u'ils  euffent  été  créés  Céfars  dans  le  même  temps, 
juand  il  eut  été  revêtu  de  ce  titre  augufte ,  ie$ 
raules,  TEfpagne  &  l'Angleterre  lui  furent 
aflîgnées  pour  partage.  Nous  avons  raconté  dans 
l'Hiftoire  du  règne  précédent ,  fes  exploits  dans 


Hiftoirt 
Romaint* 


(a)  ÀUï.  Vi&.  p.  514.  Prob.  Vit.  p.  14  t. 

(A)  Anonym.  Ammiano  fubjundtus,  p.  471. 

{c)  Paneg.  9,  p.  191. 

60  Car.  Vit.  p. 

(<)  P*neg.  4,  p.  iif. 

(/)  Lad.  Perf.  ç.  10,  p.  it. 
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les  Gaules  &  en  Angleterre, pendant  qu'il  n'était 
RomïiM.  encore  que  Céfar.  Quand  il  fut  parvenu  à  l'Em- 
pire, il  gouverna  les  mêmes  Provinces  avec  tant 
d'équité  &  de  fageflë ,  que  les  Aabitans  le  regar- 
dèrent plutôt  comme  leur  pere  commun,  que 
Ses  bonnes  comme  leur  Souverain.  Il  eft  repréfenté , non  feu- 
qualités.  Jement  par  Eufebe  &  par  Laélance  ,  dont  le 
témoignage  pourroit  être  fufpect ,  mais  auffi  par 
tous  les  Auteurs  Païens,  comme  le  Prince  le  plus 
jufle,  le  plus  humain,  &  le  plus  généreux  qui 
ait  jamais  régné  (a).  Il  aimoit  beaucoup  moins , 
dit  Eutrope  (b) ,  voir  l'Etat  riche  que  fon  peuple. 
On  lui  entendoit  dire  fouvent  ,  qu'il  valoit 
mieux  que  les  tréfors  d'un  pays  cifculaffent  parmi 
le  peùple ,  que  d'être  renfermés  dans  les  coffres 
du  Prince.  La  crainte  d'être  à  charge  à  fes  fu-' 
jets,  le  rendoit  extrêmement  fimple  &  économe 
dans  fa  table,  fes  équipages ,  &  fa  maifon.  Quand 
il  donnoit  un  repas  à  fes  amis  &  aux  Officiers 
de  fa  Cour ,  il  étoit  obligé  d'emprunter  de  la 
vahTelle.  Ce  qu'Eutrope  écrit  eft  confirmé  par 
Eufebe  ,  qui  rapporte  le  trait  fuivant ,  trop  re- 
marquable pour  être  paffé  fous  filence.  Diocté- 
tien ,  mécontent  de  ce  qu'il  y  avoit  fi  peu  d'ar- 
gent dans  les  coffres  de  l'Etat,  lui  envoya  un 
jour  quelques  perfonnes  pour  lui  en  faire  des 
reproches.  Confiance ,  pour  toute  réponfe ,  pria 
les  Députés  de  paffer  quelques  jours  avec  lui. 
Trait  re-  Durant  cet  intervalle,  il  fitfavoiraux  plus  riches 
?>$eaîn%ue  *aWtan*  des  Provinces ,  qu'il  avoit  befoin  dar- 
u  peuple  Uti  gent,  &  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  profiter  de 

ponoit. 

■ 

(a)  Pancg.  5.  p.  6.  p.  ij*,  137.  9»  P-  l9z>  ll> 
(4)  Eucrop.  p,  587. 
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foceafion  quî  s'offroit  de  faire  voir  s'ils  aimoient  - 
leur  Prince.  Ce  fimple  meffage  produifit  un  effet 
incroyable  ;  une  infinité  de  citoyens,  à  lenvi  les  0,nAine% 
uns  des  autres  i  apportèrent  leur  or  &  leur  ar- 
gent; de  forte  que  Confiance  devint  en  peu  de 
temps  le  plus  riche  des  quatre  Princes,  après 
en  avoir  été  le  plus  pauvre.  Il  invita  alors  les 
Députés  de  Dioclétien  à  venir  voir  le  tréfor 
public,  les  priant  de  faire  leur  rapport  à  leur 
Maître  de  ce  qu'ils  auroient  vu.  Ils  obéirent,  & 
pendant  qu'ils  contemploient  avec  étonnement 
les  monceaux  d'or  &  d'argent ,  Confiance  leur 
dit,  que  tout  ce  qu'ils  voyoient  là  lui  apparre- 
noit  depuis  long-temps  ;  mais  qu'il  l'avoit  laHïe 
en  dépôt  entre  les  mains  de  fon  peuple,  ajoutant, 
que  l'amour  des  fujets  étoit  le  plus  riche  &  le 
plus  fur  tréfor  clu  Prince,  Quand  les  Députés 
furent  parris ,  Confiance  renvoya ,  avec  de  grands 
éloges ,  à  leurs  premiers  poflefleurs ,  les  fommes 
que  chacun  d'eux  avoient  envoyées  fi  généreufe- 
ment  (a).  Suidas  écrit  qu'il  fut  furnommé  h 
Pauvre ,  à  caufe  de  fon  mépris  pour  les  richef- 
fes  (b).  Libanius  dit  que  jamais  Prince  n'aima 
moins  l'argent ,  ni  ne  fut  lui-même  plus  aimé, 
de  fes  fujets  (c).  Eufebe  loue  en  plus  d'un  en-  Sapiùê, 
droit  fa  piété >  &  ajoute,  qu'il  adoroit  un  feul 
Dieu  fuprème,  &  qu'il  condamnoit  l'impie  plu- 
ralité des  Dieux  (J).  C'eft  affirmer  en  quelque 

  ^ 

* 

{a)  Eufeix  1.  VIII,  c.  1.5  %  17,  p.  joj>,  517.  &  Vit.  Conf- 
tant.  1.  II,  c.  1 }.  p.  414. 

(6)  Suid.  H ,  p.  466. 

(c)  Liban.  Orar.  3,  p.  104. 

Eufeb.  Vit»  Coiift.  1.  I>  c;  i>,  &  Hift.  1.  Vinv 
c  *3.  p.  joj. 

A     •  •  • 

A  u[ 
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forte  qu'il  étoit  Chrétien  ;  &  cependant  ni  Eu- 
febe, ni  aucun  autre  Ecrivain  ne  Ta  dit  en  pro- 
famaw.     pres  termes  ji  parojt  même  par  Eufebe ,  que 

ce  Prince  eftima  la  Religion  Chrétienne ,  mais 
ne  la  profeifa  jamais.  Quand  Dioctétien  ,  Tan 
303,  à  l'infiigation  de  Galerius,  commença  à 
perfécuter  l'Eglife  ,  il  envoya  de  fanglans  Edits 
a  Maximien  &  a  Confiance ,  avec  ordre  de  les 
9  faire  exécuter  dans  leurs  Provinces  refpedives. 
Maximien  obéit  avec  joie  ;  &  Confiance ,  pour 
ne  point  paroître  «'ôppofer  à  fes  collègues,  permit 
ji  favôrife  que  quelques  Eglifes  fuflent  abattues  ;  mais  loin 
to Chrétiens,  Je  fe  p]a|re  à  Je  pareilles  violences,  il  garantit 
les  Chrétiens  établis  dans  les  Provinces  de  fon 
département ,  de  tous  les  maux  qu'on  leur  faifoit 
fouffrir  ailleurs  ;  de  forte  que  l'Eglife  eut ,  au-» 
tant  qu'il  dépendoit  de  lui,  uhe  entière  liberté 
de  culte  (a). 

Eufebe  lui  attribue  cette  action  mémorable  : 
Pendant  que  fes  collègues  ,  dit-il ,  perfécutoient 
la  Religion  Chrétienne ,  il  feignit  de  la  vouloir 
perfécuter  auflî.  Dans  cette  vue,  il  fit  déclarer 
aux  Officiers  de  fa  maifon,  &  aux  Gouverneurs 
de  Province  ,  qu'il  leur  donnoit  le  choix  de  re- 
noncer à  leur  Religion  ou  à  leurs  emplois.  Quand 
les  uns  eurent  déclaré  qu'ils  préféroient  la  vérité 
à  tout  intérêt  mondain  ,  pendant  que  d'autres 
abandonnoient  lâchement  leur  culte  pour  con- 
ferver  leurs  charges,  il  fit  de  cuifans  reproches  à 
ces  derniers,  difant,  que  quiconque  trahijfoit  fou 


(a)  Eufeb.  1.  VIII,  c.  13,  18.  p.  50*,  317.  &  Conft, 
Vit.  1, 1,  c,  1 3 ,  f,  41 3.  Oput.  MUl  1 1,  f .  44- L»3*  c,  IU 
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Dieu,  ne  Je  fer  oit  pas  Jcrupule  de  trahir  fcn  ■  .  s 
Prince  ;  &  il  éleva  jufqu'au  Ciel  la  généreufe  R^£^e 
fermeté  de  ceux  qui  avoient  donné  la  préfé- 
rence à  la  vérité ,  &  leur  confia  la  garde  de  fa 
perfonne ,  &  l'adminiftration  de  fes  affaires  , 
comme  à  des  gens  fur  qui  il  pouvoit  entièrement 
compter  (a).  Ainfi  il  remplit  fon  Palais,  con- 
tinue Eufebe,  du  vrai  Dieu,  tandis  que  les  autres 
Princes  s'efforçoient  d'abolir  la  Religion  Chré- 
tienne. Plufieurs  Miniftres  du  vrai  Dieu  offroient 
même  chaque  jour  des  vœux  &  des  prières  en 
faveur  d'un  fi  digne  Prince,  dans  le  fein  de  fon 
Palais ,  qui  paroiflbit  plutôt  une  Eglife  que  la 
demeure  d'un  Empereur  (b)  :  cependant  il  ne 
paroit  pas  qu'il  ait  jamais  embrafle  le  Chriftia- 
nifme. 

De  fa  première  femme  Hélène ,  il  n'eut  qu'un  Ses  defc** 
enfant ,  Conftantin  furnommé  le  Grand.  11  fut  4ant' 
obligé,  Tan  292  ,  de  la  répudier,  &  d'époufer 
Flavia  Maximiana  Theodora ,  fille  de  la  femmç 
de  Maximien  ,  qu'elle  avoir  eue  d'un  autre  mari. 
Elle  lui  donna  trois  (ils ,  Dalmatius  ou  Dema- 
tius ,  Julius  Conftantius ,  &  un  troifieme,  nammé 
par  quelques  Auteurs  Annibalianus  j  &  par  d'au- 
tres Conftantin  ;  &  autant  de  filles,  Conftantia, 
Anaftafia ,  &  Eutropia  (c).  Dalmatius,  qui  fut 
honoré  de  la  Cenfure,  mourut  avant  Conftantin  ,- 
&  lahTa  deux  fils  ;  Dalmatius  le  jeune ,  qui , 
après  avoir  été  Conful  en  3  3  3 ,  avec  Zénophile , 


(a)  Eufcb.  Vit.  Conft.  1. 1,  c  1 5  ,  p.  41;.  , 
(^)  Idem  t  ibid.  c.  17,  p.  416. 

(c)  Aur.  Vid.  Epit.  p.  514.  Eutrop.  p.  $%6.  Ammiaru 
p.  i.  Byzant.  Famill  p.  44.  Goltz.  p.  115. 

1  A  iv 
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gai  -Jëj**  fut  créé  Céfar  le  18  ou  Z4  de  Septembre  en 

////r^re  555-  &.  Annibalianus ,  Roi  de  Pont  &  d'Armé- 
M$ma*ac.  Julius  Conftantius  fut  Conful  avec  Albin  en 

3  3  5 ,  &  tué  arec  un  de  fes  frères  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Confrantin  le  Grand.  11  eut  de 
fa  première  femme  Galla,  Gallus  Caefar,  &  un, 
autre  fils,  dont  on  ignore  le  nom;  &  de  fa  fé- 
conde femme  Bafilina,  Julien  furnommé  XApof* 
tar.  Valois ,  qui  nomme  le  troifieme  fils  Conf- 
tantin,  le  fait  Conful  l'an  317,  avec  Maxime  t 
donc  le  collègue  eft  appelé  Conjlantin  dans  les 
Faftes.  De  fes  trois  filles,  Conftantia,  appelée 
fur  d'anciennes  médailles  Fl.  Valeria  Conjlantia, 
épotifa  Licinius  en  $  1 3, '  Anaftafia  époufa  Baf- 
fîanus ,  qui ,  à  l'inftigation  de  Licinius ,  trahit 
Conftantin  en  3 14,  quoique  ce  Prince  eûr  alors- 
quelque  envie  de  le  nommer  Céfar.  Eutropia  fut 
mère  de  Nepotianus ,  qui  ufurpa  l'Empire  en^ 
350,  &  ,  à  ce  qu'on  croit ,  époufa  Nepotianus  , 
qui  étoit  Conful  en  3011. 
mijbr.cc,      Avant  de  continuer  l'Hiftoire  du  règne  de 
£c™Jè°CQnf-  Confiance ,  nous  allons  parler  de  fan  fils  Conf* 
w*i        tantin,  dont  les  actions  fe  trouvent  mêlées  à 
celles  de  fon  pere.  Confiant!»,  appelé  dans  d'an- 
ciennes infcriptions  C.  Flavius  VaUrius  dure-, 
lius  Claudius  Cenftantinus  (a)  ,  naquit  le  37 
Février  vers  l'an  174  :  car  à  fa  mort,  qui  arriva 
Je  %i  Mai  en  337  ,  il  pouvoit  avoir  foixante- 
quatre  ans  (i).  L'Auteur  anonyme  de  fa  Vie  , 
publiée  en  463$  5  par  Henri  de  Valois,  &  ajou- 

1  (rf)  Golt7.  p.  117. 

0)  Buch.  Cyd.  p.  17^.  Byzanr.  Fam.  p.  114-  La&.p.  41  \t 
(     -41*.  Anonym.p.  47z. 
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tée  aux  quinze  Livres  d'Ammien  Marceflin  , 
Etienne  le  Géographe  (a),  Julius  Firmicus  (4),  mfioire 
qui ,  fuivant  l'opinion  la  plus  probable ,  écrivit  omam*' 
fous  le  règne  de  Conftantin  ,  &  Cedrenus  (c)  , 
afïurent  qu'il  naquit  dans  la  ville  de  Naiflus  en  rpitrîe.  * 
Dardanie;  qu'il  réfida  fréquemment  à  Naiflus ,  0,*antin* 
comme  il  paroît  par  la  date  de  plufieurs.  Loix  y 
&  qu'il  honora  cette  ville  de  plufieurs  privilèges  y 
&.  l'embellit  auffi  d'un  grand  nombre  de  fuperbey 
édifices  ;  c'eft  ce  qui  a  engagé  Etienne  à  l'ap- 
peler le  berceau       l'ouvrage  de  l'Empereur 
Confiant in. (d).  Cependant  la  plupart  des  Auteurs    s*u  ejl  M 
modernes ,  &  ceux  mêmes  qui  font  le  plus  ja-  ^Anginen^ 
loux  de  la  nation  Ançloife,  avouent  que  ce  grand 
Libérateur  de  l'Eglife  eft  né  en  Angleterre.  Les 
uns  fuppofent  qu'il  vint  au  monde  à  Colchefter  , 
où  régnoit  Cœllus ,  pere  d'Hélène  ;  d'autres ,  que 
ce  fut  dans  la  ville  d'Yorck ,  où  les  Gouver- 
neurs Romains  faifoient  ordinairement  leur  réfi- 
dence.  Nous  ferions  flattés  qu'un  fentiment  û 
glorieux  poqr  nous  fût  vrai;  mais  nous  reconnoif- 
fons  ingénument,  qu'après  avoir  lu  avec  atten- 
tion le  favant  Ouvrage  publié  à  Anvers  en  1 641 , 
fur  ce  fujet ,  par  le  Jéuûte  Alford ,  fous  le  titre 
de  Britannia  Jllujîrata ,  nous  ne  trouvons  pas 
que  ces  preuves  contrebalancent  les  autorités  que 
nous  avons  alléguées.  Les  Modernes  ont  été  in- 
duits en  erreur  par  un  paflage  du  Panégyrique 
prononcé  devant  Conftantin,où  l'Orateur,  adref- 


(a)  Steph.  in  Naifo. 

(£)  Jul.  Firm.  Matîicf.  1. I  *  c.  ulc, 

f»  Cçdrçn.  Hift.  p.  M< 

(4)  Sccph.  ibi4* 
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fant  la  parole  à  l'Empereur ,  lui  dit  qu'il  avoir 
ennobli  l'Angleterre,  ïllic  orienào\  mots  qui 
fignifient  également ,  en  y  naijfantt&L  en  y  ayant 
été  fait  Empereur,  Liple  les  prend  dans  ce  der- 
nier fens  (a) ,  &  Livineius ,  dans  fes  Commen- 
taires fur  ces  anciens  Panégyriftes ,  eft  du  même 
avis;  mais  Alford,  &  plus  de  foixante  &  dix 
autres  Auteurs  de  différentes  nations ,  y  attachent 
la  première  fignification  (i).  de.  favant  Pere  & 
Baronius  (c)  prétendent  même  qu'on  ne  fauroit 
les  expliquer  autrement  :  car ,  difent-ils ,  Cons- 
tantin fut  créé  Céfar  à  Rome ,  &  Empereur  à 
Trêves.  Mais  il  paroîcra  évidemment  dans  la 
fuite  de  cette  Hifloire ,  par  les  témoignages  de 
Libanius ,  d'Eufebe ,  de  l'Empereur  Julien  ,  de 
Laitance ,  &  d  Eumene ,  qu'il  fut  nommé  Céfar 
tn  Angleterre,  &  qu'on  le  falua  Augufte  pour 
la  première  fois  dans  cette  Ifle.  Aldhelmus ,  qui 
vivoit  dans  le  feptieme  fiecle ,  eft  le  premier  qui 
ait  dit  expreflement ,  que  Conftantin  naquit  en 
Angleterre  (d)  :  ceux  qui  écrivirent  après  lui,  le 
copièrent  ,  &  ce  fentiment  eft  devenu  général. 
Aldhelmus  fe  fondoit  apparemment  fur  l'autorité 
de  quelque  tradition  ,  ou  a  été  trompé  par  l'équi- 
voque du  paffage  du  Panégyrifte.  Eufcbe  ,  qui 
marque  les  moindres  particularités  de  la  vie  de 
Conftantin  ,  ne  fait  jamais  mention  du  lieu  de  fa 
naûTance ,  ce  qui  erf  aflez  étonnant. 

Confiance  eut  Conftantin  de  la  célèbre  He~ 


(a)  Lipf.  de  Mag.  Rom.  I.  IV ,  c.  ult. 
(h)  Alfort.  Brit.  Illuftr.  p.  140-155. 
Çc)  Baron,  ad  ann.  30*. 

(<0  Buchçr.  dç  Bclg.  1.  VI,  c.  1  j,  Àldhcm.  de  laud.  Yirg* 
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lene,  tant  vantée  par  tous  les  Chrétiens,  &  par- 
ticulièrement par  les  Auteurs  Eccléfiaftiques.  La  ffî/hin 
plupart  des  Auteurs  modernes  fuppofent  qu'Hé-  °"*"fe" 

r     r  n  *  r*  o        »  11        Si  fa  mer* 

lene  fut  nlie  de  Cœllus  ,  Koi  breton,  oc  quelle  munctfinh 
époufa  Confiance  ,  qui  fut  épris  de  fa  beauté ,  **À*gkwru 
quand  il  vint  en  Angleterre,  tous  le  règne  d'Au- 
réiien.  Mais  cette  opinion  n'eft  pas  mieux  fondée 
que  la  précédente  :  les  Anciens ,  fi  l'on  excepte 
Nicéphore ,  gardent  un  profond  filence  fur  le 
pays  de  cette  pieufe  &  vénérable  PrincefTe.  Ni- 
céphore nous  raconte  gravement ,  qu'Hélène  étoit  jWj*  de  N** 
la  fiHe  d'un  Cabaretier  de  Drépanum ,  près  de  ****** 
Nicomédie  en  Bithynie;  que  Confiance  étant 
logé  dans  la  maifon  de  fon  pere,  en  allant  en 
ambaffade  à  la  Cour  de  Perfe ,  trouva  Hélène  à 
fon  gré ,  &  témoigna  le  goût  qu'il  avoit  pour 
elle  à  fon  hôte  :  celui-ci  voulant  obliger  un  Am- 
bafladeur  Romain,  lui  offrit  fa  fille,  qui  étoit 
encore  vierge ,  &  d'une  rare  beauté.  Confiance 
eut  cette  même  nuit  une  efpece  de  vifion ,  qui 
lui  repréfenta  le  foleil  fe  levant  dans  l'Occident  t. 
&  il  avertit  le  lendemain  fon  hôte  de  bien  pren« 
dre  garde  que  fa  fille  n'eût  dans  Ja  fuite  aucunes 
foiblefle  pour  un  autre ,  lui  recommandant  d'avoir 
foin  de  l'enfant  dont  elle  accoucheroit.  Nicé- 
phore ajoute,  que  quelques  années  aprèst,  d'autres 
AmbafTadeurs  Romains,  qui  logèrent  dans  la 
même  maifon ,  fe  moquèrent  du  jeune  Confiait- 
tin ,  fruit  de  ces  amours,  &  que  l'enfant  s'en  étant 
plaint  à  fa  mere ,  celle-ci  nomma  aux  Ambaf- 
fadeurs  le  pere  de  l'enfant ,  6c  leur  montra  une 
robe  de  pourpre  que  Confiance  lui  avqit  donnée. 
Les  Ambafladeurs,  à  leur  retour  en  Italie  ,  in- 
formèrent Confiance  de  ce  qu  ils  avoient  appris^ 
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Sur  cettcnouvelle ,  ce  Prince  ordonna  que  ConÀ 
Hifioirt    tantin  &  fa  mere  vinfïênt  à  Rome  \  mais ,  dans  la 
fuite,  ne  les  y  croyant  pas  en  fureté,  à  cauie  di* 
caractère  jaloux  de  fa  femme  Théodora ,  il  en^ 
voya  Conftantin  à  Nicomédie,  pour  y  être  élevé] 
k  la  Cour  de  Dioclétien  ,  où  il  apprit  les  fcience$ 
&  les  vérités  de  la  Religion  Chrétienne  (a)* 
Tel  efl  le  récit  de  Nicéphore ,  où  il  y  a  autant 
de  foufîètés  que  de  phrafes.  Nous  n'en  indique-» 
Vuines'ac.  rons  ici  que  deux,  l'une  relative  à  la  Chrono- 
VMjtenAi  '°g*e>  l'autre  à  l'Hiftoire;  ce  qui  fuffit  pour  au- 
*vec  la  chro-  torifer  k  rejeter  comme  fabuleufe  cette  narration, 
*°  ogtc'       quoique  munie  de  l'approbation  de  Lipfe  (b) ,  & 
adoptée  par  des  Auteurs  célèbres.  Pour  com- 
mencer par  l'énorme  anachronifme  contenu  dans 
ce  récit ,  il  paroft  par  tous  les  Anciens ,  que 
Conftantin,  au  îemps  de  la  prétendue  ambaflade 
en  Perfe  ,  avoit  au  moins  vingt-fept  ans  :  car 
Confiance  fut  envoyé  en  Perfe  ,  fuivant  Nicé- 
phore (c)  5  après  que  Dioclétien  eut  commencé 
a  perfécuter  les  Chrétiens  ;  or  fes  premiers  Edits 
contre  eux  furent  publiés ,  à  ce  qu'affaire  Eu~ 
febe  (d) ,  qui  vivoit  en  ce  temps-là ,  le  2  3  Février 
la  dix-neuvieme  année  de  fon  règne  ,  c'eft-à-dire , 
félon  tous  les  Chronologiftes  anciens  &  modernes, 
l'an  303  de  l'Ere  Chrétienne.  D'un  autre  côté  y 
Eufebe  (e),  Epiphane  (f)y  S.  Jérôme  (g) , 

11         î.         1    1  1  ■  ■  1  ^   -        1  —  ■      n  1  ■ 

(a)  Niccph.  I.  VII,  c.  17  &  18. 

(£)  Lipl.  de  Magnit.  Rom.  1.  IV,  c.  11. 

(c)  Niccph.  ibid. 

(d)  Eufcb.  Hift.  I.  VIII ,  c.  7.- 

ff)  Eufeb.  Vir.  Conft.  1.  IV,  c.  jj: 
(/)  Eplphan.  lib.  de  Menf. 
(g)  Hier,  in  Cluon. 


Digitized  by  Google 


I 


XtvRE  III.  Chapitre  XXV.  xj 

Vrclor  Nicéphore  de  Conftantinople  (b)t 
&c.  conviennent  que  Conftantin  mourut  en  3  37, 

~ "  ,        r  .         1  r  .  j»  Romaine* 

ayant  alors  foixante-quatre  ,  ou ,  luivant  d  autres,  ^ 
foixante-deux  ans  ;  de  forte  qu'il  doit  être  né  en 
274  ou  272  ,  Se  par  conféquent,  qu'il  doit  avoir 
eu  vingt- fept  ou  vingt-neuf  ans  lors  de  l'ambaflade 
de  fon  pere.  De  plus ,  Conflantin  lui-même ,  dans 
fa  Harangue  annexée  aux  Ouvrages  d'Eufebe  , 
dit  qu'il  étoit  à  Nicomédie ,  dans  le  Palais ,  avec 
Dioclétien  ,  quand  le  feu  y  prit;  &  cet  accident 
arriva  ,  fuivant  Eufebe  (c) ,  peu  de  temps  après 
la  publication  des  premiers  Edits  contre  les  Chré- 
tiens. Ceft  une  chofe  étonnante  que  Lipfe ,  & 
quelques  autres  Chronologies,  puiflent  iuppofer 
que  Conftantin  foit  né  l'an  272. ,  &  admettre  en 
même  temps  la  fable  de  Nicéphore ,  qui  renverfe 
cette  fuppofirion.  L'erreur  hiftorique  de  Nicé- 
phore eonfifte  en  ce  qu'il  affure  que  Confiance 
fut  envoyé  au  Monarque  Perfan,  pour  l'engager 
par  toutes  fortes  de  moyens  ,  fans  en  excepter 
même  la  promeff*  d'une  penfion  annuelle,  à  fuC- 
pendre  le  cours  de  fes  hoftilités  ;  &  à  faire  la 
paix  avec  les  Empereurs  Romains  (d).  Il  eft  évi- 
dent ,  par  les  témoignages  d'Eutrope  (e) ,  d'Eu- 
/ebe  (f)  ,  d'Ammien  Marcellin  (g) ,  de  Zo- 


ià)  Via,  in  Conft. 

ib)  Niceph.  Conft.  in  Chronol.  c.  n< 
<c)  Eufcb.  I  VIII,  c  7  y  p.  iji., 
(4)  Niccph.  ibi<L 
O)  Eurrop.  p. 
if)  Eu&b.  p.  170. 
(g)  Ammian.  p.  10^. 
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nare  (<i),d'Aurele  Viflor  (*),  de  Feftus  (c), 
Hifhoïre    ,de  Ladance  (d) ,  &c.  que  les  Perfes  avoient  été  * 
*Qnuunc.     flu  mojns  £x  ans  avant  cette  prétendue  ambaf- 

fade ,  entièrement  défaits  par  Galerius ,  &  n'a- 
voient  obtenu  la  paix  de  Dioclétien ,  qu'en  lui 
cédant  cinq  Provinces.  Cette  paix  dura,  à  ce  que 
les  mêmes  Ecrivains  affurent,  pendant  quarante 
ans,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  Tannée  $57,  la  dernière 
du  long  règne  de  Constantin.  Mais,  après  tout} 
nous  ne  devons  pas  nous  imaginer  queNicéphore 
ait  été  le  premier  Auteur  qui  ait  donné  à  Conf- 
tàntin  une  origine  impure,  &  qui  ait  révoqué  en 
êi  HéUne  doute  la  chafteté  de  fa  mere  Hélène.  Zofirne 
u  tUe'™'  *Kute  qu'elie  ne  fut  point  la  femme  de  Conf- 
Conjiïniin.  tance  (e).  La  Chronique  d'Alexandrie  appelle 
Conftantin  un  enfant  bâtard  (f).  S.  Ambroife 
nous  donne  lieu  de  croire  que  c'étoit  une  tradi- 
tion reçue  de  fon  temps ,  &  que  lui-même  ne  la 
rejetoit  pas  (g).  La  même  chofe  eft  affirmée  dans 
Je  texte  Grec  de  la  Chronique  d'Eufebe,  publiée 
par  Scaliger  ;  &  dans  celle  de  S.  Jérôme  ,  qui  a 
été  fuivie  par  divers  illuftres  Ecrivains,  comme 
Profper ,  Caffiodore  ,  Aldhelmus ,  Evêque  des 
Saxons  occidentaux,  6c  le  vénérable  Bede,  quit 
parlant  d'Hélène  ,  l'appelle  la  concubine  de 
Confiance»  D'un  autre  côté ,  Eutrope  (h)  Se  les 
deux  Viélors  (i),  nous  difent  que  Confiance  & 


(j)  Zonàrc,  p,  144.  (/)  Chron.  Alex.  p.  £yo. 

(£)  Aur.  Vid.  p.  f  i*.  (.g)  Amb.  Div.  5  ,  p.  11$. 

le)  Feftus.  p.  9  H-  CA)  Eutrop.  p.  ;  U. 

(d)  Laft.  Pcrfcc.  c.  *,p.  9,  0)  Aur.  Vift.  p<  ;*4-  Via, 


(e)  Zof.  1.  II ,  p.  673..  Epir.  p.  H1' 
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Galerius  étant  nommés  Céfars,  furent  obligés  de  r— »■ 
répudier  leurs  femmes»  Confiance  avoit  donc  une  h&ù* 
femme  légithne  avant  d'époufer  Théodora  ,  &  *omaitu% 
nous  ne  lifons  point  qu'il  ait  jamais  eu  d'autres 
femmes  que  celle-ci  &  Hélène.  Scaliger,  à  la 
vérité  ,  pritend  qu'il  étoit  marié  à  Minervine , 
mère  de  (Jrifpus;  mais  fur  de  très-frivoles  ràifons. 
L'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Confia n tin,  pu- 
bliée par  H.  de  Valois,  die  pofitivemenr,  que 
Confiance  répudia  Hélène  pour  époufer  Théo- 
dora (a)  y  &  Eutrope,  que  (jonfrantin  fut  le  fruit 
d'un  mariage  obfcur,  mais  légitime  (4),  Il  y  a 
encore  aujourd'hui  à  Naples  une  infeription ,  dans 
laquelle  Hélène  eft  appelée  la  femme  de  Conf~ 
tance  (  c  ).  Dans  deux  autres  que  Gruter  nous  a 
confervées,  elle  porte  le  titre  d'AuguJle ,  qui  ne 
fut  jamais  proftitué  à  une  concubine.  Les  anciens 
Panégyrifîes  nous  fournirent  quelques  préfomp- 
jions  propres  à  confirmer  ce  que  nous  venons  d« 
dire.  Un  d'eux,  dans  une  Harangue  qu^l  pro- 
nonça a  ConAantin  a  l'occafion  de  fon  mariage , 
parle  à  ce  Prince  en  ces  termes  :  »  Vous  voulez, 
»  ô  Cônflantin  ,  imiter  la  continence  de  votre 
»  pere;  à  fon  exemple,  vous  préférez,  quoique 
»  jeune  encore,  les  liens  du  mariage  à  une  liberté 
»  déréglée,  pour  n  etre  pas  tente  de  vous  aban- 
v  donner  à  d'illégitimes  amours  «.  Ce  langage 
.  aurott  été  bien  ridicule ,  fi  Cônflantin  avoit  été 
le  fruit  d'un  commerce  criminel.  Si  Hélène  a  été 
une  concubine ,  le  panégyrique'  devient  une  vraie 
fatire.  Ce,  ne  font  pas  feulement  des  Panégy*- 


(a)  Anonym.  p.  47t.  (c)  Gxutcr.  p.  iqZ6. 

{b)  Eutrop.  p.  587. 
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«  riftes,  mais  auii  des  Hiftoriens ,  qui  donnent  îi 
Htjhire  Hélène  les  épithetes  de  PUufe  *'  de  Vénérable  $ 
^e  Vertueufz  ,  &  de  Keligieufe  (a)  ;  épithetes  qui 
ne  lui  aur oient  guère  convenu,  fi  elle  navoit  été 
que  la  maîtrefle  de  Confiance  :  d'un  autre  côté, 
Conftantin  ne  lauroit  fûrement  pas  ^onorée  du 
titre  à'Augufte.  L'Empereur  Dioclétien  diftin- 
gua  toujours  Conftantin  par  des  marques  parti- 
culières d'honneur  &  d'eftime,  dont  Eufebe 
aflure  avoir  été  le.  témoin  oculaire  (b) .  II  vit  le 
jeune  Conflantin  à  la  main  droite  de  l'Empe- 
reur ,  comme  ils,  traverfoient  la  Paleftine  ,  îbil 
en  allant  en  Egypte ,  foit  à  leur  retour  de  ce 
royaume.  Il  le  fit  élever  à  fa  Cour  avec  grand 
foin ,  &  Tan  505 ,  quand  il  fut  queftion  de  créef 
deux  nouveaux  Céfars ,  il  le  nomma  le  premier , 

{)erfonne ,  dit  Eumenius ,  ne  révoquant  en  doute 
e  droit  qu'il  avoit  à  cette  dignité  ,  en  qualité  de 
fils  de  Confiance  (c).  Eufebe,  parlant  de  Conf- 
iance, dit  qu'à  fa  mort  il  laifla  l'Empire  à  fou 
fils  Conftantin ,  à  qui  il  appartenoit  par  droit  de 
naiffance  (d).  On  ne  traitoit  point  ainfi  les  bâ- 
tards parmi  les  Romains.  On  prétend  que  Gale- 
rius  allégua  plufieurs  raifons  a  Dioclétien ,  pour 
l'empêcher  de  nommer  Conftantin  à  la  dignité 
de  Céfar  («);  mais  parmi  toutes  ces  raifons  i 
nous  n'en  trouvons  aucune  tirée  du  vice  de  fa 
naiffance.  D'ailleurs ,  quelle  apparence  y  a-t-il 


(a)  Pancg.  y.  p.  n<». 
(h)  Eufcb.  Vit.  Conft.  c.  ïf.  p.  *oï. 
(Ô  Pancg.  9.  p.  191,  191.  , 
(<0  Eufcb.  Vit.  Conft.  1.  I ,  c.  19,  p.  4x7. 
(0  Lad.  Pcrfcc.  c.  t*,  p.  1*. 
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quev  Dioclétien  eût  préféré  Conftantin  ,  fi  ce  -i  s 
Prince  n'avoir,  été  que  fils  naturel  de  Confiance,  ififtoin 
aux  enrans  légitimes  que  ce  dernier  avoit  eus  de 
Théodore,   en  faveur  dèfquels  &  lui  &  fon 
collègue  Maximien  dévoient  naturellement  s'in- 
téreflèr  ?  Ces  argumens  nous  paroiffent  fl  con- 
cluans,  que  malgré  les  autorités  rapportées  ci- 
defïus,  nous  ne  faurions  nous  empêcher  de  regar-  / 
der  la  naiflance  de  Conftantin  comme  légitime. 
Quant  à  la  patrie  fie  à  la  famille  d'Hélène ,     PmtU  & 
aucun  Ecrivain  avant  le  feptieme  fîecle  n'en  a  frmiiud'tié* 
fait  mention.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
depuis ,  la  fuppofent  née  en  Angleterre  ,  &  fille 
d'un  Roi  qu'ils  nomment  Coelus  ou  Coêllùs. 
Cette  opinion  fondée ,  à  ce  que  nous  Conjectu- 
rons ,  fur  la  tradition ,  ou  peut-être  fur  l'autorité 
de  guelgue  Hiftorien  ,  dont  l'Ouvrage  a  péri,  fut 

bonne  heure  ,  &  produifit  tant  de 
qui  ont  été  érigés  en  Angleterre  en 
r.  Pour  revenir  a  Conftantin  ,  quand  jrk^ienuï 
fori  pere  fut  créé  Çéfar,  8c  envoyé  d  ns  les  Gau-  quaiuà  de 
les,  Dioclétien  le  garda  comme  otage,  le  fit  onJiàntlnk 
élever fous.fes  yeux,  8c  l'honora  du  Tribunat  (a) 
long-temps  avant  l'an  ^03.  Jamais  jeune  Prince 
ne  promit  davantage  :  un  air  noble,  fie  une  taille 
majeftueufe ,  joints  à  une  conduite  irréprochable  x 
ôc  à  un  caractère  doux,  généreux,  fie  affable  en- 
vers tout  le  monde,  lui  avoient  gagné  l'affeclioiî 
du  peuple  8c  des  foldats  à  un  point,  que  tous 
ceux  qui  le  connoifloient,  fouhaitoient  de  le  voir* 
un  jour  Empereur ,  8c  étoient  difpofés  à  contrit 
-  — —  ,  i   . 

(a)  Eufcb.  Vit.  Confi.  1.  I,  c.        p.  41;.  La&.  PciT. 
c.  1 S  3  p.  1 7. 
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s— t.',    3C  bucr  a,  fon  élévation  (a).  L'Auteur  anonyme  de 

Utjto-rc    fa  y|e  dit  qu'il  navoît  que  des  connoiffancès  me'- 

Romain**    ...  *      .     .  -  *■  ,  , 

diocres;  ce  qui  vint  apparemment  de  ce  qu  aucun 
des  quatre  Princes,  quitfégnoient  alors,  n'avoit  la 
moindre  teinture  d'étude  (b).  Cependant  Eu- 
febe  (c)  &  Aurele  Viclor  [i  )  aflurent  que  Conf- 
tantin  s'étoit  appliqué  avec  foin  à  j  etude  des 
Bellçs-Lettres;  qu'il  prote'geoitlesSavans;  qu'après 
-être  parvenu  à  l'Empire,  il  donna  beaucoup  de 
temps  a  la  leclure.;  qu'il  compofa  &  prononça, 
en  publie  plufieurs  Harangues  ^  .&  qu'il  drefîi 
lui-même  toutes  les  Loix  qu'il  fie  publier.  Une 
de  fes  Harangues  eft  parvenue  jufqu'à  nous,  & 
a  e'te'  annexe'e  à  l'HiftoireEcclefiaftique  d'Eufebe. 
Mais  il  fe  fignala  principalement  dans  la  guerre, 
&  fervit  glorisufemént  fous  Dioclëtien  &Gale- 
rius,darîs  leurs  guerres  contre  les  Germains,  les 
'Sa  valeur  &  Goths  ,  les  Sarmates ,  &  les  Perfes  (e).  On  le  Vit 
/on  courage,  fouvent  combattre  comme  un  fimple  foldat  (f)  -y 
&  il  donna  de  fi  nomb'reufes  preuves  de  fa  va-, 
leur,  que  les  autres,  Princes  commencèrent  a  en 
son  extrême  concevoir  de  la'jaloufie  (g).  Tous  les  Auteurs, 
tant  Païens  que  Chrétiens ,  s'accordent  à  vanter 
fa  fobriété,  fa  continence,  &  fon  éloignement , 
des  fa  plus  tendre  [eunefle  ,  pour  tous  les  plai- 
sirs criminels  (//).  Il  ne  viola  jamais  les  Loix  de 
la  chafteté  ,  dit  un  ancien  Panegyrifte  (i);  mais 

m  m  *  • 


continence. 


— - 


(ci)  Eufeb.  ibid.  1. 1,  c  ip,       (/)  TheopK.  p.  6. 
417.  Paicg.  y.  p.  iij.  (g)  Eufeb.  p.  418. 

(£).  Anon.  p.  47  u  (h)  Eufeb.  ibM*  Pançg.  y. 

(c  >  Eufeb.  i'bitl.  p.  418.  p.  1  z6.  &  7  .  p:  17;. 
((fj  P.  5 14.  (/)  Panc£.  C.  p.  157. 
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il  s'aflujettit  de  bonne  heure  au  joug  du  ma-  , 

riage ,  pour  conferver  fa  pureté'.  Il  époufa  en  j)re-  Hijtoirt 

mieres  noces  Minervine ,  dont,  la  famille  a  été  <matntt 

Saffée  fous  filence  par  les  Anciens ,  Ôc  il  eut 
elle  Crifpus,.qui  doit  être  venu  au  monde  vers 
l'an  300.;  car  vingt  ans  après  il  fe  fignala  dans 
les  guerres  contrie  les  Francs  fie  Licinius.  Dio- 
ctétien ,  avant  que  d'abdiquer  l'Empire ,  voulut 
créer  Céfars  Conttantin  ,  &,  Maxence  le  fils  de 
Maximien  ;  mais  Galerius  s'y  oppofa  *  6c  fit 
tomber  enfin  le  choix  de  l'Empereur  fur  Sévère      sbere  è 
&L  Maximin ,  fur  qui  il  avoit  beaucoup  d'afeen-  m**™."^ 
dant.  Le  premier,  natit  d  lUyne  ,  lortoit  d  une  ta- 
mille  obfcure ,  &  ne  méritoit,  à  aucun  égard,  un 
titre  fi  éminent:  l'autre,  auffi  Illyrien,  n'étoit  ni 
d  une  origine  plus  illuftre ,  ni  de  "meilleures 
mœurs  que  fon  collègue.  Il  étoit  fort  jeune  ,  à 
demi  barbare  ,  &  nullement  inftçuit  des  affaires 
d'Etat,  quand  Galerius,  qui  l'avoit  ôté  peu  de 
temps  auparavant  aux  troupeaux  qu'il  gardoit,  le 
fit  nommer  Céfar  par  Dioclétien  (a).  L'Empe- 
reur, effrayé  par  les  menaces  de  Galerius  ,  y  con- 
sentit à  regret.  Quand  Je  jour  qu'il  devoir  abdi- 
quer l'Empire  fur  venu,  il  commença  par  déclarer 
au  peuple^  qu'il  remettoit  fon  autorité  entre  ies 
mains  de  Confiance  fie  de  Galerius  ,  comme 
plus  capables  que  lui  de  foutenir  un  fi  grand 
poids,  ôc  ajouta  ,  avec  un  air  trille  fie  inquiet  : 
Je  dois  aujji  nommer  deux  Céfars ,  qui  font  Sé- 
vère &  Maximin,  Toute  l'afîcmblée  fut  ûirprife 
d'entendre  ces  deux  noms ,  6c  bien  des  gens  s'en- 

•  * 

t(a)  Latt.  Pcrf.  iS  ?  p.  17.  Aur.  Vtfh  p.  JiJ.  Eufcb»  l  IX/ 

c 
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tre-demanderent  fi  Conftantin  avoit  changé  de 
Hifioirc  nom.  La  furprife  redoubla ,  quand  ils  entën- 
Romainc.  dirent  Gaierius  ordonner  à  Conftantin  de  des- 
cendre du  trône  où  il  étoit  affis  avec  Dioclétien , 
&  qu'ils  virent  tout- à-coup  un  jeune  Barbare 
s'avancer ,  &  recevoir  la  pourpre  des  mains  de 
l'Empereur.  Toute  la  place  retentifîbit  de  ces 
queftions  :  Qui  eft  Maximin  ?  D'où  vient-il?  Par 
ouel  crime  Conftantin  a-t-il  mérité  l'exchifion 
d'un  pofte  fur  lequel  il  avoit  tant  de  droits  ?  Ce- 
pendant perfonne  n'ofbit  s'oppofer  à  l'élecSion  dé 
Maximin  (a).  Cette  fcene  arriva  à  Nicomédie  ; 
&  le  même  jour,  c'eft-à-dire,  le  premier  de  Mai 
de  l'an  305  ,  Maximien  réfigna,  dans  la  ville  de 
Milan,  l'Empire  à  Conftance  ,  &  déclara  Sévère 
Céfar.  Galerius  avoit  exclu  Conftantin,  dans  la 
vue  de  devenir  feul  maître  de  l'Empire  :  car  il 
favoit  très-bien  que  Conftance ,  qui  étoit  épuifé 
&  valétudinaire  ,  ne  vivroit  pas  longtemps.  Il . 
fe  flattoit  de  gouverner  ce  Prince ,  qui  étoit  na- 
turellement doux  &  facile  :  mais  il  craignoit  le 
courage  de  Conftantin  ,  fes  talens  pour  la  guerre  , 
&  fes  autres  grandes  qualités  (3).  Pour  les  deux 
nouveaux  Céfars ,  il  les  regardoit  comme  fes 
créatures,  &  comme  des  inftrumens  dont  il  dif- 
L'Empire  poferoit  à  fon  gré.  L'Empire  fut  partagé  enfuite  . 
parttlfi* 1?%  entre  Conftance  &  Galerius.  Le  premier  eut  les 
Gaules ,  l'Italie  ,  l'Afrique  ,  TEfpagne,  &  l'An- 
gleterre; l'autre  eut  l'Illyrie  ,  la  Pannonie  ,  la 

Thrace ,  la  Macédoine  ,  la  Grèce ,  l'Afie  mi- 
> 

- 

(û)  Laét.  Perf.  c.  19 ,  p.  17,  x8. 
{&)  Idem ,  iïid.  c.  1 8  ,  p.  17. 
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neure,  l'Egypte,  la  Judée,  la  Syrie,  8c  toutes 
les  Provinces  orientales.  Confiance  céda  à  Sé- 
vère l'Italie  &  l'Afrique ,  &  Galerius  donna  pa- 
reillement la  Syrie  &  l'Egypte  à  fon  neveu  Maxi- 
min  (a).  Sévère,  qui  fut  créé  Céfar  pour  gou- 
verner fous  Confiance,  eft  toujours  nommé  avant 
Maximin  ,  qui  gouvernoït  fous  Galerius  (  b 
Comme  Sévère  devoit  fon  élévation  uniquement 
à  Galerius,  ce  Prince  sattendok  qu'il  lui-obéi- 
roit ,  jufqu'à  agir  même  contre  Confiance ,  s'il  iè 
falloit  (c).  Cependant  il  eft  certain  que ,  malgré 
la  haine  implacable  que  Galerius  avoit  pour  les 
Chrétiens  ,  la  perfécution  ce/Ta  en  Italie  &  dans 
le§  Provinces  occidentales ,  peu  de  temps  après 
que  Confiance  eut  été  déclaré  Empereur  (d). 
Dans  ce  même  temps  ,  Conftantin  faifoit  foa 
féjour  à  Nicomédie,  dans  le  cœur  des  Provinces 
qui  appartenoient  à  Galerius.  Celui-ci  ne  voulut 
pas,  dans  une  dangereufe  maladie  dont  il  fut  atta- 
qué ,  confentir  au  départ  de  Conftantin  ,  quoi- 
qu'il en  fût  inftamment  requis  par  fon  pere 
Confiance  (e).  VuSïor  le  jeune  dit  qu'il  le  mena 
avec  lui  à  Rome  {f)  \  mais- il  eft  certain  que  Ga- 
lerius ne  mit  jamais  le  pied  dans  cette  ville  (g). 
Comme  les  qualités  extraordinaires  de  ce  Prince 
donnoient  beaucoup  d'ombrage  à  l'Empereur,  ce 


(a)  Eutrop.  p.  587.  Aur.  Vid.  p.        ZoC.  LU,  p.  izx-. 

(b)  Spon.  p.  191. 

(c)  Lad.  Pcrf.  c.  18,  10,  p.  17,  14. 

(d)  Eufcb.  de  Martyr.  Palacft. 

(e)  Lad.  Pcrf.  p.  40$. 
(/)  Viét.  p.  515. 

(#)  Lad.  Pcrf.  c.  x-j  >  p.  %s* 
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dernier  auroit  bien  fouhaité  de  trouver  cruelque 
Hifloin    occafion  de  le  perdre  :  mais  la  crainte  a  irriter 
~  ,  .     les  lolaats,  dont  Conltantin  etoit  chen,  lavant 
tdcke  de  per-  empêche  d  agir  ouvertement ,  il  eut  recours  au 
<fo  Conjian-  p3rrjje  m0yen  de  l'expofer  aux  plus  grands  dan- 
gers. Il  en  fut  heureufement  garanti  par  cette 
rrovidence  qui  le  deftinoit  à  être  le  libérateur 
de  l'Eglife.  Praxagore ,  Auteur  Païen ,  qui  rédi- 
gea en  deux  Livres  l'Hiftoire  des  premiers  Empe- 
reurs, &  qui  écrivit,  fuivant  Vomus,  fousConf- 
tantin  ou  fous  fes  enfans ,  die  que  Galerius  l'en-» 
gagea  fouverçt  à  entrer  en  lice  avec  des  i)ête$ 
féroces,  &  qu'un  jour  Conftantin  tua  un  lion 
d'une  grandeur  prodigieufe  (a).  La  même  chefe 
eft  rapportée  par  Zonare,  qui  ajoute,  que  Gale- 
rius ,  dans  la  guerre  contre  les  Sarmates ,  apper- 
cevant  un  des  Chefs  des  Barbares  qui  furpaifoit 
tous  les  autres  en  ftature  6k  en  force  apparente , 
commanda  à  Conftantin  de  le  combattre  :  celui- 
ci  vainquit  le  Barbare ,  &  le  rraîna  par  les  che- 
veux jufqu'aux  pieds  de  l'Empereur  (b).  Dans 
une  autre  occafion  ,  Galerius,  toujours  attentif  à 
le  perdre,  lui  ayant  ordonné  de  traverfer  un  ma- 
rais à  la  tête  de  quelques,  troupes ,  Conftantin 
s'avança  le  premier  à  cheval ,  & ,  fuivi  de  fes 
gens,  itpaffa  au  fil  d«  l'épée  un  grand  nombre 
d'ennemis, &  remporta  une  victoire  complette  (c), 
La  même  chofe  arriva  dans  la  guerre  que  Gale- 
rius fit  aux  Sarmates ,  &  qu'il  faut  placer  dans 
cette  année ,  ou  au  commencement  de  l'année 

(<0  Phor.  c.  <?7,  p.  64.  VofT.  Hift.  Grxc.-l.  II,  c  17, 
(6)  Zonar.  Vie.  Dioclet.  p.  246. 
(ç)  Ammian,  Anonym.  p,  471, 
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fuivante,  pendant  laquelle  Confiance  &  Gale- 
rius  furent  Confuls  pour  la  fixieme  fois.  H  faire 
Galerius,  défefpéraitt  de  retenir  plus  long-temps  Romain<- 
Conftantin  fans  rompre  ouvertement  avec  fon, 
collègue,  lui  permit  enfin  de  partir ,  &  ligna  un 
ordre  <aux  Officiers  de  la  Polie  de  lui  fournir  les 
chariots  &  les  chevaux  néceflaires.  Il  lui  remit 
cet  ordre  le  loir ,  mais  en  lui  commandant  de 
ne  partir  que  le  lendemain  ,  devant  alors  lui 
donner  fes  dernières  inftruétions  {a).  Il  dépêcha 
.en  même  temps  un  Exprès  à  Sévère ,  pour  l'a- 
vertir d'arrêter  Conftantin  ,  &  de  l'empêchet 
d  aller  joindre  fon  pere.  Pour  que  l'Exprès  ga- 
gnât l'Italie  le  premier ,  Galerius  \  contre  fa  cou^ 
tume,  ne  fe  leva  ce  jour-là  qu'à  midi  >  &  manda 
alors  Conftantin.  Mais  ce  jeune  Prince  étoit  parti  ConjiantU 
la  veille,  &  ,  faifant  toute  la  diligence  poffible ,  fi  fauve  &  va. 

•1         •       \    j-  1  \        wi       «      i  •     trouver  fou 

il  avoit,  a  divers  endroits  ou  il  devoit  changer  pCre. 
de  chevaux ,  fait  tuer  ou  mettre  hors  d'état  de 
courir,  ceux  qu'il  devoir  laiffer,  afin  doter  lés 
moyens  de  le  pourfuivre,  pendant  qu'il  traverfe- 
roit  les  Provinces  de  Galerius,  ou  l'Italie,  où 
régnoit  Sévère.  Cette  précaution  le  fauva  ;  car 
le  lendemain,  Galerius  ayant  appris  qu'il  étoit 
parti  de  la  veille ,  ordonna  qu'on  courût  après 
lui;  mais  quand  il  fut  la  précaution  que  Conf- 
tantin avoit  prife,  en  faifant  tuer  les  chevaux  de 
pofte  ,  il  pleura  de  rage  (b).  Eufebe ,  Laclance, 
&  plufieurs  Ecrivains  ,  difent  que  Conftantin  , 
arrivé  en  Angleterre ,  y  trouva  Ion  pere  à  l'a  go- 

■ 

(a)  La&.  c.  14,  p.  n.  Eufcb.  Conft.  Vit.  1.  I  ,  c.  10. 
'  (&)  Eufcb.  p:  41 8.  AiTjmian.  Anonym.  p.  471.  Lad.  p.  214 
fcof.  lt  II,  p,  671.  Aur.  Viû.  p. 
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nie  :  ils  fe  trompent ,  puifquTiumenius,  dans  le 
Hijioirc     Panégyrique  qu'il  prononça  devant  "Conftantin 

Romaine.  °\.     1  /     1      >  *       /r  ».i       .      j  , 

peu  d  années  après ,  allure  qu  il  arriva  dans  le 
temps  que  fon  pere  alloit  mettre  à  la  voile  pour 
"  Rafler  dans  cette  Ifle  (a)  ,  &  qu'il  le  trouva  à 
il  pafe  en  Boulogne  (è).  Il  l'accompagna  en  Angleterre  t 
^Confiance  ou  cet  Empereur  alloit  faire  la  guerre  aux  Calé- 
difait  Us     doniens  &  aux  Picles  (c).  Ce  dernier  peuple  > 
<St        dont  l'Hiftoire  parle  en  cette  occafion  pour  la 
première  fois ,  habitoit  en  Ecofle  ;  mais  on  croit , 
dit  Bede  ,  qu'ils  venoient  de  Scythie ,  c'eft-a- 
dire  de  Scandinavie,  ou  de  quelque  autre  contrée 
feptentrionale  (^).  Confiance,  dans  les  derniers 
jours  de  fa  vie,  vainquit  les  Picles,  &  fut  aide 
dans  cette  guerre  (  e  )  par  Eroc ,  ou ,  comme 
d'autres  l'appellent  ,  Crocus  ,  Roi  des-  Alle- 
mands, 

Mon  de  '  Peu  de  temps  après  cette  expédition ,  Conf- 
Corifiaiice,  tance  mourut  à  Yorck,  le  15  Juillet  de  l'année 
306,  la  quatrième  de  la  periécution  de  Diocté- 
tien (f) ,  &  la  feizieme,  ou  plutôt  la  quinzième 
de  fon  règne  ,  à  compter  depuis  le  temps  qu'il 
avoit  été  créé  Céfar  ,c'enVà-dire ,  depuis  l'an  391  ; 
car  il  avoit  pofîedé  cette  dignité  treize  ans  & 
deux  mois,  &  l'Empire  feulement  un  an  &  près 
de  trois  mois  (g).  Il  mourut  dans  fon  Palais ,  en- 


(a)  Paneg.  9.  p.  194. 
t  (&)  Ammîan.  Anonym.  p.  471. 
.   (c)  Pancg.  5>,  p.  194. 

{à;  Ufler.  Brit.  Ecclef.  Antiq.  p.  57g  ,  575 ,  581, 

(e)  Anonym.  p.  471.  Vidt.  Epit.  p.  043. 

(  f)  Hier,  Chron, 

{g)  Aur.  Vict.  p.  $%6,  Euftb.  Chron,  Goltz,  p.  fi4» 
Eutrop,  p.  j«7,  Pancg.    p.  154. 
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touré  de  fes  enfans,  &  fes  obfeques  furent  célé- 
brées avec  la  dernière  magnificence  par  fon  fils  HÎftoin 
Conftantin.  On  prétend  cjiul  fut  enterré  dans  un  Romainc' 
endroit  appelé  Cnir  Cufteint ,  c'eft  à-dire ,  la  ville 
de  Confiance  ou  Conjlantin  (a).  En  1285  ,  on 
trouva  un  corps  à  une  oetite  diftance  de  cet 
endroit.  Edouard  I,  qui  regnoit  alors ,  le  fit  dé- 
poser dans  une  Ëglife ,  s'imaginant  que  c  etoic  le 
corps  de  Confiance;  a&ion  quin'étoit  nullement 
conforme  aux  Canons.  Peu  de  temps  auparavant, 
comme  quelques  perfonnes  creufoient  a  Yorck, 
dans  un  endroit  où  I  on  croyoit  que  Confiance 
avoit  été  enterré,  elles  trouvèrent  une. lampe  qui 
brûloit  encore  (i).  Ce  Prince  fut  mis  après 
mort  au  rang  des  Dieux,  comme  il  paroît  par 
plufieurs  anciennes  médailles ,  &  entre  autres  par 
une  de  fon  beau-frere  Maxence  (c).  Confiance 
légua  l'Empire  à  fon  fils  Conftantin  (J) ,  qui  dé- 
clara ne  vouloir  l'accepter  que  du  confentement 
des  autres  Princes ,  qu'il  inftruifit  fur  le  champ 
par  lettres ,  de  h  mort  &  de  la  dernière  volonté 
de  fon  peré.  Mais  les  foldats  ,  dont  il  étoit  adoré,  Quie/idi- 
impatiens  de  ces  délais,  le  proclamèrent  Erripe-  cj™ 
reur  le  même  Jour  que  fon  pere  mourut  :  la  pre-  foUats. 
miere  fois  qu'il  parut  en  public ,  ils  le  faluerent  * 
Àugujle,  &  l'obligèrent  à  accepter  la  pourpre, 
bien  convaincus  qu'il  méritoit  l'Empire  ,  &  fe 
promettant  beaucoup  de  fa  libéralité  (e).  C'eft 

(a)  Utfer.  ubi  fupr.  p.  Éo. 

(b)  Alford.  Ann.  ad  ann.  306. 

(c)  Biracr.  p.  440. 

00  Eufèb.  Vit.  Conft.  I.  I,c.  n,p.  418.  Julian.  Orat.  1, 
p,  1 3.  La<3.  Perf.  c.  14,  p.  *i.  Pancg.  j,  p.  12.7       p.  1^4. 
WZof.Ul,P.^ 
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ainfi  que  Conftantin  fut  déclaré  Empereur  en 
Hiftoire    Angleterre  le  même  jour  que  fon  pere  ce/Ta  de 
omaine.     vivre)  c'eft-à~dire ,  le  25  Juillet  de  l'an  306,  qui 
dans  un  ancien  calendrier,  eft  marqué  comme 
le  premier  jour  defon  règne  (a).  Laélance  affirme 
expreffément ,  qo  a  la  mort  de  fon  pere  il  prit 
le  titre  HAu^uJle  (b)-}  &  Eufebe  (c) ,  qu'il  tendit 
les  derniers  devoirs  à  fon  pere  en  habit  de  pour- 
pre )  ce  qui  prouve  clairement  qu'il  prit  en  An- 
gleterre au  moins  le  titre  %de  Céfar)  article  qui' 
ne  peut  être  accordé  par  ceux  qui  le  font  naître 
dans  cette  Ifle\  Il  envoya  dans  la  fuite  aux  autres 
Empereurs  fon  image ,  ornée ,  fuivant  la  coutume,, 
des  marques  de  la  dignité  Impériale.  Galerius 
héfita  long-temps  s'il  accepteroit  ce  préfent  ou 
non  j  8c  Ton  affure  que  ,  tranfporté  de  fureur  y 
il  fut  fur  le  point  de  condamner  au  feu  l'image 
&  celui  qui  l'avoit  apportée;  mais  fes  amis  lui 
•ayant  remontré  que  cet  affront  produirait  une 
guerre  civile,  dans  laquelle  les  foldats  fe  décla- 
reroient ,  fuivant  toute  apparence  ,  pour  Conf* 
taritin  ,  il  reçut  l  image  ,  &  envoya  au  jeune 
Prince  la  pourpre ,  afin  qu'il  parût  au  moins  tenir 
r*  Galerius   fon  autorité  de  lui  (d).  Cependant  il  ne  lui  con- 
^TuTnt  fera  que  le  titre  de  Céfar,  &  créa  Sévère  Env 
Céfar.  pereur. 
Maxtnctfe      Les  troubles  que  la  dureté  du  gouvernement 
?r^t\  de  Galerius  avoit  excités  en  Italie ,  &  particuliér 
rcur.  rement  h  Rome ,  engagèrent  Maxence  à  fe  faire 


Buch.  Cycl.  p.  186. 
{h)  Lad.  Perfcc.  c.  14,  15  ,  p.  13. 

(c)  Confiant.  Vit.  1. 1,  c.  iz  ,  p.  419. 

(d)  Laét.  Perf.  c.  15 ,  p.  iz.  ZoCJ.  II,  p.  671. 
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proclamer  Empereur  par  la  fortfatefque ,  &  la 
populace  mécontente.  Ce  Prince  étoit  ou  pafToit 
pour  être  fils  de  Maximien  ;  car  quelques  Auteurs 
aflurent  que  c  etoit  un  enfant  fuppofé ,  &  que 
fa  mere  avoir  reconnu  avant  de  mourir ,  qu  elle 
avoit  fait  cette  fupercherie  à  fon  mari  pour  ga- 
gner fon  affeclion.'  Quoi  qu'il  eh  foit,  il  étoit 
orgueilleux ,  cruel ,  difforme  ,  efclave  de  tous 
vices,  &  univerfellement  abhorré,  non  feulement 
des  amis  de  fon  pere ,  mais  de  fon  pere  même  , 
&  plus  encore  de  Galerius ,  dont  il  avoit  époufé 
la  fille.  Il  s'étoit  plaint  hautement  de  Galerius , 
parce  qu'il  ne  lui  avoit  point  donné  le  titre  de 
Céfar^  l'an  305  ;  mais  quand  il  apprit  que  Conf- 
tantin  venoit  d'être  revêtu  de  cette  dignité  ,  & 
u  il  vit  fon  image  expofée  publiquement  a  la  vue 
es  habitans  de  Rome ,  tranfporté  de  rage  ,  il 
réfolut  de  ne  devoir  fon  élévation  qu'à  lui-même. 
Après  avoir  gagné,  par  de  grandes  promeffes,  le 
peu  de  Gardes  Prétoriennes  qu'il  y  avoit  alors  à 
Rome ,  &  quelques-uns  de  leurs  Officiérs,  Lu- 
cianus,  Marcellus,  &  Marcellinus ,  il  fe  fit  pro- 
clamer» Empereur  le  18  Oclobje  de  cette  année 
306 ,  &  fut  reconnu  par  le  peuple  de  Rome  ,  qui 
e/péroit  être  délivré  par  lui  de  l'infupportable 
tyrannie  de  Galerius. 

La  nouvelle  de  cette  révolte  ne  fut  pas  plutôt 
parvenue  aux  oreilles  de 'ce  Prince  ,  qui  écoit 
alors  dans  une  des  Provinces  orientales,  qu'il  dé- 
pêcha un  Ménager  à  Sévère  ,  peur  lui  ordonner 
de  prendre  ,  avec  toutes  fes  forces ,  le  chemin  de 
Rome  ,  afin  d'y  furprendre  &  châtier  l'Ufurpa* 
teur.  D'un  autre  côté  ?  Maxence  eut  recours  à 
fon  pere  Maximien  3  qui ,  foit  dans  l'intention  de 


ig       HISTOIRE  UNIV. 

5=  reprendre  une  iutorité  qu'il  n  avoit  abdiquée  qu'à 


iîo«wre    re£ret  »  f°*c  Pour  f°utenir  fon  fi^  >      rendit  en 
hâte  à  Rome  ,  &  écrivit  de  là  a  Dioclétien  , 

l'exhortant  à  abandonner  fa  folitude  ,  &  à  remon- 
ter fur  le  trône.  Dioclétien  ,  charmé  des  dou- 
ceurs de  la  retraite,  lui  fit  la  réponfe  qu'on  a 

re  ^ÎÏ7au  'ue  ;  ma*s  au  '*eu  ^e  ^u*vre  cet  exemp'e  -i  Maxi- 
toriti  Jbuve-  mien  fe  fit  déclarer  Empereur  pour  la  féconde 
rame.        f0{s  ^  tant  par  \e  Sénat  que  par  le  peuple  ;  & 

après  avoir  reçu  la  pourpre  des  mains  de  fon 
fils ,  il  fut  reconnu  comme  fon  collègue  dans  le_ 
gouvernement  de  l'Empire  (a).  L'envie  de  ré- 
gner, &  le  défir  de  foutenir  les  prétentions  de 
fon  filsN,  le  portèrent  à  quitter  fa  folitude  ,  &  à 
•  reprendre  une  puhTance  qu'il  n'avoit  cédée  qu'à 
regret  (b). 

lesFnncs.    Cependant  Conftantin  s'occupoit  à  vifiter  les 
^ru'to™ Jir]  Provmces  foumifes  à  fon  autorité  r  l'Angleterre > 
u^'gcuÛsI  TEfpagne,  &  les  Gaules,  6c  à  les  garantir  des  in- 
mais  font     curfions  des  Barbares.  Son  pere  Confiance  n'eut  pas 
•Conftantin.    plutôt  quitté  les  Gaules ,  pour  aller  faire  la  guerre 
Sa  rigueur  au*  Pictcs  ,  que  les  Francs ,  au  mépris  de  leurs  fer- 
enversUscap-  mens,  entrèrent  à  main  armée  dans  cette  Pro- 
vince,     y*exercerent  d'affreux  ravages.  Conf- 
tantin marcha  contre  eux  à  la  tête  d'une  puiffante 
armée  ,  les  vainquit  en  bataille  rangée  ;  &  ayant 
pris  deux  de  leurs  Roi$,  Afcaric  &  Gaifus ,  ou 
Kegaifus ,  il  les  fit  dévorer  par  les  bêtes  féroces 
dans  les  magnifiques  Jeux  qu'il  donna  enfuite  (c). 
.,1... 

(a)  Viù.  Epir.  p.  745.  Lad.  Pcrf.  c.  18,  p.  U,  17.  Zof. 
1.  II ,  p.  672..  Eutrop.  p.  587. 

(b)  Eufeb.  Vit.  Conft.  p.  498.  Paneg.  y.  p.  iji.  Aur.  Vi&* 
p.  $16. 

(f)  Pancg.  9,  p.  i^Qy  197.  5,  117.  7,  i*5* 
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Il  fc  crut  obligé  (a)  de  renouveler  la  févérité 
des  anciens  Romains  contre  leurs  Rois  captifs ,  mjîoirc 
dans  le  deffein  d'arrêter,  par  la  crainte  des  peines,  omaine* 
les  perfides  attentats. des  Barbares,  que  les  liens 
les  plus  facrés  ne'pouvoient  retenir.  Il  traita  de 
même  les  Rois  des  Allemands  qui  tombèrent 
entre  fes  mains  durant  le  cours  de  cette  guerre  (A). 
Après  fa  victoire  ,  il  pafla  le  Rhin,  &  s'avan- 
çantdans  le  pays  des  Bruéteres ,  lorsqu'ils  s'y  at- 
tendoient  le  moins ,  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang, 
&.  ramena  un  grand  nombre  de  prifonniers,  qu'il 
fit  pareillement  jeter  aux  bêtes  (c).  Il  répara 
tous  les  forts  fur  le  Rhin  ,  les  pourvut  de  bonnes 
garnifons ,  y  entretint  une  nombreufe  flotte  ,  & 
répandit  tant  de  frayeur  parmi  les  peuples  de 
Germanie  ,  qu'aucun  d'eux  n'ofa  approcher  des 
bords  de  ce  fleuve  \d).  Il  entreprit  même  de  faire 
conftruire  un  pont  fur  le  Rhin  (e) ,  &  acheva  Ge 
grand  ouvrage  (f) ,  qui  fubfifta  jufqu'à  Tan  955.  Il 
fut  détruit  alors  par  Tordre  de  TEvêque  Berno. 
Mais  Valois  prétend  {g  )  que  ce  pont  ne  fut  ja- 
mais fini ,  &  fuppofe,  fans  preuve ,  qu'un  fi  mé- 
morable ouvrage  auroit  été  plus  fameux  'dans 
l'Hiftoire ,  s'il  eût  jamais  été  achevé.  Conftantin, 
pouf  défendre  ce  pont,  bâtit  ou  répara  le  châ- 
teau de  Duitz,  vis-à-vis  de  Cologne  (//).  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Conftantin  ,  en  mémoire  de  fes 
exploits  contre  les  Francs ,  inftitua  des  Jeux  fo^- 


00  Idem  s ,  p.  11.6.  „   (/)Baudr.  p. 

(£)  Eutrop.  p.  5  87.  (g)  Valef.  Rer.  Franc,  p. 

(0  Paneg.  3,  p.  1^7.  18. 

(<0  Idem,  p.  198.  (Ji)  Bach.  Hifr.  Bcîjr.  1. 

(0  Idem ,  ibid..  YIII ,  c.  1.  * 
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ls,  qui  furent  appelés  Ludi  Francici^  & 


lenneis 


njioire  qui  dévoient  être  célébrés  annuellement  depuis 
lame.     je     .  iufqU*au  2o  de  juillet  (a).  S'il  fur  cruel  pour 

Douceur  de  r  ♦     s7\     -i  y*  /•• 

fon  gouverne-  fes  ennemis  (0)  ,  il  gouverna  les  lujets  avec  une 
ment.         extrême  douceur,  &  fe  rit  une  étude  de  rendre 

heureux  ceux  qui  étoient  fournis  à  fon  obéif- 

fance . 

L'année  fuivante,  Sévère  &  Maximin  furent 
créés  Confuls  par  Galerius ,  6k  reconnus  dans 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire ,  excepté  celles 
qui  obéiiToienr  a  Maxence  ,  où  Maximien  fe  fit 
déclarer  Conful  pour  la  neuvième  fois.  C'eft-îà 
le  fenriment  qui  nous  paroit  le  plus  probable  ; 
îa  confufion  qui  fe.  trouve  fur  l'an  307  dans  les 
Tables  Confulaires ,  ne  fauroit  guère  manquer 
d'être  la  fuite  du  défordre  qui  régnoit  alors  dans 
l'Empire,  Conflantin  fut  pareillement  Conful 
cette  année,  &  fut  fans  doute  fubfiitué  à  la  place 
de  Sévère,  qui  fut  tué  avant  la  fin  de  fon  Con-- 
fulat.  Plufieurs  Auteurs  ,  pour  éviter  l'obfcurité 
caufée  par  ce  nombre  de  Confuls  ,  ont  donné  à 
cette  année  les  Confuls  de  la  précédente  ;  nou- 
veauté dont  les  exemples  deviendront  fréquens 
siveremer.  dans  la  fuite.  Cette  même  apnée,  Sévère,  par 
A<  contre    .orjre      Galerius ,  quitta  Milan  ,  &  s'avança  vers 
Maxence*     pome  ^  pour  en  chafîer  l'ufurpateur  Maxence.  Il 
avoit  avec  lui  une  puilTante  armée ,  mais  com- 
pofée  de  troupes  qui  deux  ans  auparavant  avoient 
été  fous  les  ordres  de  Maximien  pere  de  Ma- 
tfence.  Auffi  ce  dernier  n'eut  aucune  peine  à  les 

■  '  '  ' 

{a)  Euîiop.  ubi  fupr. 

(£)  U&.  Pcrf.  c.  14.  P- 1>»  Eufcb.  Yir.  Conft.  1. 1, c.  ij , 
p.  4x0. 
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gagner  avec  Anullin  ^  qui  les  commandent  en 
qualité  de  Capitaine  des  Gardes.  Dès  que  Se-  mfloirt 
vere  approcha  de  Rome  dans  lè  deflein  d'en  faire  J*onuun'1' 
le  fiége,  prefque  tous  fes  foldats  l'abandonnèrent. 
Il  fe  vit  réduit  à  fe  fauver  avec  le  peu  de  troupes 
qui  lui  refterent  fidelles,  &  à  gagner  Ravenne., 

Sue  Maximien  invertit  d'abord.  La  place  étoit  lUfiafliégi 
ien  fortifiée,  8c  pourvue  de  provisions.  Elle  ^  ' 
auroit  pu  aifément  tenir  jufqu'à  ce  que  Galerius 
vint  à  Ion  fecours  :  mais  Sévère.,  ne  le  fiant  pas  à 
fes  gens,  &  ajoutant  foi  aux  promefles  &  aux 
fermens  folennels  de  Maximien,  lui  remit  la  ville 
&  la  pourpre  v  dont  il  avoit  été  fevêtu  environ 
un  an  &  neuf  mois  auparavant  (a).  Maximien , 
au  mépris  des  engagemens  les  plus  facrés,  mena 
fon  captif  à  Rome ,  &  après  l'avoir  tenu  quelque 
temps  confiné  dans  un  lieu  fitué  fur  la  voie 
Appia  ,  environ  à  trente  milles  de  la  capitale  * 
appelé  Très  Tabernœ  3  ou  les  Trois  Cabarets  il 
l'y  fit  mettre  à  mort  La  feule  faveur  que  ce 
Prince  infortuné  put  obtenir,  fut  qu'on  lui  prq- 
cureroit  une  mort  douce  ,  en  lui  ouvrant  les  vei- 
nes. Son  corps  fuc  dépofé  dans  le  tombeau  die 
Gallien,  éloigné  de  Rome  d'environ  buii  ou  neuf 
milles  (b).  Il  laifla  un  fils  nommé  Séverien,  que 
Licinius  fit  mourir  en  313  (cj.  Maximien ,  ne 
doutant  point  que  Galerius  ne  cherchât  à  venger 
là  mort  de  Sévère,  réfolut  de  rechercher  l'amitié 
de  Conftamin ,  qui,  après  avoir  vaincu  les  Francs, 

(n)  Aur.  Vi#.  p.  515.  Zof.  1.  Il  ,  p.  673.  Eutrop.  p.  5871 
Anonym.  p.  471.  Hier.  Chron.  La<5h  Pcrf.  c.  x6,  p.  14.  . 
{6)  Vtét.  £pir.  p.  54t.  Zpf.  1.  II,  p.  $73. 
le)  Latt.  Pcrf.  c.  ;o,  p.  4J. 
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-fe  trouvoit  en  état  de  lui  donner  de  puiflans  fe-* 
Hiftoire    COurs\  Ainfi  ,  après  avoir  fortifié  Rome  de  nbu- 

Romaine*  7    r  j    r  '         -i  i»t 

Conjiantin  veaux  ouvrages,  en  cas  de  liège  ,  il  quitta  I  Italie, 
/*«/-  &  alla  trouver  Conftantin  dans  les  Gaules,  où 
MâJJuln^  i1  '«"gagea  à  époufer  fa  fille  Faufta.  Dans  ce' 
&  eft  dûUré  même  temps,  il  changea  le  titre  de  Céfar,  dont 
Empereur.     Conftantin  s  etoit  contenté  jufqu  alors ,  à  ce  qu'il 
paroît  par  diverfes  médailles        8c  par  im  Pané- 
gyrique prononcé  à  l'occafion  de  fes  noces  (b), 
en  celui  ûAuguJle.  L'opinion  commune  veut  que 
Conftantin  ait  été  déclaré  Empereur  le  3 1  Mars 
de  l'an  3  07.  Faufta ,  qu'il  époufa ,  eft  appelée  dans 
d'anciennes  inferiptiofis  ,  Flavia  Màximiana 
Faufta  (c).  Lactance  l'appelle  la  féconde  fille  de 
Miiximien  {à).  Peut-être  regardoit-il  Theodora , 
fille  de  fa  femme ,  comme  la  propre  fille  de  ce 
Prince  :  car  nous  ne  trouvons  en  aucun  endroit 
fue  Maximien  ait  eu  une  autre  fille.  Elle  naquit 
fut  élevée  à  Rome  (e).  L'Empereur  Julien 
loue  fa  modeftie  Se  fa  conduite  irréprochable  [f\ 
Min  ervine,  première  femme  de  Conftantin ,  dont 
il  eut  Crifpus,  devoit  être  morte  en  ce  temps-là  ; 
Enfasqu'il  car  il  ne  paroît  point  qu'il  l'ait  répudiée.  Il  eut; 
êutdefaujîa.  teFiufa)  outre  Confiance,  qui  eft  le  plus  connu 
de  tous  fes  enfans  ,  Conftantin  fon  fjls  aîné  , 
Conftans ,  le  {>Ius*jeune;  &  deux  filles,  Conf-* 
tantina  &  Çonftanria  ,  ou  plutôt  Conftantina  , 
qui  époufa  premièrement  Annihalianus,  &  dans 
la  fuite  Gallus  Caefar ,  fes  coufins-germains  ;  6c 


(à)  Golrx.  p.  lié.  Birag.       (d)  Lad.  c.  17,  p.  ly. 
p.  479;  Byzant.  Farci,  p.  iy.  (c)  Idem  t  ibid. 

(4)  Pancg.      p".  11}.  '(/)  Julian.  Orat.  I,  p.  5* 


î 


{c)  Gokz,  p.  ii  8. 
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Hélène ,  femme  de  l'Empereur  Julien  (a).  La 
femme  de  Gallus  eft  appelée  fur  une  ancienne  R^fir* 
médaille ,  Flavia  Julia  Conjîantina  Augujia  (b). 
Galerius  ne  donna  le  titre  à'Augufte  à  Conftantin 
qu'environ  un  an  après,  quand  il  fut  obligé  de  le 
donner  auffi  à  Maximin  (c).  Pendant  que  Maxi-  $  GaUrîus 
mien  étoit  dans  les  Gaules  avec  Conftantin  ,  Ga-  J^S^'Il 
lerius  entra  en  Italie  avec  une  puiffan te  armée  ,  defcinder^p- 
qui  cependant  ne  fe  trouva  pas  aflez  forte  pour  *^e'er* 
affiéger  la  capitale.  Comme  il  n  avoit  jamais  vu 
cette  merveille  du  monde  ,  il  s  etoit  imaginé 
qu'elle  n  etoit  qu'un  peu  plus  grande  qu'Antio- 
che ,  ou  que  quelque  autre  ville  de  l'Orient.  Il 
menaçoit  d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang,  &  d'ex- 
terminer le  Sénat  :  mais  quand  il  vit  que  la  place 
étoit  fi  grande ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  l'in- 
veftir,  il  fe  retira  à  Interamna",  préfentement 
Terni ,  &  dépêcha  de  là  Licinius  &  Probus  pour 
exhorter  Maxence  ,  en  fon  nom,  à  demander 
l'Empire  à  fon  beau-pere,  &  à  ne  le  point  ufurper 
par  la  force  des  armes  (d).  Maxence  ayant  trouvé 
moyen  de  gagner  fous  main  les  légions  de  Ga- 
lerius ,  loin  àe  prêter  l'oreille  aux  proportions 
des  Députés,  auroit  marché  contre  Galerius,  fi 
celui-ci ,  craignant  le  fort  de  Sévère,  n'eût  gagné 
au  plutôt  les  Provinces  de  fon  département.  En     Mais  tjl 
fe  retirant ,  il  ravagea  les  pays  qu'il  traverfoit ,  °^¥f  de  fi 
pour  empêcher  fes  ennemis  de  le  pourfuivre,  & 


(<0  Anonym.  p.  j.  &  Byz.  Fam,  p.  46,  47. 
(A)  Spanh.  p.  640. 

(c)  La&.  Pcrf.  c.  13  ,  p.  19. 

(d)  Idem,ibid.  c.  17,  p,  z;.  Paneg.  6,  p.  13*.  Anonym 
P-  471. 
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permit  à  fes  foldats  de  commettre  des  cruautés 
Mifioirt    inouies  (a).  Maximien ,  qui  étoit  encore  dans  les 
£omaitte9     Gaules ,  ayant  appris  la  retraite  précipitée  de 
Galerius,  fit  tout  ion  poffible  pour  engager  Conf- 
tantin  à  l'aller  attaquer  ;  mais ,  ne  trouvant  ce 
Prince  aucunement  difpofé  à  entamer  une  fi  dan- 
!"  gereufe  guerre,  il  rçpafla  les  Alpes ,  &  revint  à 

Rome,  où  il  régna  quelque  temps  conjointement 
avec  fbn  fils,  mais  moins  refpe&é  &  moins  obéi 
Maximum  que  lui.  Cette  diftinflion  le  piqua  tellement, que, 
'Jïofcr'fon9  dépouillant  de  toute  affettion  paternelle  ,  il 
fiu. cr  °n  réfolut  d'ôter  l'Empire  à  Maxence ,  ne  doutant 
point  que  les  troupes ,  qui  avoient  abandonné  Sé- 
vère, ne  favorifafient  fon  entreprife,  puifqu  elles 
avoient  fervi  fous  lui.  Après  avoir  travaillé  à  les 
gagner ,  il  aiTembla  un  jour  le  peuple  &  les  fol- 
dats ,  & ,  après  un  long  détail  des  malheurs  de 
l'Etat ,  il  fe  tourna  tout-à-coup  vers  fon  fils,  qui 
étoit  affis  fur  le  même  trône  ou  tribunal  que  lui , 
laccufa  d'être  le  feul  auteur  des  calamités  pré- 
fentes; &,  après  plufieurs  reproches  amers,  le 
dépouilla  de  la  robe  de  pourpre,  &  la  déchira 
en  pièces.  Maxence ,  fautant  en  bas  du  trône , 
implora  la  protection  des  foldats ,  qui ,  touchés 
de  les  larmes,  mais  plus  encore  de  fes  promefles, 
le  reçurent  entre  leurs  bras ,  accablèrent  Maxi- 
mien d'injures  ,  &  le  menacèrent  même  de  le 
faire  mourir  (è).  Maximien,  pour  appaifer  la 
foldarefque  ,  aflura  que  ce  qu'il  venoit  de  faire  , 
n  étoit  qu'un  artifice  pour  éprouver  la  fincérité 
de  leur  attachement  pour  fon  fils  j  mais  perfonne 

(a)  La&.  Ànonym.  ibid. 

{J>)  Paacg.  6  9  p.  36.  Eurrop.  p.  6%y.  Zof.  U  II,  p.  £74. 
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n'ajoutant  foi  à  cette  ridicule  fiéKon  ,  il  jugea  à 
propos  de  regagner  les  Gaules,  où  il  fe  plaignit  mfitnrz 
a  Conftantin  que  fon  fils  Pavoit  chiffe  de  Rome.  R<m^***  - 
Voyant  que  Conftantin  n'^toit  guère  touché  de  Mgt'd*' f* 
fes  plaintes,  il  alla,  vers  le  mois  de  Novembre,  ;£i£^£n* 
trouver  Galerius,  l'ennemi  déclaré  de  fon  fils,  * 
pour  régler,  à  ce  qu'il  difoit,  les  affaires  publi- 
ques ,  mais  fecrétement  réfolu  de  fe  défaire  <te 
lui ,  &  de  s'emparer  de  fes  Provinces  (a) ,  deffeia 
odieux  qu'il  ne  trouva  pas  1  occafion  d'exécuter. 
Galerius  n'étoit  point  alors  à  Carnutum,  dans  les 
Gaules  ,  présentement  Chartres  ^  comme  le  die 
Zofime  (o) ,  mais  à  Carountum  ou  Carnus  fur  le 
Danube,  en  Pannonie,  avec  Dioclétien ,  qu'il 
avoir  invité  a  s'y  rendre,  pour  autorifer  par  fa 
prélence  1  élection  de  Licinius ,  qu'il  vouloit  créer 
Empereur  à  la  place  de  Sévère.  Maximien ,  dans 
une  conférence  particulière  avec  fon  ancien  col- 
lègue ,  fit  tout  Ion  poffible  pour  l'engager  a  re- 
prendre en  main  les  rênes  de  l'Empire,  &  déli- 
vrer ks  Romains  de  tant  de  Tyrans  (c).  Victor 
le  Jeune  aflure^  que  Galerius  lui-même  preffà 
Dioclétien  de  remonter  fur  le  trône  (d)  ;  ce  qui 
ne  paroît  guère  vraifemblable.  Quoi  qu'il  en  îbit  f 
le  fouvenir  des  douceurs  de  la  retraite  rendit 
Dioclétien  fourd  à  toutes  ces  propofitions.  Lac- 
tance  prétend  que  le  but  de  Maximien  étoit  de 
partager  de  nouveau  l'Empire  avec  Dioclétien  , 
&  d'exterminer  tofls  les  autres ,  fans  en  excepter 
même  fon  propre  fils  (é).  Quelques  Ecrivains , 


(*)  Laét  Pcrf.  c.  ij,  o  16.  Eutrop.  p.  £37. 
(*)Zof.l.lI,p.  *73.     *        («0  Vid.  Epit.  p.  f4i.  • 
ie)  Idem,  ibil  (t)  La&.  Pcrf.  c.  4} .  p.  )f> 
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flj  !         &  entre  autres  Eutrope  (a) ,  femblent  croire  qu& 
Hifioirc    Maximien  feignoit  cette  inimitié  avec  fon  fils  , 
Romaine,     pour  mieux- tromper  &  perdre  plus  facilement 
Zidnius créé  les  autres  Princes  ;  mais  il  fut  obligé  d'autorifer 
%mptrtur.    par  fa  pre'fence  l'élévation  de  Licinius,  cjue  Ga- 
lerius  créa  Empereur  en  la  place  de  Severe  en 
307.  Licinius  étoit  né  dans  la  nouvelle  Dace  , 
fituée  en  deçà  du  Danube,  &  qui,  depuis  1© 
règne  d'Auréïien ,  paflbit  pour  une  des  Province» 
dlllyrie.  Il  prétendoit  defcendre  de  l'Empereur 
Philippe  ;  mais  il  n'avoit  pas ,  à  beaucoup  près  % 
une  origine  fi  illuftre  (è).  Son  éducation  repon- 
<doit  à  fa  naiflànce,  &  fon  ignorance  fut  fi  grof- 
iîere ,  qu'il  ofa  même  fe  déclarer  hautement 
contre  les  Sciences,  difant  qu'elles  étoient  la  perte 
Sonorigine  de  l'Etat  (c).  Naturellement  cruel  &  hautain  (d)  y 

ur[°n  carac"  -il  ^e  ^vra  aux  p'us  infâmes  débauches  jufque  dans 
un  âge  très-avancé  (e).  Son  avarice  infadable  le 
porta ,  quand  il  fut  parvenu  à  l'Empire ,  à  rem- 
plir fes  coffres  par  les  moyens  les  plus  injuftes 
&  les  plus  tyranniques  {f).  Ilétoit  cependant  bon 
homme  de  guerre  ,  tenoit  les  foj^ats  dans  le  de- 
.voir ,  puninoic  les  moindres  fautes  avec  févérité  , 
&  il  fit  revivre  dans  l'armée  l'ancienne  difcipline 
des  Romains  (g).  L'an  323  ,  il  pouvoit  avoir,  fui- 
vant  Vidor  le  Jeune  ,  autour  de  foixante  ans. 


(a)Eurrop.  p.  587. 

i  Anonym.  p.  47  3.  Gord.  Vit.  p.  1 6 j.  Vi&.  Epit.  p.  m* 
(c)  Via.  Epir. 

{d)  Eufeb.  1.  X,  c.  8  ,  p.  347. 
(e)  Vi&.  Epit.  p.  ^44. 

</)  Eufeb.  p.  39*,  597.  Anonym.  p.  474/ 
•t/)  Etttrop.  p.  587.  Vift.  Epie.  p.  ;4j« 
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Eufebe  parle  de  lui  comme  d'un  homme  alors  ~±  1  •  j 
•    très-cafle  (a)  ;  & ,  fuivant  Laitance ,  Galerius  me 

le  créa  point  Céfar  en  3.05  ,  parce  qu'il  avoit  honte  Roma*n*»~ 
de  lappeler  fon  fils  (£) ;  mais  qu'il  aima  mieux  Té-  { 
lever  à  l'Empire.  Cependant  en  J13  ,  il  époufa 
Conftantia  v fille  de  Conftantin  (c  )  ,  &  eijt  des  ' 
enfans  d'elle.  Galerius  &  lui  avoient  toujours 
vécu  dans  une  intime  amitié  depuis  qu'ils  avoient 
fervi  enfemble  ;  &  depuis  qu'il  avoit  obtenu  le 
titre  de  Céfar -,  l'Empereur  avoit  mis  toute  fa> 
confiance  en  lui ,  &  dans  fes  expéditions  il  s'étoit 
entièrement  laifle  gouverner  par  fes  confeils.  La^ 
vicloire  que  Galerius  remporta  fur  les  Perfes  fut 
due  en  grande  partie  à  la  conduite  deLicinius  (Jj. 
Galerius  femble  ne  lui. avoir  âffigné  d'abord  que 
r£s  Provinces  de  Pannonie  &  de  Rhétie  ;  mais  il. 
lui  promit  en  même  temps  de  le  mettre  en  pof- 
feffion  de  celles  qui  étoient  au  pouvoir  de  Maxen- 
ce ,  dès  qu'il  en  auroit  chafTé  cet  ufurpateur  (e). 
Ainfi  l'Empire  fe  trouvoit  a  la  fois  gouverné  par 
fix  Princes,  Maximien ,  Galerius ,  Licinius ,  Maxi— 
min  vConftantin,  &  Maxence. 

L'année  fuivante  ,  Maximien  fut  Conful  pour 
la  dixième  fois ,  .  &  Galerius  pour  la  feptieme  y, 
mais  à  Rome, cette  année  fut  marquée  par  cette 
formule  :  les  C enfuis  qui  feront  nommés  ;  Maxen- 
ce ,  qui  y  étoit  le  Maître  vrefufant  de  reconnoîcre 
le  Confulat  de  Galerius  &.  celui  de  fon  père. 


(a)  Eufcb.  p.  3  <>7. . 
(£)  La&.  Perf.  c.  31 ,  p.  rj; 
{c)  Idem*  ibid.  c.  zo,  p.  19. 
(d)  Eurrop.  p.  5  87. 

fcy  ZoCA,  II,  p.  ^74.  La&.  Pcrf.  p.  414. 
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Maximien.  Cette  efpece  d'anarchie  Confulaire 
mflùirt    dura  jufqu'au  20  d'Avril ,  que  Maxence  fe  fit 
Patente  &  nommer  hii-même  Conful  avec  fon  fils  Romu- 
/oh  fils  Ro-  Jus,  appelle'  fur  d'anciennes  médailes  Marcus 
nui"!  rCq£  Aurelius  Rom^lus  (a).  Maxence  lui  conféra  les 
"u>  titres  de  Céfar  &  A' Empereur  ^  le  créa  Conful 
pour  Tannée  fuivante ,  &  le  mit  au  rang  des  Dieux 
après  fa  mort ,  dans  fon  fécond  Confulat  (i).  Ce 
Prince  fe  noya  dans  le  Tibre  (c).  Pendant  que 
ces  différens  changemens  troubloient  1  Occident  , 
Maximin  gouvernoir  tranquillement  l'Orient , 
avec  le  fimple  titre  de  Céfar:  mais  quand  il  ap- 
prit que  Licinius  avoit  été  nommé  Empereur,  il 
preflâ  Galerius  de  lui  donner  le  même  titre. 
L'Empereur  ne  jugea  point  à  propos  de  lui  ac- 
corder fa  demande;  mais,  pour  le  contenter,  fl 
inventa  un  nouveau  titre  ,  ck  ordonna  que  lui  & 
Conftantin  feroient  appelés  à  l'avenir  Filii  Au- 
gujlcrumj  Fils  des  Empereurs  ;  titre  qui  fe  voit 
encore  aujourd'hui  fur  quelques-unes  de  leurs  mé- 
M*ximtn  dailles  (a).  Maximin  feignit  d'être  fatisfait  de 
fi  fctprocia-  cettc  marque  de  diftinclion  ;  mais  en  même  temps 
™Jr.         il  fe  fît  proclamer  Empereur  par  fon  armée  ;  & 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  cette  occafion  à  Ga- 
lerius .  il  protefta  que  les  troupes  l'avoient  falué 
Augufte,  lans  qu'il  y  eût  contribué  ni  même  con- 
Conjltnùn  fenti  (é).  Galerius,  quoique  très-mécontent,  ne 
reconnu  Em-  vouiut  cependant  pas  fe  brouiller  avec  fon  neveu 


pcrcur  par 
GaLcrius. 


Xà)  Buch.  Cycl.  p.  i^8.  Idar.  Birag.  p.  450,  451. 
(£)  Noris  de  Dioclct.  num. 

(c)  Parîcg.  6,  p.  14*. 

(d)  Birag.  p.  44*.  Lafl.  p.  13.  Eufcb.  p.  31a. 
(0  La£.  Pcrf.  p.  4H. 
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fur  le  tirre  qu'il  avoit  ufurpé  ;  il  le  lui  confirma  , 
&  l'accorda  en  même  temps  a  Conftantin ,  qui 
fe  trouva  par  là ,  grâce  à  l'ambition  d'un  autre , 
reconnu  Empereur  dans  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire  (a).  Cette  année,  Maximien,  choqué  de 
la  conduite  de  Galerius  a  Ton  égard,  quitta  Pllly- 
rie ,  fie  alla  trouver  Conftantin  dans  les  Gaules. 
Pour  mieux  exéçuter  le  projet  qu'il  avoit  formé 
de  le  faire  périr,  &  de  régner  à  fa  place,  il  fe 
dépouilla  de  la  pourpre  une  feGonde  fois ,  décla- 
rant ,  qu'à  l'exemple  de  Dioclétien  ,  il  ne  vou- 
loit  plus  fe  mêler  d'aucune  affaire  d'Etat.  Conf- 
tantin le  reçut  avec  de  grandes  marques  d'hon- 
neur &  d'eftime,  lui  affigna  un  appartement  dans 
fon  propre  Palais,  &  ordonna  à  tous  fes  fujets 
d'avoir  la  même  déférence  pour  les  ordres  de  fon 
beau-pere  que  pour  les  fiens  :  mais  le  caractère 
inquiet  de  Maximien  ne  lui  permit  pas  de  jouir 
long-temps  d'une  fi  douce  fituation.  Conftantin 
étoit  occupé  alors  à  faire  bâtir  un  pont  fur  le 
Rhin  ;  entreprife  qui  effraya  tellement  les  nations 
voifines,  quelles  lui  envoyèrent  des  Ambaflà- 
deurs  pour  demander  la  paix,  offrant  de  lui  livrer 
leurs  Chefs  comme  otages.  Il  reftoit  néanmoins 
encore  quelques  Francs  en  armes.  Maximien  con- 
feilJa  à  Conftantin  de  marcher  contre  eux  avec 
quelques  troupes ,  &  de  laifTer  le  refte  de  l'armée 
à  Arelatum,  préfentement  Arles.  Son  plan  étoit 
de  fe  rendre  maître  des  forces  de  Conftantin,  8c 
de  s'emparer  de  fes  Provinces,  en  préfumant  qu'il 
périroit  dans  cette  entreprife.  Conftantin  ,  ne 


(a)  Idem,  ibicL  c.  43.  p.  36,  c.  44,  p.  38. 
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foapçonnant  pas  la  moindre  trahifon  ,  fuivit  le 
Hijioin  confeil  3e  fon  beau-pere ,  qui  marcha  quelque 
omam*  temps  avec  lui,  &  revint  enfuite  à  <Arles,  oit 
l'Empereur  avoit  laifle  la  fleur  de  fes  troupes. 
Quand  il  le  crut  engagé  afîez  avant  dans  le  pays 
ennemi ,  il  reprit  la  pourpre  pour  la  troifieme 
fois  ,  fe  rendit  maître  du  Palais ,  prit  tous  les 
tréfors  qui  s'y  trouvoient,  en  diftribua  une  bonne 
partie  aux  foldats  qui  croient  préfens ,  &  écrivit 
a  ceux  qui  étoient  abfens  des  lettres  remplies 
d'inveétives  contre  Conftantin ,  les  invitant  par  de 
grandes  promefles  à  fuivre  l'exemple  des  troupes. 
d'Arles  (a). 

Dès  que  Conftantin  eut  appris  cette  perfidie  * 
il  ramena  fon  armée  par  terre  depuis  le  Rhin  jus- 
qu'à Cfiâlons,  où  il  embarqua  fes  forces  fur  la 
Saône  ;  &  leur  ayant  fait  brufquement  mettre 
pied  à  terre  à  Arles ,  il  furprit  Maximien  avant 
ue  ce  Prince  fût  en  état  de  faire  réfiftance.  Les 
bldats  qui  s'étoient  déclarés  pour  Maximien  v 
intimidés  par  la  préfence  de  leur  vrai  Chef,  re- 
tournèrent à  leur  devoir,  excepté  un  petit  nom- 
bre, qui,  féduit  par  les  préfens  &  les  promefles 
de  l'Ufurpateur ,  fe  fauva  avec  lui  a  Marfeille ,  6c 
fe  renferma  dans  cette  ville.  Conftantin  les  fuivit 
de  près.  Arrivé  devant  la  place ,  il  l'auroit  emportée 
d'affaut ,  fi  les  échelles  dont  on  fe  fervit  pour 
]  efcalade  ne  s  e'toient  pas  trouvées  trop  courtes* 
Ce  malheur  l'obligea  à  faire  fonner  la  retraite  : 
mais  quelques-uns  des  habitans  ayant  ouvert  une 
des  portes  aux  gens  de  Conftantin  ,  ils  entrèrent 

(a)  La&.  p.  16.  Paneg.  9,  p.  93,  iooK  2of,  1.  II* 
fl.  $73»  Valcf.  Rer,  Franc,  p.  n. 
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Bans  la  ville,  prirent  l'Ufurpateur  pendant  qu'il 


s'amufoic  fur  le  rempart  à  proférer  des  injures  ^^;[c 
contre  l'Empereur ,  &  l'amenèrent  à  Conftantin.  -a/r 
Celui-ci ,  après  lui  avoir  reproché  l*a  trahifon  pr:fow.JPar 


&  fait  quitter  la  pourpre,  lui  laifla  la  vie  >  &  Co^antin 

T  r        r      *         Nii'  qui  u  traite 

lui  permit  même,  par  un  excès  de  clémence  ,  av<c  beau- 
de  continuer  à  faire  fa  demeure  dans  fon  Pa-  C0UPdcb^ 
lais  (a). 

En  Afrique  les  troupes  fe  révoltèrent  contre  Alexandre 
Maxence,  qui  poffédoit  cette  Province,  décla-  ^  *»* 
rerent  Empereur  Alexandre,  qui  les  comman-  4f*î«<» 
doit  en  qualité  de  Lieutenant ,  &  le  revêtirent  de 
la  pourpre  à  Cartilage  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires (b).  Il  étoit  d  une  famille  obfcure  de  Phry-  .  . 
gie ,  ou ,  fuivant  Aurele  Victor  ,  de  Pannonie  (c)* 
Tous  les  Auteurs  le  repréfentent  comme  inca- 
pable de  remplir  une  charge  fi  éminente  ,  étant 
déjà  avancé  en  âge  ,  &  n'ayant  d'ailleurs  ni  la 
prudence,  ni  la  valeur  néceflaires.  D'ailleurs,  fes 
troupes  ne  confiftoient  qu'en  nouvelles  levées  mal 
difeiplinées,  &  la  plupart  n'avoient  pas  même 
d  armes.  Cependant,  comme  il  n'avoit  «qu'un 
Maxence  en  tête,  il  conferva  fon  autorité  ufurpée 
au  moins  pendant  lefpace  de  trois  ans.  Quel- 
ques-unes de  fes  médailles  Grecques  font  datées 
de  la  quatrième  année  de  fon  règne  (d).  Un 
nommé  Nigrinianus  ^  qui  eft  repréfenté  fur  d'an- 
ciennes médailles  avec  des  rayons  autour  de  la 
tète ,  &  le  titre  de  Divus  ou  Déifie  ,  eft  réputé 
par  prefque  tous  les  Antiquaires  pour  le  fils  d'A^ 


(a)  Pancg.  2,  p.  200,  (c)  Aur.  Vi&.  p.  51*. 
»oi,  10}.  (d)  Goltz.  p.  ix^ 

(fi)  ZoL  1.  II ,  p.  *7j. 
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ir  lexandre  (a).  L'année  fuivante  309  ,Maxence 
fiifioire  nrit  ptfur  la  féconde  fois  les  faifceaux  Confulaires 
amatne'  a  Rome  ,  &  eut  fon  fils  pout  collègue  (b).  Il  pa- 
roît  qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  Confuls  dans  le 
refte  de  l'Empire  ;  car  cette  année  eft  commu- 
nément diftinguée  par  les  Confuls  de  Tannée  pré- 
cédente ,  l'année  après  le  dixième  &  le  Sep- 
tième Confulat  de  maximien  &  de  Galerius.  Il 
y  en  a  qui  croient  cependant  que  Licinius  fut 
Conful  cette  année  pour  la  première  fois ,  &  il 
eft  certain  que  ce  Prin?e  fe  chargea  du  Confulat 
Tumeniu*  avant  la  mort  de  Galerius.  Cette  même  année, 
/w*/r/?i*  Eumenius  prononça  le  Panégyrique  de  Conf- 
iiGon&oruin.  tantin  dans  une  ville  fituée  fur  une  grande  rivière 
qui  fe  jette  dans  le  Rhin  ,  au  deÀus  de  Colo- 
gne (c).  Cette  ville  eft,  félon  la  plupart  des  Au- 
teurs, Trêves,  qui  eft  fur  la  Mofelle ,  &  à  qui 
conviennent  les  autres  traits  de  la  defcription. 
Le  Panégyrifte  nous  apprend  que  Conftantin  s  oc- 
cupoit  alors  à  réparer  les  murs  de  cette  ville  , 
qui  avoient  été  ruinés,  &  à  y  bâtir  un  grand 
Cirque,,  des  Bafiliques,  &  un  Palais  magnifique 
pour  ladminiftration  de  la  juftice.  II  exalte  la 
générofité  &  le  bon  naturel  de  l'Empereur  , 
dont  tous  les  lieux  que  ce  Prince  traverfoit,  éprou- 
voient  les  effets.  Il  prie  Conftantin  de  vjfiter  la 
ville  d'Autun  ,  où  le  Panégyrifte  étoit  né ,  & 
cfans  laquelle  il  enfeignoit  la  Rhétorique  en  ce 
t jmps-la.  En  fini/Tant  fa  harangue ,  il  recommande 
à  l'Empereur  fes  cinq  enfans  &  tous  fes  Difci- 


00  Birag.  p.  447.  (c)  Pancg.  5,  p.  i$S. 

(â)  Buch.  Gai.  p.  a.  3  8. 
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pics  ,  dont  quelques-uns  éroient  déjà  parvenus  1    n  m» 
aux  premières  charges  de  l'Etat  {a),  ffijtotre 
L'année  fuivame,  Andronius  Se  Probus  furent  Romaine' 
nommes  Confuls  par  Galerius  ;  mais  on  ne  les 
reconnut  pas  comme  tels  à  Rome,  où  Maxence 
fe  nomma  lui-même  au  Confulat  pour  la  troi- 
fieme  fois,  fans  collègue.  Dans  les  Tables  Con- 
fulaires ,  cette  année  efl:  datée  comme  la  précé- 
dente,  la féconde  année  après,  le  dixième  &  le  fep- 
rieme  Confulat  (b).  Cette  année  ,  Maximien  ,  Maximum 
toujours  dévoré  dune  folle  ambition,  réiolut  de  e^Ty^ 
recouvrer  fon  autorité  en  aflàflînant  Conftantin.  çlnjtanun. 
Il  sadreffa  à  fa  fille  Faufta,  femme  de  Conf- 
tanrin,  Se  l'engagea  ,  à  force  de  promefles  &  de 
menaces ,   à  lui  aflurer  qu  elle  laifiêroit  ou- 
verte la  porte  de  la  chambre  où  fon  mari  cou- 
choit.  Faufta  révéla  toutle'complot  à  Conftantin, 

Î[ui ,  ne  voulant  pas  condamner  fon  beau-peie 
ans  avoir  des  preuves  convajncantes  de  fon 
crime  ,  fit  coucher  une  nuit  un  Eunuque  dans 
fon  lit,  &  laiflà  la  porte  de  la  chambre  ouverte. 
Maxi  mien  entra  dans  la  chambre  vers  minuit  « 
tua  l'Eunuque,  &  s  écria  en  fe  retirant  :  Conf 
tantin  efl  mort  ;  je  fuis  Empereur.  Mais  tout-  iiefl  dlco**. 
à-coup  ce  Prince  fe  montra,  accompagné  d'une  V«"6y2u/L 
nombreufe  garde ,  &  lui  montra  qu'il  s  etoir  mé- 
pris. Il  feroit  difficile  d'exprimer  J'épouvante  & 
la  confufion  de  Maximien ,  qui  fe  voyoit  con- 
vaincu de  la  plus  horrible  trahifon,  fans  pouvoir 
dire  un  feul  mot  pour  fe  juftifier.  Conftantin , 


(a)  Idem y  p.  190. 

(b)  Bach.  p.  13  g  de  149.  Idat.  Profp.fcç. 
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g  voyant  qu'il  l'avoit  enhardi  par  fes  bontés  à  conr* 

Hijioin    mettre  ce  nouvel  attentat ,  fe  crut  obligé  d# 
Homaine.     mettre  fin  à  la  vie  &  aux  crimes  d'un  ennemi  fi 
ambitieux  &  fi  perfide.  La  feule  grâce  qu'il  lui 
S*  mon.    accorda  fut  le  choix  de  fa  mort.  Maximien  fe> 
détermina  pour  la  plus  infâme  de  toutes, ,&  de- 
manda à  être  pendu  (a).  Telle  fut  la  fin  malheu* 
reufe ,  mais  bien  méritée  de  Maximien  ,-  après 
avoir  régné  avec  gloire  au  moins  vingt  ans,  6c. 
en  avoir  vécu  environ  foixante  (i).  Conftantin  fit 
abattre  toutes  fes  ftatues-,  &  effacer  toutes  fes- 
infcriptions ,  fans  épargner  même  celles  qui  lui 
GaUriusefl  étoient  communes  avec  Dioclétien  (c).  La  même 
mtaquj  d'une  anneV  Galerius  fut  attaqué  d'une*horrible  mala* 

horrible  ma-  /,  .         .    1     n  .  1 

ladite         die  :  c  etc*it  un  ulcère  incurable  aux  parties  que  la 
pudeur  défend  de  nommer.  Laclance  &  Eufebe- 
décrivent  le  miférable  état  où  il  fe  trouva  réduit, 
&  les  tourmens  inexprimables  qu'il  fouffroit  jour- 
&  nuit.  Il  fortoit  de  fon  corps  une  puanteur  qui 
infecloit  non  feulement  le  Palais,  mais  la  ville 
même.  Le  mal  alloit  de  jour  en  jour  en  empi- 
rant ,  en  dépit  de  tous  les  remèdes  ;  fes  entrailles 
etoient  à  découvert &  toute  la  maiTe  du  fang- 
corrompue.  Les  vers  6k  la  vermine  le  devoroient 
.  teut  en  vie.  La  douleur  le  porta  plus  d'une  fois-. 
a  vouloir  fe  tuer  lui-même,  &  il  fit  mourir  quel- 
rues-uns  de  fes  Médecins,  pour  les  punir  du  peu 
Je  foulagement  qu'il  recevoit  de  leur  Art.  Il  eut 
recours  à  Apollon ,  à  Efculape  y  &  à  tous  fes 


3 


(*)  La£.  Pcrf.  c.  jo,  p.  17.  Emrop.  p.  587»  Zof.  L  II> 
p.  £74.  Vi&.  Epit.  p.  541. 

(*)  Idem,  ibid.+  V.  la  Norc  L 
(c)La&.  Pcrf.  c.  J3,  p.  JQ* 
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*Dieux.  Les  remèdes  qu'un  impofteur  lui  pres- 
crivit de  la  part  d'Apollon ,  ne  fervirent  qu'à  irri-  mjioin 
ter  fon  mal,  qui  dura  avec  la  même  violence  une  Romain** 
année  entière  (a).  Les  Auteurs  Païens,  auffi  bien 
4jue  les  Chrétiens,  font  mention  de  cette  étrange 
maladie  (b).  Les  derniers  l'attribuent  à  la  ven- 
geance divine ,  en  punition  de  fon  zele  perfécu- 
teur  contre  la  Religion  Chrétienne. 

Cette  année  Conflantin  fit  la  guerre  aux  Alle- 
mands ,  aux  Brucleres ,  &  à  plufieurs  autres  na- 
tions de  Germanie  ,  qui ,  après  avoir  attaqué 
les  Romains  en  corps  féparés ,  réunirent  à  la  fin 
toutes  leurs  forces ,  &  formèrent  une  armée 
nombreufe  &  puiffante  (c).  Conflantin  ne  s'en  fia 
point  au  rapport  d'autrui  ;  il  fe  déguifa,  &  alla 
trouver  les  ennemis  ,  feignant  d'être  député  vers 
€ux  par  l'Empereur.  Comme  il  trouva  que  les 
peuples  confédérés  fongeoient  k  fe  féparer  fans 
en  venir  à  une  aclion,  ce  qui  auroit  traîne  la 
guerre  en  longueur  ,  il  leur  dit  que  l'Empereur 
n'étoit  pas  à  1  armée  :  à  cette  nouvelle  ,  ils  ren- 
voyèrent le  Député,  &  marchèrent  droit  aux 
Romains.  Conflantin  les  reçut  a  la  tête  de  fes  Confiant* 
troupes ,  les  mit  en  défordre  dès  le  premier  choc ,  d^ait  *ue,l~ 
ec  en  nt  un  grand  carnage  dans  la  pouriuite  (a).  d'AlUmagncn 
Ce  fut  peut-être  k  l'occahon  de  cette  vicloire  qu'il 
prit  le  titre  de  Maximus,  que  nous  trouvons  fur 
quelques-unes  de  fes  médailles  de  cette  année 


(<0  Idem  ,  ibidl  La&.  c.  3  5 . 

(J>)  4Aur.  Vi&.  Epit.  p.  51  y.  Zof.p.  £74.  Ajoonym. p.471; 
£r)  Paneg.  7 ,  p.  3  ^3  >  3 


(d)  Idem ,  j>.  1  £4. 
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310,  la  cinquième  de  fon  règne  (a).  Après  qu'il 
Hijtoirc  eut  chaffe  des  Gaules ,  ou  fubjugué  les  Barbares 
qui  habitoient  les  bords  du  Rhin  &  de  l'Océan, 
il  pafla  en  Angleterre  ,  &  s'y  flgnala  par  de  glo- 
rieux exploits  (b)'j  expédition  dont  les  Panégy- 
ri/tes  ne  difent  pas  un  mot. 

Les  Confuls  iuivans  furent  Galerius  pour  la 
'   huitième  fois ,  &  Maximin  pour  la  féconde  ; 
Maxence  refufa  de  les  reconnoitre ,  &  Rome  fut 
fans  Confuls  jufqu'au  mois  de  Septembre,  que 
Rufinus  &  Eufebius  Volufianus  furent  honorés 
CaUriut  de  cette  dignité  (d).  Comme  la  maladie  de  Gale* 
dJuplrfkZ  rms  devenoit  de  jour  en  jour  plus  violente,  il 
commença  à  la  fin  à  l'attribuer  à  la  jufte  ven- 
geance du  Ciel,  irrité  de  fa  conduite  barbare  en- 
vers les  Chrétiens ,  &  il  fit  auffi-tôt  publier  un 
Edit  pour  arrêter  le  cours  des  perfécutions.  Cet 
Edit  fe  donna  au  nom  des  trois  Empereurs,  Ga- 
lerius, Conftantin,  6c  Licinius.  Maxence  étoit 
confidéré  par  Galerius  comme  ua^ennemi,  &  il 
ne  l'avoit  jamais  reconnu  Empereur  ;  Maximin 
ne  voulut  pas  confentir  à  faire  cefler  la  perfécu- 
tion;  ou  du  moins  fon  nom,  par  la  négligence 
de  quelque  Copifte ,  a  été  omis  dans  PEdit , 
comme  celui  de  Licinius  l'a  été  dans  la  plupart 
des  éditions  d'Eufebe,  &  même  dans  la  Traduc- 
tion Latine  de  Rufin.  L'Edit  étoit  daté  de  la 
vingtième  année  du  règne  de  Galerius,  &  par 
conféquent  doit  avoir  été  dreffé  avant  le  premier 
Mars  de  cette  année  3  u .  Il  fut  publiquement 

{a)  Birag.  p.  4*1. 

(b)  Eufcb.  Vit.  Confiant.  1. 1,  c.  ij,  p.  410. 

(c)  Laû.  Pcrf.  c.  3/,  p.  ji.  Buck  Cycl.  p.  ijt. 


» 
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affiché  a  Nicomédie  le  3  o  Avril ,  &  le  mois  fui- 
vantl  on y  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  mourut, 
félon  l'opinion  la  plus  vraifemblable ,  à  Sardica , 
capitale  de  la  nouvelle  Dace ,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Sofia ,  ou  ,  comme  les  habitans 
l'appellent,  Triaditfa  (a).  Galerius  régna,  à 
compter  depuis  le  temps  qu'il  avoit  été  créé 
Céfar ,  dix-neuf  ans ,  deux  mois  &  quelques 
jours;  car  on  trouve  quelques  médailles  datées  de 
la  feptieme  année  de  fon  règne  (b).  Avant  d'ex- 
pirer ,  il  recommanda  à  Licinius  fa  femme  Va- 
lérie ,  fille  de  Dioclétien ,  &  fon  fils  naturel  Can- 
didien  (c)  ;  ce  qui  prouve  que  Licinius  étoir  pré- 
fent  quand  il  mouPut.  Il  fut  enterré  dans  la  même 
ville  où  il  étoit  né;  &  fon  apothéofe  fe  fit  enfuite 
avec  les  cérémonies  ordinaires  (d). 

Auffi-tôt  que  Maximin  eut  appris  la  mort  de 
Galerius,  il  accourut  de  l'Orient  pour  s  emparer 
de  fes  Provinces.  11  entra  dans  la  Bithynie ,  8c 
fe  rendit  maître  de  tous  les  pays  fitués  au  delà 
de  la  Propontide.  Licinius  ayant  raflemblé  fes 
forces,  marcha  contre  lui,  pour  s'oppofe*r  a  l'exé- 
cution de  fes  deffeins ,  &  les  deux  armées  cam- 
pèrent l'une  vis-à-vis  de  l'autre;  l'une  fur  la  côte 
de  VAfie  ,  &  l'autre  fur  celle  de  l'Europe.  Ce- 
pendant les  deux  rivaux  en  vinrent  à  un  accom- 
modement, &.  contractèrent  une  alliance  offen- 


r 

00  *-a&.  Pcrf.  c  33 ,  p.  30.  Eufeb.  1.  VIII,  c.  17 % 

p.  MS- 

U>)  P.  Pagi.  p.  311. 

(£.  Lad.  c.  55,  jo,  p.  31,  44.  Eufeb.  I.  VIII,  c,  17. 
(d)  Vi&  Epie.  p.  543.  Birag.  p.  444.  Eufeb.  1.  IX,  c.  i», 

P  5*4- 
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g   !         fîve  &  défenfive  ,  qu'ils  confirmèrent  par  les 
fermens  les  plus  folennels  (a).  Maximin  refta 
*™"i™ùt  &  ma»îlre(te  laBithynie,  &  Licinius  de  laThrace  (b). 
Max-r.zinrar-  Valérie  ,  veuve  de  Galerius ,  quoique  recomman-« 
sfovlJs.     dee  *  Licinius ,  fe  retira  dans  les  Etats  de  Maxi- 
min ,  avec  fa  mère  Prifca.,  femme  de  Dioclé- 
tien,  Candidien  ,  fils  naturel  de  Galerius,  & 
Sevcrien  ,  fils  de  Sévère  que  Maximien  avoit 
fait  mourir  en  307.  Maximin  traita  pendant  quel- 
que temps  Valérie  avec  les  égards  les  plus  ref- 
pcclueux  ,  l'honorant  du  titre  cle  Mère  ;  il  conçut 
même  dans  la  fuite  une  paffion  violente  pour  elle, 
&  lui  offrit  de  répudier  fa  femme  ,  &  de  Tépou- 
fer.  V  alérie ,  étonnée  d'une  fi  étrange  propofition, 
lui  répondit,  que  le  temps  du  deuil  de  la  mort  de 
fon  époux  n'étant  pas  encore  expiré,  il  ne  lui - 
étoit  pas  permis  de  fonger  à  un  autre  mariage  ; 
qu'elle  ne  pouvoit  que  défapprouver  fon  projet 
de  répudier  une  femme  qui  ne  lui  avoit  donné 
aucun  fujet  de  plainte  ;  qu'un  fi  injufte  procédé 
lui  donnerait  lieu  d'en  craindre  un  pareil  de  fa 
part;  &  en  un  mot,  qu'il  feroit  indécent  à  une 
perfonne  de  fon  rang  de  pafTer  à  de  fécondes  *io- 
VonJuîtein-  ce?.  Maximin  fut  fi  irrite  de  ce  langage  franc  & 
'HgncdeMa^  généreux,  que,  changeant  fon  amour  en  haine, 
PVn"  il  bannit  fur  le  champ  Valérie  &  fa  mere  ,  con- 
W***         fifqtia  tous  leurs  biens ,  fit  emprifonner  leurs  do- 
meftiques ,  condamna  leurs  Eunuques  à  être  appli- 
qués à  la  torture,  &,  fur  de  faufTes  accufations,  ' 
fit  mettre  à  mort  plufieurs  Dames  iiluftres ,  6c 


(a)  Kufeb.  1.  IX  ,  c.  io.  La&.  c.  45  ,  p. 
(ij  Euicb.  Lad.  ibi(L 
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ëntré  autres ,  deux  femmes  de  Se'nateurs ,  &  une         "'  '  \ 
dont  la  fille  étoit  Veftale  à  Rome.  Elles  furent 
publiquement  exécutées  à  Nicée ,  fur  la  dépofi-  Ronuune* 
tion  d'un  Juif,  qui  les  accufa  d'adultere,.efpérant 
échapper  par  cette  infamie  au  châtiment  qu'il 
avoft  meritë  par  fes  crimes.  Le  peuple  fe  plai- 
nit  hautement  de  cette  injuftice  ,  & ,  rranfporté 
e  rage  ,  il  auroit  mis  en  pièces  Eratinée ,  Gou- 
verneur de  la  Province ,  dans  le  temps  qu'il  ve- 
noit  de  fe  placer  fur  fon  tribunal  pour  les  con- 
damner, s'il  n'avoit  pas  été  gardé  par  un  grand 
nombre  de  foldats ,  qui  le  garantirent  du  reffèn- 
timent  d'une  populace  irritée.  Le  Juif  leur  accu- 
fateur,  condamné  dans  la  fuite  à  être  crucifié, 
teconnut  fur  la  croix  l'horrible  crime  qu'il  avoic 
commis ,  en  fe  lauTant  fuborner  pour  aceufer  des 
perfonnes  innocentes  (a),  Valérie ,  quoique  relé- 
guée dans  les  déferts  de  la  Syrie ,  trouva  le  moyen: 
d'informer  fon  pere  Dioclétien  du  miférable  état 
ou  elle  fe  trouvoit.  Ce  Prince,  touché  de  com- 
paffion  ,  chargea  plusieurs  Députés  ,  &  entre 
autres  un  de  fes  parens ,  Officier  de  grande  dif- 
tineftion  dans  l'armée ,  de  fupplier  Maximïn  ,  au 
nom  de  toutes  les  obligations  qu  il  lui  avoit ,  dé 
vouloir  bien  lui  envoyer  fa  fille  pour  lui  tenir 
Compagnie  dans  fa  vieilleffe.  Le  Tyran  fut  fourd 
1  cette  prière ,  6c  ce  refus  hâta  la  mort  du  vieux 
Empereur  (b). 

Conftantin  vifitoit  les  Provinces  foumifes  a  fon 
Gouvernement.  Il  arriva  cérîce  année ,  la  fixiemé 

^ — :  .  ? 

(a)  tzét  Ptrf.  c. 39,  40,  p.  35,  }£• 
{f>)  Idem  9  c.  41  ,  p,  $6. 
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de  fon  règne,  à  Autun,  &  trouvant  les  habitans 
Rwxin*    ^urcnar^s       rax^s  >  il  leur  remit  ce  qu'ils  de- 
Géntrofiu  V0^ent  a  k  ca^e  de  l'Etat,  depuis  fon  avènement 
de  Conjiantin  à  l'Empire  ,  &  même  un  quart  de  tous  les  im- 

u7'j!uun!1'  Pots-  ^our  t^mo^gner  &  reconnoifance  de  cette 
faveur,  ia  ville  d'Autun  prit  le  nom  de  Flavia, 
qui  étoit  celui  de  la  famille  de  Conftantin  ;  &  au 
retour  de  ce  Prince ,  à  l'endroit  de  fa  réfidence  , 
qui  probablement  étoit  Trêves ,  elle  lui  envoya 
Éumenius ,  pour  le  remercier  d'une  manière  fo- 
lennelle.  Cet  Orateur  fit  une  harangue  qui  fub- 
fifte  encore  (a).  Vers  le  même  temps,  Maxence  , 
qui  régnoit  â  Rome  ,  entreprit  la  réduction  de 
l'Afrique  ,  qui  setoit  révoltée  en  308,  &  avoit 
la  province  déclaré  Alexandre  Empereur.  Maxence  envoya 
d  Afrique fuh-  contre  lui  Rufus  ou  Rufius  Volufianus,  probable- 

jwruee  par  i#^rij  '        o  ' 

Maxence.  ment  le  Coniul  de  cette  année ,  &  un  nomme 
Zenus  ,  grand  Capitaine  ,  qui  ^  dès  la  première 
bataille ,  mit  les  troupes  d'Alexandre  ensuite ,  le 
fit  prifonnier ,  &  le  fit  étrangler  fur  le  champ  (b). 
Ainfi  finit  la  guerre  d'Afrique.  Maxence ,  toujours 
"  avare  6c  cruel,  fit  mourir  ceux  des  Africains  qui 
étoient  diftingués  par  leur  naiflance  6k  par  leurs 
richefles ,  &  conflfqua  leurs  biens ,  fous  prétexte 
qu'ils  avoient  favorifé  l'Ufurpateur.  Il  porta  même 
fon  aveugle  fureur  au  point  de  faire  réduire  en 
cendre  Carthage  ,  en  ce  temps-là  une  des  plus 
belles  &  des  plus  flornTantès  villes  du  monde. 
La  Province  d'Afrique  fut  entièrement  ruinée  , 
&  fes  habitans  furent  réduits  à  chercher  un  afile 


(a)  Pancg.  8  ,  p.  188.  m 

(b)  Aur.  Vift.  p.  51*.  Zof.  1.  II,  p.  *7.f.  Laft-  Perf* 
c  45  >  P-  37. 
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dans  d'autres  pays  (a).  Maxence  triompha  à 
Rome  pour  la  défaite  d'Alexandre  ,  ou  plutôt  mftoirt 
pour  ia  deftrucftion  de  Carthage  &  la  ruine  de  dc 
l'Afrique.  Mais  Rome  &  l'Italie  n  etoient  guère  R)me  0  <u 
moins  à  plaindre.  Les  maux  qu'elles  foufFroient  ^/t<di^ 
font  écrits  au  long  par  Zofime  (b)>  Eufebe  (c), 
AureleVic-lor  les  Panégyriftes  du  temps  (e). 

Sa  lubricité  n'épargnoit  pas  les  plus  illuftres  Dames 
de  R  orne ,  ni  fon  avarice  les  principaux  Me  mbres 
du  Sénat  :il  contraignoit  les  premières ,  par  toutes 
fortes  de  tourmens ,  à  contenter  fes  défïrs  impurs , 
&  condamnoit  les  autres  ,  fous  différens  pré- 
textes ,  à  la  mort  ou  a  l'exil ,  afin  de  s'emparer 
de  leurs  biens.  Il  força  le  Gouverneur  de  la  ville 
à  lui  céder  fa  femme  ,  nommée  Sophronie  (f). 
Cette  Dame,  qui  faifoit  profeflîon  de  la  Reli-    Aaion  *m> 
gion  Chrétienne  ,  &  qui  préféroit  la  mort  au  r£fc}£  ç™f 
déshonneur,  demanda  quelques  minutes  pour  fe  -  tienne,  nom* 
revêtir  de  fes  plus  beaux  habits  ,  ce  qui  lui  fut  SoFhn- 
accordé;  elle  fe  retira  dans  fon  cabinet,  &  là  , 
après  une  courte  prière  ;  elle  s'enfonça  un  poi- 
gnard dans  le  fein ,  &  mourut  fur  le  champ. 
Eufebe  &  Rufin  louent  beaucoup  cette  action  ,  * 
&  Palladius  femble  l'approuver  (g).  Elle  fait  voir 
en  Sophronie  un  courage  au  denus  de  fon  fexe  , 
&  un  amour  pour  la  pureté ,  digne  de  la  Reli- 

* 

»~  ■  ■  ■-   ....       I  ■       I!  , 

(a)  Paneg.  6,  7,  p.  147,  175.  Aur.  Vi&.  Zof.  ibid% 

\b)  Zof.  I.  II,  p.  J7J. 

(c)  Eufcb.  I.  VIII,  p.  310. 

{d)  Aur.  Vidt.  p.  <i6. 

U)  Paneg.  6,  7.  p.  157»  158. 

(/)  Eufcb.  Hift.  I.  VII^c.  14, p.  3IJ.  Rufin,  c.  17, 
(/)  Pallad.  Hift.  Lauliaca,  c.  x;o,  p.  xoy. 
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tBaegs?  gion  qu'elle  profeflbit.  Cependant,  au  jugement  as 

/i*(/?o:»-tf    S.  Auguflin  (a)  ,  fon  action  ne  peut  pas  même  être 
Romain*.     eXcufée , à  moins  qu'elle  ne  l'ait  faite  par  uneim- 
pulfion  particulière  du  Ciel,  telle  dont  ce  Père 
1  uppofe  que  fut  animé  Razias ,  dont  il  efl:  parlé  dans 
La  cruauté  le  Livre  des  Macchabées.  Maxence  fouffroit  à  fes 
*  Muunct.  fo]dats  Ies  mêmes  Jéfordres  dont  il  fe  rendoit  lui- 
même  coupable.  Il  leur  abandonnoit  l'honneur, 
la  vie  &  les  biens  de  fes  Sujets.  Rome  fe  vit 
bientôt  réduite  à  la  condition  la  plus  déplorable; 
les  Sénateurs  étoient  dépouillés  de  leurs  pofTef- 
fions ,  &  bannis  fur  de  faufles  accufations ,  ou 
exécutés  publiquement  ;  les  fimples  particuliers 
furent  fi  chargés  de  taxes,  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  de 
quoi  acheter  les  chofes  les  plus  néceflaires'à  la  vie , 
&.  plufieurs  périflbient  chaque  jour  de  mifere.  Le 
Tyran  aimoit  beaucoup  l'étude  de  la  magie',  & 
il  commit  nombre  dadions  barbares  ,  dans  le 
deJTein  d'aprendre  l'avenir ,  par  l'infpeflion  des 
entrailles  des  femmes  &  des  enfans  (b).  Le  feu 
ayant  pris  ,  par  hafard ,  au  Temple  de  la  For- 
tune ,  oc  le  peuple  accourant  de  toutes  parts  pour 
l'éteindre,  un  ibldat  dit,  par  raillerie ,  un  mot" 
fur  l'infortunée  Déejfe  ;  un  des  bourgeois  qui 
l'entendit ,  en  fut  fi  indigné ,  qu'il  tua  le  foldat» 
Ses  camarades ,  pour  venger  fa  mort ,  chargèrent 
le  peuple  à  coups  dépée ,  &  en  firent  une  af- 
freufe  boucherie  (c).  Maxence  fit  d'abord  tout 
ce  qu'il  put  pour  arrêter  le  maflacre  ;  mais  fa; 
tyrannie  n'en  devint  pas  moins  de  jour  en  jour 

~   '  y  i  -       t   m  - 1  •  i 

«  (<0  Aiïguft.  CiV.  Dci ,  1. 1,  c.  ±6. 
(£)  Pancg.  6.  p.  I  j  6. 
(?)  Eufcb.  p.  3  xo.  Aar.  V*&.  p«  5 
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plus  înfupportable  (a).  Prudence  nous  a  tranfmis  4g     i  5 
un  détail  pathétique  des  maux  que  la  ville  foufr  Hifinr* 
froit  des  cruautés  du  Tyran  ,  qui  faifoit  languir  omainc* 
dans  d'obfcureâ  prifons  les  plus  illuftres  Séna-* 
teurs  (b). 

Enhardi  par  fes  fuccès  contre  Alexandre  r 
Tyran ,  il  forma  le  projet  de  détruire  les  autres* 
Princes  l'un  après  l'autre.  On  lui  entendit  dire 

Î>lus  d'une  fois,  cru'il  étoit  feul  Empereur ,  fie  que 
es  collègues  n'etoient  que  fes  Lieutenans,  qu'il 
avèit  chargés  de  garantir  les  frontières  des  incur- 
fions  des  Barbares ,  pour  qu'il  pût  jouir  d'une 
profonde  tranquillité  à  Rome.  Il  vouloit  com-    lift  Hun 

a       •       r       Ii/*L1         '  mine  à  faire 

mencerpar  Conitantin  ,  ious  le  piaulible  prétexte  u  gUene  4 

de  venger  la  mort  de  fon  pere  Maximien  ,  quoi-  Conjianùiu 

qu'il  n  eût  été  rien  moins  que  touché  de  cette 

mort  (c).  Il  avoir  fous  fes  ordres  1 70000  fantaflîns 

8c  1 8000  chevaux,  dont  la  plupart  avoienp  fervi 

fous  fon  pere,  &  étoient  endurcis  aux  fatigues  de 

la  guerre.  A  force  dextorfions ,  il  voyoit  fes  cof-  , 

fres  remplis  ,  &  fes  magafins  regorgeoient  de 

vivres  qu'il  avoit  fait  venir  d  Afrique  &.  de9  ifles 

voi/înes. 

Dès  qu'il  eut  commencé  à  rafTembler  fes  trou- 
pes ,  Conflantin  lui  fit  repréfenter  les  maux  qu'une 
guerre  civile  ne  pouvoit  manquer  de  traîner  à  far 
luite.  MaisMaxence  ,  qui  ne  cnerçhoic  qu'un  pré- 
texte pour  dépouiller  Conflantin  de  fes  Etats  v 
fans  avoir  égard  h  de  fi  façes  remontrances,  ht 
abattre  fes  flatues  8c  défigurer  fes  images,  ert 


(a)  Zof.  I.  II,  p.  tf7f. 

(£)  Prucî.  in  Sym.  I.  I,  p.  119»  no. 

(€)  2oC  L II,  p.  *7j>.  Aur*  Yi^  F-  S3-* • 
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déclarant  hautement  qu'il  prétendoit  abfolument 
Hiftoire    venger  le  meurtre  de  fon  pere.  Auflî-tôt  Conf- 
^c^nJiànùn  tantm  »  'aWïànt  un  bon  corps  de  troupes  pour 
Pan°pourl'i-  garder  les  bords  du  Rhin  ,  partit  pour  l'Italie,  |à  la 
&t//<r.  tête  d'une  armée  qu'on  fait  monter  a  90000  fan- 

taffins ,  &  8000  chevaux.  Il  n'y  avoir  dans  tout 
ce  corps  que  25000  Romain* ,  tout  le  refte  con- 
fiftoit  en  auxiliaires  (a).  Un  Panégyrifte,  dans  une 
v  harangue  qu'il  prononça  devant  lui ,  dit  qu'il 
entreprit  cette  guerre  avec  moins  de  troupes 
qu'Alexandre  n'en  avoit  quand  il  attaqua  le  Roi 
de  Perfe  (b) ,  c'eft-à-dire ,  moins  de  40000  hom- 
mes. Il  efïaya  de  gagner  Licinius  ,  en  lui  pro- 
mettant fa  fœur  Conftantia  en  mariage.  Maxi- 
min  en  fut  fi  jaloux  ,  qu'il  envoya  des  Députe's 
briguer  l'amitié  de  Maxence,  &  contracta  avec  lui 
une  alliance  qu  ileut  cependantfoin  de  tenirfecrete  : 
Conftantin  n'en  fut  informé  que  lorfqu'il  fut 
maître  de  Rome ,  &  qu'il  vit  la  ftatue  de  Maxi- 
min  placée  à  côté  de  celle  de  Maxence  (c).  II 
ne  paroît  pas  que  Maxence  ait  reçu  aucun  fecours 
de  Maxinain  ,  ni  Conftantin  de  Licinius.  Dans 
cette  guerre,  la  Providence  avoit  un  but  plus 
important  que  de  délivrer  Rome  de  la  tyrannie 
de  Maxence;  elle  fe  propofoit  de  faire  cejTer  la 
cruelle  perfécution  fous  laquelle  l'Eglife  avoit 
gcmi  durant  près  de  trois  ficelés. 

Conftantin  avoit  hérité  de  fon  pere  de  quelques 
fentimens  d'affeclion  pour  les  Chrétiens ,  &  !• 
premier  ufage  qu'il  fit  de  fa  puiifance  ,  fut  d  ar- 

-  - 

(a)  2g f.  1.  II ,  p.  6j6, 

(£)  Pan.  6,  p.  137. 

(c)  La&  Perf.  c,  43  ,  p.  37. 
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rêter  la  nerf  édition  dans  les  Provinces  de  ion  gg 
département  (a).  Cependant  il  n'avoit  marqué  Hifioin 

^  •      1»       1      rr  11   v  ■  Romaine, 

encore  aucune  envie  dembraiier  une  .Religion  , 
dont  il  avoit  les  plus  favorables  idées;  mais  dans  , 
cette  guerre  contre  Maxence  ,  fentant  le  befoin 
qu'il  avoit  d'un  fecours  furnaturel  ,  il  confidéra     il  examine 
avec  attention  à  quelle  Divinité  il  auroit  recours,  quel  duu  il 
D'abord  il  fe  rappela  les  réponfes  trompeufes  doit  imfIorer' 
rendues  par  les  Oracles  à  d'autres  Princes,  l'heu- 
reux fuccès  que  fon  pere  Confiance  avoit  eu  dans 
toutes  fes  guerres,  fon  mépris  pour  les  Dieux  des 
Romains,  &  fon  refpecl:  profond  pour  un  feul 
Etre  fuprême.  Il  obferva  en  même  temps  que 
ceux  de  fes  prédécefleurs  qui  avoient  perfécuié 
les  Chrétiens ,  adorateurs  du  vrai  Pieu  ,  avoient 
échoué  dans  prefque  toutes  leurs  entreprifes,  & 
terminé  leur  vie  par  une  fin  prématurée  &  mal- 
heureufe  ,  tandis  que  fon  pere ,  qui  protégeoit  -les 
Chrétiens,  après  avoir  été  heureux  dans  toutes 
fes  expéditions,  avoit  fini  fes  jours  dans  le  fein 
de  fa  famille.  Toutesces  confidérations  le  détermi- 
nèrent à  recourir  au  Dieu  de  fon  pere.  Il  s'adreïïâ 
donc  à  cet  Etre  fouverain  ,  par  une  fervente 
prière,  &  il  fut  exaucé  d'une  manière  miraculeufe. 
Le  fait  paroîtra  peut-être  incroyable  :  mais  Eufebe 
affùre  le  tenir  de  l'Empereur  même ,  qui  le  lui 
avoit  confirmé  avec  ferment. 

Comme  il  marchoit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  Apparition 
en  rafe  campagne,  toute  fon  armée  &  lui  virent^  miracuUufi. 
un  peu  après  midi,  une  colonne  de  lumière,  au 
deffus  du  foleil ,  en  forme  de  croix ,  avec  cette 


(a)  Idem,  c.  14,  p.  13. 
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infcription  :  Parce figne  tu  vaincras.  L'Empereuf 
Hijioirc    ne  comprit  rien  à  cette  étonnante  vifion ,  jufquà 
gomain*     ja  nu-t  fujvante        j  £  juj  apparut  avec  le 

même  figne  au  il  avoit  vu  la  veille ,  oc  lui  ordonna 
de  fe  fervir  aune  pareille  croix  en  allant  com- 
battre. Le  lendemain  ,  Conftantin  fit  part  à  fes 
amis  de  ce  qu'il  avoit  vu  ,  &  ayant  mandé  les 
plus  habiles  ouvriers ,  il  leur  ordonna  de  faire  une 
croix  d'or  enrichie  de  pierres  précieufes ,  confor- 
mément aux  inftrudions  qu'il  leur  donna.  Eufebe^ 
qui  vit  cette  croix ,  en  fait  une  exacle  defcrip- 
tion  (a).  Baronius ,  qui  en  a  fait  graver  la  figure 
dans  fes  Annales  (è),  place  les  images  de  Conf- 
tantin &  de  fes  enfans ,  fur  l'étendard  qui  étoit 
attaché  a  la  croix,  quoiqu'Eufebe  lemble  la  placer 
audeffous  de  l'étendard.  Dans  une  couronne  d'or  > 
au  haut  de  la  croix ,  étoit  une  figure  compofée  des 
deux  premières  lettres  du  nom  de  Chrift  ,  fuivant 
l'orthographe  Grecque  (c).  Cette  figure,  fur  quel-? 
ques  médailles  eft        &  fur  d'autres  Ap- 
paremment que  ce  chiffre  fut  offert  aux  yeux 
de  Conftantin  en  même  temps  que  la  croix  ; 
aucun  Auteur  ne  marque  qu'il  l'ait  inventé.  Il  y 
en  a  qui  croient  que  ce  chiffre,  qui  repréfente 
la  croix  ,  eft  la  feule  chofe  que  Conftantin  ajouta, 
ïa  croix  de-  à  l'ancien  étendard.  Le  pieux  Empereur  ne  fit 
vient  U  prin-  p]us  porter  devant  lui  d'autre  figne  militaire  que 
^SpL  U*~    ce  figne  miraculeux ,  qui  lui  garantiflbit  la  vic- 
toire (d).  Socrate  fcmble  infinuer  que  de  fori 

_    « 

P  111  11  ■  ■      !■     I     ■  I  ■     I  l  ■  ■ 

(a)  Eufcb.  Vit.  Confiant.  1.  I ,  c.  17  -  3 1,  f .  411  -  41 3  r 

f^V  Baron,  ad  ann.  3 1 1. 

(c)  Eufeb.  ibid.  c.  31,  p.  ^13. 
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temps ,  vers  Tan  430 ,  cet  étendard  fe  trouvoit 
dans  le  Palais  impérial  .à  Confbntinople  (a)  \  & 
Théophane  allure  que  ce  monument  (b)  exiftoit 
encore  dans  le  neuvième  fiecle.  Conftantin  fit 
faire  plufieurs  croix  pareilles ,  pour  être  portées  i 
Ja  tête  de  fes  armées ,  au  lieu  des  figures  ae  Mars^ 
.  de  Jupiter  t  de  Romulus ,  &c.  Le  nom  de  Chrift 
n'étoit  pas  toujours  au  haut  de  la  croix,  mai* 
quelquefois  fur  l'étendard  (c).  Quand  quelqu'un 
des  corps  qui  formoient  l'armée  lâchoit  le  pied^ 
l'Empereur  y  faifoit  porter  l'étendard  avec  la 
croix  ;  &  fa  foi ,  dit  Eulebe  (d) ,  lui  procuroit  une 
vicloire  qui  commençoit  toujours  à  l'endroit  où 
Je  danger  avoir  été  le  plus  grand.  Ce  Princa 
choifit  cinquante  des  plus  courageux,  des  plu  $ 
robuftes&des  plus  religieux  dWre  fes  gardes  > 
pour  accompagner  cet  étendard  6c  le  porter 
tour  à  tour.  Eufebe  affure  qu'aucun  de  ceux  qui 
le  portèrent  ne  fut  jamais  blefle  dans  aucune 
aclion,  &  il  ajoute  que  dans  une  bataille,  un 
foldat  qui  tenoit  l'étendard ,  fe  voyant  entouré 
d'ennemis  4e  tous  côtés,  le  remit  à  un  autre ,  dans 
le  de/îèin  de  fe  fauver ,  mais  qu  a  l'inftant  mêma 
\\  fut  percé  de  part  en  part  d'une  flèche  ,  tandis 
que  l'autre  échappa  fans  recevoir  la  moindre 
blefïure.  Eufebe  affirme  qu'il  tenoit  ces  particu- 
larités de  Conftantin  lui-même  (e).  L'an  41 69  u£j£*^ 
Thépdofe  le  jeune  accorda  de  grands  privilèges 

■       1   1    1  —     '  ■  ■  .1  .  I    ■■!  >    I         1  ■ 

(a)  Socrar.  I.  I ,  c.  i ,  p.  7. 

(b)  Thcopliraft.  p.  11. 

(c)  Nazar.  Orat.  III,  p.  y  y.  Sozom.  1. 1,  c.  4,  p.  405. 
{4)  Euicb.  I.  II ,  p.  44.7. 

(f  )  J&m  »  ibid.  p.  44^ 
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à  ceux  qui  portoient  le  Laborum  ou  Labarum 
car  c'eft  ainfi  que  l'étendard  confacré  ,  pour  nous 
fervir  de  lexpreffion  de  S.  Ambroife  (a) ,  par  le 
nom  de  Chrift ,  eft  appelé  par  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  Prudence  ,  oc  plufieurs  autres.  Nous 
ignorons  Pétymologie  du  mot.  Le  Lecleur  trou- 
vera nombre  de  conjectures  dansduCarge,  qui 
le  croit  dérivé  du  langage  des  Germains  (b). 
Confrantin  ordonna  que  les  boucliers ,  les  cafques , 
&  en  général  toutes  les  armes  des  foldats ,  fe- 
roient  à  l'avenir  marquées  de  croix  (c).  II  fit 
mettre  le  nom  de  notre  Sauveur  fur  le  Labarum , 
afin  que  les  foldats ,  qui  avoient  toujours  regardé 
avec  le  plus  profond  refpecl  l'étendard  impé- 
rial ,  perdiflent  peu  à  peu  l'idée  de  leurs  faufles 
Divinités,  &  rendiffent  le  même  honneur  à  celui 
dont  ils  avoient  le  nom  devant  les  yeux  (d).  Ce 
fut  avant  de  pafler  les  Alpes ,  pour  faire  la  guerra 
à  Maxence,  &  par  conféquent  dans  les  Gaules, 
que  Conftantin  eut  cette  vifion.  On  ignore  en 
quel  endroit.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut  à 
Befançon  ;  d'autres  à  Sinzic^  fur  le  Rhin ,  a  une 
petite  diftance  de  Cologne;  d'autres  a  Numegen, 
village  fur  la  Mofelle  ,  environ  à  cinq  milles  au 
defîus  de  Trêves,  qu'Aufone  appelle  l'illujlre 
camp  de  Confiantin  (e);  mais  toutes  ces  conjec- 
tures font  également  deftituées  de  fondement. 

.  :  i-i  :  .  . 

h-* 

(a)  Ambrof.  Epift.  XVII ,  p.  1 i? • 
(£)  Diflert.  de  inferior.  xvi  nunifmat.  p.  iS,&  GlofF. 
'p.  190. 

(c)  Eufeb.  ibid.  1.  IV,  c.  11.  p.  5 5  5. 

(d)  Zof.  1.  I,  c.  4,  p.  405. 

(«)  Buch.  de  Bclg.  I.  VIII,  c.  6,  p.  143» 
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Balufe  fe  plaint ,  avec  r.ûfon ,  de  la  témérité  d un 
Auteur  moderne  (a),  qui  traite  le  récit  de  cette 
apparition  miraculeufe  ,  de  fiâion  pieuje;  ce  qui 
fignifie  en  d  autres  termes  j  qu'Eufebe  étoit  un 
impofteur  afTez  impudent  pour  publier  une  fauf- 
feté  que  plufieurs  milliers  de  témoins  oculaires 
auroient  pu  démentir, 

Conftantin  déterminé  a  n'adorer  que  le  vrai 
Dieu  ,  manda  plufieurs  Evêqués,  pour  l'inftruire  e£n™£ 
des  Myfteres  de  leur  Religion  ,  &  lui  expliquer  gionChrétUn- 
quelques  particularités  relatives  à  l'apparition.  Il  JJ^f  lcm* 
les  écouta  ,  &  reçut ,  avec  une  foi  refpeclueufe  , 
leurs  inftruclions  fur  la  Divinité  ,  l'Incarnation  , 
la  Croix  &  k.  mort  de  notre  Sauveur  ,  lisant  avec 
attention  la  Sainte  Ecriture  ,  6k  confultant  dans 
fes  doutes  les  Evèques  qu'il  gardoit  auprès  de 
lui  [b).  Eufebe  ne  les  nomme  point  ;  mais  Zofime 
\dit  qu'un  Egyptien  venant  d'Efpagne  à  l  endroit 
où  étoit  Conftantin  ,  l'engagea  à  renoncer  à  la 
Religion  des  Romains  (c),  quoiqu  on  ne  puifle 
guère  compter  fur  ce  que  dit  Zofime  de  ia 
converfion  de  Conftantin.  Ofius,  célèbre  Evê- 
que  dé  Cordoue  en  Efpagne  ,  étoit  d  Egypte  , 
&  pouvoit  bien  ,  à  caufe  de  fa  piété  &  de  fon 
fa  voir  ,  avoir  été  mandé  par  1  Empereur  :  a*ii 
moins  eft-il  certain  que  Conftantin  le  fit,  peu 
de  temps  après,  fon  Aumônier,  &  le  traita,  en 
toute  occafion  ,  avec  les  plus  grandes  marques 
d'eftime.  Les  Auteurs  Grecs  modernes  préten- 
dent qu'un  des  Chambellans  de  l'Empereur, 


(a)  Oifelius,  in  Thefaur.  Numifm.  Antiq.  p.  463. 
(i)  Eufeb.  Vir.  Conft.  1. 1,  c.  *i,  p.  413 ,  414. 
fc)£ufcb.  1.  II,  p.  6$$. 
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nommé  Euphrate ,  eut  grande  part  à  fa  con«* 
Hifioirc    verfion-,  mais  les  Anciens  ne  font  pas  de  lai  la 
Romumt.     j„0jn(ire  mention.  On  peut  facilement  s'imagi- 
ner quel  changement  la  converfion  de  Conf- 
Son  exemple  tantin  produifit  dans  l'Eglife.  Toute  la  famille 
uffmuLïïi-  ImpcriaJe,à  ce  qu'il  paroît,  fuivit  fon  exemple  * 
pcriïi*.       du  moins  fa  mere  Hélène.  Théodoret  a  écrit 
[u'elle  infpira  à  fon  fils,  dès  fa  plus  tendre  en- 
:e  ,  des  fentimens  de  piété  {a)  ;  mais  Eufebe 
affure  pofitivement  qu  elle  ne  connut  le  vrai 
Dieu  qu'après  que  fon  fils  l'eut  porté  à  embrafler 
la  vérité  (b).  Le  zele  que  Conftantia  témoigna 
pour  la  doctrine  d'Anus  5  nous  engage  à  croire 
qu'elle  profeflbit  la  Religion  Chrétienne.  Att 
rapport  d'Eufebe,  Entropie,  la  veuve  de  Maxi-* 
mien ,  &  belle-mere  de  Conftan tin  ,  fuivit  l'exem- 
ple de  ce  Prince  ;  &  H.  de  Valois  en  dit  autant 
de  fa  fille  Faufta ,  ce  qui  eft  aflêz  vraifemblable. 
Jean  de  D»mas  affaire  que  Conftantin  fit  re- 

firéfenter  ,  non  feulement  la  croix,  mais  aufiï 
'image  de  notre  Sauveur,  fur  fes  médailles;  aucune 
de  ces  médailles  n'eft  pavenue  jufqu  a  nous.  On 
jTy  voit  que  le  Laharum^  &  fur  quelques-unes 
celles  de  fon  fils  Confiance  ,  le  ^  ,  avec  l'A  & 

rn  ,  efpece  d'emblème  par  lequel  J.  C.  fe  de'- 
figne  lui-même  dans  l'Apocalypfe  (c).  Le  fi- 
lence  des  anciens  Pané^yriftes  fur  un  événement 
aufli  remarquable  que  l'apparition  de  la  croix  qui 
occafionna  la  converfion  de  Çonfîantin ,  paroi- 


(a)  Thcodorcc.  1. 1 ,  c.  17,  p.  5^5. 

(à)  Eufcb.  Vit.  ConfL  I.  III,  c.  47,  p.  j-otf, 

\ç)  Du Cangc  ,  Eyfaut.  Famil.  jf.  j;  -  }J* 
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flroit  inexplicable  ,  fi  noas  ne  connoiffions  pas  la 
force  des  préjugés  en  matière  de  religion.  Les 
Auteurs  de  ces  Panégyriques  ne  pouvoient  pas  > 
même  dans  les  difcours  qu'ils  prononçoient 
devant  Conftantin  ,  s'empêcher  de  parler  de 
leurs  Divinités  fabuleufes ,  comme  fi  l'Empe- 
reur avoit  été  encore  Païen.  Cependant  quelques- 
uns  d  eux  femblent  avoir  fait  allufion  à  cette  ap- 
parition ,  quoiqu  en  termes  équivoques  &  qbf- 
curs.  Un  de  ces  Orateurs  s'étend  fur  le  fecoura 
extraordinaire  que  Conftantin  avoit  reçu  du  Ciel , 
iuivant  l'opinion  de  toutes  les  Gaules  (#).  Un 
autre  dit  que  chacun  craignoit  la  guerre  contre 
Maxence,  à  caufe  d'unfunefte  prélage  (6).  Rien 
che  que  ces  mots  ne  s'entendent  de  la  vi- 
sion de  la  croix >  objet  infâme  aux  yeux  des  Ro- 
umains. Mais  Conftantin  l'envifagea  comme  la 
bafe  de  fa  confiance ,  &  la  fit  porter  à  la  tête  de 
fon  armée,  comme  la  bannière  de  la  vicloire  (c). 

L'année  fuivante ,  étant  ConfuI  avec  Licinius ,  Conjiamin 
il  patTa  les  Alpes  farts  rencontrer  la  moindre  Pp£\U£  fi" 
réfiftance.,  jufqua  fon  arrivée  devant  Segnfium,  rend  maître 
préfentement  Sufe;  cette  ville,  fortifiée  par  la  * 
riaturé  &  par  l'Art ,  &  pourvue  dune  nombreufe 
garnifon  *  refufa  de  fe  rendre.  Auffi-tôt  Conftan- 
tin ,  ayant  fait  donner  un  aflaut  général ,  &  en 
même  temps  mettre  lé  feu  aux  portes  y  emporta 
la  place  le  même  jour;  il  ne  voulut  pas  permettre 
qu'on  caufât  le  moindre  dommage  aux  habi- 
tans  (d)  ,  quoique  Zofime  l'accufe  d'avoir  détruit 

rî  >'  ■   ■  ■■     ■  ■ 

(a)  Pancg.  7,  p.  z6x. 
[&)  Idem  ,  p.  13^. 

(c)  Eufeb.  Vit.  Conft.  Lï,  c.  57,  p.  41$. 


Digitized  by  Google 


6i        HISTOIRE  UNI V. 

de  fond  en  comble  toutes  les  villes  qui  refuferent 
Hijioire  de  le  recevoir.  De  Segufium ,  il  marcha  vers  Au- 
Romaine.  gUfta  Taurinorum  ,  aujourd  hui  Turin  ,  &  ren- 
contra ,  aux  environs  de  cette  ville  ,  une  nom- 
breufe  armée ,  dont  la  cavalerie ,  armée  de  pied 
en  cap',  l'attaqua  avec  une  fureur  incroyable. 
Conftantin  ordonna  aux  fiens  d'ouvrir  leurs  rangs. . 
Les  attaquans  furent  environnés  de  tous  côtés  % 
renverfés  de  leurs  chevaux  ,  &  tués  fans  qu'il 
perdit  un  feul  homme.  Le  refte  de  l'armée  fut 
aifément  mis,  en  fuite  ,  &  pourfuivi  jufquaux 
portes  de  Turin  ,  que  les  habitans  fermèrent  aux 
fuyards  &  ouvrirent  à  Conftantin,  qu'ils  reçurent 
avec  les  plus  grandes  démonftrations  de  joie. 
Toutes  les  villes  entre  le  Pô  &  les  Alpes,  fui- 
virent  cet  exemple,  envoyant  des  Députés  &  des 
vivres  au  vainqueur,  &  l'affiliant  de  tout  leur 
pouvoir  contre  Maxence,  dont  les  cruautés  &  la 
tyrannie  leurétoient  devenues  infupportables  (a). 
De  Turin  il  fe  rendit  a  Milan  ,  &  y  ayant  paffé 
quelques  jours ,  il  continua  fon  chemin  julqu'à 
Breffe,  où  il  rencontra  un  corps  de  cavalerie  qu'il 
mit  en  fuite  dès  le  premier  choc  ,  &  qui  fe  retira 
en  défordre  à  Vérone  ,  lieu  du  rendez-vous  gé- 
néral pour  toutes  les  troupes  de  Maxence.  L'ar- 
mée de  ce  Tyran  étoit  commandée  par  Ruriciui 
Pompeianus ,  Officier  de  mérite ,  6c  Capitaine 
des  Gardes  :  ne  jugeant  pas  ^propos  de  rifquer 
une  bataille ,  il  fe  renferma  dans  Vérone  avec 
une  partie  de  fes  troupes. 

riront  af.     Conftantin  paffa  l'Adige,à  une  affez  grande 
&gi*  

(«)  Paneg.  6>  7,  p,  138,  i66% 
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cîiftance  au  deflus  de  la  ville ,  &  invertit  Vérone  y\\ 
avec  toute  fon  armée.  Pompeianus  fit  une  vigou-  Mftoir* 
reufe  fortie  ;  mais  ayant  été  repouflel  avec  grande  Ronuunc' 
perte,  il  fe  fauva  pendant  la  nuit,  &  revint  bien- 
tôt après  avec  une  nombreufe  armée.  On  en  vint  Uarmêedc 
tientôt  à  une  action  générale  qui  dura  toute  la  nuit;  f*™'nce  ^ 
mais  à  la  fin  les  troupes  de  Pompeianus  furent 
défaites,  &  lui-même  fut  tué.  Conftantin  s'ex^ 
pofa  tant  dans  la  bataille ,  qu'après  la  victoire  fes 
Officiers  le  fupplierent  avec  larmes ,  de  modérer 
à  l'avenir  fon  courage,  &  de  ménager  une  vie  dont 
dépendoit  le  falut  de  l'Etat  (a).  La  ville  de  Vérone  Prifidey% 
fe  défendit  encore  quelque  temps  ;  mais  elle  fut  rone* 
à  la  fin  emportée  d'aflaut,  &  entièrement  ruinée. 
La  earnifon  fe  rendit  à  difcrétion  V  &  Conftantin , 
contre  leur  attente,  leur  accorda  la  vie  :  mais 
comme  ils  étoient  en  grand  nombre  ,  &  qu'il 
auroit  été  difficile  de  les  garder  tous ,  l'Empe- 
reur fit  convertir  leurs  épées  en  chaînes,  &  les 
confina  dans  deux  prifons  (b).  Durant  le  fiége    £t  de  pla- 
ie Vérone  ,  Conftantin  détacha  une  partie  de  ^u£t%  ***** 
fon  armée,  -pour  attaquer  Aquilée  &  quelques 
autres  villes;  qui  fe  fournirent  d'abord.  Ainfi  il  fe 
vit  rmlître  de  toutes  les  places  entre  les  Alpes 
&  Rome ,  dont  la  délivrance  étoit  fon  principal 
objet  (c).  Quand  Maxence ,  que  toutes  les  fâ-  Constantin 
cheufes  nouvelles  qu'il  avoit  reçues ,  n'avoient  pu 
retirer  des  débauches  où  i]  continuoit  à  fe  plonger 
apprit  que  fon  redoutable  rival  s'avançoit  vers 
Rome,  il  fit  conftruire  un  pont  de  bateaux  fur 
— — — — — — — —  »— — — — — M^w.— — 

(a)  Pancg.  6,  p.  141.  &  7,  p.  i$8,  if?. 
(£)  Idem,  6  ,  p.  141  ,  141. 
(c)  Idem,  7,  p.  17»,  171. 
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i  ■  -i  le  Tibre,  un  peu  au  deflus  du  Pont  Mil vieri  ^ 
Hijioire    à  préTent  Ponte  Molle  ,  de  manière  qu'il  fut  fa- 

&om<une.  C1je  de  je  rarrjpre  ;  commiffion  dont  un  des  ou- 
vriers devoit  s'acquitter  dès  que  Conftantin  fe 
trouveroit  fur  le  pont  avec  une  partie  de  fon 
armée  ;  mais  ce  Prince  aima  mieux  camper  dans 
une  large  plaine,  vis-a-vis  du  Pont  Milvien,  ef- 
pérant  attirer ,  par  ce  moyen ,  Maxence  hors 
île  Rome ,  dont  le  fiége  étoit  une  entre- 
prife  difficile  &  de  longue  haleine.  Maxence 
ordonna  à  fes  troupes  de  camper  entre  le  pont 
Milvien  &  la  ville  ,  pour  empêcher  Conftantin 
d'approcher  des  murs,  &  ne  fortit  de  fon  Palais 
qu'après  y  avoir  été  obligé  par  un  funeftepréfage , 
qui  l'engagea  à  gagner,  avec  fa  femme  &  ion 
Songe  de  fils  9  la  maifon  d'un  de  fes  amis  (a).  Ladance 
onjiantm.  jj£  ^  ja  nuit  ^  précéda  le  27  ou  le  18  d'Oc- 
tobre ,  Conftantin  fut  averti  en  foncre  de  faire 
marquer  les  boucliers  de  fes  foldats  d'un      ,  & 

Ixuis  de  donner  bataille.  Cet  ordre  fut  exécuté  fur 
e  champ;  &,  comme  il  paroît  par  plufieurs 
médailles  (3),  la  croix  &  le  nom  de  notre 
Sauveur  furent  mis  fur  les  boucliers  &  fur  les* 
£afques  de  tous  les  foldats  (c).  Le  môme  jour  , 
28  Octobre ,  Maxence ,  qui  venoit  de  finir  la 
fixieme  année  de  fon  règne,  donna,  au  milieu 
du  danger  qui  le  menaçoit ,  de  magnifiques  Jeux 
dans  le  Cirque  ,  &  ayant  fait  corifulter  le  Livre 
des  Sibylles,  il  en  eut  pour  réponfe  ,  Que  le  grand, 
ennemi  de  Rome  étoit  condamné  à  périr  cé 


— — 


(a)  Idem,  p.  147. 

(b)  Baron,  ad  arm.  3  ix. 

(r>  La&,  Perfcc.  c.  44,  p.  37. 
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fnirfie  jour.  Il  appliqua  cette  réponfe  à  Çortftan-  m 
tin  f  &  fortant  ae  la  ville  à  1  inftant ,  il  paila  le  mfioin 
pont  qu'il  avoit  fait  conftruire  fur  le  Tibre  1  •RpmaM^i 
&  cboifit^  pour  champ  de  bataille,  un  endroit 
appelé'  S  axa  rubra  >  envirqn  à  neuf  milles  de 
Rome  ,  fon  armée  étant  rangée  entra  l'ennemi 
&  le  fleuve.  Gonftantin, charmé  d'apprendre  que  . 
Maxence  eût  quitté  la  ville  ,  marcha  à  lui ,  fie. 
après  avoir  encouragé  fes  gens  par  l'efpérancs 
de  la  victoire ,  fit  donner  le  fignal  de  la  bataille; 
Au  premier  choc  ,  une  partie  confidérable  de 
l'armée  de  Maxence  lâcha  pied;  mais  les  autres, 
&  particulièrement  les  Gardes  Prétoriennes  * 
miniftres  de  la  tyrannie  de  Maxence  *  combat- 
tirent vaillamment  ;  de  forte  que  la  vidoire  refta 
quelque  temps  en  fufpens^  jufqu'à  ce  que  la  ca- 
valerie de  Maxence  eût  été  mife  en  défordre;  le 
Tyran  avoit  alors  quitté  le  champ  de  bataille , 
dans  le  deffein  de  regagner  la  ville  (a).  Laflance  Màkenâi 
affure  que  le  pont  lé  défit  de  lui-même  durant  ^^dJ^ 
Taétion  (b);  mais  fuivant  Eufebe  fie  Zofime,  les  Tibr*. 
machines  qui  attachaient  enfemble  les  bateaux 
s  étant  enfoncées  par  le  poids  des  fuyards  qui  pré- 
cédèrent ouaccompagnerent  Maxence ,  ce  Prince 
tomba  >  avec  fon  cheval ,  dans  le  Tibre ,  &  s'y 
noya  (c).  Son  corps  fut  trouvé  le  lendemain  avec 
bien  de  la  peine.  Gonftantin  en  fit  couper  la  tête  , 
afin  de  la  donner  en  fpectacle  aux  habitans  de 
Home,  qui  diffimulerent  leur  joie  à  cette  vue, 

—  .  ■  ■         ,     ■  -M 

{a)  Laft  p.  38.  Zof.  I.  II ,  p.  676,  Anooym.  p.  47  j« 
Pancg.  6,1,  p.  i4j,  170. 
(à)  Lad.  ibid. 

(c)  Zof.  p.  667.  Eufcb.  Vit.  Conft.  p.  417. 
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iv  dans  la  crainte  que  ce  -ne  fût  un  artifice  pour  fon- 

Hijloire    der  leurs  fentimens  (a).  Le  même  jour,  29  Oc- 
Romaine.     t0  kre  ^  Conftantin,  fâifant  porter  devant  fon  ar- 
faftfonenll'Ie  mée  la  tête  de  Maxence  au  bout  d  une  perche , 
dans  Rome.    £t  fon  entrée  publique  dans  la  ville,  accompagné 
du  Sénat  en  corps,  &  d'une  foule  innombrable 
de  peuple ,  qui  accouroit  de  tous  côtés  pour 
contempler  le  libérateur  de  la  Patrie.  Dans  les 
fpeclacles  qui  fe  donnèrent  les  jours  fuivans  , 
tous  les  Romains ,  fans  attention  pour  aucun  autre 
objet  ,  fixèrent  uniquement  leurs  regards  fur 
Conftantin ,  rendant  grâces  aux  Dieux  protec- 
teurs de  la  ville  &  de  1  Empire ,  de  leur  avoir 
donné,  à  la  place  d'un  Tyran  cruel ?  un  Prince 
dont  la  Renommée  célébroit  l'humanité ,  la  pru- 
dence &  la  modération  (b) 
Sa  démence      Auffi-tôt  après  la  bataille,  dit  un  des  Panégy- 
•près  la  vie-  ^ftes  (c)  ,  Conftantin  remit  1  epée  dans  le  four- 
reau ,  pardonna  à  fes  ennemis,  &  accorda  même 
à  quelques-uns  deux  les  charges  dont  il  les 
croyoit  capables  (d).  Le  peuple  demanda  avec 
importunité  la  mort  de  quelques-uns  des  princi- 
paux Miniftres  du  Tyran  ;  mais  l'Empereur  re- 
fufa  de  fe  prêter  à  ces  défirs  de  vengeance  (e). 
Toutes  les  troupes  de  Maxence  furent  d'abord 
défarmées.  Quelque  temps  après ,  Conftantin  les 
reprit  à  fon  fervice,  &  les  employa  contre  les 
Barbares  fur  les  bords  du  Rhin  &  du  Danube. 


(a)  Zof.  ibid. 

\b)  Paneg.  7,  p.  146,  147.  La&.  c.  44»  p.  38. 
{c)  Paneg.  6,  p.  148. 
(d)  Liban.  Orar.  11,  p.  162.. 
(c)  Paaeg.  6,  p.  148. 
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ÎI  licencia  les  Gardes  Prétoriennes ,  ce  corps  fi 
fameux  depuis  le  temps  d'Augufle  i  &  aflez  puif-  Hiftoirc 
fant  pour  difpofer  en  plus  d'une  occafion  de  l'Em-  Rù^lQ%ard  . 
pire,  ou  les  réduifit  à  la  condition  de  fimples  fol-  vrhofunnu 
dats  ,  &  fit  entièrement  détruire  leur  camp, 
commencé  par  Séjan  fous  le  règne  de  Tibère  (a). 
Aurele  Victor  donne  à  entendre  qu'il  ne  voulut 
permettre  à  aucunes  troupes  de  refter  à  Rome , 
les  croyant  plus  propres  à  exciter  des  révoltes  qu'à 
les  étouffer  (i).  Suivant  Zofime ,  Conftantin  fie 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus 
d'attachement  pour  le  Tyran  (c)  ;  &  Nazarius 
affirme  qu'il  extermina  toute  la  race  de  ce  Prin- 
ce ( d)  ,  c'eft-à-dire ,  fon  fils ,  car  il  n 'avoit  pas 
d'autres  enfans  :  auffi  n'en  eft-il  plus  parlé  depuis 
cette  époque  i  quoiqu'il  fût  en  vie  dans  le  temps 
que  fon  pere  fe  noya.  Après  la  mort  de  Maxence, 
plufieurs  délateurs  vinrent  dénoncer  les  favoris 
du  Tyran.  Conftantin  ,  à  l'exemple  des  meil-  Loi  fiveft 
leurs  Princes  *  arrêta  le  cours  de  ce  défordre  par  c£™*rs 
line  Loi,  dans  laquelle  il  prononça  la  peine  de 
mort  contre  ceux  qui  troubleroient  la  tranquillité 
publique  par  de  malignes  aceufations  (<?).  11  rendit 
au  Sénat  fon  premier  luftre  &  fon  ancienne  au- 
torité ,  6c  remplit  ce  corps  des  hommes  de  mé- 
rite de  toutes  les  Provinces.  Il  rappela  ceux  que* 
Maxence  avoit  bannis ,  relâcha  les  prifonniers  ; 
en  un  mot ,  répara ,  autant  qu'il  put ,  tout  le  mal 

,    (*)  Zof.  1.  II,  p.  £77.  Aur.  Vi&.  p.  51*. 
<J>)  Idem,  ibid. 
(0  Zof.  p.  677. 
{d)  Paneg.  7,  p.  157. 
W  Codea  Thcodof.  j ,  p.  436,  43  t. 
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e       que  le  Tyran  avoit  fait  (a) ,  &  fit  tant  de  bien  i 
Hijioht    qu'il  effaça,  dans  l'éfpaCe  de  deux  mois,  les  cala- 
mités des  fix  années  qu'avoit  duré  ce  règne  d'op* 
preffion  (b). 

Comme  il  fe  trouvoit  maître  de  .toute  l'Italie  , 
il  y  eut  bientôt  a  Rome  une  affluence  infinie  de 
fpeélateurs ,  curieux  de  voir  leur  libérateur.  Ils 
furent  reçus  avec  tant  de  marques  de  botîlé  , 
u'ils  s'en  retournèrent  chez  eux  avec  des  idéef 
e  fon  naturel  bienfaifant  encore  au  deflus  de  ce 
.que  la  Renommée ,  accoutumée  à  exagérer ,  en 
Honneurs  avoit  publié  (c).  Le  Sénat ,  par  reconnoiflance  y 
mie  le  sên*t  juj  Je'cerna  ]a  première  place  parmi  les  Empe- 

reurs ,  quoiqu  elle  tut  réclamée  par  Maximin  ,  & 
un  arc  de  triomphe  qui  (ubfifte  encore ,  &  qui 
fut  dreffé  ,  à  ce  que  porte  linfcription  ,  à  l'hon- 
neur de  Conftantin  ,  pour  avoir  ,  par  une  infpi- 
ration  divine,  &  avec  un  courage  héroïque,  déli- 
vré en  un  feul  combat  la  République  de  l'op- 
preflion  du  Tyran  fie  de  fa  faélion.  Dans  la  même 
infeription ,  Conftantin  eft  appelé  le  Libérateur 
de  Rome ,  &  l'Auteur  de  la  tranquillité  publique* 
On  croit  que  cet  arc  fut  achevé  &  dédié  avant 
la  dixième  année  de  fon  règne,  c'eft-à-dire, 
avant  l'an  5  1  5  (d).  Barohius  obferve  qu'il  fut 
embelli  de  ftatues  prifes  des  monumens  érigés  à 
l'honneur  de  Marc-Aurele  &  de  plufieurs  autres 
Princes,  6c  dont  la  beauté  étoit  fupérieure  à  celle 


(j)  Pancg.  6 9  p.  157.  &  7 ,  p»  i7j.Eufcb.  1. 1,'  c.  41 M 

p.  4°9- 

(£)  P.mcg.  7 ,  p.  1 74. 
{c)  Idem,  p.  17?. 

i<t)  Noris  <ic  Licin.  Num.  c.  3  >  p.  4? ,  f#. 
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<Te§  ftatues  qui  furent  faites  dans  la  fuite  (a).  Le 
Sénat  lui  dédia  encore  plufieurs  édifices  magni-  mnoirc 
fiques ,  que  Maxence  avoit  fait  conftruire  à  grands  *êmainc* 
frais.  Les  Panégyriftes ,  en.  de'crivant  l'entrée 
triomphante  de  Conftantin  à  Rome ,  difent  qu'il 
fè  rendit  au  Palais  &  au  Sénat ,  mais  ne  marquent 
poinr  qu'il  ait  été  au  Capitole ,  quoique  ce  fût  Ik 
une  des  principales  cérémonies  de  cette  fblen- 
Hité  (é).  Zofime  nous  apprend  que  la  Cour  devant» 
à  i'occafion  dune  certaine  folennûé  ,  aller  au> 
Capitole ,  Conftantin  fe  moqua  de  cette  cérémo- 
nie ,  &  de  toutes  les  autres  ou  culte  religieux  des 
Romains  (c).  Comme  il  attribuoit  fa  dernière  Honntur 
victoire  >  &  tous  fes  autres  fuccès  9  a  la  feule  qcroi£ndal* 
protection  de  Dieu  il  fit,,  peu  de  temps  après 
ion  triomphe ,  ériger  une  ftatue  qtii  le  repréien- 
toit  îui-même  tenant  en  fa  main  droite  une 
croix  avec  une  infcription  dont  le  fens  étoit  :  Que 
fous  l'influence  de  ce  figne  falutaire  &  victorieux, 
il  avoit  délivré  la  ville  du  joug  tyrannique  qui  Tac- 
cabloit,  &  rendu  au  Sénat  &  au  peuple  Romain 
leur  ancieane  liberté  &  leur  première  fplen- 
deur. 

Vers  le  mois  de  Novembre  de  cette  année  j  1 1 1  iifaitcejfrr 
il  y  eut  un  Edit  en.  l'on  nomr.&  au  nom  de  Li-  %^ccu' 
cinius ,  pour  arrêter  le  cours  de  la  perfécutûm 
qui  avoit  été  commencée  par  Dioclétien ,  &  qui 
avoit  régné  avec  une  fureur  incroyable  ,  dans  la 
plupart  des  Provinces  durait  lefpace  de  dix 
ans.  Cet  Edit  fut  envoyé  parles  deux  Empereurs 

(a)  Baron,  ann.  jijl.  Anr*.Yi&  $t6,. 

(£)  Baron,  ibid. 

\c)  ZoCL  II,  p.  6%6. 
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à  Maximin ,  le  plus  implacable  ennemi  que  les 
Chrétiens  euflent  jamais  eu ,  avec  une  lettre  de' 
Conftantin ,  dans  laquelle  ce  pieux  Empereur 
lmftruifoit  du  fecours  miraculeux  qu'il  avoir, 
reçu ,  &  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  ,  par 
ce  moyen  ,  fur  le  Tyran  Maxence,  Comme 
Maximin  feignoit  encore  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  Conftantin  &  Licinius  (  car 
la  lettre  étoit  fignée  des  deux  Princes  ) ,  malgré 
fa  haine  pour  les  Chrétiens ,  il  donna  en  leur 
faveur  le  décret  qui  eft  rapporté  au  long  par 
Eufebe  (a) ,  &  qui  femble  avoir  été  publié  cette 
Htfptfc    année.  Cet  Ecrivain ,  parlant  de  la  conduite  que 
ZvT/ues&u  ren°it  alors  Conftantin  ,  dit  qu'il  témoi^noit 
Çkrtf.        beaucoup  de  refpeél  aux  Miniftres  du  vrai  Dieu  , 
que  plufieurs  d'eux  étoient  toujours  autour  de  lui , 
qu'il  les  faifoit  manger  à  fa  table ,  &  qu'il  avoit 
une  extrême  déférence  pour  leurs  confeils.  Il 
femble  avoir  honoré  principalement  Melchiade  , 
Evêque  de  Rome  \  car  il  en  appelle  à  ce  Prélat 
de  la  vénération  qu'il  avoit  pour  l'Eglife  Catho- 
lique, &  du  fincere  défir  qu'il  fentoit  de  bannir 
du  fein  de  l'Eglife  tout  fchifme  &  toute  divi^ 
fion  (i).  Théophane  parle  de  quelques  Conftitu- 
tions  qu'on  prétendoit  avoir  été  adreffées  par 
Conftantin  à  ce  faint  Evêque  ,  mais  que  cet 
Auteur  regarde  comme  des  pièces  forgées  par 
les  Ariens  (c).  11  eft  certain  qu'il  accorda  de 
grands  privilèges  au  Clergé  de  la  ville  de  Rome  (  J), 


{a)  Eufcb.  L  IX,  c  y,  p.  3*#, 
(é)  Eufcb.  Hift.  1.  X,p.  3*x. 
(c)  Theoph.  c.  14. 

Cod.  ThçQdof,  16.  T,  II,  1.  XIV,  f.  4* 
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On  ignore  en  quoi  ces  privilèges  confiftoient  ; 
mais  la  plupart  des  Auteurs  fuppofcnt  que  l'Em- 

Sereur  exempta  les  Eccléfiaftiques  du  paiement 
es  taxes,  de  toute  charge  publique,  peu  con- 
venable à  la  nature  de  leur  profeffion  ,  &  des 
autres  obligations  de  cette  nature.  Baronius  pré- 
tend que  cette  année  312  ,  Conftantin  donna  à 
l'Evêque  de  Rome  le  Palais  de  Latran  (a).  Mais 
Optatus  Milevitanus  aflure  que  l'an  3 1 3  ,  il  s^y 
tint  un  Concile  dans  l'appartement  de  l'Impé- 
ratrice Faufta  (£) ,  d'où  quelques  Savans  ont  cru 
que  ce  Palais  appartenoit  encore  à  1  r^mpereur. 
On  ne  fauroit  douter  cependant  qu'il  n'ait  appar- 
tenu au  Siège  de  Rome  dans  le  quatrième  fiecle  ; 
&  comme  l'Eglife  attenant  s'appeloit  alors  la 
Bajilique  de  Conjlantin ,  il  eft  probable  que  le 
Palais  a  été  donné  par  Conftantin  aux  Evêques 
de  Rome ,  &  que  l'Eglife  a  été  bâtie  par  ordre 
de  ce  Prince  ,  comme  l'attefte  Anaftafe  (c). 
Quant  à  la  fameufe  donation  ,  par  laquelle 
Conftantin  déclara  le  Pape  Prince  &  Souverain 
de  Rome  ,  elle  eft  regardée  aujourdhui  par  les 
Ecrivains  Catholiques,  Romains  &  Proteftans, 
comme  nullement  authentique.  Baronius  n'ofe  la 
défendre  ,  &  cependant  n'a  pas  la  force  de  la 
rejeter.  On  croit  que  cette  pièce  a  été  forgée 
dans  le  huitième  fiecle,  par  le  fameux  impofleur 
Ifidore  (d). 

Conftantin  fit  bâtir  un  grand  nombre  d'Eglifes ,   nfah  haut 
leur  afiîgna  des  revenus,  &  orna'  les  Autels  de  Xi'^EmtL 


(a)  Baron,  ann.  311.  (c)  Anaft.  c.  34,  p.  13, 

l*)  Cpcat.  L  I,  p.  44,  (a')  P.  Pagi.  314. 
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£LL— _a  magnifiques  dons  (a),  L 'Eglife  de  S.  Pierre  âete 
Hijioirt    fondée  par  cetEmpereur,fi  l'on  en  croit  Anaftafe  & 

ftomame.     ^txx%  vers  qu'on  lifoit  autrefois  dans  la  voûte  de  cette 
Eglife  ,  &.  dont  le  fens  eft  quelle  avoit  Conftan- 
tin pour  Fondateur  (b).  En  démoluTant  l'ancienne  > 
pour  bâtir  celle  qui  pafïè  aujourd'hui  pour  le  plus 
magnifique  édifice  en  ce  genre  qu'il  y  ait  au 
monde ,  le  nom  de  Conftantin  fut  trouvé  marqué 
en  plufieurs  endroits.  Dans  quelques  monumens  , 
qu'on  croit  être  du  fixieme  fiecle ,  nous  lifons  que 
Conftantin  fit   bâtir  une  fuperbe   Eglife  en 
3*6  (c).  Quelques  anciennes  infcriptions  portent 
,que  l'Eglife  de  S.  Agnès  fut  bâtie  par  ordre  de 
Conftantin ,  à  la  follicitation  de  fa  fille  Conf- 
tantia,  ou  plutôt  Conjlantirta ,  qu'on  fuppofe  y 
avoir  été  enterrée  en  3  54  (d).  Théophane  attefle 
que  Conftantin  ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de 
Rome ,  qu'il  fit  raflèmbler  avec  foin ,  &  enterrer 
honorablement  les  Reliques  des  Saints  Mar- 
.  tyrs  (e).  11  recevoit  tous  les  étrangers  avec  beau- 
coup d'amitié,  &  les  combloit  de  préfens.  Il 
donnoir  des  fecours  &  de  l'argent  à  ceux  qui  fe 
trouvoient'dans  l'indigence,  les  faifoit  habiller  & 
nourrira  fes  dépens  ;  ceux  d'entre  eux  qui  ctoient 
d'illuftre  famille  ,  éprouvoient  moins  fa  libéralité 
que  fa  magnificence  ,  &  recevoient  de   lui  , 
les  uns  des  terres ,  les  autres  des  charges  lucra- 
tives. Il  prenoit  fous  fa  proteéUon  les  veuves  & 


(a)  Eufcb.  Vie.  Conft.  1.  I,  c.  4,  p.  41?. 
(£)  Baron,  ann.  314.  Anafh  c.  34,  p.  IJ, 

(c)  Boll.  18  Fcvr.  p.  6$x 

(d)  Idem  ,  p.  70. 
s|p)  Theoph.  p,  il* 
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les  orphelins,  &  alloit  généreufement  au  devant 
de  leurs  befoins.  Il  faifoit  époufer  à  de  riches  ci-  fJijhirt 
toyens,  de  jeunes  perfonnes  fans  fortune ,  &  four-  *0WIW* 
niflbit  lui  -même  leur  dot.  On  n'imploroit  jamais 
fon  fecours  en  vain ,  &  ilrenvoyoit  contensrous 
ceux  qui  avoient  l'avantage  de  l'aborder  :  c'étoit- 
là  une  de  fes  maximes  ;  auffi  quand  ,  en  jugeant 
des  caufes,  il  étoit  obligé  de  condamner  quel- 
qu'un ,  il  lui  faifoit  ordinairement  quelque  préfent 
confidérable  ;  de  forte  que  fa  générofité  n 'étoit 
pas  moins  louée  par  ceux  qui  perdoient  leur 
procès,  que  fa  juftjce  1  étoit  par  ceux  qui  le 
gagnoient.  Tel  eft  le  portrait  que  fait  de  lui 
Eufebe  (a).  % 

L'Indiclion*  qui  eft  un  cycle,  ou  révolution  L'in&aum 
de  quinze  ans  ,  dont  on  fe  fert  en  chronologie  , 
commença  ,  à  ce  qu'on  croit ,  vers  la  fin  de 
l'année  ,311.  L'origine  de  ce  cycle ,  &  1  etymo- 
logie  de  fon  nom  ,  ont  caufé  de  grandes  difputes 
parmi  les  Auteurs  modernes.  On  trouvera,  dans 
^.du  Cange ,  une  lifte  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce 
fujet  (è).  Conftantin  ayant  réduit  le  temps  que 
les  Romains  étoient  obligés  de  fervir ,  à  1 5  ans,  ce 
Prince  fut  obligé ,  chaque  quinzième  année , 
dimpofer  (indicere)  une  taxe  extraordinaire, 
pour  le  paiement  de  ceux  qui  étoient  licenciés  : 
de-là  vint  ce  nouveau  cycle,  appelé  par  cette 
raifon  Indiclion  (c).  L'opinion  de  Baronius ,  quoi? 
que  fimple  conjecture ,  paroît  plus  vraifemblable 


(a)  Eufcb.  U  I ,  c.  4$ ,  p,  429 ,  450.  &  1.  IV,  c.  4,  p.  f  18. 
(£)  Chron.  Pafchale,  ku  Alexandrin,  ex  Edic.  Cangia«* 
Paris,  aan.  1688. 
(0  Baron,  ann.  ju. 
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au  célèbre  Petau,  qu'aucune  de  toutes  les  autre* 
qui  ont  été  propofées  (a);  car  nous  ne  favon* 
rien  de  certain  fur  le  rtom ,  l'origine  ,  &  l'Auteur 
de  ce  cycle.  Il  y  a  trois  fortes  d'Indiclions  ;  les 
Indiclions  CéJ ariennes  ou  Impériales  ,  qui  com- 
mencent au  24.  Septembre,  &  qui  ont  été  long- 
temps en  ufage  en  France  &  en  Allemagne  (b)  ; 
les  Conflaminopolit aines  commençant ,  avec 
l'année  des  Grecs,  le  premier  Septembre,  & 
les  Ihdiclions  des  Papes ,  qui ,  depuis  quelques 
fiecles  ,  commencent  au  premier  Janvier  de  l'an 
31 5.  Petau  femble  croire  que  Flndiéiion  Conf- 
tantinopoiitaine  fut  généralement  en  ufage 
parmi  les  Grecs ,  dès  regne  de  l'Empereur 
Anaftafe,  &  peut-être  de  Théodofe  le  jeune; 
il  penfe  même  que  le  commencement  primitif 
de  l'indiclion  doit  être  fixé  au  premier  Sep- 
tembre (c).  Et  l'on  ne  peut  nier  qu'il  ne  paroifle, 
par  divers  paflages  de  l'Hiftoire  du  cinquième 
ïîecle,  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  fui- 
voient  ce  ftyle  ,  &  qu'il  fut  en  ufage  dans  toute 
la  Syrie,  &  même  a,  Rome(</).  Quelques Savans 
ont  compté  les  Indidions  depuis  Tan  314,  ou 
depuis  le  mois  de  Septembre  de  l'an  313.  Mais 
Petau  (e) ,  &  le  Cardinal  Noris  (f) ,  démontrent 
qu'il  faut  les  compter  depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  312,  quoique  nous  n'ayons 
point  de  preuves  certaines  qu  elles  aient  com- 
mencé alors;  car  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles 

{a)  Do<5lr.  Tcmp.  I.  XI ,  c.  40,  p. 

Forbes  Inftit.  Hiu\  Thcol.  1.  V,  c.  xo.  p.  i*8.  &  P, 
Pagi.  ann.  311. 

(c)  Pctav.  p.  564.  (e)  P.  36$. 

00  Epoch.  p.  340.  (/)  Nous,  ibid* 
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étaient  en  ufage  du  temps  de  Jules  Cëfar  ou 
d'Augufte  (a);  mais  il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion avant  le  règne  de  Conftantin.  Le  premier 
événement  auquel  elles  fervent  de  date,  eft  le 
Concile  d'Antioche  ,  tenu,  à  ce  que  nous  lifons 
dans  Athanafe  (4)  ,  fi  le  paflage  n'eft  pas  altéré , 
comme  Petau  le  foupçonne  (c)  ,  en  341  ,  dans 
la  quatorzième  Indiclion.  Cependant,  il  eft  cer- 
tain que  S.  Ambroife  parle  de  l'Indiétion,  dans 
une  lettre  de  l'an  386,  &  obferve  quelle  com- 
mençoit  au  mois  de  Novembre  (d).  Depuis  ce 
temps-là  ,  il  en  fait  mention  dans  divers  monu- 
mens,  tant  facrés  que  profanes;  mais  les  Indic- 
tions, fuivant  le  Cardinal  Noris,  font  rarement 
bien  marquées  (e).  Onuphre  cite  un  Livre  fur 
les  Indiclions ,  compofé  par  un  nommé  Chyrius 
Fortunatianus ,  qu'il  croit  avoir  été  l'Evêque 
d'Aquilée  de  ce  nom,  il  fameux  du  temps  des 
enfans  de  Conftantin  (f).  Mais  Petau  aflure  que 
ce  Livre  n'exifta  jamais,  6k  rejette  également  l'o- 
pinion que  le  Concile  de  Nicée  ait  ordonné  k 
tous  les  Evêques  de  marquer  l  lndiclion  dans 
leurs  lettres  (g).  Il  conjecture  même  que  le 
Concile  de  Rome,  qu'on  prétend  avoir  été  tenu 
fous  le  Pape  Jules ,  &  qui  eft  daté  de  la  fixieme 
Indiction ,  porte  une  faune  date  (h).  On  obfervera 
que  la  première  année  de  ce  cycle  eft  appelée 
la  première  Indiclion  ;  la  féconde  année  ,  la  fé- 
conde Indiclion,  &  ainfi  de*  fuite,  jufqu'a  la 

■ 

(a)  Petav.  c.  3  9 ,  p.  3  60 ,  (d)  Idem  ,  p.  3  4. 

de  Noris  Epoch.  p.  169*  (e)  Noris  Epocli.  p.  34a,. 

17 1  •  (/)  Onupht  p.  165. 

(S)  Àthan.  de  Syn.p,  $94,  {g)  Petav.  p.  3 6 y. 

(f)  Petav.  *  {h)  CoaciLT,  II,  p.  517, 
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quinzième,  après  quoi  le  cycle  recoinmençoic ^ 
Wftoire    &  les  années  fe  comptaient  de  même. 
R°™™'min      Pendantla  guerreentre  Conftantin  &  Maxence, 

fcrficuu  Us 

dans  l'Occident,  Maximin  ,  qui  avoit  joui  dune 
Chrétiens^    profonde  tranquillité  dans  l'Orient,  depuis  foi? 

accord  avec  Licinius,  recommença  à  perfécuter 
les  Chrétiens,  qu'on  avoit  laifles  en  paix  depuis 
l'Edit  de  Galerius  en  leur  faveur.  Dans  un  ref- 
ait adreffé  aux  habitans  de  Tyr,  il  vanteit  la 
félicité  de  fon  règne,  qui,  difoit-il,  n'a  voit  point 
été  troublé  par  des  guerres  ,  des  tempêtes  ,  des 
famines  ,  des  maladies  comagieufes ,  ou  des  trem- 
blemens  de  terre.  II  attribuoit  cette  exemption, 
de  maux,  qui  affligeoient  le  refle  de  l'Empire,, 
à  fon  attachement  au  culte  des  Dieux,  &  à  fon 
Ses  Eta-s  zele  contre  les  Chrétiens  (a).  Mais  la  Providence 
Juu%ldb»j-  ne  manqua  pas  d'humilier  fon  orgueil  ,  &  de 
punir  fa  cruauté  d  une  manière  frappante  ;  car 
l'hiver  fuivant  ayant  été  exceffivement  fec  , 
cette  féchereflé  produifit  une  famine  qui  fut 
fui  vie  d'une  maladie  contagieufe  ,  dont  un  des 
effets  fut  de  caufer  des  ulcères  au  vifage ,  8c 
particulièrement  aux  yeux  ,  ce  qui  fit  perdre 
la  vue  h  un  nombre  infini  d'hommes,  de  femmes,. 
&d'enfans.  Eufebe  regarde  cet  accident  comme 
1  une  punition  infligée  à  Maximin,  qui  laiffant* 

comme  il  s'explique  lui-même ,  par  un  effet  de 
fa  clémence,  la  vie  à  plufieurs  Chrétiens ,  leur 
faifoit  crever  l'œil  droit ,  afin  de  les  diftinguer  de 
fes  autres  fujets ,  par  cette  marque  d'infamie  Çb)i 


(«)  Eufcb.  !.  IX,  c.  7,  p.  }53 ,  j  j+ 
(è)  Idem,  ibiL 
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/Après  la  famine  &  la  pefte ,  furvint  une  guerre 
-terrible.  Le  Tyran  ayant  voulu  obliger  les  Armé-  ffijioir* 
niens  ,  qui  avoient  embrafle  la  véritable  Religion ,  Rormin^ 
à  offrir  des  victimes  à  fes  faux  Dieux,  les  con- 
traignit à  prendre  les  armes  pour  leur  défenfe. 
D alliés  du  peuple  Romain  &  de  l'Empire,  ils 
en  devinrent  les  ennemis  (a).  Nous  parlons  de  la 
grande  Arménie  :  les  habitans  de  la  petite  n'é- 
toient  point  alliés  de  Rome  ,  mais  les  fujets  : 
-c'eft  ici  le  premier  exemple  que  nous  trouvions 
dans  l'Hiftoire,  d'une  guerre  de  Religion.  Quant 
au  fuccès  de  cette  guerre ,  tout  ce  que  notre  His- 
torien en  dit,  ceft  que  l'armée  de  Maximin  fouf- 
frit  prodigieufement  par  la  pefte  &  par  la  fa- 
mine ,  &  que  les  plus  mortels  ennemis  des  Chré- 
tiens éprouvèrent  les  effets  de  leur  charité  dans 
une  fi  funefte  conjoncture  (i).  Maximin  fut 
obligé  ,  par  le  décret  de  Conftantin  &  de  Lici- 
irius ,  d'arrêter  le  cours  de  la  perfécution.,  n  ofant 
pas  encore  fe  brouiller  ouvertement  avec  eux. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Conftantin  &  Li-  Cwjianùn 
cinius,  l'un  &  l'autre  pour  la  troifième  fois:  ^Tn^f^ 

I  '  •  j.  .     »a      r      *   ,  j  Confiante  en 

le  premier  ne  doit  s  être  arrête  qu  environ  deux  mariait  à$(.t 
mois  à  Rome ,  comme  il  paroit  par  une  loi  qu'il  Clruus* 
fit  publier  à  Milan  en  date  du  io  de  Mars  (c). 

II  donna  dans  cette  ville  fa  fœur  Conftantia  en 
mariage  à  Licinius ,  à  qui  il  l'avoit  fiancée  avant 
d'entreprendre  la  guerre  contre  Maxence  (d).  Us 


(à)  Idem,  p.  j. 
(4)  Eufcb.  ibid.  p.  fj3,  5 5-7. 
<c)  Cod.  Thcodof.  T.  V,  p.  114. 
(<0  Lad.  Pcrf.  c.  45  ,  p.  3  g.  Vi&.  Epie  p«        ZoC.  I.  Il* 
jp.  677.  Anonyra.  p.  573» 
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■  ■  i  nu.  invitèrent  tous  deux  Dioclétien,  par  lettres ,  a  fief 
Hijloirt    trouver  a  la  cérémonie  des  noces  :  ce  Prince  s'en 

fiomairu.  excufa  fur  fon  âge.  Piqués  de  fon  refus ,  ils  lui 
écrivirent  une  féconde  lettre  remplie  de  menaces» 
qui  hâtèrent  fa  fin.  Il  mourut  peu  de  temps  après, 
au  mois  de  Juillet  de  cette  année  3 1 3  (a).  Les 
deux  Empereurs  ,  dans  cette  entrevue ,  firent 
un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens,  qui  fe  trouve 
au  long  dans  Eufebe  (£).  Conftantin  fut  bientôt 
obligé  de  quitter  Milan ,  pour  faire  tête  aux 
Francs  y  qui  ,  fans  égard  au  traité  fait  peu 
d'années  auparavant ,  aflembloient  leurs  forces , 
dans  le  deflein  d«  faire  une  incurfion  fur  les 
terres  de  l'Empire.  Conftantin  arriva  dans  le 
temps  qu'ils  fe  préparoient  à  pafTer  le  Rhin  ; 
mais  trouvant  que  la  nouvelle  de  fon  arrivée  les 
•  avoit  engagés  à  fe  retirer ,  il  publia  que  les  Ger- 
mains étoient  auffi  prêts  à  faire  une  invafion  dans 
les  Gaules ,  &  ayant  laifle  quelques  troupes  cachées 
dans  les  bois ,  à  une  petite  diftance  du  fleuve  # 

Xemporteun  il  fe  retira  avec  le  refte.  Les  Francs  n'eurent  pas 

fafcdfuraics  PIutoC  app«s  fon  départ,  qu'ils  payèrent  le  Rhin; 

francs.  mais  ils  furent  chargés  fi  brufquement  par  les 
Romains,  qu'un  grand  nombre  deux  fut  pafîe 
au  fil  de  l'épée.  Le  vainqueur ,  fans  leur  laifler/ 
le  temps  de  revenir  de  leur  confternation  ,  entra 
fur  leurs  terres ,  brûla  leurs  maifons  ,  &  fit  un 
nombre  prodigieux  de  prisonniers ,  qu'il  fit  jeter' 
aux  bètes  féroces  dans  les  Jeux  magnifiques  qu'il 
donna  à  l  occafionde  fa  victoire  (c).  Cette  rigueur 

(a)  Vich  Epit.  p.  54t. 

(h)  Eufeb.  I.  X»  c.  i;  ,  p.  388. 

(c)  YalcC Rer.  Franc.  1. 1 ,  p.  iy 
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envers  un  ennemi  perfide,  a  été  exaltée  par  fon  I 
Panégyrifte;  mais  nous  lahTons  a  d'autres  à  juger  Hifioin 
fi  elle  répond  à  ce  caractère  généreux  que  lui  at-  onuunt* 
tribuent  tous  les  Ecrivains  de  ce  temps-là.  La 
cruauté  envers  un  ennemi ,  quelque  perfide  qu'il 
puiïîe  être  ,  ne  s'accorde  fûrement  pas  avec  la 
Religion  qu'il  profeffoit.  Il  prit  pour  cette  vic- 
toire le  titre  de  Francique  (a). 

Ce  Prince  étoit ,  comme  il  paroît  par  la  date 
de  plufieurs  loix  (i)  ,  aux  mois  de  Novembre  & 
de  Décembre  de  cette  année ,  à  Trêves.  Ceft  du- 
rant ce  temps  que  le  Panégyrique  de  l'Auteur 
anonyme  doit  avoir  été  prononce  (c)  ;  pièce  dans 
laquelle  l'Orateur  vante  la  victoire  que  Conf- 
tantin  venoit  de  remporter  fur  Maxence  ,  & 
dans  laquelle  ,  en  finiflànt,  il  sadrefTe  au  grand 
&  feul  vrai  Dieu  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il 
ne  fa/ïe  voir  en  même  temps  qu'il  n'avoit  pas 
encore  entièrement  renoncé  aux  cérémonies  fu- 
perftitieufes  des  Gentils:  Il  dit  que  certains  Bar- 
bares ,  qui  habitoient  un  pays  éloigné ,  s'étoient 
fournis  à  Conflantin  :  mais  les  Hiftoriens  gardent 
un  profond  filence  fur  cet  article. 

Cette  année  Conftantin  accorda  de  grands     //  accorde 
rivilcges  aux  Eglifes  Catholiques  en  Afrique  ,  ^//^f*^"* 
rovince  qui  l'avoit  reconnu  pour  Souverain,  dès  Clergé  &  A 
qu'on  y  fut  la  mort  de  Maxence.  Dans  un  refcrit  1  £gli^" 
adrefle  à  Anulin ,  qu'il  avoit  nommé  Proconful 
d'Afrique  ,  il  lui  ordonne  d'exempter  les  Ecclé- 


F 


{a)  Idem y  p.  15. 

{6)  Cod.  Thcod.  Chronol.  p.  7. 

(<r)  Pancg.  6, 
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m  fiafliques  de  TEglife  Catholique  de  cette  Prc£ 
Hijloire  vince,dont  Cécilien,  Evêque  de  Cartilage ,  étohr 
Je  Chef,  de  toutes  les  fondrions  civiles  qui  pour-' 
roient  les  détourner  de  l'exercice  de  leur  charge. 
Rien  ,  dit-il  dans  ce  refcric  en  parlant  du  Cierge  v 
ne  contribuera  plus  au  bien  de  l'Etat ,  que  fi 
les  Miniftres  des  Autels  s'appliquent  entièrement 
au  culte  de  Dieu  (a).  Cet  ordre  fut  notifié  par 
Anulin  a  Cécilien ,  comme  il  paroît  par  fa  réponfe 
à  Conftantin,  datée  du  15  Avril  de  cette  année 
3 1 3  (b).  Comme  cette  exemption  n  etoit  accor- 
dée qu  a  la  feule  Eglife  Catholique  ;  quelque» 
Hérétiques  ,  probablement  les  Donatifles,  entre- 
prirent de  la  leur  difputer;  ce  qui  obligea  Conf- 
tantin à  confirmer  le  privilège  par  un  nouvel 
Edit,  en  date  du  21  Octobre  de  cette  année* 
Cette  exemption  étant ,  dans  prefque  toutes  le» 
villes,  une  vraie  charge  pour  les  autres  habitans, 
plufieurs  fe  firent  Eccléfiafliques  pour  jouir  du 
même  privilège.  L'Empereur  arrêta  le  cours 
de  ce  nouveau  défordre,  par  un  Edit  qui  ftatuoit 
que  déformais  on  ne  rempliroit  dans  le  Clergé 
que  les  places  qui  viendroient  à  vaquer,  &  que 
ceux  qu'on  y  admettroit ,  feroient  des  perfonnes 
qui ,  par  leurs  biens  ou  leur  naiiTance ,  ne  feroient 
>as  propres  à  être  revêtues  des  premiers  emplois, 
vertu  de  cet  Edit,  plufieurs  villes  voulurent 
obliger  ceux  de  leur  Clergé ,  qui  étoient  qualifiés 
pour  des  poftes  éminens  t  de  lés  remplir ,  quoi-* 
qu'ils  euffent  déjà  reçu  les  ordres  de  Conitantin. 
Il  renouvela  fa  défenfe  par  un  referit  daté  du  1  £ 

'  I  I    ,  I         !  I  '  f 

Ça)  Fnfeb  I^XX,  c.  69  p.  jpi. 
Ça)  Cod.  Tiicod.  T.  VI,  P. 

JuiUeÇ 
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Juillet  de  fan  320.  Mais,  après  tout,  cette  inter-  ■■■    .  ~i  J 
diction  ,  qui  fermoit  les  portes  de  letat  Ecclé-  Hijioirè 
fiaftique  aux  perfonnes  de  nahTance  qu  de  for*  Romaine" 
tune,  fut  regardée  dans  la  fuite  par  d'autres  Em* 
pereurs  ,  &  ,  à  ce  qu'on  prétend,  par  Conftantirt 
lui-même,  comme  injurieufe  au  Clergé.  Ainfi 
cet  Edit  fut  annullé ,  &  il  fut  permis  aux  gens  de 
la  première  diftinétion,  de  prendre  les  Ordres,  à 
condition  qu'ils  réfigneroient  la  plus  grande  partie 
de  leur  bien  ,  ce  qu'on  regardoit  comme  conve^ 
nable  à  ce  défintéreflement  qui  fied  fi  bien  aux 
Miniftres  de  la  vérité  (â).  Quelques  Auteurs  pen-r 
fent  que  Conftantin  exempta  en  ce  temps-là  les 
terres  de  l'Eglife  de  toute  taxe ,  parce  qu'il  eft 
fait  mention  de  cette  immunité  ,  comme  déjijL 
établie  dans  une  loi  de  Tan  315;  mais  d'autres 
croient  cette  immunité  bien  poftérieure,  &  l'at- 
tribuent à  Confiance,  fils  de  Conftantîn  (é). 
Nous  avons  une  lettre  écrite  cette  année  par  ridmntdei 
Conftantîn  à  Cédlien ,  Evêque  de  Carthage  ,  fi™**  auuf 
pour  l'informer  qu'il  avoit  deflein  de  remet-  être  diftri. 
tre  aux  Miniftres  de  TEglife  Catholique  une  us%Jfj£f 
fomme  confidérable ,  pouf  être  diftribuée  aux  indigent. 
Chrétiens  indigens  d'Afrique ,  de  Numidie  &  de 
Mauritanie  ;  &  que.,  dans  cette  vue  ,  il  avoit 
ordonné  à  Urfus,  fon  Receveur  en  Afrique,  de 
lui  payer  une  certaine  fomme,  qu'il  diftribueroit 
fuivant  les  billets  qu'il  recevroit  d  Ofius.  Le  Prince 
ajouta  que  fi  la  fomme  n'étpit  pas  fuffifante ,  il 
pourroit  avoir,  recours  à  Héraclide,  un  autre  dé 


00  Cod.  Thcod.  t.  VI ,  p,  1 5 ,  &c, 
(£)  Idem,ibid.  p.  n. 
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fes  Receveurs,  qui  avoit  ordre  de  lui  fournir  faf- 
Hifioire    gent  qu'il  demanderoit  pour  un  fi  pieux  ufage  (a)< 

Romaine.  Qfm$  eft  fan$  (Joute  ]e  grand  OjlUS ,  Evêque 

de  Cordoue,  dont  Conftantin  fuivoit  les  confeils 

•  runufdlvE'  ^ans  toutes  *es  affaire*  <k  l'Eglife.  Dans  la 
gUfe.  même  lettre,  il  apprend  à  Cécilien  ,  qu'il  avoit 

prdonpé  de  vive  voix  à  Anulin  Proconful  d'A- 
frique ,  Se  à  Patricius  fon  Lieutenant  dans  cette 
Province,  de  s'oppofer  à  ceux  qui  y  troubloient 
la  paix  de  l'Egliie  Catholique  :  les  Donatiftes 
avoient  formé  un  puiffmt  parti  contre  Cécilien 
lui-mçme ,  &.  c'eft  eux  fans  doute  que  regardoient 
ces  ordres.  De  crainte  qu'ils  ne  fuflent  pas  fuf- 
fifans  pour  màintenir  l'unité  de  l  Eglife  ,  il  con- 
voqua, pour  le  fécond  Octobre,  un  Concile  à 
Rome ,  6k  un  autre  plus  fameux  l'année  fuivante 
à  Arles  dans  les  Gaules  (£).  Quand  Conftantin 
6  Maximtn.  quitta  Milan  pour  marcher  contre  les  rrancs,  qui 
ménaçoient  les  Gaules  d'une  invafion ,  Licinius 
retourna  en  Illyrie;  il  y  fut  attaqué  par  Maximin  t 

3 ui  prenant  ombrage  de  fon  mariage  avec  la  fœur 
e  Conftantin ,  &  jaloux  de  la  bonne  intelligence 
qui  régnoit  entre  ces  deux  Princes,  réfolut  de 
les  perdre ,  &  de  commencer  par  Licinius ,  qu'il 
comptoit  ruiner  ,  pendant  que  l'autre  en  leroic 
aux  mains  avec  les  Francs  &.  les  Germuns.  Dans 
cette  vue ,  il  raiTemble  en  hâte  fes  forces,  &  ayant 
guitté  la  Syrie ,  il  entre ,  au  cœur  de  l'hiver,  en 
Bithynie,  paffe  en  Thrace  ,  &  afliége  Byzance, 
qui  le  rendit  après  une  déïenfe  d'onze  jours.  Il 

*  ■  -r  *  «M  -m         -m  ,  wm  M 

J  I  ■      — I  ■ 

I 

(a)  Eufeb.  1.  X»  c.  I.  p.  3^5* 
(£)  ld$m%  ïbii* 


Guerre  en- 
tre Licinius 
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attaqua  enfuitë  Héraclee  T  qui  fé  défendit  mieux ,         '  *ï 
taiais  qui  fut  à  la  fin  prife  d'afïàut.  Nijloire 
Licinius  mena  fon  armée  en  campagne ,  'fans  RonUine* 
de/îein  d'en  venir  aux  mains  (  toutes  fes  forces 
ne  montoient  qu'à  trente  mille  hommes ,  &  celles 
de  Maximin  alloient  à  foixante)f  mais  feulement 
pour  arrêter  lès  conquêtes  de  fon  rival.  Cepen- 
dant les  deux  armées  s 'étant  rencontrées  entré 
Adrîanople  &  Héraclee ,  Licinius ,  s'il  en  faut 
croire  Laclance  (à) ,  fut  averti  en  fonge  de  don-      Song  oû 
ner  bataille ,  avec  promeflê  qu'il  remporteroit  la  vc^s- 
Victoire  ,  pourvu  qu'il  implorât  le  fecours  de 
Dieu  j  par  une  prière  qui  lui  fut  fuggérée  pen- 
dant qu'il  dormoit.  A  fon  réveil ,  il  dicta  l'orai- 
fon  à  Ion  Secrétaire ,  &  en  fit  répandre  plufieurs 
copies  dans  fon  armée  ,  qu'on  inftruifit  du  fonge  , 
préfagê  de  la  victoire.  Cette  prière  eft  rappor- 
tée au  long  par  La&ance  (i).  Licinius  fe  pro-- 
pofoit  de  livrer  bataille  le  premier  Mai,  dernier 
jour  de  la  nui  de  me  année  au  règne  de  Maximin  : 
ttiais  celui-ci  ayant  tout  arrangé  pour  le  combat % 
Licinius  né  voulut  plus  différer.  Quand  les  deux 
armées  furent  en  préfence  ,  les  Officiers  &  les 
foldats  de  Licinius  ôterertt  leurs  cafques  &  leurs 
boucliers ,  &  levant  les  mains  au  Ciel ,  répétèrent 
.jufqu  a  trois  fois  la  prière  dictée  à  leur  Chef. 
Enfuite  les  deux  Princes,  eurent  une  entrevue  5 
Maximin  n'ayant  voulu  entendre  à  aucun  accom- 
modement ,  oh  fe  quitta  de  part  &  d'autre  pour 
donner  le  fignal  dune  action  générale  (c).  Zo- 

«—  ■  _  

{a)  Laô.  Pcrf.  c.  4* ,  p.  3  5  •       (c)  Idem ,  ihid* 
(i)  Idem ,  ibid.  p.  40. 
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fime  écrit  que  les  foldats  de  Licinius  furent  les 
Hiftoire     premiers  à  lâcher  le  pied,  mais  qu'ils  revinrent 
Romame,     a  ja  cjîarge  $  £  quils  remportèrent  la  vie- 

il  remporte  toire  (a).  Laélance  (b)       Eufebe  (c)  aflurent 

vWrunjhr    *ïue  1 armee  de  Maximin  fut  mife  en  fuite  dès 
Maximin.     le  premier  choc  ,  &  entièrement  défaite.  La 
plupart  des  troupes  ,  &  particulièrement  les 
légions,  ayant  été  taillées  en  pièces,  tour  le 
refle  ,  fans  en  excepter  même  les  gardes  ,  fe 
fournit  à  Licinius  ;  &  Maximin  ,  déguifé  en 
efclave ,  gagna  Nicomédie  ,  le  premier  Mai  vers 
lefoir,  &  fit  cent  foixante  milles  dans  l'efpace 
de  vingt-quatre  heures.  Il  ne  s'arrêta  point  à  Ni- 
comédie ,  &  ayant  pris  avec  lui  fa  femme  & 
fes  enfans ,  il  continua  de  fuir  jufque  dans  la 
Cappadoce  ,  où  il  reprit  la  pourpre,  &  fut  joint 
par  quelques*  troupes  qui  venoient  de  Syrie  à 
Licinius  fe  fon  fecours  (d).  Licinius ,  arrivé  en  Bithynie  peu 
^ ry£  de  jours  après  la  bataille  ,  y  fut  reçu  par-tout 
êtynie.        avec  les  plus  grandes  démonflrations  de  joie,  6k 
particulièrement  à  Nicomédie,  où  il" fit  rendre 
de  folennelles  actions  de  grâces  au  Tout-puif- 
fant ,  pour  l'heureux  fuccès  qu'il  avoir,  accordé 
à  fes  armes.  Il  fit  publier  enfuite  l'Edit  que 
Conftantin  &  lui  avoient  donné  à  Milan  en 
faveur  des  Chrétiens.  Cette  publication  fe  fit  le 
dernier  jour  de  Juin  de  cette  année  313,  en- 
viron dix  ans  &  quatre  mois  après  que  l'Edit 
dune  longue  &  fanglante  perfécution  eut  été 


(a)  Zof.  I.  II,  p.  677. 
(£)  La&.  p.  41. 

(c)  Eufeb.  1.  IX,  c.  io,  p.  3*3. 
00  Eufçb.  Uft.  Zof.  ihid. 
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publié  pour  la  première  fois  dans  cette  même  ville, 
par  ordre  de  Dioctétien  &  de  Galerius  (a).  Auflï-  mftoirt 
tôt  que  Licinius  eut  fait  cet  acle  de  juftice  &  de  R9ttuliM' 
piété,  il  quitta  Nicomédie,  &  pourfuivant  Maxi- 
rain ,  il  arriva  aux  défilés  du  mont  Taurus ,  dont 
fon  rival  fembloit  menacer  de  lui  difputer  le 
paflàge  ;  mais  fon  courage  l'abandonna  à  l'ap- 
oche  de  l'armée  viclorieufe  :  il  gagna  en  hâte 
a  ville  de  Tarfe  ,  d'où  il  vouloit  pafler  en 
Egypte ,  pour  y  lever  une  nouvelle  armée.  La 
crainte  que  fes  troupes  ne  le  livraient  à  Lici- 
nius ,  le  rît  changer  d'avis,  &,  plein  de  l'idée  qu'ir 
ne  lui  étoit  pas  poflible  d'échapper,,  il  réfolut 
de  terminer  la  vie  par  le  poifon.  Le  poifon ,  loin  Maladie 
de  produire  l'effet  qu'il  s'en promettait, lui  caufa  M^xfmin* 
une  maladie ,  dont  les  étranges  fymptomes  font 
décrits  au  long  par  Eufebe  (b)  &  La&ance  (c). 
Il  /fouffroit  jour  &  nuit  des  douleurs  inexpri- 
mables j  fes  yeux  &  fa  langue  fe  pourriffoient, 
punition  qu'il  avoit  méritée  par  fes  blafphêmes  y 
&  par  la  cruauté  qu'il  avoit  eue  de  faire  crever 
les  yeux  à  un  fi  grand  nombre  de  Chrétiens.  Un 
feu  invifible,  pour  nous  fervirde  l'expreffion  d  Eu- 
febe (J),  dévoroit  fes  entrailles ,  &  dans  peu  de 
jours  il  n'eut  plus  l'air  que  d'un  fquelette.  Tout 
fon  corps  étoit  couvert  de  lèpre  &  de  vermine  :  il 
refufoit  toute  nourriture  ,  &  avaloit  des  poignées 
de  terre  (e).  Eufebe  ajoute,  que,  réfléchiflânt  fur 


(a)  La<5t  Perf.  c.  48,  p.  41. 
(&)  Eufcb.  I.  IX,  c.  10,  p.  jtfi. 
(0  Laclr.  Perf.  c.  49,  p.  43. 
(d)  Eufcb.  p.  3^5. 

(0  Eufcb.  iouL  Là&.  p.  44.  Hier,  in  Zachar.  XIV.  ut 
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■  l'injuAice  de  fa  conduite  envers  les  Chrétiens ,  & 
Hijioirt  attribuant  fes  maux  à  cette  caufe,  il  fit  publier 
un  Edit  plus  favorable  pour  eux ,  que  celui  que 
Çonftantin  &  Licinius  lui  avoient  furpris  Tannée 
d'auparavant  ;  mais  fon  repentir  n'étoit  pas  fin-* 
cere ,  &  il  n'apporta  aucun  foulagement  a  fes 
maux  y  qui  terminèrent  à  la  fin  fa  vie ,  à  Tarfe 
en  Cilicie ,  vers  le  milieu  du  mois  d'Août,  après 
qu'il  eut  régné  neuf  ans  fous  le  titre  de  Céfar  , 
&  cinq  ans  fix  mois  fous  celui  d'Augufte  (a). 

11  laifla  plufieurs  enfans ,  qu'il  avoit  créés  Cé~? 
fars,  d'après  le  témoignage  de  plufieurs  anciennes 
médailles  (b)  ;  mais  leurs  noms  ne  nous  ont  poinç 
été  tranfmis  par  les  Hiftoriens,  Sa  mort  rendit, 
Licinius  maître  de  toutes  les  Provinces  Orien- 
tales ,  &  tout  l'Empire  fe  trouvoit  partagé  entre 
lui  &  Çonftantin.  Maximin  fut  déclaré  par  les 
deux  Princes ,  Ennemi  de  la  Patrie ,  &  traité 
«Somme  tel.  Ses  ftatues  furent  renverfées,  fon, 
nom  effaré  des  infcriptions  publiques  9  &  tous  les 
monumens  qui  avoient  été  érigés  en  fon  horn 
Tbusjhspa-  neur  entièrement  détruits.    On  exécuta  publia 
Exécutés  aïpar  °ïuement  fes  enfans  &  fes  parens  ;  fa  femme  fut 
prdrcdciici-  noyée  dans  ïOronte  à  Antioche.  Tous  fes  Miniftres 
*m*  &  fes  Favoris  furent  enveloppés  dans  fa  ruine; 

entr'autres  Culcien ,  qui  avoit  fait  mourir  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  en  Egypte  \  Firmijien  ,  qui 
avoit  fignalé  fa  haine  contre  eux  dans  la  Paleftine  y 
&.  Peucécès ,  que  le  Tytan.  avoit  honoré  j.ulqu  4. 
rrois  fois  du  Confulat.  Licinius  fit  aufE  exécuter 
publiquement  un  célèbre  Magicien  ,  nommé 

[a)  Chron.  Alex.  p.  456. 

{&)  Moris  de  Ijçin.  c.  % ,  f .  4! t 
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Thiotechne^  avec  tous  fes  complices,  après  les 
avoir  obligés  à  avouer  les  impoftures  qu'ils 
avoient  mifes  en  œuvre  pour  ameuter  la  popu-  Ram4inem 
lace  contre  les  Chrétiens  (a),  Candidien ,  fils  dç 
Galerius  t  vint  trouver  Licinius  à  Nicomedic , 
oui  le  reçut  d'abord  avec  de  grandes  marques 
d'amitié;  mais  enfuite,  lorfqu  il  fe  croyoit  en 
fureté  ,  il  fut,  par  ordre  de  Licinius,  avec  Sévé- 
rien  fils  de  Sévère  ,  mis  à  mort  Tan  307.  Va- 
lérie ,  fille  de  Dioclétien  ,  &  veuve  de  Galerius , 
qui  avoit  adopté  Candidien,  n'eut  pas  plutôt  ap-t 
pris  fa  mort,  quelle  quitta  Antioche  avec  fa 
mère  Prifca ,  &  mena  une  vie  errante  lefpace 
de  quinze  mois.  Au  bout  de  ce  terme  ,  elles  fu-  Mon  de 
rent  reconnues  à  Thenalonique  ,  &  exécutées  p^&dc 
publiquement ,  par  ordre  de  Licinius ,  qui  fit  en- 
luite  jeter  leurs  corps  dans  la  mer  (î).  C'eft 
ainfi  que  les  trois  familles  des  trois  perfécuteurs 
de  l'Eglife,  Dioclétien ,  Galerius  &  Maximin  , 
furent  entièrement  exterminées.  Les  Jeux  fécu- 
laires  auroient  du  être  célébrés  à  Rome ,  mais 
ils  furent  négligés  par  Conftantin  (c).  Cette  né- 
gligence déplut  aux  Païens ,  qui  les  regardoient 
comme  des  préfervatifs  contre  les  peftes,  les 
guerres ,  les  famines ,  les  tremblemens  de  terre  ^ 
quoique  le  dernier ,  célébré  par  Sévère,  1 10  ans 
auparavant ,  fous  le  Confulat  de  Chilon  &  de 
Libon ,  n'eût  certainement  pas  garanti  l'Empire 
de  ce  fléau. 

(a)  Eufclx  1.  IX,  c.  11 ,  p.  166,  5*7.  &  de  Pâli.  c.  18  » 
P  H*- 

{b)  Idcm  c :  yo   51,  p.  44»  45v 
(0  ZoC.  i. II,  p.  67i. 
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  Les  Confuls  fuivans  furent  Rufius  Volufianus 

^Hifioire  pour  la  féconde  fois ,  &  Annianus.  Conftantin 
amr"  pafla  les  premiers  mois  de  cette  année  à  Trêves  y 
a  en  juger  par  les  dates  de  plufieurs  Loix  (<z). 
Une  ae  ces  Loix ,  qui  fut  publiée  à  Rome  le  24 
Avril ,  déclaroit  libres  tous  ceux  qui  avoient  été 
condamnés  à  l'efclavage  par  Maxence  ,  avec 
ordre  à  leur  maître  de  les  remettre  en  liberté  fur 
le  champ  (3).  De  Trêves  l'Empereur  pafTa  à 
Arles ,  où  il  convoqua  un  Concile  général  ae  tout 
les  Evêques  de  l'Occident  ,  pour  calmer  les 
troubles  excités  par  les  Donatiftes.  La  lettre  qu'il 
écrivit  au  Concile  eft  une  preuve  fignaiée  de  fa 
piété ,  de  fon  refpecl  pour  le  Clergé  ,  &  de  fort 
zele  pour  l'unité  de  l'Eglife  (c).  Il  fut  obligé  de 
quitter  les  Gaules  avant  l'arrivée  des  Evêques, 
Gipirecn-  Il  s'éleva  entre  lui  &  Licinius,  une  guerre  dont 
'ëlïciniu""  Jes  Hiftoriens  nous  font  un  récit  très-confus.  Les 
uns  accufent  Licinius  d'en  avoir  été  le  premier 
auteur;  les  autres,  Conftantin.  L'Auteur  ano- 
nyme jette  tout  le  blâme  fur  Licinius.  Suivant; 
lui,  Conftantin  avoit  marié  fa  fœur  Anaftafie  à 
Baffien  ,  qu'il  vouloit  créer  Céfar  &  faire  Gou- 
verneur d'Italie  ;  mais  ne  croyant  pas  à  propos  de. 
faire  cette  démarche  fans  le  confentement  de 
Licinius,  il  envoya  un  nommé  Confiance  ^  pouf 
l'inftruire  de  fon  deflein,  &  obtenir  fon  appro- 
bation. Mais  ayant  découvert ,  dans  le  même 
temps ,  que  Licinius  cherchoit  à  exciter  Baffien 
•  contre  lui,  par  le  moyen  de  Sénécion  frère  de 

(a)  Cod.  Theodof.  C  hronol.  p.  8 ,  9. 

(b)  Cod.  Juft.  7.  Tit.  ii.  Lcg.  5  a  P. 
(ç)Concil.ç.|,p.  i43i, 
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Baffien,  il  écrivit  une  lettre^  Licinius,  pour  lui 
reprocher  fa  trahifon,  &  demander  qu'il  remîc  Hiftùn 

/*  .        r%  t    r  .  .     »  /     .        'f     *  '  v  Romaine» 

entre  les  mains  benecion  ,  qui  s  etoit  rerugie  à 
fa  Cour,  Licinius,  loin  de  confentir  à  la  demande 
de  Conftantin  ,  en  fut  fi  irrité ,  qu'il  fit  abattre 
les  ftatues  de  ce  Prince  à  Emone  ,  ville  de  la 
Haute-Pannonie.  AufH-tât  Conftantin  aflembla 
un  corps  de  20000  hommes  ,  &  prit  la  route 
de  rillyrie,  dans  Fefpérance  de  furprendre  Li- 
cinius ;  mais  il  le  trouva  déjà  en  campagne,  avec 
une  armée  bien  plus  nombreufe  que  la  fienne  : 
cependanr  il  s'avança  en  Pannonie  ,  &  les  deux 
armées  s  étant  rencontrées  aux  environs  de  Ci- 
baies,  il  s'engagea  un  combat  qui  coûta  à  Lici-  LUiniusdi* 
nius  20000  hommes  de  fes  meilleures  troupes.  ^nU» 
Cette  bataille  fe  donna  le  8  Oélohre  de  Tannée 
314  (a).  Licinius  gagna  Sirmium  ,  &  pafla  de 
là  ,  avec  fa  femme,  fes  enfans  &  fes  tréfors ,  en 
Da  ce  ,  où  il  honora  de  la  dignité  de  Céfar  un  de 
fes  Officiers ,  nommé  Valens.  De  Dace  il  pafla 
en  Thrace ,  où  il  aflembla  une  armée  beaucoup 
plus  nombreufe  que  la  première.  Conftantin  le 
rendit  maître  de  Cibales  &  de  Sirmium  ,  & 
ayant  fait  réparer  le  pont  fur  la  Save,  que  Lici- 
nius avoit  fait  rompre ,  il  pourfuivit  fon  ennemi 
jufqu'en  Thrace.  A  fon  arrivée  à  Philippople,  il 
reçut ,  de  la  parc  de  Licinius ,  quelques  propo- 
sitions d'accommodement  ;  mais  Conftantin  in- 
fifta  fur  la  dépofition  de  Valens  :  Licinius  la 
refufa  obflinément;  &  il  y  eut ,  dans  les  plaines 
de  Mardie  en  Thrace,  une  féconde  action,  qui 


Et  en  Thrace, 


frz.)  Anonym.  p.  473.  Zof.  I.  I,  p.  67 8.  Eutrop.  p.  éSS. 
Eufeb.  p.  zio.  Vi<5l.  Epi:,  p.  543. 
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dura  jufqu'au  foir ,  que  les  deux  armées  fe  rcri- 

st^i^T    rent,  ^ans  aucun  avantage  confidérable  de  part 
ni  d'autre  (a).  On  prétend  que  Conftantin  auroit 
remporté  une  victoire  çomplette ,  fi  la  nuit  n  avoit 
pas  favorifé  la  retraite  de  l'armée  de  Licinius  (a). 
d'aciommJd^  ^e  lendemain  y  Licinius  envoya  un  nommé  Mef- 
ment entn  le*  trien  f  qui  eft  appelé  Cornes  ou  Comte ,  à  Conf- 
étuxPriru*s.  tantm  ?  p0ur  n^g0Cier  ]a  pai^c.  Elle  fut  conclue 

a  la  fin  aux  conditions  fuivantes  :  x°.  Que  Valent 
ferpit  ûjçpofé.  *°.  Que  Ja  Syrie,  l'Egypte,  la 
Libye ,  l'Afie ,  la  Tfirace ,  la  Mœfie ,  &  la  petit? 
Scythie  >  refleroient  à  Licinius  ;  mais  que  111- 
Jyrie ,  la  Dardanie ,  la  Macédoine ,  la  Grèce  &  la' 
Mœfie  feroient  cédées  à  Conftantin  (c).  La  Mcefie 
eft  nommée  deux  fois  dans  ce  partage ,  y  ayant 
deux  Provinces  de  ce  nom  ;  Tune  connue  préien^ 
tement  fous  le  nom  de  Servie ,  appartenant  à 
rilîyrie ,  &  l'autre  qu'on  appelle  à  préfent  la 
Bulgarie,  &  qui  faifoit  partie  de  la  Tnrace.  La 
paix  faite,  les  deux  Empereurs  prirent  ,  Tannée 
fuivante  315,  les  faifeeaux  Confulaires  pour  la 
Piufieurs  quatrième  fois.  Conftantin  ,  d'après  les  dates  de 
&Min?C°n^  pleurs  Loix,  pafTa  la  plus  grande  partie  de 
cette  année  en  lllyne  &  en  Grèce,  Provinces 
qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  dernier  traité. 
j?ar  une  de  ces  JLoix ,  datée  du  premier  Août  ,  il 
abolit  le  fupplice  de  la  croix,  qui  avoit  été  ea 
wfage  jufqu'alors  parmi  les  Romains,  particuliè- 
rement pour  les  efclaves.  Cette  abolition  eft  gé- 


(û)  Zof  p.  679. 

(t>)  Aur.  Vi&.  p.  fié».  Anonym.  p.  474. 

ic)  Idem ,  Hid.  Sxjzojn.  î.  I,  c.  i,  p.  403.  Zof.  p.  779, 
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néralement  regardée  par  les  Pères ,  comme  un  ^  1  ' 
témoignage  de  fon  refpeél  pour  la  PafEon  de  tr<ft°  re 
notre  Sauveur  (a).  Par  une  autre  Loi  du  1 3  Mai , 
il  ordonnoit  aux  Officiers  qui  avoient  l'adminif- 
tration  de  fes  revenus ,  d  élever ,  à  fes  dépens ,  les 
enfans  que  des  parens  pauvres  leur  apporceroient , 
en  déclarant  qu'ils  ne  te  trouvoient  pas  en  étal 
de  les  nourrir  (£).  Il  fit  graver  cette  Loi  fur  des 
plaques  d'airain ,  qu'on  fufpendit  à  la  vue  du 
Public  dans  toutes  les  villes  d'Italie.  L  an  yt%  , 
il  la  fît  publier  en  Afrique  >  avec  ordre  aux 
Proconfuls ,  Gouverneurs  &  Receveurs  de  cette  1 
Province  ,  de  faire  donner  du  bled  des  magafins 
publics ,  aux  parens  trop  pauvres  ,  pour  nourrir 
leurs  enfans.  Par  une  troifieme  Loi ,  publiée  cette 
année  à  Sirmium  ,  en  date  du  1  Juin ,  il  défend , 
fous  peine  de  mort ,  de  faire  arrêter  pour  dette 
les  efclaves  ou  les  animaux  employés  à  cultiver 
la  terre  (c).  D'IUyrie  Conflantin  fe  rendit  à 
Aquilée,  &  de  là  à  Rome,  où  il  étoit  le  25 
Août  &  le  1  j  Septembre ,  comme  il  paroît  par 
une  Loi  adreflee  à  Probin,  ou  plutôt  Probien , 
Proconful  d'Afrique ,  &  par  un  Edjt  adrefl'é  au 
peuple  de  Rome  (d).  Le  18  Oélobre ,  il  fe  trou- 
voit  à  Naiffus  en  Pace  ;  c'eft  la  date  que  porte 
une  Loi ,  par  laquelle  il  défend ,  fous  peine  du  feu , 
aux  Juifs  &  à  Içurs  Patriarches ,  de  molefter  ceux 
de  leur  fede  çui  embrafleroient  la  véritable  Re- 
ligion ,  &  décerne  des  peines  féveres  contre  ceux 


(a)  Auguft.  Serra.  88.  c.  p,  p.  475, 
(*)  Cod.  Thcodof.  1 ,  Tit.  17 ,  1.  I ,  p.  1  g8t 
(0  Cod.  Thcodof.  I.  I ,  p.  114,  14  £, 
{d)  Cod,  TkçoxL  Qh^onoL.p.  ipt 


1 


Digitized  by  Google 


9i       HISTOIRE  UNIV. 

qui  oferoientembraflèrle  Judaitfme(a).  Confiant!» 
Hifioïrt  paflà  prefque  toute  l'année  fuivante  ,  qui  fut  celle 
Romaine,  du  Confulat  de  Sabinus  &  de  Rufinus ,  dans  les 
mShf'd^n  Gaules.  L'onze  Janvier  il  étoit  à  Trêves,  le  14  Mai 
fils  à  ArUs.  à  Vienne  en  Dauphiné ,  &le  1 3  Août  à  Arles ,  où 
fa  femme  Faufta  accoucha  d'un  fils ,  que  quelques 
-  Auteurs  prétendent  avoir  été  fon  fils  aîné  Cons- 
tantin ,  &  d'autres ,  fon  plus  jeune  fils  Conftans. 
Cette  année ,  l'Empereur  fit  une  Loi ,  en  date 
du  8  Juin,  &  l'adrefTa  à  un  Evêque  nommé 
Protogene ,  par  laquelle  il  permettoit  à  tous  les 
Maîtres  d'affranchir  leurs  efclaves ,  en  préfence 
des  Chrétiens  affemblés  dans  l'Eglife  ,  avec  leurs 
Evêques  ou  Pafteurs ,  fans  recourir  au  miniftere 
des  Préteurs  &  des  Confuîs,  formalité  preferite 
par  les  Loix  Romaines  ;  ce  qui  facilita  une  cé- 
rémonie ,  qui  d'ailleurs  coutoit  d'aflèz  grandes 
dépenfes  (£).  Au  mois  d'Oclobre  de  cette  an- 
née ,  l'Empereur  étoit  à  Milan ,  &  il  y  entendit 
les  plaintes  des  Donatiftes  contre  Cécilien  y 
Evêque  de  Carthage  (c).  Le  4  Décembre  ,  à 
Sardica,  il  fit  une  Loi,  par  laquelle  il  ftatuoit,  que. 
les  perfonnes  ,  même  de  la  première  diftinclion , 
qui  fe  rendroient  coupables  de  rapines  &  autres 
crimes  de  cette  nature  ,  feroient  jugées  par  les 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  &  exécutées  fans 
quelles  puffent  en  appeler  au  Gouverneur  de 
Rome ,  ou  à  l'Empereur  (d).  Cette  févérité  fut 


(*)  Cod.  Thcod.  I.  XVI,  T.  8.  Lcg.  1 ,  p.  114. 
(£)  Cod.  Juft.  1. 1 ,  T.  ij.  Lcg.  1 ,  p.  ni.  Zozom.  L.I, 
c.  9  ,  p.  414. 

(c)  Cod  Theod.  Chronol.  p.  Ij. 

(<0  Cod.  Thcod.  1.  IV,  T.  1.  Lcg.  1 ,  p.  5 14. 
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jugée  néceflaire,  pour  réprimer  l'infolence  de  la 
Nobleffe,  qui  commençoit  à  opprimer  le  peuple,  ffi/iofr* 

•  j  «         Tï        •  '1    •        '  Romaine* 

principalement  dans  les  Provinces  éloignées* 
L'année  fuivanfe  3  17,  fous  le  ConfuJat  de  Gai-      Cri/pu*  A 
licanus  &  de  Battus,  Conftantin  &  Licinius  f^Zt 
convinrent  de  créer  trois  Céfars ,  Cnïpus,  Conf-  niuscr&cèi 
tantin,  &  Licinius  ou  Licinien  ,  que  Licinius  ***** 
avoit  eu  de  Conftantia  ,  fœur  de  Conftantin. 
Cette  promotion  fe  fît ,  fuivant  les  meilleurs 
Chronologiftes  (a) ,  le  premier  Mars  t  &  fut 
notifiée  enfuite  aux  armées,  &  publiée  dans 
toutes  les  villes  de  l'Empire.  Le  fils  de  Licinius 
eft  appelé ,  fur  d'anciennes  médailles ,  Valerius 
Licinianus  Licinius ,  &  suffi  Licinius  le  jeune 
11  n  avoit  qu'environ  vingt  mois  quand  il  fut  re- 
vêtu de  la  dignité  de  Céfar  (c).   Crifpus ,  que 
Conftantin  avoit  eu  de  fa  première  femme  ,  vint 
au  monde ,  félon  quelques  Chronologiftes ,  l'an 
300  -,  &  fuivant  d'autres  196  ;  de  forte  qu'il  pou- 
voie  avoir  alors  dix-fept  ou  vingt- un  ans  (d). 
Le  foin  de  foa  éducation  avoit  été  confié  au 
célèbre  Laélance  ,  homme  également  capable  de 
-  Finit  ruire  dans  les  Sciences,  &  de  lui  fnfpirer  des 
-fentimens  de  piété.  Eufebe  l'appelle  un  excellent 
Prince ,  un  Prince  aimé  du  Ciel  9  &  un  fils  qui 
riétqit  en  rien  inférieur  a  fon  pere  (t*).  Il  eft  ap- 
pelé ,  dans  d'anciennes  inferiptions ,  FL  Val.  JuL 

■  *     »    »  .  , 

{a)  ^nonym.  p.  474.  lot  1.  II ,  p.  679.  Hier.  Chrdri. 
Liban.  Orac.  3  p.  111. 
f>)  Goltz;  p.  1?».  Norisde  Licin.  c  I^p.      ,  4*» 
(c)  Vi&.  Epit.  p.  543. 

Zof.  p.  679.  Paiicg.  7,  p.  177. 
M  Eyfeb.  L  X.  1 
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■  Cri/pus  (à).  Cette  année  naquit ,  fuivant  lopî-« 
Hijioire    nion  commune ,  le  7 ,  &  à  ce  que  d'autres  pré-* 
tendent,  le  5  d'Août,  en  Illyrie,  &  fuivant 
çonjiw*.    quelaues  Hiftoriens ,  dans  la  ville  de  Sirmium , 
Confiance ,  fécond  fils  que  Conflantin  eut  de 
Faufla ,  fœur  de  Maxence  (b).  Conflantin  pafTa 
l'année  fui  vante ,  qui  fut  celle  du  cinquième  Confu~ 
]at  de  Licinius ,  avec  Crifpus ,  en  partie  en  IHyriey 
&  en  partie  dans  le  voifinage  de  Rome,  &  re- 
jnouvella  l'ancienne  Loi  Romaine  contre  les 
arricides,  qui  avoit  été  abrogée  par  Pompée 
è  Grand,  comprenant  fous  le  nom  de  parricide  , 
lion  feulement  le  meurtre  d'un  pere  &  d'une 
tnefe,  mais  auffi  d'un  fils.  Les  Confuls  fuivans 
furent  Conflantin  pour  la  cinquième  fois,  & 
Licinius  Céfar.  Conflantin  paffa  cette  année  & 
Jes  trois  fuivantes  en  Illyrie  ;  &  par  plusieurs 
Loix  qu'il  y  donna ,  &  qu'il  adreflà  aux  Gou- 
verneurs de  Rome  &  au  peuple  Romain  , 
il  s'efforça  de  réformer  divers  abus  qui  avoient 
Saijoicon-  régné  long- temps  dans  la  Capitale  de  I  Em- 
tnies  Aruf  pjre  (c)  Par  une  de  ces  Loix  ,  publiée  à  Rome 
le  premier  Févrièr ,  il  permet  aux  Païens  de  cort-» 
ïulter  les  Arufpices ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  préten- 
doient  connoître  l'avenir  par  l'infpeolion  des  en- 
trailles de*  vidimes  ;  mais  il  défend  aux  Arufpices, 
auffi  bieh  qu'aux  autres  Prêtres  Païens ,  A  entrer 
dans  k  maifen  d'aucun  particulier  f  quand  même 
il  feroit  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis,  fous 
peine  d'être  brûlés  vifs  ;  ceux  qui  les  recevoienr, 

(a)  Goltz.  p.  129. 
(6)  Cod.  Theod. y.  ij. 

(<)  Cod.Tbcodof.1. IX,Tit.  15, p.  xn,  115^ 
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dévoient  être  punis  par  la  confifcation  de  leurs 
biens ,  ou  bannis  pour  toujours.  Dans  ce  cas  feul,  Hiftoir* 
les  délateurs  n'avoient  rien  à  craindre  ,  &  de-  RofttMaU 
voient  même  être  récompenfés  (a).  Le  but  de 
Cette  Loi  étoit  d  empêcher  toutes  les  confulta- 
tions  particulières ,  par  l'immolation  de  quelque 
viclime.  Par  une  autre  Loi,  datée  du  17  Dé- 
cembre ,  il  commande  a  ceux  qui  confulteroient 
les  Arufpices,  ou  autres  Devins ,  de  lui  envoyer 
leurs  réponfes  (i).  L'Empereur  refla  cette  annéé» 
à  Sirmium  ,  jufqu  au  11  Juin  ,  comme  on  peut 
l'inférer  des  dates  de  fes  Loix.  Il  fe  trouva  à 
Naiflus  le  q  uinze  Juillet ,  à  Milan  le  fept  Sep- 
tembre ,  à  Aquilée  le  douze  Octobre ,  a  Sar- 
dica  le  vingt-iîx  Novembre ,  &  de  nouveau  à 
Sirmium  le  premier  Décembre  (c).  L'année 
fuivahte ,  Cohftantin  prir  pour  la  fixiemè  fois  les 
faifceàùx  Confulâires ,  &  eut  foh  fils  Confondu 

;ue.  Il  abrogea  la  Loi  Papia ,  8c  toutes  Con/ianu* 


autres  Lbix  contre  le  célibat,  en  permettant  à  r^ueULd 

es  enrans ,  de  jouir  des  pnvi-  tresLoi 


x  col- 


lèges qui  leur  étoient  accordés  par  ces  mêmes  ,rt  u 
Loîx  (a).'  1 1  eh  cafla  urre ,  tjui  autorifôit  les  créan- 
iiefsï  ftifir  les  effets  de  leurs  débiteurs,  &  dé- 
clara 4en  même  temps  que  ceux  à  qui  cette  Loi 
avoit  fait  perdre  leurs  biens ,  pouvoient  les  rà- 
èfietér  en  payant  léuYs  dettes  (fc).  Par  une  Loi , 


^ — [  . 

(<0  Cod.  Theod.  I  IX,  Tic.  16.  Lcg.  1 ,  1.  p.  114,  115". 

[h)  Idem.  Lcg.  14 ,  Tît.  10,  1.  T,  p.  V57. 

(0  Cod.  Theodof.  Chronol.  p.  1 6-17. 

\i)  Zozom.  1. 1,  c.  9  y  p.  413.  Eufeb.  Vit.  Conft.  1.  IV, 

Cod.  Thcod.  p.  645  ,  641. 
&  Idem,  1*1,  ifl. 


Digitized  by 


9*        HISTOIRE  UNIV. 

en  date  du  premier  Février ,  il  défendit  qu'on 
Romaine'    battît  ^e  verges  >  ou  qu'on  renfermât  dans  les 
prifons  publiques  ceux  qui  manquoient  à  payer 
les  taxes  ;  &  il  ordonna  qu'ils  fu fient  gardes  dans 
des  endroits  où  teut  le  monde  pourroit  aller  les 
vifiter  (a).  Cette  Loi  fut  apparemment  inconnue 
a  Zofime ,  qui  dit  que  les  Officiers  de  Conftantin 
.    employoient  les  verges ,  &  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  pour  fe  faire  payer  l'argent  des  taxes  (b), 
11  parut  encore  cette  année  deux  autres  Loix  de 
Conftantin  ,   dont  Tune  défendoit  a  tous  les 
hommes  mariés  d'entretenir  des  concubines  (c)? 
&  dont  l'autre  ordonnoit  aux  Juges  de  terminer 
loix  en  fa-  au  plutôt  les  caufes  criminelles,  &  aux  Geoliera 
fiZun       ^e  trader  leurs  prifonniers  avec  humanité ,  &  de 
ne  les  point  loger  dans  des  lieux  bas  &  mal-fains. 
Il  déclare  dignes  de  mort  ceux  qui  extorqueroient; 
quelque  argent  de  leurs  prifonniers ,  &.  menace, 
de  fon  indignation  les  Magiftrats  qui  auroîent  la 
moindre  connivence  pour  un  ,fi  coupable  déipr-» 
.  dre  (d).  Cette  année  Crifous  remporta  une  vic- 
toire fur  les  Francs ,  dont  Tes  détails  ne  font  point 
marqués  dans  l'Hiftoire.  Nazarius  >  dans, fon  Par 
négyrique ,  dit  feulement  qu'il  vainquit  les  Fràncs'J 
qu'il  leur  donna  la  paix,  oc. qu'il  vint  enfuite  re- 
joindre  ion  pere  +  ■ 

L'année  iuivante  ,  qui  fut  celle  du  ConjTulàt  $ç 
Crifpus  &  de  Conftantin ,  fils  des  Empereurs , 
Conftantin  fit  défendre,  par  un  Edit  diTy-Marr, 


— — 


■  ■  ■  _  *  ■ 

(<0  ldem>  p.  68  ,  69.  (d)  Idem,  p.  5 

(£)  Zof.  I.  II,  p.  69i.  [e)  Paneg.  7,  p.  T77. 

{c)  Cod,  Theod.  p.  70 , 71 . 

qu  on 
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qu'on  travail  lac  le  Dimanche  (a).  Sozomene  afïure, 
que ,  par  refpecl  pour  lejour  de  la  mort  de  notre  Mfloir* 
Sauveur,  il  fanétifia  auffi  le  Vendredi  (*).  Mais  RomAin" 
ni  Eufebe,  ni  aucun  autre  Hiftorien ,  no  fait  pas 
la  moindre  mention  de  cet  Edit.  Cependant  l'au- 
torité de  Sozomene  ,  qui  vivoit  à  Conftantinople, 
&  qui, étant  Avocat  de  profeflion ,  paroît  toujours 
bien  inftruit  des  Loix ,  nous  paroît  d'un  grand 

Îoids.  L  année  3 1  i,Petronius  Probianus  ScAnicius 
ulianus  étant  Confuls ,  Conftantin  remporta  une 
grande  victoire  fur  les  Sarmates  (c).  ils  furent 
vaincus  dans  plufieurs  batailles ,  conjointement 
avec  les  Carpes  &  les  Getes ,  c  eft-à-dire ,  les 
Gotîis  (d).  Ces  batailles  fe  donnèrent  à  Cnmpcna , 
Marga,  &  Boncnia  >  trois  villes  d'IUyrie  fur  le 
Danube  ;  la  première  dans  la  Pannonie  ou  Va- 
lérie ,  près  de  la  ville  de  Bude ,  &  les  deux 
autres  dans  la  Haute-Mœfie  (e).  Raufimode ,  Roi 
des  Sarmates,  avoit  affiégé  une  ville  (f)*  Conf-  Conjîcnùn 
tantin  accourut  au  fecours  de  la  place  ,  mit  les  Sar" 
ennemis  en  fuite,  pafla  le  Danube  après  eux» 
les  défit  une  féconde  fois,  &  revint  avec  un 
nombre  prodigieux  de  prifonniers.  Leur  Roi  fut 
tué  dans  le  combat.  Eufebe  ne  parle  point  de 
cette  victoire  en  particulier;  mais  il  dit  que  le 
Ciel  récompenfa  le  zele  de  Conftantin  par  plu- 
■  1  ■  1  ■■        .   ■  — ■  ■»■  ••*   - 

00  Eufeb.  Vit.  Conft.  I.  IV,  c.  18,  p.  534.  Cod.  Juft. 
1.  III.  Tic.  11.  Lcg.  3,  p.  150. 
(b)  Sozom.  1.  I,  c.  8,  p.  411. 

le)  Cod.  Theodof.  Chronol.  p.  21.  Zof.  I.  H,  p.  180. 
(ji)  Optât,  c.  13. 
{e)  Baud. 

(/)  Zof.l.  !.  II,  p.  6ÎQ. 
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fleurs  grands  avantages  (a).  Les  Jeux  Sarmatea 
Hifljtre     qui  furent  célèbres  vers  la  f  n  de  Novembre 

Romaine.      durenr  probablement  leur  origine  à  cette  vi&oire. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Severus  &  Ruflnus. 
Conftantin  triomphant  mena  fon  armée  à  Thef- 
falonique  ;  mais  pendant  qu  il  étoit  occupe  à 
y  faire  conftruire  un  port, les  Goths,  malgré  leur 
dernière  défaite  ,  entrèrent  à  main  armée  en 
Thrace  &  en  Mœfie ,  &  y  mirent  tout  à  feu  & 

EtUs  Goths.  à  fang.  Conftantin  les  eut  bientôt  joints;  &  ayant 
remporté  fur  eux  une  vicloire  confidérable ,  il 
les  pourfuivit  jufque  dans  les  Etats  de  Licinius, 
qui  s'en  plaignit  comme  dune  violation  des 
Guerre  en-  traités  qui  fubfiftoient  entre  eux.  Conftantin 

trcConjlanùn  tâcha  de  l'appaifer  ;  mais  Licinius,  mécontent 
du  dernier  partage  de  1  Empire  ,  ne  demandoit 
qu'un  prétexte  pour  rompre  avec  Conftantin; 
&  après  plusieurs  négociations  infruclueufes ,  les 
deux  Princes  recommencèrent  des  préparatifs  de 
guerre.  Conftantin  envoya  des  Exprès  dans  toutes 
les  Provinces,  avec  ordre  aux  troupes  de  le  venir 
joindre  en  Iilyrie  (c). 

Zofime  fait  monter  fon  armée  à  1 30000  hom- 
mes,  &  affure  qu'il  fit  atfembler  au  port  d  A- 
thenes  une  flotte  de  2200  vaifleaux  de  différentes 
grandeurs ,  tandis  que  Licinius  n'avoir  que  1 1 5000 
hommes  &  350  galères  (d).  Conftantin  étoit 
encore  à  Sirmium  le  25  Mai  (e) ,  &  fe  trouva 


(a)  Eufeb.  Vif.  Conft.  p.  43 1. 
(3)  Cod.  TheocL  Chroaol.  p.  12., 
{c)  Anonym  p.  414. 
(d]  Zof.  !.  Il,  d.  681. 
(<0  Cod.  Thcod.  p.  13. 
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feu  de  jours  après  à  ThefTa Ionique ,  d'où  il  fe 
rendit  dans  la  Thrace  *  où  il  trouva  Licinius  Hifloin 
campé  fur  les  bords  de  l'Hebre ,  dans  le  voifi-  Rot**lMé 
nage  d'Adrianopie.    Les  deux  armées  relièrent 
quelques  jours  en  préfence ,  n  étant  féparées  que 
par  la  rivière.  Conftantin  îongeoit  a  faire  conf* 
truire  un  pont  fur  l'Hebre;  mais  ayant  décou-» 
vert  un  gué,  il  y  pafla  le  premier  avec  douze 
cavaliers ,  qui,  fuivis  d'un  bon  nombre  d'autres  , 
tinrent  l'ennemi  en  échec,  jufqua  ce  que  toute 
l'armée  eût  'raverfé  le  fleuve.  Les  deux  Prince* 
rangèrent  leurs  forces  en  ordre  de  bataille,  & 
fe  préparèrent  à  une- ad  ion,  qui  probablement 
devoir  être  décifive.  L,icinius  donna  le  fignal  du 
combat;  &  Conftantin,  après  avoir  adreiTé  une 
fervente  prière  a  Dieu,  &  donné  pour  mot, 
Dieu  notre  Sauveur ,  commanda  que  la  Croix, 
qui  lui  infpiroit  plus  de  confjance  que  le  nombre 
&  la  valeur  de  fes  ioldats,  fût  déployée  à  la  tête 
de  fon  armée.   Sa  confiance  ne  fut  pas  déçue; 
la  victoire  accompagna  par -tout  la  bannière 
royale  (a).  Les  foldats  de  Conftantin  firent  des    Licinius  en* 
prodiges  de  bravoure;  &  lui,  en  s'expofant  aux  ^£c^^m 
plus  grands  dangers ,  n'eut  cependant  qu'une  noPu. 
légère  b^eflure.  La  perte  de  l'ennemi  monta  à 
30000  hommes  j  &  le  refte ,  quoique  dans  un 
>ofte  très-avantageux,  prit  honteuftment  la  fuite, 
/icinius  gagna  Byzance  avec  les  forces  qu'il  put 
rallier  pendant  la  nuit.   Ceux  de  fes  gens  qui 
étoient  reftés  aux  environs  d'Adrianopie,  fe  fou- 
rnirent le  lendemain  au  vainqueur ,  que  ce  renfort 


(a)  Eufcb.  Vit.  Conft.  1.  II,  c.  3  &  6.  p.  445,  447. 
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!  mit  en  état  de  licencier  un  bon  nombre  de  fes 
Hijioin  vétérans  (a).  Cette  bataille  mémorable  fe  donna 
omtun*.  |e  j  Juillet  de  Fan  323.  Licinius,  avant  la  ba-, 
taille  ,  fe  retira  dans  un  bocage  voifin ,  pour  fa- 
crifier  à  fes  Dieux  ;  &  après  la  cérémonie  ,  il 
dit  à  ceux  qui  laccompagnoient ,  qu'il  venoit 
d'offrir  des  victimes  aux  Dieux  que  les  pères  & 
lui  avoient  toujours  adorés,  mais  que  fon  ennemi 
avoit  abandonnés  pour  embraffer  une  Religion 
inconnue  aux  Romains ,  dont  il  déshonoroit  les 
étendards  par  le  figne  ignominieux  d  une  croix. 
U  ajouta,  cjue  comme  Conftantin,  aveuglé  par 
fon  zele ,  s  étoit  moins  déclaré  fon  ennemi  que 
celui  de  fes  Dieux,  c'étoit  à  eux  à  le  protéger, 
afin  de  convaincre  le  monde  de  leur  pouvoir  &* 
de  l'impuuTance  du  Dieu  inconnu,  adoré  par 
Conftantin.  »  Si  nous  fommes  vaincus,  conti- 
»  nua-t-il ,  il  faut  que  nous  méprifions  les  Di- 
»  vinités  que  nous  adorons  t  &  que  nous  ado- 
»  rions  un  Dieu  jufqu'à  préfent  l'objet  de  votre 
»  mépris.  Si  nos  Dieux  bous  accordent  la  vic- 
»  toire ,  il  faut  que  nous  faflîons  une  guerre 
»  éternelle  à  leurs  ennemis ,  &  que  nous  abo- 
»  liffions  le  nom  de  Chrétien  «.  Eufebe  aflure 
avoir  appris  cette  harangue  ,  peu  de  temps  après 
Ja  bataille ,  de  ceux  mêmes  qui  y  avoient  aflifté  (b). 
Licinius  avoit  réfolu ,  en  cas  que  fes  Dieux  lui 
eu/fent  accordé  l'avantage,  de  détruire  les  Chré- 
tiens qui  pourraient  tomber  entre  fes  mains; 
auffi  regarda-t-il  fa  défaite  comme  une  preuve 


{a)  Eufeb.  ibid,  Anonym.  p.  475.  Zof.  1.  II,  p.  6ZU 
Eiifçb.  Vie,.  Cortlt.  L  II,  c.     p.  44; ,  44*. 
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que  le  Ciel  les  protégeoit ,  &  que  leur  Religion 
n'étoit  pas  une  invention  humaine  (à).  Hijioirt 
Licinius  avoit  gagné  Byzance;  Conftantin  l'y  om^' 
pourfuivit,  après  avoir  donné  ordre  à  fa  flotte, 
commandée  par  fon  fils  Crifpus,  de  fe  rendre  au 
même  endroit.  Crifpus  mit  d'abord  en  mer ,  & 
côtoyant  les  bords  de  la  Macédoine  &  de  la 
-Thrace  ,  entra  dans  le  détroit  de  Gallipoli,  où 
la  flatte  de  l'ennemi ,  forte  de  200  voiles ,  & 
commandée  par  Abantus ,  ou  ,  comme  d'autres 
l'appellent  v  Aman  Jus  ,  lattendoit.  Le  détroit 
étant  fort  re/Terré,  Crifpus  jugea  a  propos  de  ne 
commencer  le  combat  qu'avec  80  de  fes  meil- 
leurs vahTeaux.  La  victoire  fut  long-temps  dou-    Et  jà  pont 
xeufe,  mais  fe  déclara  enfin  contre  Amandus ,  CrifpusPdans 
qui  perdit  cent  trente  de  fes  vaifTeaux ,  8c  eut  /«  détroit  de 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  lui-même  a  terre  (ô).  CaUt^ 
Zofime ,  qui  raconte  jufqu'aux  moindres  circons- 
tances de  cette  bataille,  dit  que  les  vents  même  com- 
battirent en  faveur  de  Conftantin  ,  pour  rendre  la 
victoire  du  fils,  par  mer,  auffi  glorieufe  que  celle 
que  le  pere  avoit  remportée  fur  terre  (c).  Crifpus 
alla  porter  lui-même  à  fon  pere  cette  agréable 
nouvelle,  &  fut  reçu  par  ce  Prince  avec  les  té- 
moignages de  la  plus  tendre  affeclion.  Conftan- 
tin avoit  déjà  mis  le  fiége  devant  Byzance,  après 
avoir  remporté  quelques  nouveaux  avantages  ; 
mais,  avant  l'arrivée  de  fa  flotte,  Licinius  sétoic 
fauve  par  mer;  il  avoit  pris  avec  lui  la  fleur  de 
fes  troupes  &  fes  tréfors,  &  s'étoit  allé  renfermer 

• 

(tf)  Sozom.  1. 1,  c.  7.  p.  409. 

(4)  Zof.  I.  II,  p.  tf8i ,  68».  Anonym.  p.  47;. 

(c)Jdem9  ibil 
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dans  Chalcédoine ,  efperant  lever  une  nouvelle 
i/ijlaire     armée  en  À'fie.  11  conféra,  dans  cette  ville  ,  la  di- 
Romaine.      gn|^  i^Céfar  a  tin  nommé  M,  Maainiarius  , 
£"%"int  ^  des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon  ,  & 
w/jcéfar,     l'envoya  ,  avec  un  bon  corps  de  troupes ,  a  Lamp- 
faque  ,  pour  faire  tête  à  Conftantîn ,  eh  cas  qu'il 
entreprît  (rentrer  dans  l'Hellefpont  (a),  Conftan-» 
tin  alla  débarquer  dans  le  voiiinage  de  Chalcé- 
doine; &  ayant  trouvé  Licinius  campé  fur  une 
hauteur,  à  une  petite  difhnce  de  cette  ville, 
avec  une  nombreufe  armée,  il  fe  prépara  a  un 
Accord  en*  fécond  combat.  Quelques  Députés  de  Licinius 
bannis  &  arrivercnt,  chargés  de  propofitions  d'accommo^ 

Çonjtanun  ,  r*     n.      *  r      •  •  r 

qui  eft  rompu  dément.  Conit  intin  conlentit  aux- articles  prd- 
FmUrC  p°^es>  qu*  ctoient ,  dit  Eufebe  (4),  également 
avantageux  à  Licinius  &  à  tout  l'Empire.  Cet 
accord  fut  de  peu  de  durée.  Conflantin  ayant 
appris  que  Licinius  rafîémbloit  des,  foive's  de 
tous  cotés,  &  qu'il  avoir/ même  fait  foNiciter  lés 
Barbares  de  l«e  venir  joitidre  ;  s'avança  jufqu'à 
Chalcédoine  ,  dans  le  defrém  duKeftir  là  "place", 
&  d'obliger  Licinius  à  s'en  tenir  aux  termes  dte 
l'accord.  Comme  ril  sapprochoit  de-GhryopIe*-. 
"port de  Chalcédoine,  il  y  rencontra", 'à^fon  g.fand 
étônnement,  Licinius,  avec  une  armée  que  Zo- 
'finie  dit  avoir  été  de  plus  de  1 3O000  combac- 
tans,  en  y  comprenant  les  troupes  commandées 
par  Martinien,  à  qui  Licinius  avoit  envoyé  ordre 
de  quitter  Lampfaque  &  de  le  venir  joindre  (c), 
Çonftantin  rangea  fes  troupes  en  ordre  de  ba* 


,  <—  —   !  — 

(a)  2of.  p.  6%\.  Anonym.  p.  47J, 
(£)  EÎifeb.  Ibii  1.  II ,  c.  1;  f  p.  45?. 
^)  Zoff  1. 1},  {>,  tly 
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taille;  mais  fe  faifant  un  fcrupule  de  rompre  le  ■"    ■  ■» 
traité  ,  il  attendit  que  l'ennemi  donnât  le  fignal  Hijioire 
de  l'attaque  :  ce  qui  n'eut  pas  plutôt  été  fait,  qu'il  Romaine- 
chargea  les  troupes  de  Licinius  avec  tant  de  va-  taUmln?dé. 
leur,  quelles  furent  mifes  en  défordre  &  prirent  fait. 
la  faite.  Licinius  perdit ,  fuivant  l'Auteur  ano- 
nyme de  la  Vie  de  Conftantin,  1 5000  hommes 
&  fuivant  Zofime  (b)  ,  plus  de  1 00000  hommes. 
Cette  bataille  fe  donna  le  1  8  Septembre,  &  peu 
de  jours  après,  les  villes  de  Byzance  &  de  Chalcé- 
doine  ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur.  Licinius 
fe  fauva,  avec  les  forces  qu'il  put  rallier ,  à  Nico- 
médie,que  Conftantin  alla  d'abord  inveflir;  mais 
le  fécond  jour  du  fiége,  fa  fœur  Conftantia  l'ayant 
conjuré  avec  larmes ,  &  au  nom  de  la  tendrefle 
qu'il  lui  avoit  toujours  témoignée ,  de  pardonner 
à  fon  époux,  &  de  lui  laiflèr  au  moins  la  vie  ,  il 
lui  accorda  (a  demande  :  le  lendemain,  Licinius  iifijbuma 
vint  fe  jeter  à  fes  pieds ,  fie  lui  remit  la  pourpre  ^Conjîamiiu 
&  les  autres  marques  de  la  Souveraineté.  Conf- 
tantin le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté,  le  fit 
manger  à  fa  table,  &  1  envoya  dans  la  fuite  a 
Theflalonique,  avec  l'aflurance  qu'il  n'auroit  rien 
à  craindre,  tant  qu  il  n'excireroit  pas  de  trou- 
bles (c).  Cependant  il  fut  étranglé  peu  de  temps     Qui  u  fait 
après  ,  par  ordre  de  Conftantin  ,  dont  la  con«*  ™unr* 
iuite,  en  cette  occafion ,  eft  fortement  blâmée 
par  Zofime,  &  par  Aurele  .Victor,  dont  Saint 
Jérôme,  dans  fa  Chronique ,  a  copié  les  réflexions 
mot  pour  mot.  L'Auteur  anonyme  dit  que  les 


(a)  Anonym.  p.  47 f. 

(b  Zof.  1.  II ,  p.  68$. 

(c)  Idem,  p.  684*  Vick  Epit.  p.  545. 
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foldats  ayant  demandé  la  mort  de  Licinius  , 
Conftantin  leur  accorda  leur  demande,  dans  la 
crainte  qu  a  l'exemple  de  Maximin  il  ne  voulût 
un  jour  reprendre  la  puhTance.  Zonare  affure 
que  ,  fur  les  plaintes  des  foldats  contre  Licinius, 
Conftantin  remit  la  décifion  de  cette  affaire  au 
Sénat  ,  qui  condamna  ce  Prince  à  la  mort  (rt). 
Socrate  dit  ,  en  termes  exprès  ,  que  Licinius 
commença  fecrétement  a  faire  de  nouveaux  pré- 
paratifs de  guerre,  &  à  implorer  le  fecours  des 
Barbares;  &  que,  dès  que  Conftantin  l'apprit  , 
il  ordonna  qu'on  le  fit  mourir,  afin  de,  prévenir 
par  ce  moyen  une  nouvelle  guerre  civile  (  b). 
Conftantin  fit  abattre  toutes  f«s  ftatues,  &  par 
deux  Loix,  l'une  datée  du  16  Mai  324,  l'autre 
du  12  Février  325  ,  il  annulla  tous  fes  acles  & 
caflà  toutes  les  Loix  publiées  en  fon  nom  (c). 
Pour  Martinien  ,  Zofime  prétend  que  Conftan- 
tin l'abandonna  à  la  fureur  de  la  foldatefque  (d}y 
dès  qu'il  tomba  entre  les  mains.  L'Auteur  ano- 
nyme &  Victor  le  jeune  apurent  que  Conftantiit 
lui  accorda  la  vie  ,  mais  qu'il  le  fit  enfuite  mettre 
à  mort ,  comme  complice  des  nouveaux  de/Teins 
de  Licinius  (e).  Tous  ceux  qui  l'avoient  excité  à 
perfécuterlesChrétiens,fubirent  le  même  fort  (f)y 
&.  entr  autres  fon  fils  Licinius ,  qui  fut  dégradé 
cette  année  de  la  dignité  de  Céfar ,  8c  deux  ans 


(à)  Zonar,  Vit.  Conft.  p.  4. 

(b)  Socrarc ,  I.  I,  c.  4,  p.  8. 

(c)  Coch  Thcod.  1.  XV.  Tir.  14.  Lcg.  1 ,  p.  404,  40/, 
U)  Zof.  p.  685. 

(c)  Anonym.  p.  475.  Vïû.  Epit.  p.  54 j . 
(/)  Eufcb,  Vit.  Coaft.  p.  45 1.  Anonym.  ibîA 
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après,  en  325,  fuivant  S.  Jérôme,  condamné  à 
la  mort.  Licinius  avoit  été  créé  Empereur  le  pre- 
mier Novembre  307,  &.  doit  par  conséquent 
avoir  régné  près  de  feize  ans.  Nous  avons  omis 
les  miracles  que  Zonare  &  Nicéphore  ont  inférés 
dans  le  récit  de  la  défaite  de  Licinius ,  comme 
n  étant  appuyés  fur  le  témoignage  d  aucun  an- 
cien Ecrivain.  Ce  fut  a  Toccafion  de  cette  victoire 
que  Conftantin ,  &  après  lui  fon  fils  &  plufieurs 
de  fes  fucceffeurs ,  prirent  le  titre  de  Viâorieux  % 
que  nous  trouvons  depuis  ce  temps-là  à  la  tête  de 
quelques-unes  de  fes  lettres  (a).  Peu  de  temps 
après  la  défaite  de  Licinius ,  il  conféra  la  dignité 
de  Céfar  à  Confiance  ,  fon  troifieme  fils ,  qui 
pouvoit  alors  avoir  fix  ans. 

Conftantin  ,  devenu  maître  de  toutes  les  Pro- 
vinces orientales ,  s'appliqua  principalement  à 
établir  le  culte  du  vrai  Dieu ,  comme  il  avoit  déjà 
fait  dans  l'Occident  ,  &  à  abolir  les  reftes  ae 
l'idolâtrie ,  dont  Licinius  avoit  été  un  zélé  pro- 
tecteur. Il  débuta  par  deux  Edits ,  dont  les  copie?, 
Grecques  &  Latines  ,  furent  envoyées  dans  toutes 
les  Provinces  ,  (ignées  de  la  propre  main  de 
l'Empereur ,  &  adreflees  ,  l'une  aux  Eglifes  de 
Dieu ,  l'autre  Au  peuple  de  chaque  Province.  Par 
ces  Edits ,  il  rétablhToit  dans  leur  première  con- 
dition ,  ceux  qui ,  pour  l'amour  de  leur  Reli- 
gion, avoient  été  exilés  où  mulclés  de  quelque 
autre  peine;  ilpermettoit  à  ceux  qui  avoient  été, 

5 rivés  de  leurs  emplois  militaires ,  de  les  repren- 
re  s'ils  le  vouloient,  &  commandoit  à  fes  Of- 


(a)  Eufcb.  ibid.  p.  4ji.  Optât,  p.  184. 
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•     ficiers,  auffî  Bien  qu'aux  perfonnes  privées,  de 
Hijloère     quelque  rang  qu'elles  fufTent ,  de  remettre  Mes 
*J!Tt:nt'  j   Éçlifes  en  poffeflion  de  tout  ce  qui  leur  avoir  ap^ 

Il  fait  rendre  >r  i-  a  • 

«w*  partenu ,  mations ,  jardins ,  vergers ,  &c.  mais 

tout  ce  qui   principalement  des  lieux  où  les  Saints  Martyrs 

leur  avouât  1      .    r     ,    ,  ,      .,  ,     c        .  V 

été.  avoieot  ete  enterres.  11  menaçoit  de  ion  indi* 

gnation  ceux  qui  n  obéiraient  pas  far  le  champ  à 
cet  ordre,  qui  comprenok  auflî  ceux  qui  avoient 
acheté  de  pareils  biens  de  l'Empereur,  ou  qui  les 
avoient  reçus  en  forme  de  préfent ,  ou  comme 
récompenfe  de  leurs  fervices  pafles.  Il  déclaroit 
cependant  à  ces  derniers,  qu'ils  pouvoient  s'en 
fier  à  fa  générofité,  mais  il -n'en  exigeoit  pal 

™Zll\fcult  moms  d eux  une  prompte  obéiflànce  (a).  Ces 
<ks idoles.  Edits  furent  fuivis  de  pluneurs  autres,  par  lefquels  / 
il  étoit  défendu  d'offrir  des  facrifices  aux  Idoles  , 
d'introduire  le  culte  de  quelque  faux  Dieu ,  & 
de  confulcer,  foit  en  public,  foit  en  particulier  > 
les  Arufpices ,  les  Devins ,  les  Oracles ,  &ch 
Il  ordonna  aufli  qu'on  rebâtit  à  fes  dépens  les 
Eglifes  abattues  durant  la  perfécution  ,  &  qu'on 
les  fît  affez  grandes  pour  contenir  tous  les  ka- 
bitans }  car  nous  efpérons ,  ajoucoit  ce  pieux  Em^ 
pereur,  qu'ils  embrafleront  tous  la  Foi  du  vrai 
Dieu.  Il  écrivit,  fur  ce  fujet,  à  tous  les  Evèques 
Métropolitains ,  qu'il  appeloit  fes frères  bien 
aimés ,  &  entr  autres  à  Éufebe  de  Céfarée,  qui 
nous  a  tranfmis  fa  lettre  ,  comme  la  première 
qu'il  eût  reçue  de  ce  Prince  (£).  Peu  de  temps 
après,  il  donna  un  Edit, rédigé  par  lui-même,  & 


(a)  Eufeb.  Vît.  Confi:.  1.  II,  c.  19-18.  p.  453  ,  458. 
{b)  Idem,  ibid.  •.  44,  45 »  P-  4*4 >  4*)- 
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adrefle  à  tous  les  peuples  de  1  Empire,  dans  le- 
quel  il  les  exhorte  a  renoncer  a  Jeur  ancienne  Romaine. 
fuperftition  ,  pour  n'adorer  qu'un  feul  Dieu , 
Créateur  de  l'Univers  ,  &  ne  placer  leurs  efpé- 
rances  qu'en  Jéfus-Chrift.  Cet  Edit  eft  rapporté 
au  long  par  Eufebe,  qui  le  traduifit  de  l'original 
Latin  en  Grec  (a).  Conftantin  ne  jugeant  pas  à  Fait  fermer 
propo_s  d'abattre  les  Temples  des  f Idoles,  les  fit  /*47Vmf*w* 
fermer  dans  tous  les  endroits  ou  cela  pouvoit 
s'exécuter  fans  caufer  quelque  tumulte ,  &  il  or- 
donna qu'on  les  dépouillât  de  leurs  ornement, 
&  que  les  revenus  affeclés  au  culte  des  Idoles 
fuflent  appliqués  à  des  ufages  pieux.  En  vertu 
de  ce  Règlement ,  les  ftatues  des  faux  Dieux , 
&l  entra  u  très  celles  d'Apollon  ,  des  Mufes ,  &  du 
fameux.  Pan ,  que  toutes  les  villes  de  la  Grèce 
avoient  confacrées  après  la  guerre  de  Perfe,  furent 
traifiées  par  les  rues  &  mifes  en  pièces  ;  ou  fer- 
virent  d'ornement  aux  grandes  places ,  &  aux 
autres  endroits  publics  (b).  Il  paroît,  par  les  dif- 
férentes Loix  données  cette  aiinéeWk  la  fui- 
vante  324,  qui  fut  celle  du  Confulat  des  deux 
fils  de  l'Empereur  Crifpus  &  Conftantin  ,  que 
ce  Prince  fit  prefque  continuellement  fon  féjour 
à  Nicomédier  L'année  fuivante,  fous  le  Confulat 
de  i  Pauiinus  &  de  Julianus ,  l'Empereur ,  pour  Ntceu 
calmer  les  troubles  qui  agitoient  l'Eglife,  anem-- 
bla  le  fameux  Concile  de  Nicée  ;  il  y  affifta  en 
perfonne  ;  &  l'Héréfiarque  Arius ,  Éufebe  de 
Nicomédie,  Théognis  de  Nicée,  &  plufieurs 


(a)  Idem y  ihid.  c.  47 ,  48,  p.  465  ,  466, 
(i)  Idçm,  ibii.  Sojtom  ,  p.  44  9* 
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autres  furent  condamnés  à  l'exil  pour  n'avoir  pas 
Hijloire    voulu  renoncer  à  leurs  erreurs. 

Le  25  Juillet  de  cette  année,  Conftantin  cé- 
lébra folennellernent  la  vingtième  année  de  fon 
règne ,  & ,  a  cette  occafion ,  donna  dans  fon 
Palais  un  grand  ferlin ,  auquel  fe  trouvèrent  tous 
les  Evêques  du  Concile,  pour  qui  il  eut  les  égards 
les  plus  refpe&ueux,  &  qu'il  combla  de  prefens. 
11  àonna  auffi  des  fommes  confidérables  pour 
être  diftribuées  aux  pauvres ,  &  dépêcha  en  même 
temps  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces 
de  fournir  annuellement  aux  Vierges  facrées , 
aux  veuves,  &  aux  Eccléfiaftiques, dans  chaque 
ville  de  leur  département,  une  certaine  quantité 
'  de  bled  (a).  Conftantin  pafTa  cette  année  en 

partie  à  Nicée ,  &en  partie  a  Nicomédie  ,  comme 
iî encourage  il  paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix.  Une 
£JtLr<  d'elles  publiée  à  Nicomédie  le  17  Oflobre,  & 
à  lui,  adreflee  à  tous  les  fujets  de  l'Empire,  étoit  def- 
tinée  à  encourager  ceux  qui  avaient  lieu  de  fe 
plaindre  de  quelqu'un  de  ceux  qu'il  a  voit  revêtus 
d'une  partie  de  fon  autorité ,  à  avoir  recours  à 
lui , .  avec  promeflê  d'être  bien  reçus  &  récom- 
penfés ,  en  cas  qu'ils  lui  fiflènt  connoître  qu'il 
s'étoit  trompé  dans  le  choix  de  fes  Officiers.  Les 
meilleurs  Princes,  ajoutoit  il,  font  fujets  à  l'er- 
reur. Si  ceux  en  qui  j'ai  placé  une  entière  con- 
fiance, m'ont  abufé  par  de  trompe ufes  apparen- 
ces ,  &.  fait  tort  au  moindre  de  mes  fujets ,  que 
celui  qui  a  fouffert  ce  tort  vienne  m'en  faire 
fes  plaintes;  fi  je  ne  lui  en  fais  pas  raifon  ,  jè 


(a)  Eufcb.  p.  4ji.  Zof.  p.  438. 
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confens  que  tout  le  blâme  retombe  fur  moi  (a). 
Au  commencement  de  Novembre  ,  il  défendit ,  mjkin 
par  une  autre  Loi,  dans  toute  l'étendue  de  l'Em-  *mmnt* 

I)ire ,  les  combats  de  Gladiateurs ,  &  ftatua  que 
es  criminels ,  au  lieu  detre  obligés  de  combattre 
contre  des  Gladiateurs,  ou  des  bêtes  féroces, 
feroient  condamnés  à  l'avenir  à  travailler  aux 
mines  (b).  L'année  fuivante,  Conftantin  prit 
pour  la  feptieme  fois  les  faifceaux  Confulaires , 
ayant  fon  troifieme  fils  Conftans  pour  collègue. 
L'Empereur  pafla  l'hiver  en  Thrace  &  en  Illyrie; 
il  étoit  le  3  Février  à  Héraclée ,  &  le  15  Mars 
à  Sirmium.  De  là  il  fe  rendit  à  Milan ,  &  de 
Milan  à  Rome  ,  où  il  étoit  le  huit  Juillet  ;  mait 
il  ne  s'y  arrêta  pas  long-temps ,  d'après  les  dates 
de  plufieurs  Loix  :  au  commencement  d'Oclobre 
il  étoit  à  Sardica  ;  le  2  3  du  même  mois  à  Milan , 
&  le  dernier  Décembre  à  Sirmium  (c).  Zofime,  iitjlinfuUi 
ennemi  déclaré  de  Conftantin ,  aflure  que  tous  les  ^^Jtm, 
habitans  de  Rome  le  chargèrent  d'imprécations, 
pour  avoir  abandonné  la  Religion  de  fes  ancêtres, 
&  s'être  fait  le  Protecteur  du  culte  d'un  Dieu 
inconnu  ;  il  ajoute ,  que  l'averfion  &  l'air  de 
mépris  que  les  Romains  eurent  pour  lui,  le  dé- 
terminèrent à  transférer  le  fiége  de  l'Empire  à 
Byzance  (d).  Libanius  dit  qu'il  foufFrit  patiem- 
ment les  fatires  qu'on  publioit  journellement 
contre  lui  durant  fon  féjour  à  Rome.  11  quitta 
cette  Capitale  ;  très-mécontent  des  habitans  ,  & 

*  ■    1  ■  ■  1  ■         ■    ■  a— — — i  n    ■  m         ■    ■■  ■ 

(<x)  Cod.  Thcod.  Ghronol.  p.  xj. 

(b)  Cod.  Thcod.  Tit.  j  ,  p.  597. 

(c)  Cod.  Thcod.  Chronoi.  p.  18. 
Çfy  ZoC.  I  II,  p.  6%6* 
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ne  voulut  jamais  y  retourner  (a).  Mais  1 evéne- 
Hiftoire    rnent  le  plus  remarquable  de  cette  année  ,  fut  h 
R«ma:r.t.     mon  (ju  fi|s  3^  de  Conflantin.  L'Impératrice 

Faufla  ,  jalou  fe  de  la  réputation  que  ce  jeune 
Prince  avoir  acquife ,  &  piquée  de  le  voir  préféré 
à  fes  propres  enfans,  l  accufa  faufiement  de  lui 
avoir  fait  une  déclaration  d'amour.  Quelques 
Auteurs  difent  qu'elle  le  chargea  auffi  d'avoir 
il/ait  mou-  afpiré  à  la  fouveraineté.  Quoi  qu  il  en  foit ,  Conf- 
Crifpus.       tantm ,  ians  examiner  une  accuiation  de  cette 
importance ,  ni  même  écouter  les  défenfes  de 
l'accufé ,  ordonna  que  Crifpus  fût  mis  à  mort. 
Quelques  Ecrivains  aflurent  qu'il  eut  ordre  d'a- 
valer du  poifon  ;  d'autres ,  que  l'Empereur  lui 
fit  couper  la  tête.  11  fut,  fuivant  l'opinion  la 
plus  probable ,  exécuté  à  Pola  en  Iftrie ,  le  pre* 
mier  Mars,  étant  alors  dans  la  trentième ,  ou, 
fuivant  d'autres,  dans  la  vingt-cinquième  année 
de  fon  âge.  Cetoit  un  Prince  d'un  mérite  dis- 
tingué ,  qui  s  etoit  fignalé  dans  les  guerres  contre 
les  Francs  &  contre  Licinius ,  &  que  mille  qua- 
lités aimables  rendoient  également  cher  au  peuple 
&  aux  foldats.   Il  avoit  probablement  embraffc 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  même  été  baptifé  , 
fuivant  Baronius  ;  mais  l'autorité  de  Nicéphore  , 
qu'il  cite  ,  n'eft  pas  une  preuve. 
Son  neveu     La  mort  de  Crifpus  fut  fuivîe  de  celle  du  jeune 
jkm^'Ârf  Licinius,  fon  propre  neveu,  qui  pouvoit  avoir 
en  ce  temps-là  douze  ans  (b).  S.  Jérôme  regarde 


{a)  Liban.  Orar.  15,  p.  411. 

(*•)  Zof.  1.  II,  p.  Aur.  Vift.  p.  $17.  Ammîan.  1.  XIV. 
p.  19.  Eutrop.  p.  5B 8. 
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ces  exécutions  comme  une  cruauté  inouïe  (a). 
Faufta  ne  lurvécut  pas  longtemps  à  fon  beau-  „^™'e 
fils  :  convaincue  cette  année  de  l'avoir  acculé 
faufTemrnr,  &  de  plus,  de  s'être  indignement 
proftituée,  Conftantin  la  fit  fuffoquer  dans  la 
vapeur  d'un  bain  chaud  (b).  Plufieurs  perfonnes, 

3u  on  traita  de  complices  de  Faufta  >  furent  con* 
amnées  avec  elle  ,  &  finirent  leur  vie  par  le 
fer  ou  par  le  poifon  (c).  Evagre ,  pour  excufer 
Conftantin  ,  nie  tous  les  faits  (d)  ;  mais  ils  font 
trop  bien  atreftés  par  tous  les  Hiftoriens  ,  tant 
Greçs  que  Latins,  pour  pouvoir  même  être  révo- 
qués en  doute.  Eufebe,dans  fon  Hiftoire  Eccléfiâf- 
tique ,  qu'il  publia  avant  la  mort  de  Crifpus , 
donne  les  pîns  grands  éloges  à  ce  Prince  ,  &  dit 
qu'il  eut  une  grande  part  à  la  victoire  remportée 
fur  Licinius  (e);  mais  dans  la  Vie  de  ConUamin  , 
il  fupprime  toutes  ces  louanges;  &  quoiqu'il 
fafïè  une  defcription  détaillée  de  cette  v  cloire, 
il  ne  nomme  pas  feulement  Crifpus.  Ce  filence 
forme,  iuivantnous,  un  puifTant  argument  contre 
Evagre,  qui  prétend  que  les  faits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  ont  été  forgés  par  les  en- 
nemis de  (Conftantin,  parce  qu'il  n'en  eft  point 
fiit  mention  dans  Eufebe;  mais  comme  ils  font 
fuffifamment  atteftés  par  d'autres  Ecrivains  dignes 
de  foi ,  nous  devons  plutôt  conclure  du  filence 


{a)  Hier.  Cbron. 

(0)  Zof.  p.  £8  y.  Vi#.  Epit.  Phileftorg.  Hifh  Ecclcf. 
470.  Ammian.  p.  $6.  Hier.  Chron. 

(c)  Eucrop.  p.  y  8  8. 

(d)  Evagr.  1.  III,  c.  41 ,  p.  371. 

{ej  Eufeb.  1.  X,  c.  9,  p.  39*1  W- 
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d'Eufebe  ,  que  cet  Auteur  n'a  voit  aucune  excufe 
j^SST  à  ?1Ie>er  en  faveur  de  Conftantin;  &  il  aima 
mieux  fupprimçr  des  faits  odieux ,  que  d  entre- 
ra cruauté  prendre  inutilement  de  les  juftifier.  Une  cruauté 
punie  par  u  g£  uneinjuftice  fi  criantes  attirèrent  fur  la  famille 
de  Conftantin  la  vengeance  célefte.  Ses  frères  , 
fes  neveux,  &  fes  Miniftres  favoris ,  furent,  peu 
de  temps  après  fa  mort,  tous  mafTacrés  par  Conf- 
tance ,  le  fécond  des  fils  qu'il  avoit  eus  de  Faufta , 
qu'il  aimoit  plus  qu'aucun  des  autres.  Conftantin, 
fon  fils  aîné ,  fut  tué  par  Conftans  le  plus  jeune  ; 
Conftans  par  Magnence  ;  Gallus ,  leurcoufin,  par 
Confiance; &  Confiance  par  Julien,frere  de  Gallus. 
Julien  périt  miférablement;  &  avec  lui  finit  la  nom- 
breufe  famille  de  Conftantin ,  qui  auroit  dû  fournir 
des  Princes  à  l'Empire  pendant  plufieurs  fieclés , 
l'Empereur  ayant  trois  frères ,  quatre  fils,  plufieurs 
fœurs  &  filles ,  &  neuf  neveux  (a).  Conftantin 
femble  avoir  pafTé  l'année  fuivante  327 ,  qui  fut 
celle  du  Confulat  de  Confiance  6c  de  Maxime , 
en  Illyrie  &  en  Thrace;  car  le  27  Février  il 
étoit  à  Theflalonujue  ;  le  1 8  Mai  a  Sardica ,  & 
à  Héraclée  le  5  d'Août.  11  pafla.  apparemment 
l'hiver  fuivant  à  Nicomédie  y  du  moins  il  fe 
n  fait  de  trouva  dans  cette  ville  le  premier  Mars.  Cette 
prepanum  année  Conftantin  donna  les  privilèges  d'une  ville 
au  village  de  Drepanum  en  Bithynie ,  &  l'appela 
du  nom  de  fa  mere ,  Hè'lénople.  Il  accorda  cette 
prérogative  à  Drepanum,  par  un  principe  de 
vénération  pour  Lucianus ,  qui  avoit  fouffert  le 


(«)  Julian.  ad  Athcn.  p.  497,  4$  8. 
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martyre  fous  Maximin,  l'an  312,  &  avoit  été 
enterre  dans  ce  village  (a). 

On  prétend  que  vers  ce  même  temps  l'Impé- 
ratrice Hélène  découvrit  le  Sépulcre  oc  la  Croix 
de  notre  Sauveur ,  &  qu'à  cette  occafipn  Cons- 
tantin fît  bâtir  à  Jérufalem  la  fameufe  Eglife  de 
la  Réfurreâion  ,  dont  la  dédicace  fe  fit  en  3  3  5  (i). 
Cette  pieufe  Princeffe  mourut  peu  de  temps     M*n  d* 
après  entre  les  bras  de  fon  fils ,  qui  fit  porter  %$£mieê 
fon  corps  en  grande  pompe  à  Rome ,  pour  y  être  * 
dépofé  dans  le  tombeau  des  Empereurs  (c).  Afin 
d'honorer  fa  mémoire ,  il  donna  le  nom  i'Hélé- 
nople  à  une  ville  de  la  Paleftine  (i) ,  &.  celui 
d'Hélénopont  h  une  partie  du  Pont  Euxin  (e)  , 
&  fit  ériger  une  ftatue  en  fon  honneur  à  Daphné , 
près  d'Antioche.  Cette  ftatue  fit  donner  le  nom 
nAugu/lale  à  la  rue  oîi  elle  étoit  placée  (/). 

L  année  fuivante,  Januarius  &  Juftus  étant 
Confuls  ,  Conftantin  fe  trouva»  comme  nous 
l'avons  marqué  ,  le  premier  Mars  à  Nicomédie, 
&  le  1 3  Juillet  a  un  endroit  de  Mœfie  appelé 
Oifeos  & EJfcos  (g);  ce  qui  a  donné  lieu  de  con- 
jedurer  quil  fit  la  guerre  aux  Barbares  dans  ces 
contrées  ;  &  nous  lifons  dans  l'Hiftoire  d'A- 
lexandrie ,  que  cette  année  l'Empereur  pafTa  le 


(<t)  Hier.  Chron,  p.  66i.  Socrat.  I,  I,  c.  18 ,  p.  49. 
(*)  Philoftorg.  Hift.  Ecdcf.  1.  II,  c.  n,  p.  474. 

(c)  Theodorcc  1.  I,  c.  17,  p.  5*4.  Eufcb.  Vit.  Cenft* 
f,  $06. 

(d)  Sofom.  1.  II ,  c.  1 ,  p.  443. 
(*)  Cod.  Juft.  p.  ijj, 

(/)  Suid.  p.  44S. 

{g)  Cod.  Thcod.  p.  ((%  &  901, 
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i     i'  ■   ■  Danube  plu/leurs  fois,  &  fit  même  conftruîre  un 
Hijioue    pont  fur  ce  fleuve,  Les  deux  Viéîors  mettentce 
Romaine.     p0nt  au  nombre  de  fes  ouvrages  mémorables  ; 

&  fur  plufieurs  anciennes  médailles  de  cette  an- 
née &  des  années  fuivantes,  il  eft  dit  qu'il  pa/Ta 
le  Danube  fur  un  pont,  &  qu'il  mit  les  GothV 
en  fuite  (a).  Suivant  la  Chronique  d'Alexan- 
drie (b)  ,  il  fonda  la  ville  de  Conftantinople  cette 
année  ;  mais  fuivant  d'autres ,  ce  ne  fut  que  le  26 
L'Empereur  Septembre  329.  Malgré  fon  zele  pour  la  Foi 
riîèTlJe  ttur  Catholique ,  il  rappela  cette  année  du  lieu  de  leur 
exiideuxEvi-  exil  les  deux  Evêques  Eufebe  &  Théognis,  zélés 
Mucs  Ariens.  defenfeurs  de  la  doclrine  d'Arius ,  &  leur  laifta 
même,  prendre  fur  lui  beaucoup  d'afcendant. 
L'année  fuivante,  Conftantin  commença  fon  hui- 
tième Confulat,  &  eut  pour  collègue  fon  fils 
aîné  ,  Conful  pour  la  quatrième  fois.  Il  paffa 
toute  cette  année  dans  le  voifinage  du  Danube.  - 
Le  19  Juin ,  il  étoit  à  Sardica,  dans  le  pays  des 
Daces;le  22  Juillet  à  Sirmium  en  Pannonie  y 
le  25  du  même  mois  à  Naîflus  en  Dardanie;  & 
le  3  Août  à  Héraclée  dans  la  Thrace  ;  le  18  du 
même  mois  &  le  [29  Septembre  à  Sardica;  & 
enfin  le  25  Octobre  à  Héraclée  (c). 
Confiant^     L'ânnée  330,  fous  le  Confulat  de  Gallïcanus 
*ur*pr*nd  de  &  <fe  Symmachus,,  eft  fameule  par  la  dédicace 
vdUviiur  de  la  ville  de  Conftantinople,  le  plus  grand  des 
ouvrages  de' Conftantin.  Les  Auteurs  font  par- 
tagés fur  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à  bâtir 

. 

(a)  Biia£.  p.  467. 

(6)  Chron.  Alc^.  p.  tfcit. 

(c)  Cod.  Thcodaf.  Chronol.  p.  50,  3  r,  &  I.  XL  Tit.  30. 
I*g.  ij,  p.  33*>  Î37- 
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cette  ville.  Zofime  aflure  que  ce  fut  par  haine        1  .■■■» 
contre  les  Romains ,  dont  il  fe  voyoit  méprifé  mjloir& 
pour  avoir  introduit  une  nouvelle  Religion  (à).  Il  Rom*inu 
n'avoit,  félon  Eutrope  (Z>),  d'autres  vues  que  d'éta* 
1er  fon  pouvoir ,  &  de  montrer  qu'en  peu  dan- 
nées  il  pouvoit  bâtir  une  ville  égale  à  Rome, 
qu'on  regardoit  avec  raifon  comme  une  des  mer- 
veilles de  lUnivers.  D'autres  difent  feulement^ 
que  Conftantin  ayant  pris  Rome  en  averfion  , 
fans  qu'ils  puiflcnt  en  affigner  la  caufe ,  réfolut: 
de  faire  bâtir  une  autre  capitale  ,  &  d  y  aller  re'- 
fider.  Il  eft  bien  certain  qu'il  nefe  plaifoit  guère  à 
Rome  :  quoiqu'il  eût  été  pendant  vingt  ans  maître 
de  cette  ville ,  il  ne  s'y  étoit  jamais  arrêté  long^ 
temps  ;  il  avoit  prefque  toujours  féjourné  dans 
les  Gaules,  &  après  la  défaite  de  Licinius ,  dans 
la  Thrace.  Sôzomene  écrit  ijue  Conftantin ,  fe 
voyant  feul  poflëfleurde  tout  1  Empire,  fie  n'ayant 
ni  troubles  domefliques*  ni  guerres  au  dehors  a 
craindre ,  entreprit  ce  bâtir  une  nouvelle  ville  ^ 
comme  un  ouvrage  digne  d'un  grand  Prince,  fit 
réfolut  de  transférer  le  Siège  Impérial  (c).  Le 
premier  endroit  dont  il  fit  choix  pour  cet  effet, 
étoit  entre  Troas  &  l'ancienne  Ilion,  fur  la  côte 
d'Afie  ;  mais  dans  la  fuite,  unevifion  qu'il  eut,  îlfdhaçt** 
ou  qu'il  crut  avoir,  l'ayant  fait  changer  d'avis,  il  %tll^k<u 
fe  détermina  à  agrandir  la  ville  de  Bysance,  6c  yi*nC'* 
à  en  faire  k  féconde,  ou,  s'il  pouvoit,  la  pre- 
mière de  l'Empire.  Les  Auteurs  modernes  (d)  y 

—   .   1   1.    ,  ■  mm  ■  » 

(a)  Zof.l.II,  p.  '  ! 

..   (*)  E«rrop..pt  488. 

(f)  Zof.  I.  II,  c.  5 ,  p.  444. 

(«0  Du  Can^c  Urb.  Confiant.  Defcript.  1. 1 ,  p.  13 ,  &c; 
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tant  Grecs  que  Latins ,  parlent  beaucoup  de  cette 
^Hiftoirt    vifion  ;  &  Conftantin  lui-même  ,  dans  une  de 
-  ùma.nc.     fa  l^dx  ,  déclare  que  le  choix  du  lieu  lui  fut  in- 
diqué par  une  ihftrudion  particulière  du  Ciel  (a). 
£mbetiitia  II  fît  étendre  les  murs  depuis  une  mer  jufquà 
MrstirjÙ]  î  autre  î  fit  pendant  que  quelques-uns  de  fes  Ou- 
"  vriers  les  élevoient ,  le  refle  travailloir  à  de  fu- 
perbes  bâtimens,  &  entre  autres  à  un  Palais  qui 
ne  le  cédoit ,  ni  pour  la  grandeur ,  ni  pour  la 
magnificence ,  à  celui  de  Rome.  Comme  il  fe 
propofoit  d'y  tenir  fa  Cour,  &  qu'il  fouhaitoit 
que  fes  fucceiTeurs  y  réfidaflent  aum,  il  n'épargna 
ni  peines  ni  dépenfes  pour  en  rendre  le  féjour 
commode  &  agréable.  Il  fit  faire  un  Capirole  , 
un  Amphithéâtre ,  un  grand  Cirque  ,  plufieurs 
Places,  des  Portiques,  &  des  Bains  publics,  & 

£artagea  toute  la  ville  en  quatorze  quartiers.  Pour 
l  peupler,  il  accorda  de  grands  privilèges  à  tous 
ceux  qui  viendroient  s'y  établir.  Byzance  devint 
en  peu  de  temps  une  des  plus  florhTàntes  villes 
de  f Empire.  Une  infinité  de  gens  s'y  rendirent 
du  Pont ,  de  Thrace  >  &  d'Afie.  Conftantin  avoit 
fait  publier  cette  année  une  Loi ,  par  laquelle  il 
étoit  ftatué ,  que  ceux  qui  pofledoient  des  terres 
dans  ces  pays  ne  pourroient  en  difpofer  par  tef* 
tament,  à  moins  qu'ils  n'euffent  une  mailon  dans 
fa  nouvelle  ville.  Le  commun  peuple  y  fut  at- 
tiré des  Provinces  les  plus1  éloignées ,  &  même 
de  Rome,  par  les  largefTes  de  l'Empereur,  & 
par  la  quantité  de  blé  oc  d'huile  qu'il  faifoit  dis- 
tribuer chaque  jour  Mais,  quelque  défir 
w   * 

<*)  Cod.  Thcod.  Th.  y  ,  p.  *4- 

(&) ZoC.  1.  II,  p.  é %7.  So*.  p.  444-  Socrat  l.  II ,  c.  1 3 ,  p.  *a« 
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qu eût:  Conftantin  de  voir  fa  nouvelle  capitale      1  |  ai 
bientôt  peuplée ,  il  fit  néanmoins  tout  ce  qui  mjioirt 
dépendoit  de  lui  pour  qu  elle  ne  fût  habitée  que  Rom™* 

5ar  des  Chrétiens  ;  & ,  dans  cette  vue  t  il  or- 
onna  que  toutes  les  Idoles  fiuTent  abattues  y  & 
leurs  Temples  confacrés  au  vrai  Dieu.  Il  bâtit 
une  multitude  d'Eglifes ,  6c  fit  ériger  des  Croix 
dans  toutes  les  places  publiques.  Quand  la  plu-  Didicêaià. 
uart  de  ces  édifices  furent  achevés*  l'Empereur,  *yt«"M' 
le  il  Mai  de  l'année  3^0,  la  vingt  -  cinquième 
de  fon  règne,  fit,  par  une  dédicace  folennelle , 
confacrer  fa  nouvelle  ville ,  fuivant  Cedrenus ,  à 
la  Vierge  Marie  (a),  &  fuivant  Eufebe  >  au 
Dieu  des  Martyrs  (£).  Quelques  Ecrivains  Grecs 
modernes  difent  que  cette  cérémonie  fe  fit  par 
les  Pères  du  Concile  de  Nicée;  que  la  folennité 
dura  quarante  jours,  &  que  Conftantin,  pendant 
tout  cet  intervalle,  fit  diftribuer  journellement 
au  peuple  une  immenfe  quantité  de  vivres  (c). 
Ce  fut  a  cette  occafion  que  ce  Prince  donna  à 
fa  nouvelle  capitale  le  nom  de  Confiant  inopl  e  9 
ou  Ville  de  Conftantin  ;  &  pareillement  de  Jh~ 
coude  y  ou  fuivant  d'autres ,  de  nouvelle  Rome  (d). 
Il  l'égala  en  même  temps  à  l'ancienne  Rome  , 
lui  accordant  les  mêmes  droits  &  les  mêmes 
privilèges  dont  jouiflbit  cette  Souveraine  du 
inonde  (e).  Il  établit  un  Sénat  &  d'autres  Ma- 
giftrats ,  qu'il  revêtit  d'une  autorité  égale  à  celle 

 —  ■  ■  ■ 

(<0  Du  Cangç  de  Conftantinop.  1. 1 ,  p.  17. 
(£)  Eufcb.  Vic>.  Conft.  J.  III,  c.  48,  p.  707. 

(c)  Georg.  Cod.  in  Antiq.  Conft.  p.  1;. 

(d)  Socrar.  p.  4 y . 

U)  Sozom.  L III,  c.  j ,  P.  444* 
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du  Sénat  Romain  (a),  &  déclara  la  nouvelle 
Rome  capitale  de  POrient ,  comme  l'ancienne 
1  etoit  de  l'Occident.  Conftantin  ayant  achevé  ce 
grand  ouvrage  ,  fuivant  quelques  Auteurs  ,  en 
cinq  ans ,  &  fuivant  d'autres  en  deux  ar^s ,  fixa 
fa  réfidence  dans  fa  nouvelle  ville,  &  ne  retourna 
plus  à  Rome.  La  tranflation  du  Siège  Impérial , 
de  Rome  à  Conftantinople ,  fe  fit  l'année  de  notre 
Ere  3  30,  la  vingt  cinquième  du  règne  de  Conf- 
tantin ,  &  la  1078  après  la  fondation  de  Rome. 
Ce  fut  un  coup'funefte  pour  l'Empire  Romain  , 
dont  la  puiflance  ne  fit  que  décliner  de  plus  en 
plus  depuis  cette  époque. 


(4)  Cod.  Thcod.  1.  XIV,  Tit.  13.  Lcg.  1,  p.  210 113. 
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Histoire  Romaine  ,  depuis  la\ 

v  tranjldtion  du  Siège-,  Impérial  a  ^Çonp 
tantînople  jufqu'a.lq  mon  de  l'Empereur 
Julien.  ■    •  '  '  .  •  ;  - 

Constantin,  ayant  porte  le  fiége  de' Ton  ■  ;  1  gg 
Empire  à  Conftantinopîe,  j  reila  9  à  en  juger  ////&>«« 
par  le^  dates  de  plufieurs  Loix  (<z) ,  une  grande  ^pm<U5C> 
partie  de  l'année  fuivante  331,  fous  le  Çonfulaç  - 
4e  BafTus  &.  d'Ablavius.  .Cependant  il  s'occupa 
principalement  à  faire  bâtfr  de  nouvelles  Eglifes  # 
ÇC.à  emplir;  de  fuperbes  monumens  la  vijle  ou 
il  efpéroit  que  fes  iucceffeurs  feroieht  au$  leur 
t  réfidence.    .  .1  ...... v   r  .       1  V*1 

L'anneçj  fu.ivante  ,  Pacatianus  &  Hiîarius 
étant  Confujs,  y  les  Sarmates  demandèrent  a* u 
fecours  à  Conftantin  contre  lesGoths ,  qui  avoienc 
commis  de  cruels  ravages  dans  leur  pays.  L  Em*  Conjlantm 
pereut  leur  accorda  leur  demande }  &,  (oit  en  rXaZ"  ml 
perfonne,  foit  par  fon  fils  Conftantin ,  il v  rem-  morabu  fur 
porta  une  victoire  co^fidéraBle  Tur  ce  peuplé  le  Us  Coth4, 
20  d'Avril.  Près'  dé  160000' ;de  ces 'Barbares  fu- 
rent Tirés,  oupérirent7~après  k  tatatHer^faim 
&  de  mifere-  , Cette  perje^ terrible  Jtçs.  obligea  à 


-rrr. — 


(*)  Cod.  Thcod.  p.  5/3,  «ce. 
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fupplier  l'Empereur  de  leur  accorder  la  paix,  & 
Hijioirt  à  lui  envoyer  des  otages ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
omainté     vo-t  jc      jc  jeur       ^  Ariaric  ou  Araric  (a). 

Sozomene  &  Socrate  atteftent  que  les  Gôths* 
frappés  des  merveilles  opérées  pendant  cette 
guerre  en  faveur  de  Conffantin ,  reconnurent  la 
puiffànce  du  Dieu  que  ce  Prince.,  adoroit,  &  qu'ilf 
embraflerent  la  Religion  Chrétienne ,  qui  avoit 
Commencé  a  leur  être  prêchée  environ  ioixante- 
dix  ans  auparavant  (£). 
Et  fit  Ut  Les  Sarmates ,  oubliant  les  obligations  qu'ili 
$*rm*us.  avoient  ^  Conftantin  ,  &  ayant  appris  fon  retour 
dans  fes  Etats ,  avec  fon  armée  viélorieufe ,  en- 
trèrent dans  les  Provinces  deMcfetfie  &  deThrace, 
&  les  ravagèrent  :  mais  l'Empereur,  étant  revenu 
fur  fes  pas  avec  une  vîtefTe  incroyable ,  les  atta- 

2J  ua  à  l'improvifte  ,  & 1  après  leur  avoir  tué  bien 
u  monde,  les  contraignit  à  fe  foitraettre  au* 
Conditions  qu'il  jugea  à  propos  de  leur  prêt 
crire  (0. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Dalmatius ,  frer* 
ou  neveu  de  Conftantin  ,  &  Xenophilus  ou  Ze-' 
nophylus.  Cette  année  Conftantin  créaConftans, 
le  plus  jeune  de  fes  fils ,  Céfar.  Ce  Prince,  ap- 
pelé dans  toutes  les  anciennes  infcriptions  Fia* 
vius  Julius  Confions  \î)  ,  étoit  né  en  320. 

La  même  année ,  la  Syrie,  la  Cilicie  ,  &  la 
Thrace  furent,  en  grande  partie,  dépeuplées  par 


t<4)  AmraiaiK  p.  476»  Jul*  Orat.  f  >  p.  il.  EufeU  Vit* 
Conû.  I.  IV,  p.  $19. 

(£)  Sozom.  p.  48.  Socrat.  p.  41t. 
(e)  Anonym.  p.  47*. 
(<0  Eufeb.  <U  p.  5JJ. 
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la  peftc  &  par  la  famine.  Théophane  nous  ap- 
prend que  le  boiflcau  de  froment  fe  vendit  à  R™£™* 
Antioche  quatre  cents,  pièces  d'argent  (a).  Conf- 
tantin  envoya  à  l'Evêque  d' Antioche  $0000  boif-  <u  vjimvz- 
féaux  de  froment ,  fie  une  quantité  incroyable  de  r™J£Zjf£* 
blé  ,  d'huile ,  fie  de  toutes  fortes  de  provifions 
aux  autres  Eglifes,  pour  être  diftribués  aux  veu- 
ves, aux  orphelins ,  8ec.  (b). 

Vers  la  fin  de  cette  année,  des  Ambatfàdeurs    Les  peuples 
des  Biemmyes,  des  Indiens  ,  des  Ethiopiens,  fit  ^f^i^ 
des  Perfes ,  vinrent  à  Conftantinople  avec  de  voient  de* 
riches  préfens  pour  l'Empereur,  dont  ces  peu-  ^^fa" 

J>les  recherchoient  l'amitié.  Eufebe  (c)  dit  qu'ils 
e  reconnurent  pour  leur  Souverain  ,  fie  qu'ils 
déclarèrent  ne  délirer  rien  avec  plus  d'ardeur,  que 
de  vivre  en  paix  avec  un  fi  fameux  guerrier.  Les 
Ambaûadeurs  Perfans  renouvelèrent  ,  au,  nom 
de  Sapor  leur  Roi ,  les  anciens  traités  entre  les 
deux  Empires.  Conftantin  les  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'honneur.  Ayant  appris  d'eux  qu'il 
y  avoit  une  infinité  de  Chrétiens  en  Perfe ^  il  en 
fut  tranfporté  de  joie;  fit,  fe  regardant  comme 
leur  proteâeur,  il  écrivit  une  lettre  en  leur  fa- 
veur a  Sapor.  Cette  lettre  fe  trouve  en  entier 
dans  Eufebe  ( d)  fie  dans  Théodoret  (e).  Les 
lettres  de  Conftantin  aux  Evêques,  pour  leur  de- 
mander leurs  prières ,  fie  celles  qu'il  écrivit  avec 
fes  enfans ,  a  Saint  Antoine ,  dans  le  même  def- 


(a)  Thcoph.  f>  it. 

<è)  Idem.ilU. 

ic)  Eofeb.  1.  I,  c.  S ,  p.  41* 
~\d)  Idem,  itid>  c.  f  -  1J,  p.  j 
<0  Tkeo<U.  I,  c,  14,  p.  57}  - 57;. 
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fein,  nous  ont  été  confervées  par  Eufebe  (a)  \ 
iMôire    Athanafe  (b) ,  Sozomene  (c) ,  &  Profper  (d); 
elles  font  fans  doute  de  la  même  année. 
s  L'année  fuivante,  fous  le  Confulatd'Optatus 

.  .  &  d'Ànicus  Paulinus  Junior ,  les  Goths,  fous  te 
commandement  de  leur  Roi  Geleric,  fuccefleur* 
d'Araric,  firent  de  nouvelles  incurfions  dans  le 
pays  des.  Sarmates,  &  les  défirent  en  bataille 
.  rangée  fur  les  bords  du  Marifus.  Ils  taillèrent?  et) 
pièces  leur  Roi ,  nommé  Wijîmar ,  &  les  princï^ 
\         paux  Chefs  de  fon  armée.  1 
f^™*     Les  Sarmates ,  réduits  au  défefpoir ,  armëretié 
gJmaut***  ^urs  efclaves,  &  remportèrent,  à  leur  tour,  phof 
dam  quelles  victoire  complette  fur  les  Goths;  mais  les  efclave* 

Provinces  de     •  r\  •  r        •        t  r  a  '» 

vzmpirt.  victorieux,  qui  ientoient  leurs  forces,  lecouerent 
le  joug;  ils  tournèrent  contre  leurs  maîtres,  ce* 
mêmes  armes  que  ceux-ci  leur  avoient  confiées  j 
les  changèrent  du  pays ,  &  s'emparèrent  de  leur£ 
maifons  &  de  leurs  terres  (e).*    ,  '  '*  V  '  }  *u 

Les  Sarmates ,  ainfi  chaflés  de  leurs'demeùrés^ 
implorèrent  la:  compaffion  de  Conftantirr.  ^Gï 
Prince  Jes  reçut  au  nombre  de  $00000,  incor- 
pora dans  feV  légions  ceux  iqui  étoient  en  état 

■       •  »     «'ir-.         A  ■  r   /  . 
 1  ;  ,  --r-!t 

(a)  Idem,  I.1V,  c.  14,  p. -^XI1jih.;Iim  i  *JU3'jf 
(>)  Vit.  Anton,  p.  497.  ,,j  .^n.:c  2-:-  iïhtt&m 
(e)  Zof.  p.  47.  ^  :  .  :-ci;î>.  -j  ,  -  (  rj| 
(j)  Prolp.  Chroii. 

(«)  S.  Jéro«€  -(i)  &  Ammien  MArceliia .-<*>  appellent 
ces  efclaves  Limitantes  ;  le  premier  dit  que ,  de  forj  temps , 
ceux-  qui  croient  nés  libres  parmi  les  Safrm^cs /is'aMlofant 
Arcaragantes.  ,  K  k? 

 T*-  r     '     "       .d  Jr  ' 

(1)  Hier.  Chron.  .  .  jj^topiian.  I.  XVIL,,p^7» 
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de  fervir  ,  &  donna  des  terres  aux  autres  en 
Thrace,  en  Seythie,  en  Macédoine,  &  en  Ira-  jtomaiiu' 
lie  (a).  Une  autre  troupe  de  Sarmates  fugitifs 
eut  recours  à  certains  Barbares,  qu'Ammien  ap- 
pelle Viclobales  ,  &  qu'on  croit  être  le  même 
peuple  que  les  Quades  Ultramontains.  Ils  fureno 
rétablis  dans  leurs  anciennes  pofleffions  par  les 
Romains,  Fan  358,  après  lexpulfion  des  Limi- 
gantes  (b).  . 

Cette  année  Eufebe  ,  Evêque  de  Céfarée  , 
prononça  devant  Conftantin  fa  Harangue  fur  le 
Saint  Se*pulcre;  &,  de  retour  dans  fon  Diocefe',  ■  . 
il  écrivit  &  dédia  à  Conftantin  un  Livre  fur  la 
*  Fête  de  Pâques.  L'Empereur  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiflance  par  une  lettre  obligeante  8c  ref- 
peclueufe ,  &  lui  demanda  en  même  temps  cin- 
quante copies  de  l'Ecriture  Sainte,  pour  l'ufage 
des  Eglifes  de  Gonftantinople.  Eufebe  employa 
d'abord  à  un  Ouvrage  fi  pieux  un  grand  nombre 
de  Copiftes ,  &  ,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce 
Prince,  il  l'informa  de  la  converfion  de  Maiuma, 
pbrt  de  Gaza  ,  dans  la  Paleftine ,  de  îcelle  de  là 
ville  de  Conftantine ,  en  Phénicie  (c)  ,  &  de  di- 
vers autres  endroits  ;  ce  xjui  catrfa  une  joie  -inex- 
primable à  Conftantin.  Ce,  Prince  ;étojt  cette 

J  ;  ,  ;  ,  ,  .  ,    ■■■■■   ■■  - 

» 

{a)  Eùfeb.  p.  jij.  Arnmian.  p.  478.  Jorn.  Rer.  Gotk 
ip.  £41. 

(J)  Ammian.  1.  VII,  p.  io*.  &  1.  XVII,  p..iey  -  m.  : 
(c)  Ëufeb.  Uid*  qj.  Le  favanr  Cardinal  Noris  prend 

Conftantine  pour  la  ville  &  l'ifle  d'Aradus  ;  un  Evcque  de  ce 
lieu,  nommé  Atticus,  fcdcûgne  lui-même  par  lej&re  d Evêque 
d'Aradia  Conftantia  ,  &  Noris  prétend  qu'il  eut  fallu  dire 
Aradus  Conftan$ina,  Noris  EpocJ*.  p.  5*3.  ÇoaçiL  tom.  IV, 
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S  "     ...j  année,  le  17  de  Juin  t  à  Conffantinople  ;  le  5  de 
Hijloin    Juillet  à  Singidunum  en  Moefie,  &  le  a  j  d'Août 
oma-int.     ^  NauTu»,  dans  le  pays  des  Daces  (à).  Fiavui* 
Julius  Conftanrius ,  irere  de  l'Empereur,  &  Ru- 
fius  Albinus  eurent  les  faifceaux  Confulairet 
1  année  fuivante. 

Le  25  Juillet  de  cette  armée  335,  Conftantin 
célébra  à  Conftaminople ,  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire, Tépoque  de  la  trentième  année  de  - 
fort  règne.  Aucun  Empereur  depuis  Augufte 
fi  avoit  confervé  auflr  long- temps  les  honneurs 
Z*s Conclu*  du  gouvernement.  Peu  de  temps  après,  il  aflem- 
JtofàUnL**  kta  deux  Conciles T  l'un  à  Tyr,  dans  fefpérance 
d'appaifer  les  troubles  excités  dans  l'JEgiife  par 
lesSedareurs  d'Arius;  l'autre,  quelques  termines 
plus  tard,  à  Jérufalem ,  pour  confacrer  la  magni- 
fique Eglife  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Mais  le  Con- 
cile de  Tyr  condamna  pour  divers  prétendus 
crimes,  &  dépofa  enfûite  le  grand  Athanafe  , 
Evéque  d'Alexandrie  ;  &  celui  de  Jérufalem  ad- 
mit Arius  &  fes  Seétateurs  a  la  Communion  de 
Confianùn  l'Eglife.  L'Empereur,  féduit  par  les  Arens , 
Us  particulièrement  par  Eufebe  Evéque  de  Nico- 
médie ,  &  par  un  Prêtre ,  que  fa  fœur  Confiance  t 
veuve  de  Licinius ,  lui  avoit  fortement  recom- 
mandé a  fon  lit  de  mort>  approuva  les  décirions 
des  deux  Conciles  ;  &  quoique  les  crimes  impu- 
tés à  Athanafe  fuflênt  évidemment  controuvés , 
il  fe  laifla  tellement  prévenir  contre  lui>  qu'il  le 
relégua  dans  les  Gaules,  &  exila  en  même  temps 


00  Cod.Theod.  Chronol.  p.  34, 
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quelques  autres  Evêques,  qui  setoient  oppofés 
avec  zele  aux  fentimens  des  Ariens  (a). 

L'Empereur,  peu  content  d'avoir  créé  Céfars  Mm 
fes  trois  fils,  Conitantin , Confiance,  &  Conftans, 
éleva  cette  année ,  le  1 S  ou  le  24  de  Septembre, 
à  la  même  dignité  Ton  neveu  Dalmatius,  fils  de 
fon  frère  du  même  nom ,  &  fit  Annibalien  , 
frère  du  jeune  Dalmatius ,  Roi  de  Pont  (A).  Peu  Cenjiami* 
de  temps  après,  l'Empereur,  pour  prévenir  des  ^l^fT 
méfintclligences  &  des  querelles  entre  fes  neveux 
&  fes  fils,  partagea  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire entre  eux  de  la  manière  fuivante  :  Cons- 
tantin ,  l'aîné,  eut  les  Gaules ,  l'Efpagne  &  l'An- 
gleterre ;  Confiance ,  le  fécond  des  fils  ,  tout 
l'Orient,  c'eft-à-dire,  l'Afie,  laSvrie,  &  l'Egyp- 
te ;  &  Conftans ,  le  plus  jeune,  rillyrie,rita]  lie» 
&  l'Afrique.  Il  donna  à  ion  neveu  Dalmatius  la 
Thrace ,  &  une  partie  de  l'Illyrie ,  çeft-à-dire ,  la 
Macédoine  8c  1  Achaïe  ;  &  au  Roi  Annibalien  , 
fon  autre  neveu,  la  Petite- Arménie ,  &  les  Pro- 
vinces voifines ,  c'eft-à-dire  ,  le  Pont  &  la  Cap- 
padoce ,  avec  la  ville  de  Céfarée ,  dont  ce  Prince 
vouloit  faire  la  capitale  de  fon  royaume  (c). 

Vers  le  même  temps,  un  nommé  Calocere  * 
homme  riche  &  de  grande  autorité  dans  l'ifle 
de  Chypre  ,  s'y  fit  proclamer  Empereur ,  &  fe 
rendit  maître  de  toute  l'ifle.  Dalmatius  fut  en- 
voyé contre  lui  à  la  tète  d'une  armée ,  défit  le 


(«)  Eufeb.  ibid.  p.  f4f  &  $  10.  , 
•  (b)  Eutrop.  p.  588.  Aur.  Vitt.  p.  ii7.Chron.  Alex.  p.  66%. 
Zol.  1.  II,  p.  £91. 
(O  Eufeb.  Orat.  in  Triccnnaf.  Coaû.  p.  f  g?.  Vi&.  ipir. 
544.  Anonym.  p.  47*. 
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,  .  1  1       rebelle,  le  prit  £rifonnier,  &  l'ayant  fait  con- 
Hifioin    duire  à  Tàrfe  en  Cilicie  /  le  condamna  à  être- 

Ksmatnt?  v  j^*^  ytf  ^  Qn  trouve  fur  unç  ancienne  mé- 
daille ,  dont  Spanheim  fait  mention  (b) ,  qu'un 
nommé  Tibère  ufurpa  la  puifTance  fouveraine 
du  temps  de  Conftantin  j  mais  l'Hiftoire  n'en  dit 
rien.  Suidas  aceufe-  du  même  crime  un  nommé 
Açotus  -y  mais  il  paroît  par  diverfes  Epigramme* 
de  l'Anthologie,  que  cet  homme,  &  le  Conf- 
tantin  qui  fut  fon  vainqueur  ,  n  etoient  que  de 
vils  Cochers,  qui  menoient  des  chariots  dans  le 
Cirque.  Athanafe  fut  aceufé  d'avoir  fourni  de 
l'argent  à  un  rebelle,  appelé  PhiLumene  (c); 
mais  l'Hiftoire  garde  à  . cet  égard  le  plus  profond 
>  filence. 

L'Empereur  écoit  cette  année  àConftantinople 
le  30  de  Mars,  à  Viminacum  en  Mcefie  le  1 2 
d'Août,  &  de  retour  à  Conftantinople  le  22 
d  Qclobre  (d). 
Mon  d* A-     L'année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Nepo* 
ruts'  tianus,&  de  Facundus,  mourut  le  fameux  Héré- 

finrque  Arius.  Alexandre,  Evêque  de  Conftanti- 
nople, que  l'Empereur  n'avoit  jamais  pu  engager, 
à  admettre  de  nouveau  à  la  paix  de  1  Eglife  l'Hé- 
rétique anathématifé ,  ne  lui  furvécut  pas  long- 
temps. Le  faint  Evêque  Paul  fut  élevé  fur  le 
fîége  de  Conftantinople  à  la  place  d'Alexandre; 
mais  l'Empereur  l'envoya  en  exil,  à  la  follicita- 
tion  d  Eufebe  Evêque  de  Nicomédie  (*). 

. 

{a)  Tbcopb.  p.  15.  Aur.  Vi&-  p. 
'       f>;  Spanli.  1.  VI,  p.  601. 

(c)  Atban.  Apol.1!  ,  p.  77.9. 

(d)  CoH.  Tbcocl.  Chrono!.  p.  ? 

(0  Eufcb.  Vit.  Conft.  1.  IV,  c.  49,  p.  y$u 
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Vers  la  fin  de  cette  année  ,  Conftantin  fit 
é|5oufer  à  fon  fécond  fils  Confiance,  la  fille  de  JHJioît*-' 
Julius  Conftantius  &  de  Galla.  Julius  Conftan-  ^wLn 
dus  étoit  frère  de  l'Empereur ,  &  fa  femme  ivoufcUfiiu 
Galla  étoit  fœur  de  Rufin'&  de  Cerealis,  dont  £  J"lius 
nf>us  aurons  occafidn  de  parler  dans  la  fuite.  Il    °*  antmSm 
eut  de  Galla,  Gallus  Cîefar,  ne  en  Etrurie  l'art 
325  ou  316;  un  autre  fils  qui  fut  tué  en  337;  & 
une  fille,  mariée  cette  année  à  Confiance ,  mais 
dont  le  nom  n'a  point  été  tranfmis  à  la  poftérité. 
L'Empereur  Julien ,  parlant  de  ce  mariage  ,  &  de 
quelques  autres  qui  fe  firent  entre  les  neveux  & 
les  nièces  de  Conftantin  ,  dit  que  la  plus  horrible 
confufion  reVnoic  dans  la  famille  Impériale  ;  qu'on 
y  célébroit  iGes  mariages  qui  n'étoient  pas  dignes 
de  porter  ce.  nom  ;  &  que  les  Loix,  tant  divines 
qu'humaines,  y  étoient  profanées  &  foulées  aux 
pieds  (a).  Mais  il  n'y  avoit  pas  encore  de  Loix 
qui  défendnTent  le  mariage  entre  des  enfans  de 
frère  &  de  fœur.  A  l'occafion  de  cette  alliance, 
Conftantin  fit  diftribuer  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent ,  &  une  prodigicufe  quantité  de  vivres , 
aux  habitans  de  toutes  les  villes  &  Provinces  de 
l'Empire  (6).  Il  avoit  marié  déjà  long- temps  au- 
paravant fon  fils  aîné  Conftantin  ;  mais  on  ignore 
le  nom  de  cette  époufe. 

L'année  fuivante,  fous  le  Confûlat  de  Feli- 
cianus  &  de  Titianus ,  les  Perfes,  après  avoir 
vécu  ^n  paix  avec  les  Romains  pendant  l  efpace 
de  quarante  ans,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  297  , 
commirent  quelques  hoftilités  en  Méfopotamie , 


(a)  Jnlian.  Orat.  VII,  p.  41  y. 
(*}  Eufcb.  ïbid.  p.  551. 
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L".M!f.'n  parce  que  l'Empereur  refufoit  de  leur  rendre  les 
mjhir*    cinq  Provinces  qu'ils  avoient  été  obligés  de  céder 
'e7Z' &s  *  Ga'er*us-  Aum-tôtConftantin,  après  avoir  raf- 
femblé  une  nombreufe  &  piaffante  armée  ,  fe 

Pc^aa^tu   m"  en  marc^e  \  r«f°lu  d'envahir  la  Monarchie 
•njanun.    p^f^  .  ma£$  le^e^  effrayé  à  l'approche  de 

Conftantin ,  lui  envoya  des  AmbafTadeurs ,  avec 
des  proportions  que  l'Empereur ,  fi  on  en  croît 
Eufebe  (a) ,  trouva  raifonnables.  Âinfi  la  paix  fut 
conclue ,  &  les  deux  armées  fe  retirèrent.  Mais 
Feftus  &  quelques  autres  Hiftoriens  difent;  que 
Conftantin,  roulant  triompher  des  Perfes,  leur 
refufa  la  paix,  &  que  la  mort  feule  l'empêcha 
d'entrer  à  main  armée  fur  leurs  terres  (b). 
Conjiénùn     Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Prince,  après  avoir  cé- 

<wnk  mala-  folenncllement  la  Fête  de  Pâques ,  le  ) 
d'Avril,  fut,  peu  de  temps  après,  attaqué  d'une 
violente  indifpofition ,  étant  alors  dans  la  foixante- 
quatrième  année  de  fon  âge.  Il  eut  recours  aux 
bains  chauds  de  Conftantinople  ;  mais  fa  maladie 
devenant  de  plus  en  plus  dangereufe,  il  fe  rendit, 
pour  changer  d'air,  à  Hélénople  en  Bithynie, 
&  de  là  à  un  château  peu  éloigné  deNicomédie, 
appelé  Achyrona  ou  Aguyrona. 

QeflUptifi.  Lorfqu'ilfentit  fa  fin  approcher,  il  déclara  aux 
Evêques  qui  l'avoient  accompagné ,  le  défir  ardent 
qu'il  avoit  d'être  baptifé  \  il  ajouta ,  que  fi  fes 
vœux  avoient  été  exaucés ,  il  aurait  reçu  ce  fceau 
de  l'Alliance  dans  les  eaux  du  Jourdain;  mais 
que  Dieu  ,  par  fon  infinie  fagefle ,  en  ayant  dif- 
pofé  autrement ,  il  fe  foumettoit  à  fa  volonté. 

 —  * 

(a)  Idem,  ibid.  p.  jj4,  j  yj . 

Q>)  Feft.  p.  57.  Liban.  Oiac,  j ,  p.  ix».  Eutrop.  p.  117* 

Après 
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Après  que  ce  Sacrement  lui  eut  été  adminiftré, 
il  fe  fit  habiller  de  blanc,  &.  ne  voulut  dans  la  _uifioirc 
fuite  ni  toucher  ni  voir  fes  robes  de  pourpre  : 
il  porfTa  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  en 
méditations  pieulés,  &  en  conventions  édifiantes 
avec  les  Evêques  fur  l'immortalité  de  l  ame 
l'état  de  la  vie  à  venir.  Quelques  Officiers 
fon  armée,  qui  furent  admis  dans  fon  apparte- 
ment, ayant  témoigné  par  un  torrent  de  larmes 
combien  ils  étoient  touchés  de  la  perte  prochaine 
d'un  fi  excellent  Prince ,  il  leur  dit  :  »  Qu'ils 
»  dévoient  plutôt  fe  réjouir,  puifqu'il  alloit  pafTer 
»  d'une  vie  courte  8c  miférable  à  une  vie  éter- 
»  nelle  &  bienheureufe  (a)  «.  Avant  de  monrir ,  îl  //  ordonne 
rappela  le  grand  Athanafe  de  fon  exil  ,  malgré 
toutes  les  remontrances  d'Eufebe  de  Nicoméaie, 
qui  s'oppofa  à  ce  retour  de  tout  fon  pouvoir  (éj., 
Il  en  ufa  probablement  de  même  à  1  égard  des 
autres  Evêques  Catholiques  ,  puilqu'Athanafe 
~  . 

(a)  Eùfeb.  c.  6r  ,  p.  y  57,  $ f8.  Socrat.  1. 1.  c.  19  ,  p.  7  c„ 
S.  Jérôme  écrit  qu'il  fut  baptifé.par  Eufebe  Evçque  de 
Nicomédic  ,  &  qu'ainfi  il  tomba  dans  l%étéfic  d'Arius  (1). 
Mais  Athanafe,  &  tous  les  autres  Auteurs  Eccléfiaftiques, 
à  l'exception  du  feul  Lucifer,  alîurent  que  ce  Prince  fiit 
toujours  inviolablement  attaché  à  la  foi  du  Concile  de 
Nicée,  quoiqu'à  l'inftigation  des  Ariens  il  eût.  perfér 
çuté  les- plus  zélés  partifans  de  ce  Concile.  D  ailleurs, 
quoiqu'Eufcbc  fût  inreété*  d'Arianifmc,  il  n'en  fit  pas  ou- 
vertement profeflion  ;  auffi  ne  fut-il  point  retranché  de  la 
eommumcHv-  de  UEglifc  5  &  comme  Conftantit*  étoit  dans 
fon  Dioccfe ,  ce  Prince  ne  pouvoit,  fans  lui  faire  un  arîrqnt, 
recevoir  le  baptême  de  la  main  d'un  autre  Evéque. 

(£)  Sozom.  1.  III,  c.  1 ,  p.  498.  Athan.  Af  oi.  i ,  p.  8o£. 

  ;   . 

■  ■«  v 

(1)  Hier.  Chron. 
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nous  apprend  qu'ils  furent  tous ,  avec  lui,  tendus 
Hifioirc    à  leurs  fiéges  par  les  enfans  de  Conftand-n  (a). 
Romaine.     ||  j^ua  par  {on  teftament  quelques  revenus  à 

la  ville  de  Rome ,  &  d  autres  à  celle  de  Gonflan- 
tinople.  Il  confirma  auffi  le  pafrtage  qu'il  avoit  fait 
de  1  Empire  -entre  fes  trois  fils  &  fes' deux  ne- 
Veux  (4). 

L'Empereur  Julien  écrif  qu'il  confia  le  fom 
de  toutes  Tes  difpofitions  à  Confiance ,  le  fécond 
de  fes  6ls,  &  qu'il  le  nomma,  en  quelque  forte, 
ion  Exécuteur  t eftamen taire ,  îbit  parce  qu'il  l'ai- 
moit  plus  que  les  autres ,  foit  parce  que  Conf- 
iance, qui  le  trouvoit  plus  à  portée ,  arriva  avant 
les  autres,  au  moins  avant  Conftantin  l'aîné,  qui 
n  meurt,  &  étoit  alors  dans  les  Gaules  (c).  Mais  il  eft  cer- 
*ft  wûverfei*  tajn  qUÇ  l'Empereur  mourut  avant  l'arrivée 
^nuntregm  .^»auc|m  je  fes  cnfan8>  quoiqu'il  eût  fait  dépêcher 
des  Exprès  à  tous,  dès  qu'il  fentit  que  fa  maladie 
étoit  mortelle.  Peu  de  temps  avant  d'expirer ,  il 
remit  fecrétement  fon  teftament  entre  les  mains 
d'un  Eccléfiaftique  ,  en  qui  il  avoit  une  parfaite 
confiance,  ignorant  que  ce  fût  un  Arien  ;  &  il 
l'obligea  à  lui  promettre ,  avec  ferment,  qu'il  ne 
le  donneroit  qu'à  Confiance.  Cette  commiflion 
fut  un  malheur  pour  l*Eglife,  en  ce.  qu'elle  pro- 
cura à  l'Eccléfiaflique  &  à  fa  feéle  les  bonnes 
grâces  du  nouvel  Empereur  (d).  Conftantin ,  ayant 
pris  les  mefures  qui  lui  paroifToient  les  plus  lages 


(tf)  Athan.  Solit.  p.  814. 

(£)  Socrat.  1.1,  c.  39,  p.  75.  Soz.  L  II»  c.  34,  p.  49/, 
(c)  Julian.  Orat.  1 ,  x,  p.  89  8c  175. 
00  Socrat.  p.  75.  Zof.  p.  4<?£.  Thcodor.  p."j*j.  Ru£a, 
f.  1*7. 
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pour  le  gouvernement  de  l'Etat  &  de  l'Eglife  » 

Suîv L'y  M"  de, 1>a?  »7,  environ  à  gmidi: 
Suivant  opimon  la  plus  probable,  ce  Prince 
mou  «t  âge  de  foixante-rrois  ans ,  deux  mois  & 
«ngt-cinq  jours ,  après  avoir  régné  trente  anf 
WafnoB&  vingt-jept  jours.  Sa  mort  fu  .plewée 
par  des  perfonnes  de  tous  les  rangs ,  comme  il 

Les  ff,  maIheUr  r  Pût  arriver  à  ''Empire 
Les  foldats  en  eurent  à  peine  reçu  la  nouvel 

qu  ils  déchirèrent  leurs  habits ,  fe  jetèrent  k  £l 

SF  Tf  '  *,  d°,nnerent  *  ™™  S£S 

Jeu ^fcr««r  &  leur/Wm™*.  Leshabitans 

de  Conftant.nopfe  „e  regrettèrent  pas  moins  le  ' 

«agmnque&géneWFondateurdel 

On  dépêcha  d  abord  des  Courriers  à  f«  enfans 

pour  les  mftruire  de  cette  fatale  nouvelle   Le  „ 

corps ,  avec  la  pourpre  &  le  diadème ,  fui  „£  ÏÏ2% 

dans  un  cercueil  d'or,  &  tranfporté  à  tonffcm  Wj»a£X 

tinople,  accompagné  par  toutes  les  troupes  au] 

ù  trouvaient  aux  environs,  &  ,ui  s'étoienc  a/Tem. 

blees  a  la  prendre  nouvelle  de  fa  mort  II  Zr 

expofe  en  public  dans  la  plus  grande  falle  'du  Pal 

Tous  les  grands  Officier,  de  1,  Conronne ,  le, 

première  dimnéhon,  vinrent  rendre  leurs  devoir, 
au  corps,  fe  profternant  devant  lui,  comme  fi 
1  Empereur  avoir  été  encore  vivant.  Tous  ceux 
qui  avoient  quelque  fonction  auprès  de  fa  per- 


(«)  lufeb.  c.  ts ,  p.  j Sft 
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fonne,  en  agirent  de  même,  &  vinrent  aùxheuref 
Hijtoir*    marquées  attendre  fes  ordres.  Ces  vafts  honneurs, 
R«matM,     autrefois  rendus  aux  Empereurs  décédas,  comme 
il  paroît  par  le  témoignage  d'Hérodien  &  de 
quelques  autres  Auteurs ,  avoient  été  long-temps 
négligés,  &  femblent  avoir  été  remis  eh  ufage 
en  faveur  de  Conftantin. 
obfe^ua.     On  attendoit  de  jour  à  autre  fes  enfans  pour 
affifter  à  fes  ohfeques  ;  mais  Confiance  vint  feuL 
les  deux  autres  étant  probablement  trop  éloignés. 
Immédiatement  après  fon  arrivée ,  ce  Prince  fit 
porter  le  corps  de  fon  pere,  avec  une  pompe* 
fans  égale,  à  la  fameufe  Eglife  des  Apôtres,  que 
l'Empereur  avoit  fait  bâtir  auprès  de  fon  Palais , 
pour  fa  fépulture ,  afin  qu'il  pût,  après  fa  mort, 
oit  Eufebe ,  partager  les  prières  qui  y  feroient 
offertes  par  les  Fidèles  à  l'honneur  des  faints 
Apôtres  (<z).  ; 

Confiance  accompagna  le  corps  jufqu'à  l'E- 
glife  ;  mais  comme  il  n  avoit  pas  encore  été  bap- 
tifé  ,  il  fe  retira  avec  les  loldats ,  lorfque  les 
Miniftres  de  TEglife  commencerént  les  cérémo- 
nies facrées  (è).  Dès  qu'elles  furent  achevées,  le 


Ça)  I4em9  p.  55-5  ,  Ce  fuperbe  édifice  étoit  bâti 

en  forme  de  croix  ,  te  couvert  de  cuivre  doré.  Conftantin 
&  les  Empereurs  fuivans  furent  enterrés,  non  dans  l'Eglife, 
.mais  dans  le  Portique,  où  on  leurdrefla  des  mauiolées. 
lis  Evêques  de  la  ville  curent  aufli  des  tombeaux  ;dans  le 
mémejcndroit,  fi  on  en  croit  Sozomenc  (1).  .Cette  Eglife 
avoit  été  confacrée  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Conf- , 
tantm. 

(£)Eufcb  .  c.71  ,  p. 


(1;  Sumh.1.11,  c.  34,  P.  4<tf 
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corps  fut  dépofé  dans  le  Portique,  où  Confiance  — : 
fit  ériger  un  magnifique  maufolée  (a).  Quelques  Hifloirt 
années  après ,  c  eft-à-dire  T  en  358  ou  359,  le     matn  * 
Portique  menaçant  ruine  ,  le  corps  de  l'Empe- 
reur fut  tranfporté  à  l'Eglife  de  S.  Aace ,  que 
Conftantin  avoit  jpareillement  fait  bâtir  (b)  ;  & 
on  le  reporta  enluite  à  celle  des  Apôtres  (O, 
où  il  étoit  encore  ,  avec  les.  corps  des  autres 
Princes  de  la  même  famille ,  plufieurs  fiecles 
après. 

Quoique  Conftantin  ne  fe  fût  jamais  arrêté 
long-temps  à  Rome,  &  qu'il  eût  enfin  entière-» 
ment  abandonné  cette  capitale,  les  habitans  mar- 
quèrent la  plus  vive  douleur  de  fa  perte.  Lorfque 
la  nouvelle  de  fa  mort  y  fut  parvenue,  toutes  les 
boutiques  &  les  bains  publics  furent  fermés,  & 
tous  les  jeux  &  divertiflemens  interdits,  comme 
dans  un  temps  de  calamité  générale.  Ils  deman- 
dèrent que  Ion  corps  fût  tranfporté  à  Rome ,  & 
marquèrent  la  plus  grande  afTliclion  quand  ils  ap- 
prirent que  l'Empereur  avoit  voulu  être  inhumé 
à  Conftantinople  (d). 

Il  paroi  t,  par  quelques  anciennes  médailles,  que 
le  Sénat  de  Rome  lui  décerna  des  honneurs divins(e\ 
H  fut  honoré  comme  un  Saint  par  la  plupart  des  Lcs  Eglif* 
Eglifes  d'Orient,  &  il  l'eft  encore  par  les  Chré- 


d' Orient  l' ho 
norent  commt 


tiens  d'Egypte ,  &  par  TEglife  Grecque ,  qui  ce-  «*  Saint 
lebre  fa  îête  par  un  Service  folennel  le  2 1  de 


■  ii. 


(à)  Idem,  ibicL-ic  Jutian.  Orat.  I,  p.  1?. 
Socrat.  I.  II,  c.  3I,  p.  14; . 

(c)  Chryfoft.  i.  Cor. 

(d)  Aur.  Vi&.  p.  5x7.  Eufeb.  c.  69  9  p.  $61. 

(e)  Gokz.  p,  128. 
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Mai.  Les  Mofcovites  célèbrent  le  même  jour^ 
Hijiùrt    quoique  le  22  du  même  mois  fût  le  jour  de  fa 
mort,  au  fentiment  unanime  de  tous  les  Ecrivains 
tant  anciens  que  modernes. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle ,  on  rendit 
des  honneurs  extraordinaires  à  fon  tombeau  & 
à  fa  ftatue,  qui  étoit  placée  fur  une  colonne  de 
Eloges  que  porphyre  (a).  Les  Grecs  modernes  le  mettent 
font  de  lui  Us  au  rang  des  Apôtres.  »  Les  Apôtres,  difenc-ils, 
Grusmo  r.  „  prêchèrent  l'Evangile  dansplufieurs  endroits  de 
»  la  terre  ;  mais  ils  ne  triomphèrent  du  Paganif- 
»  me  qu'avec  le  fecours  8c  l'autorité  du  grand 
»  Conftantin  «.  Nous  laiflbns  au  Leéleur  à  pro- 
noncer fur  la  juftefïe  de  ces  éloges  outrés,  fi  con- 
formes au  génie  des  Grecs. 
Diverfuéde     Tous  les  Auteurs  conviennent  que  Conftantitt 
{rTiiTTateuTs  ^toit  un  P"nce  doué  de  talens  extraordinaires  ; 
au  fu)ei  de  qu'il  protégeoit  les  Beaux-Arts  &  les  Sciences  ; 
foncaraUere.  qU'j|  fut  excellent  homme  d'Etat ,  &  grand  Ca- 
pitaine :  mais  ils  ne  s'accordent  pas  fi  unanime-* 
ment  fur  fon  caraclere  en  général.  Quelques 
Ecrivains  Païens  le  repréfentent  comme  un  Ty- 
ran ,  &  les  Chrétiens  font  de  lui  le  portrait  le 
plus  favorable.  L'Empereur  Julien  parle  de  Conf- 
tantin  comme  d'un  Prince  fort  épris  de  la  gloire 
militaire ,  &  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'agrandir.  Il 
ajoute ,  que  le  mauvais  exemple  qu'il  donna  en 
cela  à  fes  enfansj,  les  arma  les  uns  contre  les  au- 
Piujùurs  très  (i).  Les  uns  lui  font  un  crime  d'avoir  enrichi 
tf?m  Z«°3#îes  ro^ts  ^P^ales  de  perles,  ce  qui  n'avoit  ja- 

tort.t  9 

(d)  Thcod.  Vit.  Confiant.  1.  I,  c.  34,  p.  66. 
(£)  Jul.  Orat.  VU,  p.  41  $ ,  414, 
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mais  été  pratiqué  avant  lui ,  &  d'avoir  toujours 
porté  le  diadème  :  mais  cette  accufation  eft  defti-  R^0^e 
tuée  de  tout  fondement.  Dioclétien  ajouta  le  <7ÏU,"M* 
premier  des  perles  au*  robes  impériales^  & 
Confiance  Chlore  porta  constamment  le  diadè- 
me, même  lorfqu'il  netoit  que  Céfar,  ainfique 
l'ont  remarqué  Aurele  Vitftor  (à)  &  Eut/ope 
&  les  médailles  (c)  de  ce  Prince  en  font  une 
nouvelle  preuve. 

L'Empereur  Julien  (d)  &Zoiîrae  (*)le  dépei- 
gnent comme  un  Prince  voluptueux,  entièrement 
livré  à  la  bonne  chère  ,  &  facrifiant  tout  fon 
temps  àfesplaifirs.  D'un  autre  coté,  Vicier 
Eufebe  (g)  &  Libanius  (h)  difent  qu  ïl  étoit  con- 
tinuellement occupé  à  lire,  a  écrire,  à  méditer , 
à  compofer  des  Harangues,  dont  quelques-unes, 
fort  longues,  font  parvenues  jufqu  a  nous  ;  à  don- 
ner audience  à  des  AmbafTadeurs ,  à  fes  Minif- 
tres ,  &  à  fes  fujets  ;  en  un  mot ,  qu'il  n'étoit 
jamais  oifif  :  d'ailleurs  on  remarque  que  la  plu- 
part de  fes  Loix  furent  diclées  par  lui-même  \  qu'il 
fit  rarement  un  long  féjour  dans  un  même  endroit  ; 
qu'il  pailbit  continuellement  d'une  ville  ou  d'une 
Province  à  une  autre  :  d'où  il  paroît  fuivre  que 
cette  imputation  n'eft  pas  moins  faufle  que  la 
précédente. 

Julien  6k  Zofime ,  zélés  partifans  de  l'Idolâ- 
trie ,  étoient  évidemment  prévenus  contre  un 


(a)  Aur.  Vift.  p.  513. 
(£)  Eutrop.  p.  i%6, 
(f)  Spaah.  p.  $83. 
[d)  Jul.  CxC  p.  13 ,  41, 


(e)  Zof.  I.  II,  p.  6*7. 
(/)  ViA.  Epie.  p.  J43.  / 
(g)  Eufcb.  p.  y  3  9.  f 
{h)  Uban.  Orac.  III,  p,  1  ©7» 
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Prince  qui  avoit  publié  plufieurs  Loix  féveres 
contre  tout  culte  idolâtre.  On  aflure  qu'il  eut  au- 
près de  lui,  pendant  I'efpace  de  trente  ans,  un 
nommé  Samacus  >  qui,  contrefaifant  le  fou,  di- 
vertiffoit  1  Empereur  quand  il  étoit  las  de  tra-» 
vailler.  Un  pareil  plaifir  ne  convenoit  guère  à  un 
fi  grand  Prince  ;  mais  il  prouve  au  moins  qu'il 
s  appliquoit  aux  affaires. 

Victor  le  Jeune ,  après  avoir  dit  qu'il  aimoic 
trop  la  raillerie ,  nous  donne  de  fon  règne  l'idée 
fuivante.  Conftantin  ,  dit-il ,  régna  irente  ans  , 
&  fe  conduifit  les  dix  premières  années  comme 
un  excellent  Prince  ,  les  dix  fuivantes  comme 
un  brigand,  &  les  dix  dernières  comme  un  pro- 
digue (a).  Zofime  tient  le  même  langage ,  & 
ajoute ,  que  dès  qu'il  fe  vit  maître  de  l'Empire  > 
il  s'abandonna  fans  contrainte  à  fa  rapacité  na- 
turelle ;  qu'il  accabla  le  peuple  de  taxes,  &  pro- 
digua à  fes  favoris ,  ou  a  des  conftruclions  inu- 
tiles, un  argent  levé  d'une  manière  fi  odieufe  (a). 

Parmi  les  impôts  que  cet  Ecrivain  accufe 
Conftantin  d'avoir  introduits ,  il  fait  mention  du 
Chryfargyrum  ;  mais  Evagrius  foutient  que  ç  eft 
une  calomnie  forgée  par  la  haine  que  Zofime 
avoit  pour  Conftantin  (c).  Et  en  effet ,  long-temps 
avant  ce  Prince  on  mit  fur  les  proftituées  un  im- 
pôt, que  la  plupart  des  Auteurs  croient  avoir  été 
le  Chryfargyrum.  Afin  que  cette  taxe  put  fe  lever 
à  moins  de  frais  ,  Conftantin  ordonna  que  le  paie- 
ment ne  s'en  feroit  que  tous  les  quatre  ans. 


(a)  Viù.  Epit.  p.  545. 

{6)  Zof.  1.  II,  p.  6$ 

(c)  Evagr.  1.  III,  ç.  40,  p.  3701 
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Zofime  lui  attribue  un  autre  impôt,  appelé 
Follis,  qui  fe  Icvoit  fur  toures  les  perfonnes  de  Hijhiit 
cualité,  &qui,  fi  on  l'en  croit,  caufa  la  ruine  Romaint- 
de  toutes  les  villes  de  l'Empire  (a).  Mais  il  eft 
le  feul  qui  dife  que  cette  taxe  fut  introduite  par 
Conftantin.  Aurele  Vûftor  affure  expreffément 
qu'elle  fut  établie  par  ordre  de  Maxence  (£). 
Quant  à  nous ,  Conftantin  ayant  remis  généreu- 
fement  à  fes  fujets  le  quart  de  la  taxe  fur  les  ter- 
res, &  déchargé  plufieurs  villes  des  contributions 
qu'elles  avoient  fournies  depuis  cent  cinquante 
ans ,  entr'âutres  Tripoli  en  Libye ,  Se  Nicée  en 
Bithynie  (c) ,  il  nous  paroit  peu  vraifembkble 
qu'il  ait  établi  de  nouveaux  impôts.  Une  ancienne 
infeription  marque  qu'il  les  remit  une  année  dans 
toute  l'étendue  de  l'Empire  (d). 

Zofime  écrit  quç,  pendant  fon  règne,  les 
fouets,  les  prifons,  &  autres  traitemens  rigou- 
reux ,  furent  mis  en  ufage  ponr  la  levée  des  taxes 
ordinaires  (e)  ;  &  cependant  nous  avons  encore 
aujourd'hui  les  Loix  par  lesquelles  ce  Prince  dé- 
fendoit  de  pareilles  violences ,  fous  les  plus  fé- 
veres  peines.  Que  le  Ledenr  juge  ,  par  ce  trait, 
du  degré  de  croyance  que  mérite  cet  ennemi  de 
Conftantin  &  de  la  Religion  Chrétienne.  Zofime 
&  Julien  font  plutôt  ies  Accufateurs  que  des* 
Hiftoriens ,  &  aucun  Accufateur  ne  doit  être  cru 
fur  fa  parole. 


(a)  Zof.  p.  £91. 

(6)  Aur.  Vid.  p.  yi*. 

{c)  Eufcb.  p.  j  18.  Aur.  Yi&.  p.  517, 

(<0  Baron,  ad  an.  311. 

(0  Zof.  p.  69  u 
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Aurele  Viflor  (a)  ,  Ammien  Marcellin  (£), 
JtaSS^    ^  même  fon  Panégyrifte  Eufebe  (c) ,  fe  plai- 
omaine.     gnent  je  ce        em*,Ioyoit  dans  les  affaires  des 

perfonnes  indignes  de  fa  confiance  ,  &  de  ce 
u'il  fouffroit  qu'elles  s'enrichifîent  aux  dépens 
fes  fujets.  Eufrbe  attribue  cette  faute ,  qui 
n'admet  point  d  excufe ,  à  fon  exceflïve  bonté, 
qui,  lorfqu'il  ne  pardonnoit  point  entièrement, 
ne  lui  permettoit  que  de  punir  légèrement  , 
ceux  de  fes  Miniftres  qui  comme ttoient  les  pks 
énormes  extorfions.  Il  ne  pouvoit  pas ,  dit  Eu- 
febe ,  fe  réfpudre  à  condamner  des  nommes  qu'il 
avoit  une  fois  jugés  dignes  de  fa  faveur  ;  c'eft 
pourquoi  fes  Miniftres  ,  fûrs  de  l'impunité  ,  ty- 
rannifoient  le  peuple.  Une  pareille  foiblefTe  de  fa 
part  ne  le  rendoit  pas  moins  coupable  que  ceux 
qui étoient  les  inftrumens immédiats  de  l'oppref- 
fion  générale. 

Création  Avant  fon  temps  il  y  avoit ,  fuivant  Zo- 
t^*  ST.  fime  00  >  de«x  Capitaines  des  Gardes ,  connus 
f?ai  Prjwo-  fous  le  nom  de  Prœfeâi  Pratorio ,  qui  avoient 
°0'  une  autorité  égale  fur  toutes  les  troupes  répandues 

dans  les  différentes  Provinces  de  l'Empire.  Mais 
Conftantin  prenant  ombrage  de  leur  trop  grande 
puiflance,  la  reftreignit,  en  créant  deux  nouveaux 
Préfets ,  &  en  affignant  à  chacun  d'eux  un  cer- 
tain nombre  de  Provinces.  Par-là  l'Empire  fe 
trouva  partagé  en  quatre  parties ,  l'Orient,  l'Illyrie, 
l'Italie,  &  les  Gaules,  &  elles  furent  gouvernées. 


00  P.  çi7. 

(i)  Ammian,  1.  XVI  >  p. 

(r)  Eutcb.  p.  y  40. 

tf)  Zof.  L  II,  2y'*7* 
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par  les  quatre  Prœfeâi  Prœtorio ,  dont  chacun 
avoit  plufieurs  diftrids  fous  fa  Jurifdiclion. 

Le  Prœfeâus  Prœtorio  Orientis  gouvernoit  la 
Thrace,  fAfie,  le  Pont,  l'Egypte  &  l'Orient. 
Chacun  de  ces  diftri&s  comprenoit  plusieurs  Pro- 
vinces ,  comme  on  en  peut  juger  d'après  le  Code 
Théodofien,  &  les  Actes  de  plufieurs  anciens 
Conciles.  Le  diftriel  de  Thrace ,  dont,  d'abord 
Héraclée  i  &  dans  la  fuite  Conftantinople  fut  la 
Capitale ,  conMoit  en  cinq  Provinces  ;  la  Thrace 
Européenne  y  Hernimuntum  ,  Rhodope  y  la 
BaJJe-MœJie  >  &  la  Scythie.Le  diftriét  d'Afie, 
qui  avoit  pour  Capitale  la  ville  d'Ephefe ,  com- 
prenoit dix  Provinces;  hPamphylie,  YHellef- 
pont  j  la  Lydie  j  la  Pijidie  ô  la  Lycaonie  y  la 
Phrygie  Pacatiane ,  là  Phrygie  connue  fous  le 
nom  de  Salutaris  y  la  LycUj  la  Carie  >  l'ifle  de 
Rhodes ,  celle  de  Lesbosj  &  enfin  les  Cyclades. 
Dans  le  diftriâ  de  Pont ,  dont  Cëfarée  en  Cap- 
padoce  étoit  la  Capitale ,  il  y  avoit  onze  Pro- 
vinces; la  Paphlagonie  j  la  Galatie  3  la  Bi- 
thynie  3  YHonoriade,  Cappadocia  Prima  j  Cap- 
padocia Secunda  j  Pontus  PoUmonaïcus  3  Hele~ 
nopontus  y  Armenia  Prima  y  Armenia  Secunda  y 
Galatia  Salutaris.  Le  diftricS  d'Egypte  ,  dont 
Alexandrie  étoit  la  Capitale  ,  confwoit  en  fix 
Provinces;  la  Haute- Libye ,  ou  Libya  Pentapo- 
litana,  la  Bajfe-Libyey  la  Thébaide  ,  Y  Egypte  y 
YArcadUj  &  X Auguftamnique.  L'Orient  com- 
prenoit quinze  Provinces ,  dont  la  Capitale  étoit 
Antioche  :  ces  Provinces  étoient  ,  Palœjlina 
Prima  3  Palœjlina  Secunda  j  Phœnicia  Prima  y 
Syria 3  Cilicia,  Cyprus  ^  Arabia j  Ifauria  3 
Palœjlina  Salutaris  ^  Phœnicia  Libanenfis  ou 
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Bhœnicia  Secunda  3  Eupratenjis  ^  Syria  Salu- 
taris  j  Ofrhoëna  ^  Mefopotamia  j  Cilicia  Se* 
cunda. 

Le  Prœfectus  Prœtorio  Illyrici  n'avoic  fous 
fa  Jurifdiâion  que  deux  diftriéts;  la  Macédoine, 
&  le  pays  des  Daces  ;  le  premier  de  ces  dif- 
triéls ,  qui  avoir.  ThefTalonique  pour  Capitale , 
comprenoit  fi  Provinces  ;  YAchaïe ,  la  Macédoine^ 
Ti/le  de  Crète  >  la  Thêjfalie  j  ïEpire^  &  une 
partie  de  Macedonia  Salutaris. 

Le  Prœfeâus  Prœtorio  Galliarum  gouver- 
noit  yois  diltriéh  ;  les  Gaules  ,  l'Efpagne  ,  8c 
l'Angleterre.  Dans  le  diftriét  des  Gaules  il  y  avoit 
dix-fept  Provinces  ;  Viennenfis ,  Lugdunenfis 
Prima,  Germania  Prima  ,  G er mania  Secunda  ^ 
Belgica  Prima  Belgica  Secunda  3  Alpes  Ma- 
ritimœ  ^  Alpes  Penninœ ,  Maxima  Sequana  , 
Aquitania  Prima  Aquitania  Secunda  ^  No~ 
vempopulaha  ,  Narbonenfis  Prima  ^  Narbonen- 
jis  Secunda  y  Lugdunenfis  Secunda ,  Lugdunenfis 
Turonica>  Lugdunenfis  Senonica.  Dans  lediftruft 
d  Efpagne  il  y  avoit  fept  Provinces;  Bœtica  > 
Lujîtania  >  Galicia  Tarraconenjis  j  Carthagi- 
nienJtSj  Tingitana  y  &  les  Ifles  Baléares.  Le 
diftriél  d'Angleterre  étoit  compofé  de  cinq  Pro- 
vinces; Maxima  Çœjarienfis  ,  Valent ia  j  BrU 
tannia  Prima  j  Britannia  Secunda  j  &  Flavia 
CœJ/irienfis. 

Le  rrœfc&us  Prœtorio  d'Italie  commaridoit 
dans  trois  diftri&s;  l'Italie,  llllyrie  occidentale, 
&  l'Afrique.  Llllyrie  confiftoit  en  fix  Provin- 
ces ;  Pannonia  Secunda  3  Savia  3  Ualmatia  > 
Pannonia  Prima  3  Noricum  Mediterramum  y 
Noricum  Ripenfe  :  Sirmium  fervoic  de  Capitale 
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à  ce  diftricl.   L'Aârique  comprenait  cinq  Pro- 
vinces ,   Africa   Carthaginienjis     Byçacena  j 
Mauritania  Sitifienfis  Stauritania  Cœfarienjis , 
&  Tripolitana.  L'Italie  étoit  divifée  en  dix-lept  Z'itaiîeJ:- 
Provinces ,  dont  voici  les  noms  :  Venetia   JEmu  v^  *n 
lia ,  Lizurla  y  Flaminia  &  Picenum  Anncna-  r°VW* 
riùm    Hetruria  &  Umbria  >  Picenum  Suburbi- 
cariurrij  Campania     Sicilia,  Apulia  fie  CV* 
labria  ,  Lucania  &  Brutium  Cer/**  ^ 

Rhœtid  Prima,  Khœtia  Secunda,  S omnium  3 
Valeria    Sardinia ,  &  Corjica. 

Les  Préfets  -étoient  les  premiers  Officiers  de 
rEmpire ,  &  furent  confédérés  généralement , 
pour  nous  exprimer  avec  Ammien  Marcellin , 
comme  des  Empereurs  d'un  rang  inférieur.  Les  -  officiers  fm 
Proconfuls,  les  Lieutenans,  les  Reéleurs,  les  Ordonnés 
Confulaires ,  les  Conreéleurs  &  les  Preïldens  p«torlo/  ' 
leuit^étoient  fubordonnés.  Il  y  avoir  dans  l'Orient 
deuxProconfuIs ,  l'un  en  Achaïe,  &  l'autre  en 
Afie,  &  quelquefois,  mais  rarement,  un  troi- 
fieme  dans  la  Paleftine.  Dans  l'Occident  il  n'y 
en  avoit  qu'un  ,  crû  étoit  celui  d'Afrique. 
-  Les  Préfets  étoient  quelquefois  repr*fent& 
par  des  Lieutenans,  qui  dans  d'anciennes  mf* 
cri  prions  portent  lé  nom  dé  Pro-Prœfe&i  011 
Vice -Préfets.  Ces  Lieutenans  étoient  répan- 
dus dans  les  Provinces  d'Afie  ,  de  Pont,  de 
Thrace,  d'Orient,  de  Macédoine,  d'Afrique, 
d'Efpagne,  des  Gaules,  &  d'Angleterre.  Il  y 
en  avoit  un  dans  la  ville  de  Rome,  fous  la  ju~ 
rjfdiclibn  duquel  étoient  les  dix  Provinces  fui- 
vantes;  Campania,  Hetruria  ,  Umbria,  Pice* 
num  Suburbicarium ,  S icilia  j  Apulia  j  Calabria^ 
Lucania  ?  Brutium,  S  omnium^  Sardinia,  Cor-% 
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fica  j  &  Valeria.  L'Italie  avoit  encore  un  fécond 
XonwM*    Lieutenant ,  qui  étoit  prépofé  à  cinq  Provinces  ; 

Liguria ,  JEmïlia ,  Flaminia ,  Picenum  Annona* 
rium  j  &  Venetia  ;  auxquelles  furent  ajoutées 
dans  la  fuite  Yljlrie  j  les  Alpes  Cotiennes  y  & 
les  deux  Rhéties.  Les  Provinces  foumifes  au 
Lieutenant  de  Rome ,  s'appeloient  Provxnciœ 
Suburbicarice\  &  celles  qui  obéiflbient  au  Lieu- 
tenant d'Italie,  Provinces  d'Italie.  Ce  dernier 
reTidoit  à  Milan,  qui  devint  par- là  la  Capitale  de 
toutes  les  Provinces  Italiennes.  Immédiatement 
au  deflbus  des  Lieutenans  e'toient  les  Reâeurs, 
qui  gouvernoient  des  Provinces  entières  ,  fous 
le  Préfet  ou  fes  Lieutenans;  les  Confulaires -,  le* 
..  -  Conrefleurs  &  les  Préfidens  avoient  les  mêmes 
fondions.  La  Phénicie  étoit  gouvernée  par  un 
Confulaire,  qui  réfidoit  quelquefois  à  Tyr,  quel- 
quefois à  Béryte ,  &  quelquefois  à  Damas  :  plu- 
fieurs  Provinces  d'Italie  avoient  auffi  un  Confulaire 
pour  Gouverneur;  favoir,  JEmilia  >  Liguria, 
Venetia ,  Picenum  ^  Sicilia,  Flaminia  &  Cam- 
pania  :  Hetriiria  y  Apulia  j  Calabria,  hucania% 
&  Brutium ,  étoient  gouvernées  par  des  Con- 
reéleurs;  SuSamnium,  Valérie,  les  Alpes  Co-< 
tiennes)^  les,  deux  Rhéties  ,Ja  Sardaigne  &  l  ifle 
de  CorfeA  par  des  Préfidens. 

Nous  trouvons  plufieurs  Loix  dans  le  Code 
Théodofien ,  adreflees  aux  Préfets ,  aux  Pro- 
confuls ,  aux  Lieutenans ,  aux  Redleurs ,  aux 
Conre&eurs ,  mais  très-peu  aux  Préfidens.  Les 
Préfets ,  fous  Conftantin  oc  fous  fon  fils  Confiance  , 
port  oient  Amplement  le  titre  de  ClariJJimi  *  qui  ' 
étoit  commun  à  tous  les  Sénateurs;  mais  dans  la 
Alite  ils  furent  diftingucs  par  celui  àlllujlres, 
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La  plupart  des  Ecrivains,  fondés  fur  l'autorité     .  u  ai 
de  Zofîme ,  attribuent  l'inftitution  de  ces  quatre  mjioirt 
Préfets  à  Conftantin;  mak  cet  Auteur -pourroit  Rênmnc* 
s  être  trompé ,  puifou'il  eft  certain  que  l'Empire 
fut  divifé  par  Dioctétien  en  quatre  parties,  & 
gouverné  par  deux  Empereurs  &  deux  Céfars, 

?ui  a  voie  rît  chacun  leur  armée ,  &  leur  Prœfectus 
}rœtorio.  Il  y  a  plus  ;  avant  le  temps  de  Dio- 
clétien  nous  trouvons  qu'un  nommé  Clarus  étoit 
Préfet  de  IUlyrie  &  des  Gaules  (a). 

Les  Préfets  étoient  originairement  des  Mili-  x^Magfôd 
taires;  mail  dans  la  fuite  leur  emploi  changea  de 
nature  ;  le  commandement  des  troupes  fut  con- 
féré k  deux  Magjjlri  Militiœ  ;  charge  donc  Zo- 
fime  attribue  aura  l'inftitution  à  Conftantin  (J>\ 
Du  temps  de  Dioclétien  ,  chaque  Province  avoit 
fon  Général  particulier,  appelé  Dux  ;  mais 
Conftantin  fubftitua  à  leur  place  les  deux  Magif> 
tri  Militiœ  ,  un  pour  l'infanterie,  &  un  autre 
pour  la  cavalerie ,  &  leur  donna  pouvoir  de  faire 
tels  Réglemens  militaires  qu'ils  jugeroient  à  pro-  ' 
pos.  Quelquefois  le  pouvoir  des  deux  étoit  réuni 
dans  une  feule  &  même  perfonne;  car  dans  une 
Loi ,  datée  du  1 7  Juin  3 1 5 ,  il  eft  fait  mention, 
d'un  nommé  Eufebe  ,  Commandant  en  chef  la 
cavalerie  &  l'infanterie  ;  &  un  certain  Sylvanus , 
dans  deux  Loix  de  3  49 ,  eft  appelé  Magijler 
utriufque  Militiœ  (c)i  Mais  leur  nombre  fut 
bientôt  augmenté;  car  fous  Théodofe  I,  il  y  en 
eut  au  moins  cinq}  un  pour  la  Cour,  appelé 

(a)  Trigcitt.  Tyran.  Vit.  c.  17.  p. 
(4)  Zof.  p.  £88. 

{*)  Cod,  Tlicpd.  L  XI,  Tir.  I,  p.  f ,  *  Çhronol. p. 4*. 
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Prœfentalis  ;  un  pour  la  Thrace,  un  pour  l'O- 
rient, un  pour  l'IUyrie,  &  un  pour  ks  Gau- 
les (à). 

Les  Magifiri  Militice  furent  diftingués  dans 
la  fuite  par  le  titre  de  Comités  ou  de  Comtes ,  & 
élevés  au  rang  des  premiers  Officiers  de  l'Empire. 

ëiw*  VaXri~  ^cs  ^a£Tlcl^ ou  Patriciens  ét  oient  d'un  rang  fupé- 
êuaSt  •  rieur  aux  Magifiri  Militiœ ,  &  même  aux  Pré- 
fets. Conftantin  inftitua  cette  nouvelle  dignité  4 
à  laquelle  cependaot  il  n'attacha  aucune  autorité. 
Les  Patriciens ,  quoiqu  élevés  au  deflus  de  tous  les 
autres  fujets  de  l'Empire ,  étoient  pourtant  obligés 
de  céder  le  pas  aux  Confuls  (i).  Conftantin  con- 
féra cette  dignité  a  fon  frère  Julius  Conftantius, 
&  à  fon  beau-frere  Optatus  (c). 

Il  eft  rarement  fait  mention  des  Patriciens  dans 
les  Auteurs  du  quatrième  fîecle,  mais  fréquem- 
ment dans  ceux  du  cinquième.  Le  titre  de  Cornes 
ou  Comte ,  femble  pareillement  devoir  fon  ori- 
gine à  Conftantin. 
Im  Comhes  Avant  ce  Prince,  ceux  qui  accompagnoient  les 
Empereurs  «juand  ils  fortoient  de  Rome  >  s'appe- 
loient  Comités  ;  mais  à  ce  titre  étoit  toujours 
ajouté  le  nom  du  Prince  qu'ils  fuivoient.  Du 
temps  de  Conftantin ,  le  nom  de  l'Empereur 
commença  à  être  omis ,  &  ceux  dont  il  fut  ac^ 
compagné ,  s'appelèrent  Amplement  Comités  ^ 
Compagnons  ,  &  dans  notre  ftyle  moderne , 
Comtes.  Un  nommé  Denys  eft  le  premier  à  qui 
nous  trouvons  que  ce  titre  ait  été  donné  :  dans 

(a)  Notir.  c.  y,  8,  34,  38.  \ 
(6)  Zof.  p.  691.  Cod.  Theod.  p.  74,  75. 
le)  Idem,  ibid, 

la 


0u  Comtes. 
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la  fuite  il  devine  un  titre  d'honneur,  que  l'Em- 
pereur conféra  à  des  Officiers  de  fa  Cour  ou  de  Hiftoirt 
fes  armées  ,  quoiqu'ils  ne  dufTent  pas  fortir  de  RomatM* 
Rome.  Ces  Comtes  étoient ,  fuivant  leurs  em- 
plois ,  partagés  en  trois  ordres.  De-là  ces  expref- 
lions,  que  nous  rencontrons  fi  fréquemment  dans 
les  Ecrivains  qui  vivoient  fous  Conftantin  &  fes 
fucceffeurs,  Cornes  Domejlicus  primi  Ordinis  , 
Secnndi  Ordinis  ,  &c.  (a). 

Nous  ne  croyons  pas  qu'aucun  Auteur  parle  du 
titre  de  NobiliJJimus ,  avant  le  règne  de  Conf- 
tantin ,  qui  le  donna  à  deux  de  fes  frères ,  Ju~ 
Jius  Conftantius ,  &  Annibalien  (£).  Ses  fuc- 
ceffeurs le  donnèrent  à  leurs  fils  avant  de  les 
élever  à  la  dignité  de  Céfar.  Les  Auteurs  de 
quelque  réputation ,  qui  vécurent  fous  Conftan- 
tin ,  fourniront  la  matière  d'une  note  (c). 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Conftantin  étant 
parvenue  à  fes  armées  ,  elles  convinrent  de  ne 
point  reconnoître  d'autres  Empereurs  que  les  fils 
de  Conftantin.  Dans  la  proclamation  qu'elles  en    les  *méet 
firent  folennellement ,  6c  que  le  Sénat  de  Rome  Yef™ntfils 
imita  peu  de  temps  après,  il  ne  fut  point  quef-  de  Conftantin 
tion  de  leurs  deux  coufins ,  Dalmatius  C^far ,  &  Empereurs* 
Annibalien  Roi  de  Pont ,  l'un  &  l'autre  fils  de 
Conftantin  JDalmatius ,  quoique  Conftantin  eût 
affigné  àcli3cund'eux  une  portion  de  l'Empire, 
lors  du  partage  qu'il  en  fit.  Cependant  les  crois 
frères,  nous  ne  favons  pour  quelle  raifon,  ne 
prirent  le  titre  à'Augufles  que  le  9  de  Septembre 


Ça)  Du  Cange  GloiT.  p.  1074, 
(*)  Zof.  1.  II,  p.  69%. 
(c)  V.  la  Note  II. 

Tomt  XXV.  £ 
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de  cette  année  337,  c  eft-à-dire ,  près  de  4  mois 
Hifloir*    après  la  mort  de  leur  pere  (a). 
M<mamc.         peu  (jc  jempS  après ,  la  foldatefque ,  fous  pré-* 
&AnnU>aiun  texre  de  prévenir  les  troubles  qui  pourroient 

maÊdaxe/ut  se^ever  <^ans  1  Empire ,  prit  les  armes ,  &  tailla 
en  pièces  Julius  Conftantius  frère  du  feu  Em- 
pereur, Dalmatius  Caefar  Annibalien  Roi  de 
ront ,  le  Patricien  Optatus ,  qu'on  fuppofe  avoir 
époufé  Anaftafia  fœur  de  Conftantin  ,  &  cinq 
des  neveux  de  cet  Empereur,  parmi  lefquels  fe 
trouvoit  le  fils  aîné  de  Julius  Conftantius.  Le 
Préfet  Ablavius  ,  &  la  plupart  des  Miniftres  dit 
grand  Conftantin  ,  eurent  le  même  fort ,  parce 
qu'on  les  crut  trop  dans  les  intérêts  de  fes  ne- 
veux (6). 

C'eft  ainfi  que  la  nombreufe  famille  de  Conf* 
jantin  fut  tout-à-coup  réduite  à  fes  trois  fils ,  Se 
à  fes  deux  neveux  ,  Gallus  &  Julien ,  tous  deux 
fils  de  Julius  Conftantius,  qui  durent  leur  confer- 
vation ,  le  premier  a  une  maladie ,  &  l'autre  à  fon 
bas  âge  ;  il  n'avoit  pas  alors  plus  de  7  ans  (c). 
Grégoire  de  Nazianze  dit  que  Julien  fut  emporté 
fecretement  v  &  caché  par  un  nommé  Marc 
HAréthufe  ,  à  qui  il  fit  fouffrir  dans  la  fuite 
une  mort  cruelle  (J). 

Tous  les  Auteurs  conviennent ,  que  ni  le  jeune 
Conftantin  t  ni  Conftans ,  n'eurent  aucune  part 
au  maflacre  de  la  famille  Impériale.  Eutrope  (e)  % 

1    •  1     ■■■  1  ■  «...   m 

(tf)  Eufeb.  Vit.  Conft.  I.  IV,  c.  18 ,  p. 

(b)  Eufcb.  ibid.  p.  J41.  Zof.  1. 1,  p.  6$i*  Julian.  Epift. 
*d  Achcnicnf.  p.  497,  498. 

(c)  Socrat.  I.  III ,  c.  1 ,  p.  x  £4.  Ammian.  p.  x^S. 
{4)  Nazian.  Orat.  j ,  p.  jo. 

^Eucrop.p. 
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&  S  ocra  te  (a)  ëçrivent  que  Confiance  le  permit  1  ■  ■  *m 
plutôt  qu'il  ne  l'ordonna  ;  mais  Julien  (b) ,  Saint  mjioire 
Jérôme  (c)  &  Zofime  (d)  aûWnt  qu'il  fut  Romuine' 
fauteur  de  cet  infâme  maflacre  ;  &  S.  Athanafe 
le  nomme  ouvertement  meurtrier  de  Jes  oncles 
&  de  Jes  cou  fins 

Les  trois  frères  fe  rendirent  en  Pannonie,  au  z  Leurs  Etats 
commencement  de  Tannée  fuivante  338,  fous  le  j£™*f 'fr* 
Confulat  d'Urfus  &  de  Polemius ,  pour  partager  ris!™ 
enfemble  les  Etats  de  Dalmatius  &  d'Anniba- 
lien  :  Conftantin  eut  la  Thrace ,  puifqu'il  régna  à 
Confiantinople  (  f)  ;  &  Conftans  la  Grèce  &  la 
Macédoine;  car  il  eft  parlé  de  Corinthe,  &  de 
quelques  endroits  dans  la  Macédoine  >  comme  lui 
ayant  appartenu  (g).  Chacun  deux  conferva  pen- 
dant fa  vie  la  portion  qui  lui  avoit  été  affignée 
par  Conftantin  :  Conftantin  eut  les  Gaules,  l'Ef- 
pagne  &  l'Angleterre  \  Confiance TAfie  >  la  Syrie 
&.  lEgypte  ;  &  Conftans  l'Illyrie ,  l'Italie  &. 
l'Afrique.  Il  y  a  quelque  apparence  que  Conftantin 
céda  cette  même  année  la  Thrace  à  Confiance , 
&  que  Conftans  céda  l'Afrique  à  Conftantin. 

Pendant  le  féjour  que  Confiance  fit  en  Pan-    Les  Perfes 
nonie  ,  les  Perfes ,  trouvant  les  frontières  dégar-  ^rJnnLl^s 
nies  de  troupes ,  entrèrent  en  Méfopotamie ,  &  y .  urres 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Arméniens  fe  ré-r  mtuns 
volterent  dans  lé  même  temps",  chaflèrent  leuri 
3oi,  qui  étoit  ami  des  Romains,  &  joignirent 
leurs  troupes  à  celles  des  Perfes ,  que  ce  renfort 

*  r 

;■'        1  1   1  *  ■   '  ' — — 

<*)  Socrat.  p.  ny.  (d)  Zof.  p.  — 

(£)  Julian.  ad  A*Hen.  p.  (e)  Atban.  Solit.  p.  85  & 

4^7.  *  (/)  Chron.  Aie*,  p.  670, 

(0  Hier.  Chrsn.  (g)  Liban.  Orat.  $ ,  p.  1  ja,^ 
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mit  en  état  daller  affiéger  Nifibe;  mais  après 
&  HwZire    avoir  emP*°y^  inutilement  foixante-trois  jour* 
7hi™L  u  *  cette  entrôipr^e  >  i's  furent  obligés  de  fe  retirer. 
fiige  &  av-  La  confervation  de  cette  importante  place  a  été 
&*•  attribuée,  par  Théodoret,  aux  prières  de  Saine 

Jacques ,  qui  en  étoit  Evêque.  Tant  qu'il  y  vécut, 
l:ennemi  ne  fit  contre  Nifibe  que  de  vaines  ten- 
tatives (a). 

Confiance  quitta  la  Pannonie ,  &  vola  an  fe- 
cours  de  Nifibe  ;  mais  trouvant  que  les  Perfes 
s'étoient  retirés ,  il  tourna  fes  armes  contre  les 
Arméniens,  les  obligea  à  recevoir  de  nouveau  le 
Roi  qu'ils  avoient  chaffé ,  &  attira  dans  fon  parti 
des  brigands  d'Arabie  (  apparemment  les  Sara- 
fins),  qui,  par  de  fréquentes  incurfions  dans  les 
Etats  de  Perfe ,  firent  me  puiflante  diverfion  (£). 
Cependant  la  guerre  continua  pendant  tout  le 
temps  de  fon  règne  :  il  fe  donna  plufieurs  ba- 
tailles, dans  lefquelles  la  victoire  fe  déclara, 
tantôt  pour  les  Romains,  &.  tantôt  pour  les  Perfes  : 
les  villes  de  Méfopotamie  furent  fouvent  prifes 
&  reprifes  ;  &  celle  de  Nifibe  affiégée  ttoi*  fois, 
fans  pourtant  que  l'ennemi  pût  jamais  slenr 
rendre  maître.  Ammien  Marcellin  -àbferve  que 
les  Romains  remportaient  de  grands  avantages 
toutes  les  fois  qu'ils  é codent  commandés  par  les 
Eieutenans  de  l'Empereur ,  mais  qu'ils  étoient 
toujours  défaits  quand  l'Empereur  les  comman- 
àoit  en  perfonne  (c). 

L'année  fuivante-  539 ,  pendant  UqwIIe  Conk 


- 


(*)  TheodôT.  in  Vit.  Patr.  c*  1 ,  p.  770.  - 
(£)  Liban.  p.  în.  Julian.  Orat.  1,  f.  J7« 
(ic)  Auunian.  1.  XX,  p.  177, 
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tante  fut  Confiai  pour  la  féconde  fois ,  avec  fon 
frère  Conftans ,  plusieurs  Loi*  furent  publie'es 
au  nom  des  trois  Empereurs,  Il  y  en  avoit  une , 
datée  du  3 1  Mars ,  qui  défendoit ,  fous  peine  de 
mort,  les  mariages  entre  les  oncles  &  leurs 
nièces  :  ils  avoient  été  autrefois  autorifés ,  par 
un  décret  du  Sénat ,  en  faveur  du  mariage  de 
Claude  &  de  \sl  fameufe  Agrippine  ;  mais  mal- 
gré  ce  décret,  ces  mariages  avoient  toujours  été 
regardés  comme  inceftueux  par  les  Romains , 
quouju'ufités  parmi  d'autres  peuples,  &  particu- 
lièrement chez  les  Phéniciens,  auxquels  la  Loi 

Î[ui  les  interdifoit  fut  adreflee  (à).  Les  ConfuU 
uivans  furent  Acyndinus  &  Proculus. 

Cette  année  Conftantin  ,  mécontent  de  fon  Co^fFantin 
partage  ,  après  avoir  follîcité  vainement  fon  frère 
Conftans  de  lui  céder  l'Italie,  ou  du  moins  une  t^xdcConf. 
partie  de  ce  pays,  mit  fur  pied  une  nombreufe 
armée ,  & ,  fous  prétexte  de  marcher  au  fecours 
de  Confiance,  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Perfes  y 

Î[uitta  les  Gaules ,  &  fe  rendit  maître  de  plu- 
jeurs  places  qui  appartenoient  à  Conftans.  Ce 
dernier,  qui  étoit  alors  dans  le  pays  desDaces, 
détacha  contre  lui  une  partie  de  fes  forces,  qui r 
après  l'avoir  attiré  dans  une  embufcade ,  près 
dAquilée,  le  taillèrent  en  pièces  avec  toute  fon 
armée.  Son  corps  fut  jeté  dans  la  rivière  d'Anfa, 
à  une  petite  diftance  d'Aquilée  ;  mais  ayant  été 
trouvé  dans  la  fuite  ,  on  le  tranfporta  à  Conftan— 
tinople ,  où  il  fut  inhumé  près  du  tombeau  de  font 
pere  (b). 

Cod.  Thcod.  1.  III ,  Tir.  n.  Lcg.  i  r,  p.  194. 
(k)  Zonar.  p.  11.  Vi&.  Epit  p.  544.  Eotrcp.  p.  50*^ 

k  iij. 
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•  ■  Telle  fut  la  fin  du  fils  aîné  du  grand  Conflair- 

mjioirt    tin-  Il  étoit  né  à  Arles  le  7  d'Août  316*  Créé 

Xomainc.  fe  premief  de  MafS         ^  falue'  Augujlt 

le  9  de  Septembre  337,  il  ne  pofféda  pas 
trois  ans  la  dignité  impériale.  Son  Panégyrifte  le 
représente  comme  doué  de  grandes  qualités  mo- 
rales &  phyfiques  ;  il  ajoute  qu'il  s'appliqua  à 
IV tilde  de  l'Ecriture,  &.  à  l'obfervation  de  Tes 
héoix  (a).  Mais  cet  article  eft  aflêz  difficile  à 
concilier  avec  fa  dernière  expédition.  Il  reçut  & 
traita  avec  beaucoup  de  bonté  le~grand  Athauafe , 
pendant  fon  exil  dans  les  Gaules  ,  dont  il  avoie 
alors  le  gouvernement  (b).  Sa  mort  lailTa  Conf- 
tans  feul  maître  des  Provinces  Occidentales , 
Confiance  l'ayant  lai/Té  volontairement  poflêfleur 
de  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  leur  frère 
aîné  (c). 

Conftans  fe  rendit  peu  de  temps  après  à  Aqui- 
lée ,  où  il  étoit  le  9  d'Avril  :  il  paroît  qu'il  étoit 
à  Milan  le  25  de  Juin  (d).  Confiance  etoit  le  j 
Août  de  cette  année  à  Beflus  en  Thrace ,  &  le 
9  de  Septembre  a  Antioche  (e). 
Les  Francs  L'année  fuivante  ,  fous  le  Confulat  de  Mar- 
AhfHÏ  U  cellinus  &  de  Probinus ,  plufieurs  villes  dans 
l'Orient  furent  abîmées  par  un  tremblement  de 
terre  (/*),  &  les  Francs  dans  l'Occident,  ayant 

(0)  Monod.  feu  Orat.  in  Conftantin.  Junior.  Mort.  p.  7  , 

*  - 1 4. 

(£)  Idem ,  ibid. 

(c)  Soz.  1.  III ,  p.  499.  Jul.  Orat.  i ,  p.  17  j. 

(d)  Cod.  Thtodof.  p.  ^7.  Chron.  p.  41. 

(e)  Idem,  ibid.  p.  41. 

(/)  Socrac.  p.  88.  Soz.  p.  504.  Thcoph.  p.  30» 
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fiâfle  le  Rhin ,  commirent  d'affreux  ravages  dans 
es  Gaules  (a).  Conftans  marcha  contre  eux,  &  Ht/loin 
leur  livra  bataille  ;  mai*  comme  l'avantage  fut 
afiez  égal  de  part  &  d'autre,  cette  guerre  ne  fut 
terminée  que  l'année  fuivante  (£).  A  loccafiofi 
de  cette  expédition ,  Libani us  parle  au  long  du 
caractère  inquiet  des  Francs  (c).. 

Cette  année  on  publia,  au  nom  des  deux 
Empereurs,  une  Loi  qui  défendoit,  fous  de  féverea 
peines,  tout  culte  idolâtie.  Firmicus  Maternus 
écrit  que  Conftans  fit  démolir  plufieurs  Temples , 
&  entre  autres  monumens  de  la  fuperftition  , 
le  célèbre  Autel.de  la  Viéboire  dans  le  Sénat  k 
Rome  (d).  Confiance  bâtit  cette  même  année 
&  fortifia  la  ville  d'Amide  fur  le  Tigre  eaMé- 
fopotamie.  Etienne  le  Géographe ,  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  ville.  Cependant  il  eft  certain 
qirelle  fèutint  un  long  fiége  vers  la  fin  du  préfent 
règne  ,  &  qu'elle  devint  dans  la  fuite  la  Capitale 
de  la  Méfopotamie  proprement  dite ,  comme 
Edefle  fut  la  Capitale  de  cétte  partie  qui  ëtoit 
connue  fous  le  nom  à'OJrhoêne.  Les  Arabes,  qui 
l'habitent  de  nos  jours,  l'appellent  Hémith  ou 
Ameth^  &  les  Turcs  Caramit  (*). 

L'année  fuivante,  Confiance  fut  Conful  pour 
la  troifieme  fois ,  &  Conftans  pour  la  féconde. 
Le  dernier  vainquit  ou  appaifa  les  Francs ,  pour 
nous  fervir  de  l'expreffion  a'Idace  ;  &  ces  vaillans 

—      ....  »  m   ■  .      ■   ■■     1  ■  1 1  p 

(a)  Socrat.  p.  S 8.  Soz.  p.  504. 
(£)  Liban.  Orat.  j  ,  p.  1  3  8. 

(c)  Cod.  Thcod.  1.  XL  Tic  m.  Leg.  1 ,  p.  ir 

(d)  Firm.  Mat.  p*  57. 

(e)  Baudr.  p.  3  j. 
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peuples  fe  fournirent  aux  Princes  de  leur  prapre 
nation ,  qu'il  jugea  à  propos  d  ewtblir  fur  eux  (à). 
Gonftans  ,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ces 
Barbares,  pana  en  Angleterre  Tannée  fuivante , 
Placidus  &  Romulus  étant  Confuls,  dans  le 
deflein  de  contenir  les  Ecoflbis ,  qui  faifoient 
des  incurfions  continuelles  fur  les  terres  des 
Romains  ;  mais  le  filence  de  Libanius  fur  cette 
expédition  ,  prouve  qu  elle  ne  fut  pas  bien  im- 
portante. Il  pafTa  par  Boulogne  le  25  de  Janvier 
pour  aller  en  Angleterre ,  ôc  revint  à  Trêves  le 
30  de  Juin  (5). 

Confiance  étoit,  le  5  d'Avril  &  le  11  de  Mai 
de  Tannée  précédente,  à  Antioche  (c);  &  cette 
année,  le  18  de  Février,  à  Antioche;  &  le  27 
Juin ,  auffi  bien  que  le  4  Juillet,  à  Hiéraple  dans 
TEuphratéfiane  ( d). 

Par  une  Loi  de  cette  année ,  datéfc  du  27 
Août ,  &  qu'on  attribue  à  Confiance ,  les  Ec- 
cléfiafliques  &  leurs  Domeftiques  furent  déclarés 
exempts  de  toute  nouvelle  taxe ,  &  il  y  eut  une 
exemption  générale  accordée  à  ceux  d  entr'eux 
jque  leur  pauvreté  obligeoit  a  faire  quelque  com- 
merce pour  fournir  à  leur  fubfiftance  (*).Théo- 
phane  affaire  que  ce  Prince  triomplia  cette  année 
des  Perfes  ;  car ,  comme  nous  lavons  obfervé  ci- 
deflus  ;  il  fut  en  guerre  avec  eux  pendant  tout 
le  temps  de  fon  règne  [f)  ;  mais  il  lui  arriva  plus 
*  —  , 

(a)  Idat.  p.  8  y.  Socrat.  1.  II ,  c.  1  ? ,  p.  po. 

(£)  Cod.  Thcodof.  Chron.  p.  44. 

(c)  Idem,  p.  4^. 

{d)  Thcodof.  Chron.  p.  4?. 

(0  Cod.  Thcodof.  I.  XVI.  Tit.  1 , 1.  VIII ,  p*  3 *. 

(f)  Thcoph.  p.  jo. 
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d'une  fois  de  cacher,  par  un  vain  triomphe,  une  :  i."  ■  ■  ■ 
défaite  réelle  (a).  m/hire 

L'année  fuivante  ,  Leontius  &  Saluflius  étant    °T,ine,'r  , 
Confuls ,  eft  remarquable  par  un  affreux  trem-  minée  paru* 
bleraent  de  terre ,  qui  ruina  de  fond  en  comble  j^^T*"' 
la  ville  de  Néocéfarée  dans  le  Pont.  Aucun  édi- 
fice ne  put  réfifter  à  la  violence  du  choc.  L'E- 
life  feule  ,  la  demeure  de  l'Evêque  &  de  tout 
e  Clergé,  ainfi  que  celle  de  quelques  perfonnes  ^ 
pieufes,  furent  confervées  avec  ceux  qui  les  ha- 
litoient  ;  tous  les  autres  habitans  furent  enfevelis 
fous  les  ruines  de  leurs  mailons  (b).  Théophane 
arle  d  une  bataille  qui  fe  donna  cette  année  entre 
es  Romains  &  les  Perfes,  dans  laquelle  ces  der- 
niers furent  entièrement  défaits  (c)._ 

L année  fuivante ,  fous  le  Confulat  d'Amentius 
&  d'Albinus ,  la  ville  de  Duras ,  fur  la  côte  de 
]a  Grèce,  fut  engloutie  avec  tous  fes  habitans, 
par  un  tremblement  de  terrfc,.&  douze  villes  en 
Campanie  furent  renverfées.  Les  Confuls  que 
nous  venons  de  nommer ,  furent  remplacés  par 
Confiance  &  par  Conftans,  dont  le  premier  prit 
les  faifeeaux  Confulaires  pour  la  quatrième  fois  , 
&  l'autre  pour  la  troifieme.  Ce  dernier  étoit  à 
Céfene  en  Italie ,  le  2  ^  Mai ,  a  Milan  le  2 1  Juin , 
d'où  il  paifa  en  Macédoine  ;  il  étoic  à  Teflalo- 
nique  le  6  Décembre  :  il  paroît  qu'en  quittant  la 
Macédoine  ,  il  s'en  retourna  dans  les  Gaules;  car 


(a)  Liban.  Orat.  il,  p.  309. 

(£)  Greg.  Ny/f.  in  Vit.  Grcg.  Thaumat, 

(0  Thcoph.  p.  30. 
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s  il  envoya  de  là  Arhanafe  &  Ofius  au  Concile  de 
Rmumu*    Sardique ,  tenu  l'année  fuivante  $47  (a). 

Confiance  étoit  à  Conftantinople  le  7  &  le  16 
Mai,  &  le  23  Août  (b). 

L'Edit  du  26  Mai ,  adrefle  à  tous  les  Evêques , 
confirme  les  immunités  &  les  prérogatives  accor- 
dées tant  à  eux-mêmes  qu'à  ceux  du  bas  Clergé , 
à  leurs  femmes ,  à  leurs  enfans ,  &  à  leurs  domefti- 
Le  port  ques  (c).  Cette  année  Confiance  fit  cr^ufer  urt 
sàcll^t*  d  Port    Séleucie ,  pour  la  commodité  de  la  ville 
"eu*  .    d'Antioche,  qui  etoit  fur  l'Oronte,  ï  une  petite 
diftance  de  là.  Cet  ouvrage  lui  coûta,  fuivant 
Libanius  &  l'Empereur  Julien  (d) ,  des  fommes 
incroyables,  parce  que  l'embouchure  de  l'Oronte, 
où  le  port  fut  fait ,  étoit  pleine  de  fable  &  de 
rochers.  Il  rebâtit  pareillement  les,  villes  de  Séleu- 
cieen  Syrie  ,  &  d'Antaradus  en  Phénicie;  c'eft 
pourquoi  dans  les  Aétes  de  quelques  Conciles , 
cette  dernière  ville  eft  appelée  Conjlantia  (e). 
Nij&eajfié-     La  même  année ,  Sapor ,  Roi  de  Perfe ,  affiégea 
*pZrUs  parfis  Nifibe  une  féconde  fois  ;  mais  au  bout  de  trois 
une  féconde  mois  de  fiége,  dit  Saint  Jérôme ,  ou  de  foixante- 
dix-huit  jours,  s'il  en  faut  croire  Théophane, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  honteufement.  L'année 
fuivante ,  fous  le  Confulat  de  Rufinus  &  d'Eufe- 
bius,  l'Empereur  Confiance  prétendit  avoir  rem- 
porté une  vicloire  confidérable  fur  les  Perfes  (  f)  : 

(a)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  46.  Adicn.  Apol.  1 ,  p.  67 

(£)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  4$. 

(rj  Cod.  Thcod.  I.  XVI.  Tit.  1.  Lcg.  io>,  p.  54. 

ld)  Liban.  Orat.  1 3 ,  p.  58$.  Julian.  Oiat.  1  74. 

(e)  Thcoph.  p.  31.  Baudr.  p.  45. 

(/)  Athan.  Solit.  p.  815. 
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il  tftoit  k  Ancyre  le  S  Mars ,  &  à  Hiéraple  le  1 1 

de  Mai  (a).  ^  ^SÊST 

Les  Confuls  fuivans  furent  Flavius  Philippus , 
grand  partifan  d'Anus,  &  Flavius  Sallea  ou  Salia, 
zélé  défenfeur  de  la  Foi  du  Concile  de  Nicée. 
Cette  année  ,  Conftans ,  rempli  d'indignation 
contre  les  Ariens ,  &  honteux  de  la  foibleffe  de 
fon  frère  ,  qui  fe  laiflbit  tromper  par  ces  fubtils 
Hérétiques ,  menaça  de  rétablir  par  la  force  des 
armes  les  Evêques  orthodoxes  qu'il  avoit  bannis 
à  leur  inftigation ,  s'il  ne  les  rappeloit  de  fon 
propre  mouvement.  Confiance,  foit  par  crainte , 
(bit  par  éçard  pour  les  raifons  alléguées  en  fa- 
veur des  Evêques  exilés  ,  confentit  à  leur  re- 
tour (b). 

La  même  année ,  Conftans  envoya  Macaire  & 
Paul , deux  Officiers  de  marque,  en  Afrique,  avec 
de  grandes  fommes  pour  être  diftribuées  aux 
pauvres  de  cette  Province.  Ils  eurent  auffi  ordre  Ccnverjùm 
de  la  part  de  ce  Prince  Très-religieux  J  c'eft  fjJ3g$£ 
ainfi  qu'il  eft  appelé  par  un  Concile  (c),  de  m-  ' 
ployer  tous  leurs  efforts  pour  ramener  les  Dona- 
tifles  dans  le  fein  de  l'Eglife.  Leurs  peines  furent 
à  cet  égard  couronnées  du  plus  heureux  fuccès: 
les  plus  opiniâtres  de  ces  Sectaires  furent  chafles 
de  la  Province;  le  refte  fe  rendit  a  la  raifon,  & 
abjura  fes  erreurs;  de  forte  que  les  Chrétiens  joui- 
rent dans  cette  partie  du  monde  d'une  profonde 
tranquillité,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  avoient 


(a)  Cod.  Thcodof.  Chron.  p.  4É,  47. 
(£)  Thcodorct.  Vit.  Patr.  I.  II,  c.  8,  p.  I}. 
(0  Concil.  t.  II,  p.  713. 
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été  bannis  furent  rappelés  par  l'Empereur  Ju-* 

lu  joùrMe  ^ett«  annee  eft  fur-tout  mémorable  par  une 
itSingUn.    grande  bataille  entre  les  Perfes  &  les  Romains  ; 

elle  fe  donna  aux  environs  de  Singare ,  ville  de 
Méfopotamie.  Les  Perfes  y  avoient  fortifié  leur 
camp  d  un  profond  foffé ,  &  d'un  rempart  fur  le- 
quel ils  avoient  placé  un  nombre  prodigieux 
d'Archers  :  leur  armée  étoit  nombreufe,  &  corn- 
pofée  des  plus  vaillans  peuples  de  l'Orient,  Sapof 
ajant  réfolu  de  terminer  par  une  feule  aclion  y 
s  il  étoit  poffible ,  une  guerre  fi  longue  &  fi  rui- 
neufe.  Il  ne  doutoit  pas  que  les  Romains  ne  vinf- 
fent  l'attaquer  dans  fon  camp  ;  il  en  fit  en  con- 
féquence  garder  toutes  les  avenues  par  des  troupe? 
portées  fur  les  hauteurs  qui  les  commandoient, 
Lesnomaht  Les  Romains,  après  quelques  tentatives  pour  atti- 

forcent  le  i  .r       ^    r^  V- 

camfdesPer-  rer  Jes  ennemis  en  rafe  campagne  ,  forcèrent 
jfa»  Confiance  à  les  mener  jufqu'aux  retranchemens 

de  leur  camp  :  ils  les  emportèrent  malgré  toutes 
les  flèches  qu'ils  furent  obligés  d'efluyer,  &  mal- 
gré la  réfiftance  des  Perfes,  qui  furent  tous  tailles 
en  pièces ,  ou  faits  prifonniers.  Le  fils  du  Roi 
fut  pris  ,  &  les  Romains  eurent  la  barbarie  de  le 
faire  mourir ,  après  l'avoir  fait  battre  publique- 
ment de  verges  (i).  Mais  dans  le  temps  que  les 
vainqueurs ,  devenus  maîtres  du  camp  ennemi , 
étanchoient  leur  foif  avec  1  eau  fraîche  qu'ils  y 
trouvoient  en  abondance  ,  les  Archers  Perfans  fe 
rallièrent,  les  attaquèrent  brufquement,  &  leur 


{a)  Philoftor.  I.  III,  c.  iz ,  p.  4j.  Socrat.  1.  II,  i}  9 
p.  107. 

{Jf)  Lib.  p.  13.  E  lier  op.  p.  58S.  Julian.  p.  43. 
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arrachèrent  ,  pour  nous  fervir  de  lexpreffion  

de  Lifaanius  (a)  9  la  vicloire  des  mains.  Dans 
cette  attaque,  qui  fe  fit  pendant  la  nuit,  il  y  eue  RomMn*+ 
un  grand  nombre  de  Romains  de  tués  ;  &  ce- 
pendant les  Perfes,  dès  que  le  jour  commença  à 
paroître ,  fe  retirèrent  au  delà  du  Tigre ,  &  , 
pour  que  les  Romains  ne  pufîènt  pas  les  pour- 
faivre,  rompirent  les  ponts  qu'ils  avoient  fur  ce 
'  fleuve  (b).  La  perte  f\rt  grande  de  part  &  d  au-  Mâts 
tre;  mais  les  Ffomains  s'attribuèrent  la  victoire ,  fit$ri£conr 
parce  qu'ils  étoient  reftés  maîtres  du  champ  de 
bataille  (c). 

L'année  fuivante,  Ulpius  Limenius  &  Aco-  Afre** 
nius  Catulinus  étant  Confuls,  la  ville  de  Bcryte  ,few"tfn?î£l 

r  r  .  r  «       .  J       de  terre  a  Ma 

rut  prelque  entièrement  engloutie  par  un  trem-  ryu. 
blement  de  terre ,  qui  çaufa  un  tel  effroi  aux  habi* 
tans ,  que  ceux  d'entre  eux  qui  n'avoknt  pas 
çncore  embrafle  la  Religion  Chrétienne ,  couru- 
rent aux  Eglifes  pour  fe  faire  baptifer  ;  mais  la 
vie  de  ces  convertis,  mal  inftruits  des  vérités  5c 
des  devoirs  de  leur  profeffion,  ne  fit  pas  grand 
ïj.onneur  à  la  Religion  qu'ils  prétendirent  em- 
fcrafler  (d). 

Conftans ,  au  .commencement  de  cette  année , 
^toit  dans  les  Gaules  (e)  :  ce  fut  là  qu'Athanafe 
prit  congé  de  lui  pour  fe  rendre  à  ion  Evêché 
€jx  Egypte.  Des  Gaules  il  paflà  en  Jllyrie ,  au 
moins  eft-jl  fur  qu'il  fe  trou  voit  le  17  Mai  à  Sir- 


(a)  Lib.  p.  153. 

(£)  Lib.  ibid%  Julian.  Orat.  i ,  p.  4j, 

(/:)  Ammiau.  p«  }ix. 

(d)  Thcoph.  p.  31.  Ccircii.  p. 
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a  mium  (a)  ,  d'où  il  regagna  les  Gaules  avant 
Kflon    l^er.  Confiance  étoit  le  premier  d'Avril  à  An- 


premier 

tiocbe,  8c  quelque  temps  après  à  Edefle  en  Méfo- 

{>otamie,  a  où  il  écrivit  à  Athanafe  y  pour  hâter 
e  retour  de  cet  Evêque.  Il  étoit  à  Conffantinople 
le  3  Oflobre  (i).  C  eft  à  lui  qu'on  attribue  com- 
munément la  Loi  du  1 1  Avril  de  cette  année , 
par  laquelle  les  Eccléfiàfliques  étoient  déclarés  . 
exempts  de  toutes  les  charges  &  fondions  ci-, 
viles. 

L'année  fuivante  350,  fous  le  Confulat  de 
wfibeaffii-  Sergius  &  de  Nigrinianus,  eft  remarquable.  Mal- 
fpijitnufbu»  gré  la  perte  que  les  Perfes  avoient  eflùyée  en 
34.8,  ils  revinrent  cette  année  avec  une  armée 
nombreufe ,  une  quantité  incroyable  d  eléphans  , 
fie  toutes  fortes  de  machines  de  guerre;  &  après 
avoir  ravagé  la  Méfopotamie,  &  s'être  emparés 
de  plufieurs  places  forces,  ils  remirent  le  fiége 
pour  la  troifieme  fois  devant  Nifibe.  Confiance 
en  étoit  alors  très-éloigné  ;  il  étoit  occupé  à  cal- 
mer les  troubles  qui  s  etoient  élevés  cette  année 
dans  l'Occident,  mais  la  ville  étoit  défendue  par 
Lucilien  (c) ,  Officier  d'un  grand  mérite,  8c  par 
le  faint  Evêque  Jacques ,  dont  les  prières  inlpi- 
roient  plus  de  courage  à  la  garnifon  &  aux  habi- 
tans ,  que  ne  pouvoient  faire  leurs  armes  &  leur 
valeur  (d).  Les  Perfes  battirent  les  murs  plufieurs' 
jours  de  fuite  avec  toutes  leurs  machines  ,  8c 

(<t)  Cod.  Theod.  Chronol.  p.  48. 
(t>)  Idem  ibid. 

(c)  Ce  Lucilien  ctoit  beau-pere  de  Jovren ,  qui  fut  Empc-t 
rcur  dans 'la  fuite.  ;  * 

(<0  Philoftorg.  1.  III,  c.  ij,  Thoodor. 
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travaillèrent  en  même  temps  à  en  faper  les  fon-  ■ 
démens  :  mais  tous  leurs  efforts  étant  inutiles ,  mjtoire 
Sapor  fit  détourner  la  rivière  de  Mygdonus ,  qui  Rçmaine* 
paffoit  au  milieu  de  la  ville ,  afin  d'obliger  les 
nabitans  à  fe  rendre  faute  d'eau;  mais  les  citernes 
en  étoient  remplies.  Le  Monarque  Perfan  ufa 
d'un  autre  ftraragême;  il  arrêta,  par  une  forte 
digue ,  le  cours  de  la  rivière ,  &  par  ce  moyen  il 
inonda  Tout  le  pays;  de  forte  que  la  place  fem- 
bloit  une  ifle  au  milieu  de  la  mer:  mais  comme 
elle  étoit  bâtie  fur  une  hauteur,  les  eaux  ne 
paiTerent  point  par-defïus  les  murs.  Il  donna 
ordre  alors  qu'on  battît  la  place  avec  des  ma- 
chines de  guerre  placées  fur  des  bateaux  plats , 
«lont  on  avoic  conftruit  une  innombrable  quan- 
tité. 

Cette  attaque  dura  plufieurs  jours;  mais  n'ayant 
pas  mieux  reuffi  qu'auparavant,  Sapor  fit  faire 
une  nouvelle  digue  qui  retenoit  les  eaux  de  la 
rivière  au  defîus  de  la  ville  :  cette  digue  ayant 
enfuite  été  brufquement  rompue ,  les  eaux  don- 
nèrent avec  tant  de  violence  contre  le  mur  de  la 
ville  ,  qu'elles  en  emportèrent  une  étendue  de 
cent  coudées.  Les  ennemis  ,  fe  croyant  alors  tfgoumfi 
maîtres  de  la  place,  s'avancèrent  à  grands  cris;  ïf^*r™t 
mais  ils  éprouvèrent  une  telle  réfiftance ,  qu'ils  àJTSfZu. 
furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte.  L'Empe- 
reur Julien  nous  a  confervé  un  détail  circonftancié 
de  ce  qu'il  leur  en  coûta  en  hommes ,  en  chevaux , 
&  en  éléphans  (a). 

Le  Ciel  parut  époufer  la  caufe  des  habirans  de> 


(«)  Jul.  Orat.  1 1 ,  p.  2  x  tf, 
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j         '  u  Nifibe;  car  les  Perfes,  pendant  1  attaque,  furent 
Hijloirt    fi  effrayés  de  quelques  coups  de  vent  &  de  ton- 
tonuunc.     nerre  ?  que  tjen  j0jn  <je  charger  leurs  ennemis ,  ils 

ne  purent  fe  défendre  eux-mêmes  (a).  On  prétend 
qu'ils  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  10000 
hommes  (é). 

Sapor  mit  tout  en  œuvre  pour  empêcher  les 
habitans  de  réparer  la  brèche  ;  il  les  fit  harceler 
continuellement  à  coups  de  traits ,  mais  ce  fut 
inutilement  ;  le  lendemain  il  vit ,  à  fon  grand 
étonnement ,  un  nouveau  mur  élevé.  Cependant 
il  s'opiniâtra  à  continuer  le  fiége  ;  mais  il  fut  re- 
pouffé  autant  de  fois  qu'il  renouvela  fes  attaque*. 
Son  armée  fouffroit  d'ailleurs  prodigieufement  ; 
un  nombre  infini  de  petites  mouches  s'introduit 
foient  dans  les  narines  des  chevaux,  &  dans  le» 
trompes  des  éléphans  :  ces  animaux  ,  devenus 
comme  forcenés ,  foulèrent  aux  pieds  un  grand 
te Jîfycievc.  nombre  d'Officiers  8c  de foldats.  Ces  maux  furent 
fuivis  d'une  affreufe  famine ,  &  'peu  de  temps 
après ,  par  une  pefte  qui  ravagea  le  camp  des 
Perfes,  &  contraignit  enfin  Sapor  à  fe  retirer. 
Ce  fiége  avoit  duré  quatre  mois,  &  lui  avoit  coûté 
plus  de  vingt  mille  hommes  (c).  Théodoret  & 
Sozomene  attribuent  la  délivrance  de  Nifibe  aux 
prières  de  Jacques,  Evèque  de  cette  ville. 

Quoiqu'il  en  foit,  Sapor  renonça  a  fon  en-* 
treprife;  &,  dans  les  premiers  traofports  de  fa 
rage,  il  fît  mourir  quelques-uns  de  fes  Généraux, 
&  tous  ceux  qui  lui  avoient  confeillé  cette  guerre. 

—  ■'■     '  ■  »'■  11  1      1  i    .>  ii      i        M  ■  m 

(«)  Thcoph.  p.  jj.  , 

{b)  Idem ,  tbid.  &  Cbron.  Alex. 

{c)  Julisuj.  Theophan.  ibid.  Theod.  p.  (tf* 
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Il  laifik  les  Romains  en  paix  jufquà  l'an  359  ,  .-.t.  , 
que  la  guerre  fc  ralluma.  L/Hiftoire  du  fiége  de  .Mjioir* 
Nifibe  a  été  écrite  par  Vologefe  ,  Evêque  de 
cette  ville  *  qui  fuccéda  probablement  à  Jac«* 
ques  (a)  s  mais  cet  Ouvrage  n'eft  point  parvenu 
jufqu  a  nous. 

Avant  d  aller  plus  loin ,  nous  dirons  un  mot 
des  troubles  qui ,  en  agitant  l'Occident  ,  enhar- 
dirent les  Perles  à  attaquer  l'Empire.  Magnence» 
fils  de  Magnus ,  Germain  d'origine,  &  Chef  des 
troupes  deftinées  à  garder  les  bords  du  Rhin  , 
remarquant  que  Connans  étoit  généralement  mé* 
prifé  par  l'armée  à  caufe  de  fon  indolence,  réfolut 
de  fe  défaire  de  lui  ,  &  d'occuper  fa  place.  Dans  ktvohe  <fc 
cette  vue,  après  avoir  communique  fon  projet  MHntnUt' 
à  Marcellin  Receveur  des  taxes,  à  Chreftus*  & 
à  quelques  autres  Officiers,  Marcellin,  fous  pré- 
texte de  célébrer  le  jour  de  la  nahTance  de  fon 
fils ,  invita  Magnence,  6c  les  principaux  Officiers 
de  l'armée ,  à  un  feftin  qui  dura  bien  avant  dans 
la  nuit. 

Avant  qu'on  fongeât  à  fortir  de  table  }  Ma- 
gnence fe  retira ,  &  rentra  quelques  momens 
après ,  vêtu  d'une  robe  Impériale ,  &  paré  de 
tous  les  ornemens  de  la  Souveraineté.  Ceux  qui 
étoient  inftruits  de  fon  defTein ,  le  faluerent  du 
titre  à%Aû<rvfteé  Les  autres,  qui  crurent  d'abord 
que  ce  n'etoit<  qu'un  badinage  (6c  on  l'auroic 
bien  fait  paffer  pour  tel ,  fi  le  complot  navoic 
point  réuffi  ) ,  n'eurent  aucune  peine  à  imitef 
l'exemple  des  confpirateurs  $  de  lorte  que  Ma-» 


(*)  CUron.  Alex,  p.  $74. 
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gnence  fut  reconnu  Empereur  par  tous  ceux  qui 
Hiftoir»    etoient  préfens. 

Cette  fcene  fe  paiTa  dans  la  vrlle  d'Autun ,  le 
18  Janvier,  fous  le  Confulat  de  Sergius  &  de 
Nigrinianus,  quatre  ans  après  le  Concile  de  Sar- 
dique ,  &  dix  ans  après  la  mort  du  jeune  ConC* 
tantin  (a). 

L'Ufurpateur  s'empara  fur  le  champ  du  Palais 
impérial  qui  étoit  à  Autun-f  &  diftribua  au  peu* 

)>le  les  fommes  qu'il  y  trouva  ;  ce  qui  engagea 
a  vflle  &  les  environs  à  époufer  fa  caufe.  Cét 
«xemple  fut  fetivi  par  un  corps  de  cavalerie,  dé- 
taché de  l'armée  d  illyrie,  pour  renforcer  les  trou- 
pes qui  étoient  dans  les  Gaules. 

A  peine  Magnence  eut-il  pris  le  titre  d'-Em- 
pereurj  qu'il  détacha  un  Officier  nommé  Gaifony 
avec  ordre  de  faire  mourir  Conftans.  Ce  mal- 
heureux Prince,  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit, 
changea  d'habit ,  &  prit  en  hâte  la  route  d'Ef- 
pagne,  quoique  Magnence  eût  fait  fermer  lés 
portes  d'Autun  tout  un  jour,  &  mis  des  gardes 
Confiant  ïur  les  chemins.  Gaifon  le  joignit  à  Heiéna , 
majfairi.  petjt  village  au  pied  des  Pyrénées  ,  &  Tafiaf- 
fina  (b). 

Saint  Chryfoftome  aflure  que  Conltans ,  ne 
voyant  aucun  moyen  de  fe  fauver  ,  maflâcra 
-d'abord  fes  enfans ,  &  puis  fe  tua  lui-même  : 
mais  il  eft  le  feul  qui  rapporte  cette  particula- 
rité, d'autant  moins  croyable  d'ailleurs,  qu'il  n'efl: 


(O  ZoC  p.  6^  Zonax.  p.  n.  Julian.  Orat.  x  i ,  p.  io* , 
J07.  Hier.  Chronu 


(4)  Zonar.p.  n.  Zof.p. 
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ait  en  aucun  endroit  que  ce  Prince  ait  eu  des  — . 
enfans.  1      Mftoir*  t 

Telle  fut  la  fin  de  Conftans,  le  plus  jeune  des  °^^r4€, 
fils  du  grand  Conftantin  ,  dans  la  trentième  année  Wr«." 
de  fon  âge ,  &  la  treizième  de  fon  règne.  Il  fut 
créé  Céfar  le  25  Décembre  3  3  3 ,  &  prit  le  titre 
Empereur  le  9  Septembre  337.  Zélé  défenfeur 
de  la  Foi  orthodoxe ,  il  fe  montra  toujours  en- 
nemi déclaré  des  Ariens ,  des  Donatifles ,  &  de 
tous  les  Seéhires.  11  enrichit  les  Eglifes ,  &  eut 
grandement  à  cœur  l'abolition  du  Paganifme  (a). 
Athanafe  ne  parle  jamais  de  lui  fans  accompa- 
gner fon  nom  de  quelque  épithete ,  qui  pourrait 
faire  honneur  aux  plus  grands  Saints.  Le  même 
Auteur  anoure  (b)  qu'il  avoir  reçu  le  facrement 
du  Baptême,  &  femble  le  mettre  au  nombre  des 
Martyrs  (c).  D'un  autre  côté,  les  Ecrivains 
Païens  ne  Fépa/gnent  pas. 

Aurele  Viflor  dit,  qu'après  avoir  régné  fage- 
ment  quelques  années,  il  s'abandonna  à  la  cruauté 
&  à  l'avarice  (d).  Libanius  l'accufe  d'avoir  permis 
à  un  nommé  Eugenius  ^  &  à  quelques  autres  de 
fes  favoris,  d'opprimer  le  peuple,  &  de  l'enri-» 
chir  des  dépouilles  de  fes  fujets  (e).  Viâor  le 
Jeune  fe  plaint  de  ce  qu'il  élevoit  aux  emplois 
les  plus  lucratif  ceux  qui  en  donnoient  le  plus 
d'argent,  fans  avoir  aucun  égard  au  mérite 


(a)  Chryf.  in  Phil.  Hom.  1  y,  p.  143. 
(£)  Athan.  ApoL  1,  p.  679. 

(c)  Idem,  ibid, 

(d)  Aur.  Vi&.  p.  y  17. 

(t)  Liban.  Orat.  III ,  p.  1 1 2. 

(/)  y^.  Epit.  P.  14* 
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I     gges  Eutrope  blâme  pareillement  le  choix  de  fes  Mî-« 
Hiftoire    niftres ,  &  ajoute,  que  les  vices  qui  commence- 

iiomatne,  ren^  ^  ft  manifefter  en  lui ,  joints  à  la  rapacité 
de  fes  Miniftres  ,  le  rendirent  odieux  aux  fol- 
dats ,  &  infupportable  au  peuple  (ci).  Zofime  , 
ennemi  de  tous  les  Princes  qui  ont  profeflë  la 
Religion  Chrétienne  /parle  de  lui  comme  du  plus 
cruel  &  du  plus  inhumain  Tyran  qui  ait  jamais 
exifté ,  &  le  dépeint  comme  coupable  de  crimes 
qui  font  horreur  à  la  nature  (b).  Aurele  Viftor  (c) 
&  Zonare  (d)  femblent  confirmer  cette  odieufe 
imputation.  Mais ,  lî  elle  avoit  été'  fondée ,  nous 
ne  pouvons  croire  que  le  grand  Athanafe  ,  qui 
devoit  bien  connoître  la  vie  de  ce  Prince,  eue 
ofé  en  tant  d'occafions  faire  l'éloge  de  fa  piété. 
Libanius ,  dans  une  harangue  qu'il  prononça  peu 
de  temps  avant  fa  mort ,  loue  fa  continence ,  & 
fon  averfion  pour  des  plaifirs  illégitimes  ;  ce  qui 
auroit  été  "une  vraie  fatire ,  s'il  avoit  été  fouillé 
des  vices  ifu  on  lui  reproche. 
Cruauté  d€     Zonare  dit  qu'avant  que  la  mort  de  Conftans 

(tfagnenct.  ffe  publique ,  Magnence  fit  venir,  au  nom  de  ce 
Prince ,  tous  les  Officiers  qu'il  croyoit  dans  fes 
intérêts,  &  capables  de  venger  fon  a  Raffinât,  & 
qu'il  les  fit  maflacrer  fur  le  champ  (e)  :  mais 
nous  laiflbns  au  Ledleur  à  juge%  fi  la  mort  de 
Conftans ,  &  l^furpation  de  Magnence  ont  pu 
être  cachées  fi  long-temps.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Magnence,  par  le  meurtre  de  Conftans ,  devine 
N  maître  de  tous  les  pays  fitués  au  delà  des  Alpes , 


(a)  Eutrop.  p.  588.  (d)  Zonar.  p.  \u 

(£)  Zof.  1  II ,  p.  691.  Çe)  Idem ,  p.  15. 

(0  Aur.  Yi*tp.  517. 
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&,  peu  de  temps  après ,  de  l'Italie ,  de  la  Sicile , 
&  de  l'Afrique  (a).  Pour  renforcer  fon  parti,  il  Hijtoirt 
déclara  Céfars  fes  frères  Defiderius  &  Decentius.  ^m^elare 
Ce  dernier  ,  que  quelques  Savans  précendent  Defiderius  & 
n'avoir  été  que  fon  coufin ,  prit  les  noms  de  Mag-  £^™uf 
nence  &  de  Magnus^  &  eft  diftingué  fur  fes  mé- 
dailles par  le  titre  de  FortiJJimus ,  ou  de  Très- 
Vaillant  (6). 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Conftans,  &  dé  Fttéranion: 
la  révolte  des  Gaules  étant  parvenues  en  Illyrie,  p££*^ire 
Vétéranion ,  Général  de  l'infanterie  en  Pannonie ,.  fiU 
prit  les  robes  impériales ,'  &  fe  fit  faluer  du  titre 
aAugufle  par  les  légions  qui  étoient  fous  fei 
ordres.  Vétéranion  étoit  alors  à  Sirmium  ,  &  ce 
fut  le  premier  Mai ,  fuivant  Idace ,  ou  le  premier 
Mars , fi  on  en  croit  la  Chronique  d'Alexandrie , 
qu'il  leva  l'étendard  de  la  révolte.  Il  étoit  natif 
de  la  Haute  -  Mœfie ,  &  déjà  avancé  en  âge , 
quand  il  ufurpa  la  puhTance  louveraine  ;  mais  il 
étoit  fi  ignorant,  qu'il  fe  mit  alors  à  apprendre  à 
lire  (c).  Aurele  Victor  parle  de  lui  comme  d'urr 
homme  deftitué  de  talens  (d)  :  mais  l'Empereur 
Julien  en  avoit  une  opinion  bien  plus  avanta- 
geuse 0?)  ;  &  Eutrope ,  qui  vante  la  probité  & 
fon  affabilité,  ajoute  que,  comme  il  avoit  fervi 
dès  fon  enfance,  &  quil  avoit  réuffi  dans  toutes- 
fes  entreprifes ,  il  étoit  fort  aimé  desfoldats  (f). 

« 

Julian.  Orat.  I,  p.  47.  Zof.  U  II,  p.  6*3. 
(6)  Bhag.  p.  483,  485 , 

(c)  Zof.  p.  693. 

(d)  Aur.  Vi&.  p.  517. 

(e)  Julian.  p.  jj. 
(/)  Eutrop.  £.  588* 
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Il  paroît,  tant  jJar  la  Chronique  d'Alexandrie  (aj$ 
Hijioire    que  par  fes  médailles  (6),  qu'il  étoit  Chrétien  (c). 
Romaine.     pnil0ftorge  (d)  &  Théophane  (e)  prétendent 
qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  par  Conftantia, 
fœur  aînée  de  Confiance  ,  &  veuve  d'Annibalien  , 
qui  prétendoit  avoir  ce  droit ,  comme  ayant  été 
déclarée  Impératrice  par  fon  frère  Conftantin. 
L  Empereur  Julien  ne  parle  point  de  lui  comme 
d'un  Ufurpateur;  &  Zonare  allure  qu'en  prenant 
la  dignité  impériale  ,  il  écrivit  à  Confiance  ,  que 
fon  deflein  n  etoitque  de  s'oppofetà  lXJfurpateur 
Magnence,  &  qu'il  ne  fe  regarderait  jamais  que 
comme  fon  Lieutenant  (f).  Philofiorge  ajoute, 
que  Confiance  lui  confirma  le  titre  &  Empereur  ^ 
&  lui  envova  le  diadème  (g). 
KepotUn      Magnence  &  Vétéranion  ne  furent  pas  les 
^Emptrcur^  ^eu^s  prétendans  a  l'Empire  :  il  s'en  éleva  un  troi- 
&ftnndmai-  fieme  \  ce  fut  Flavius  Popilius  Nepotianus,  fils 
%t*<URomi>  d Eutropie ,  feeur  de  Confiantin  le  Grand,  qui, 
après  avoir  afTembîé  une  troupe  de  gladiateurs , 
&  quelques  bandits,  prit  la  pourpre  le  3  Juin, 
&  fe  préfenra  dans  cet  appareil  devant  les  portes 
de  Rome.  Le  Préfet  Anicet ,  qui  y  commandoit 
de  la  part  de  Magnence ,  fit  une  fortie  à  la  tète 
de  quelques  Romains,  &  fut  repoufle  avec  perte. 
Népotien  fe  rendit  peu  de  temps  après  maître 
de  la  ville;  il  la  remplit  de  fang  &  de  carnage, 
&  fit  mourir,  entre  autres  perfonnes  de  marque  , 
le  Préfet  Anicet. 


(a)  Chron.  Alex.  p.  É78.  (d)  Philoftorg.  p.  11. 

[t>)  Spanh.  1.  II,  p.  fU  (<?)  Thcoph.  p.  3  7. 

irag.p.  48*.  (/)  P.  14- 

(0  Chron.  Alex-  p.  676.  (#)P.  S  S* 
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.  Magnence  ,  informé  de  ce  qui  venoit  d'arriver, 
détacha  Marcel  lin  »  forr  favori  &  fon  premier  Hifioirc 

ir<    n  r>         "  •  -km  Romain*. 

Ivlinutre,  contre  ce  nouveau  Compétiteur.  JNé- 
potien  le  reçut  avec  beaucoup  de  réfolution  ; 
nfais  ayant  été  trahi  par  un  Sénateur,  nommé 
Heraclite  ^  fes  gens  furent  mis  en  fuite  ,  &  lui-  flejt  ,B/, 
même  fut  tué,  après  avoir  pofledé  la  puhTance 
fouveraine  vingt-huit  jours  (à).  Marcellin  fit  por- 
ter fa  tête  au  bout  d'une  lance  par  les  principales 
rues  de  Rome ,  condamna  à  mort  tous  ceux  qui 
setoient  déclarés  pour  lui;  &,  fous  prétexte  de 
prévenir  des  troubles ,  ordonna  un  maflacre  gé- 
néral de  tous  ceux  qui  "appartenoient  en  quelque 
forte  à  Conftantin.  Plufieurs  perfonnes  de  la  pre- 
mière diftindion  périrent  en  cette  occafion  ,  & 
entre  autres  Eutropie ,  mere  de  Népotien  (£). 

Peu  de  temps  après ,  Magnence  vint  à  Rome    xome  #s 
pour  s'y  mettre  en  état  de  réfifterà  Confiance,  ranmqacnunt 
qui  fe  préparoit  à  l'attaquer  ,  &  à  venger  le  ^^ntLC^ 
meurtre  de  fon  frère.  Le  Tyran,  pendant  fon 
féjour  à  Rome ,  fit  mourir  plufieurs  perfonnes 
de  qualité ,  pour  s'approprier  leurs  biens  >  &  con- 
traignit les  autres,  par  les  plus  cruelles  menaces, 
à  lui  donner  la  moitié  de  leur  bien  pour  foutenir 
la  guerre  dont  il  étoit  menacé.  Ayant  levé  par 
ce  moyen  de  grandes  fommes,  il  aflëmbla  une 
puifTante  armée  ,  compofée  de  Romains,  d'Alle- 
mands, de  Gaulois,  d'Anglois,  d'Efpagnols,  ckc, 
Mais  comme  il  craignoit  que  cette  guerre  ne 


1 


00  Zof.  I.  II,  p.  Eutrop.  p.  588.  Aur.  Vie*,  p.  517. 
Ammian.  p.  316,  319. 

(j>)  Thcmift.  Orat.  III,  p.  43.  Julian.  Orat.III,  p.  106 9 
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g    'h  1  i-  fût  pas  heureufe ,  il  dépêcha  des  Ambafiàdeur* 
mjioirc    à  Confiance,  avec  des  propofitions  d  accommo- 
M*m*i*c.     dément  (a). 

Ce  Prince  étoit  alors  à  Antioche,  où,  au  pre-. 
xnier  avis  de  la  mort  de  fon  frère  ,  il  s  e'toit  fait 
reconnoitre  Empereur  de  l'Occident.  Pour  mieux 
foutenir  ce  titre,  il  avoit  réuni  en  un  corps  toutes 
les  troupes  difperfées  en  différentes  Provinces  de 
l'Orient,  &  une  flotte  plus  nombreufe,  s'il  en 
faut  croire  l'Empereur  Julien  ,  que  celle  que 
Xerxès  employa  autrefois  à  envahir  la  Grèce  (i). 
Théodoret  rapporte  que  Confiance  ,  avant  de 
prendre  le  chemin  de  l'Europe  ,  exhorta  tous  fes 
îbldats  à  recevoir  le  facrement  de  Baptême ,  & 
renvoya  ceux  qui  refuferent  de  fe  faire  baptifer , 
de'clarant  qu'il  ne  pouvoit  pas  gagner  fur  lui- 
même  d'expofer  aux  dangers  de  la  guerre  des 
gens  qui  n  etoient  pas  initiés  aux  faints  Mvfte- 
res  (c).  Cette  particularité  a  fûrement  quelque 
chofe  d'étrange.  Confiance  lui-même  n'étant 
pas  encore  baptife. 
^Confiance  Quoi  qu'il  en  foit,  Confiance  partit  d'An- 
rnmrthtçontre  tioche  vers  le  commencement  de  l'automne  ,  & 
ayant  traverfé  Conftantinople,  il  arriva  à  Héra- 
clée,  ou  il  fut  falué  par  des  Députés  de  Ma- 
gnence  &  de  Vétéranion ,  qui  s'étoient  engagés 
à  fe  foutenir  mutuellement,  fi  Confiance  ne  vou- 
loit  point  accepter  leurs  propofitions.  Les  con- 
ditions offertes  par  les  Députés,  furent  :  Qu'ils 
l'affijleroient  de  toutes  leurs  forces  contre  Us 

i 

(a)  Ammian.  I.  XVI,  p.  64.  Socrat.  1. 1 ,  0  31 ,  p.  117. 
(/>)  Jul.  Orat.  I,  p.  77,  78. 
(0  Thcodorct,  1*  III ,  c.  638, 
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Perfes  &  autres  Barbares  ^  &  qu'ils  le  recon- 
naîtraient pour  premier  Empereur  ^  pourvu  qu'il 
leur  permît  de  porter  le  même  titre.  Les  Députés 
de  Magnence  demandèrent  en  mariage ,  pour 
leur  maître  ,  Conftantia,  ou  plutôt  Conftantina, 
fœur  de  Confiance,  &  veuve  a'Annibalien,  offrant 
en  même  temps  à  Confiance  la  fœur  de  Ma- 
gnence (a). 

On  raconte  que  pendant  que  Confiance  déli- 
béroit  s'il  accepteroit  ces  conditions ,  fon  pere 
Conftantin  lui  apparut  en  fonge  la  nuit  fuivante, 
&  lui  préfentant  Conftans ,  lui  ordonna  de  venger 
fa  mort,  &  lui  promit  qu'il  réuffiroit  dans  une 
entreprife  fi  louable.  En  conféquence ,  Conf- 
tance  fit  arrêter  les  Députés  des  deux  rebelles  ^  &  ^7ïwcm* 
pourftiivant  fa  marche  avec  une  diligence  in-  modemem 
croyable ,  il  arriva  à  Sardique ,  avant  que  Vété-  VMlfntncï?* 
ranion  fût  fon  départ  d'Héraclée. 

Cependant  il  afTembla  en  hâte  le  plus  de 
troupes  qu'il  lui  fut  poffible ,  réfolu  de  tout  rif- 
quer  dans  une  bataille  ;  mais  Confiance  l'évita 
lagement ,  &  offrit  de  faire  un  accord  féparé  1 
avec  Vétéranion ,  afin  de  n'avoir  pas  en  même 
temps  deux  ennemis  fur  les  bras.  Vétéranion  y 
consentit ,  &  ayant  été  reconnu  Empereur  par 
Confiance  ,  il  le  joignit  avec  toutes  fes  forces. 

Les  deux  Princes  ,  après  la  jonction  de  leurs 
troupes,  haranguèrent  l'armée.  Confiance,  qui 
parla  le  premier ,  rappela  aux  foldats ,  dans  un 
difeours  élégant  &  artificieux,  les  obligations 
qu'ils  avoient  à  fon  pere  ;  les  libéralités  que  ce 


(a)  Zonar.  p.  14,  Themift.  Orat.  III,  IV,  p.  41,  S** 
Orat.  II,  p.  yj. 
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"•  mo  Prince  leur  avoit  faites  ;  les  fermens  de  fidélité 
qu  ils  avoient  prêtés  à  fes  fils ,  6c  finit  par  les 
exhorter  à  ne  point  permettre  que  le  meurtrier 
inhumain^  de  ion  frère  ,  le  fils  d'un  fi  grand 
Prince  ,  échappât  à  la  punition  de  fon  crime.  Il 
ajouta  qu'il  ne  demandoit  que  ce  qui  étoit  jufte, 
puifque  ,  fuivant  toutes  les  Loix  de  1  équité  ,  un 
frère  doit  faccéder  à  fon  frère  ,  &  non  un  Etran- 
ger ,  bien  moins  encore  un  ennemi  déclaré  de 
toute  la  famille  Impériale  (a). 
Vitiranion     Quoique  cette  harangue  ne  regardât  que  le  feul 

fitrltt  Magnence,  les  foldats  l'appliquèrent  à  Vétéra- 
nion ,  s  écrièrent  à  haute  voix  ,  qu'ils  ne  recon- 
noiflbient  aucun  autre  Empereur  que  Confiance  , 
jetèrent  Vétéranion  du  haut  du  tribunal,  fit 
l'obligèrent  à  quitter  la  pourpre  8c  le  diadème. 
Aufîî-rôt  Vétéranion  fe  prolierna  aux  pieds  de 
Confiance,  qui  le  releva  avec  bonté ,  l'embrafla, 
l'admit  à  fa  table,  Se  l'envoya  enfuite  àPrufiaen 
Bichynie ,  où  il  lui  aflîgna  des  revenus  fuffifans 
pour  vivre  dans  l'opulence. 
•  ,  Quelques  Auteurs  prétendent  que  cette  feenefe 
pafia  à  Sirmium;  d'autres  àNailïlis,  le  15  Décem- 
bre 3  5  o.  Vétéranion  paiTa  le  refte  de  fa  vie,  c'eft-a- 
dire,  encore  fix  ans,  en  œuvres  de  piété ,  afiiftanc  , 
journellement  à  la  célébration  des  faints  Myfteres, 
&  fans  fe  jamais  mêler  d'aucune  affaire  d'Erat. 
On  prétend  même  qu'il  écrivit  plufieurs  fois  à 
Confiance  ,  pour  le  remercier  de  l'avoir  délivré 
de  tous  les  foins  qui  accompagnent  l'exercice  de 
la  puhTance  fouveraine  ,  8c  de  lui  avoir  procuré  , 


(a)  Jul.  Orat.  p,  143.  Zof.  p.  654.  Athan.  Solic. 
P.  M- 
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parce  moyen ,  la  tranquillité  dont  il  jouifîbit  (a). 

L'année  fuivante ,  Magnence  fut  Conful  pour  ^ggo in 
la  première  fois ,  &  s'aflbcia  pour  collègue  Gaifon  ;  *° 
il  lui  donna  cette  dignité  comme  une  récom- 
penfe  du  meurtre  de  Conftans  ;  mais  comme 
aucun  deux  ne  fut  reconnu  dans  les  pays  fujets  à 
Confiance ,  cette  année  eft  marquée  ainfi  dans 
tous  les  Faftes  :  L'année  après  le  Confulat  de 
Sergius  &  de  Nigrinianus  (b). 

Confiance,  devenu  maître  de  toute  l'Illyrie, 
Cjui  avoit  été  au  pouvoir  de  Vétéranion ,  ainfi  que 
1  armée  que  ce  rebelle  commandoit ,  &qui  con- 
fiftoit  en  un  nombre  prodigieux  de  fantamns ,  & 
en.  vinçt  mille  chevaux  ,  réfolut  de  marcher 
contre  Magnence,  dès  que  la  faifon  d ouvrir  Ja 
campagne  pourroit  le  permettre ,  &  d'attaquer 
le  Tyran  dans  fes  propres  Etats. 

Dans  le  même  temps ,  fur  l'avis  que  les  Perfes  Gaiiustpam 
méditoient  quelque  irruption  dans  les  Provinces  nt,*ejicrù 
orientales  de  l'Empire,  il  maria  fa  fœur  Conftan-  cé&r. 
tine,  veuve  d'Annibalien  ,  à  Gallus,  fon  coufin- 
germain  ,  fils  de  fon  oncle  Julius  Conftantius;  le 
créa  Céfar  le  1 5  Mars  ;  lui  afiigna  pour  fa 
portion  ,  non  feulement  tout  l'Orient ,  mais  aufîi 
la  Thrace  &  Conftantinople;  &  l'envoya  à  An- 
tioche ,  pour  arrêter  les  progrès  des  Perfes ,  s'ils 
fe  préfentoient  (  c  ).  Philoftorge  nous  apprend 
que  les  deux  Princes ,  avant  de  fe  fêparer ,  s'en- 


(a)  Zonar.  p.  14.  Socrat.  I.  II,  c.  1S,  p.  110.  Zof. 
p.  69s. 

{h)  Buch.  Cycl.  140.  Socrat.  I.  II,  c.  19 ,  p.  110. 

{c)  Aur.  Via.  p.  417.  Zof.  1,  II ,  p.  69 $ .  Ammian.  1.  XIV, 
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agerent ,  par  un  ferment  folennel ,  en  préfence 

feD 

quelques 

terres  des  Romains;  mais  ils  furent  conftamment 
repouffës  par  Gallus  (6).  Toutes  ces  expédition* 
de  peu  d'importance  font  proprement  la  guerre 
dont  Philoftorge  (  c  )  &  Théophane  (  à  )  font 
mention,  &  qu'ils  difent  avoir  été  glorieufement 
finie  par  Gaîlûs  Céfar.  Dans  le  même  temps  que 
Gallus  fut  créé  Céfar  par  Confiance ,  Magnence, 
qui  étoit  alors  à  Milan  ,  donna  le  même  titre,  ff 
on  en  croit  Zonare,  à  fon  frère  Décence,  qu'il 
envoya  dans  les  Gaules ,  pour  défendre  ce  pays 
contre  les  Barbares ,  qui  y  commettoient  d  af- 
Les  Francs  freux  ravages.  Confiance  avoit  excité  les  Francs 
Vacsqufnt°us  &  '«Saxons  à  attaquer  cette  Province,  &  s etoit 
CauUs.  obligé  à  leur  laiffer  toutes  les  places  dont  ils  pour- 
roient  fe  rendre  maîtres ,  &  leur  avoit  même 
fourni  des  fecours  en  armes  &  en  argent  (e).  Les 
Barbares,  croyant  devoir  profiter  d  une  conjonc- 
ture fi  favorable  ,  entrèrent  à  main  armée  dans 
les  Gaules,  défirent  Décence  en  bataille  rangée, 
&  mirent  ce  beau  pays  dans  l'état  déplorable  où? 
Julien  nous  dit  qu'il  le  trouva  en  3  56  (jTj. . 

Magnence  leva  de  fon  côté  une  armée  formi- 
dable ,  compofée  principalement  de  Gaulois ,  de 


(a)  Philoftorg.  1.  IV,  c.  1,  p. 
(J>)  Ammian.  J.  XIV,  p.  71». 

(c)  Phiîoftorg.  p.  60. 

(d)  Theoph.  p.  54. 

(e)  Liban.  Orat.  XII.  p.  x£?. 

(/)  Jul.  Epift.  ad  Athen.  p.  ;n ,  51^ 
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Francs  &  de  Saxons ,  quitta  l'Italie ,  & ,  après 
avoir  paflë  les  Alpes ,  il  s'avança  dans  les  plaines 
de  Pannonie  ,  où  Confiance ,  dont  les  forces 
confîfloient  fur -tout  en  cavalerie  ,  l'attendoit. 
Magnence ,  fâchant  fon  rival  campé  à  une  fi  petite 
diftance ,  lui  envoya  un  Meflâger ,  pour  l'inviter 
à  fe  rendre  dans  les  plaines  de  Scifcia,  pour  y 
terminer  leur  querelle.  Confiance  accepta  le  défi 
avec  joie ,  fie  ordonna  à  fes  troupes  de  défiler  vers 
l'endroit  indiqué  ;  mais  comme  elles  marchoient 
en  défordre ,  elles  tombèrent  dans  une  embuf- 
cade  ,  8c  furent  mifes  en  déroute  (à). 

Magnence,  enflé  de  ce  premier  fuccès,  hâta  .%,<MI 

r         °,  />•/••       y  i  *    '  1      rejette  touut 

la  marche  vers  Scifcia ,  fans  vouloir  écouter  les  /„  propqfi* 
propofitions  d'accommodement  que  Philippe  vint  f"- 

ï  •  V  •  J/^il  r>  •  commode- 

lui  faire  au  nom  de  Confiance.  Le  Prince  ,  re- 
doutant les  viciiRtudes  de  la  fortune  ,  offrit  de  lui 
donner  la  Préfeélure  des  Gaules ,  c*efl-à-dire,  les 
Gaules ,  l'Efpagne  8c  l'Angleterre ,  8c  de  le  re- 
connoître  Empereur ,  à  condition  qu'il  abandon- 
nerait l'Italie.  Philippe  ayant  été  renvoyé ,  Ma- 
gnence entreprit  de  pafler  la  Save  dans  le  voifi- 
nage  de  Scifcia  ;  mais  la  garnifon  de  la  place 
ayant  fait  une  fortie ,  les  troupes  de  Magnence 
furent  repouffees  avec  perte. 

Malgré  cette  efpece  de  défaite ,  l'Ufurpateur 
envoya ,  peu  de  jours  après  ,  un  nommé  Titien 3 
Sénateur  Romain ,  avec  le  caraélere  d'Ambafla- 
deur ,  à  Confiance ,  pour  lui  confeiller ,  s'il 
aimoit  fa  vie  ,  de  quitter  l'Empire ,  8c  de  pafler 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite.  A  ce  meflage 


ment* 


Ça)  Zof.  p.  49 f.  Jul.  Orat.  I  &  II,  p.  £4,  1^ 
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c  hautain  ,  auffi  bien  qu'aux  inveclives  groffieres 

Ao«ii^  "  que  f^itien  Pr°fera  contre  toute  la  famille  de 
Conftantin ,  &  que  Zofime  lui  -  même  appelle 
d'infolentes  injures  (a) ,  Confiance  répondit  froi- 
dement qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  Ciel  n  epoufât 
fa  caufe  ,  &  ne  vengeât  le  lang  de  fon  frère  fur 
Fauteur  de  fa  mort  (b). 

Pendant  que  les  deux  armées  étoient  campées  à 
une  petite  diftance  Tune  de  l'autre  ,  Sifvain  , 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite ,  abandonna  Ma- 
I    gnence  ,  &  pafla  du  côté  de  Confiance  ,  avec  un 
ScifcUpùfe  corps  de  cavalerie  qu'il  cômmandoit.  Magnènce, 
ïï&rafêjïf.  ^ans     laiflèr  décourager  par  ce  malheur,  attaqua 
qu**u»fon<u-  Scifcia ,  la  prit  d'aflàut  ,  la  fit  rafer  jufqu'aux 
uiçnt.         fondemens,  &  ravagea  tout  le  pays  fitué  le  long 
de  la  Save  ;  enfuite  il  alla  affiéger  Sirmium  ,  Ca- 
pitale de  l'IIlyrie  ;  mais  n'ayant  pu  s'en  rendre 
maître,  il  entreprit  le  fiége  de  Murfa;  ce  qui 
obligea  Confiance  à  quitter  fon  camp  de  Cibale  , 
où  fon  pere  avoit  autrefois  défait  Licinius ,  6c 
de  voler  au  fecours  de  cette  place. 

Magnence,  inftruit  de  fon  approche,  fit  cacher 
quatre  mille  Gaulois  dans  un  bois  voifin ,  avec 
ordre  de  prendre  l'ennemi  en  queue ,  dès  que  les 
deux  armées  feroient  aux  mains  ;  mais  Confiance 
ayant  été  informé  à  temps  de  l'embufcade,  s'em- 
para de  toutes  les  avenues  du  bois ,  de  forte  que 
le  parti  fut  taillé  en  pièces  (c).  Confiance  s'ap- 
procha enfuite  de  Murfa ,  &  rangea  fon  armée 


{a)  Zof.  p.  698. 

{&)  Idem ,  ibid.  &  Jul.  Orat.  I,  II,  p.  88-181. 
(<r)  Jul.  ibid.  Amman.  1.  XV,  p.  44.  ?onar,  p.  je,  ZoC. 
I  II,  p.  t9%. 
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en  bataille  le  long  de  la  Drave  ,  fur  laquelle  » 
Murfa  étoit  fituée  ;  il  mit  la  rivière  à  fa  droite.  Hijioi-t 
Les  deux  armées,  ainfi  rangées  en  bataille,  ref-  **J*^j  ^ 
terent  en  préfence  jufqu  à  la  fin  du  jour.  Quoique  Murfa.  * 
Magnence  fît  profeffion  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  fuivant  l'avis  d'un  Magicien ,  il  facrifia 
une  Vierge ,  &  obligea  fes  foldats  à  boire  de  fon 
fang  mêlé  avec  du  vin  (a). 

Le  fignal  du  combat  étant  donné,  les  deux 
armées  ie  chargèrent  avec  une  fureur  incroyable. 
Le  centre  de  l'armée  de  Magnence  fut  (b)  mis  en 
défordre  dès  le  premier  choc,  par  l'aile  gauch* 
&  la  cavalerie  de  Confiance  :  Magnence ,  guer- 
rier très -peu  habile,  s'en  étant  apperçu  ,  prit 
honteufement  la  fuite.  Ses  gens,  particulière- 
ment les  Gaulois  &  les  Barbares ,  honteux  de 
fuivre  le  lâche  exemple  de  leur  Chef,  quoique 
rompus  &  en  défordre ,  fe  rallièrent  fouvent  par 
pelotons,  &,  malgré  tous  les  efforts  de  l'armée 
vi<3orieufe,  fournirent  le  combat  jufque  bien 
avant  dans  la  nuit ,  n'ayant  de  reflburce  que  dans 
la  victoire  ,  &  étant  encouragés  par  leurs  Corn- 
mandans ,  Officiers  de  valeur  &.  d'expérience. 
Tel  eft  le  récit  de  l'Empereur  Julien. 

Mais  Zofime  fc)  &  Zonare  ( d)  difent  que    refaite  * 
Magnence  ne  fe  retira  qu'après  l'entière  défaite  AfaTimu- 
de  fon  armée  ,  &  Eutrope  ajoute  qu'il  penfa 
tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Si  on  en 
çroit  Zonare  ,  pour  s'empêcher  d'être  pris ,  Ma- 


(a)  Zonar.  p.  i  y. 

{&)  Jiil.  Orae.  1.  II,  p.  6$t  106, 

[c)  Zof.  J.  II,  p.  700. 

{d)  Zonar.  p.  i;. 
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-  gnence  abandonna  fon  cheval ,  qui  avoit  des  Of- 
Hiftoirt  nemens  impériaux ,  afin  que  les  ennemis ,  croyant 
le  cavalier  tué  ,  ne  fongeaflènt  point  à  le  pour- 
fuivre  (a).  Il  dit  ailleurs ,  que  pendant  la  bataille 
la  fortune  favorifa  tantôt  un  parti  &  tantôt  un 
autre  (i).  Zofime  prétend  que  la  viéloire  fut  long* 
temps  en  fufpens ,  &  que  Confiance ,  affligé  de 
voir  répandre  tant  de  fang ,  pour  favoir  qui  feroit 
maître  de  telles  &  telles  Provinces ,  envoya ,  dans 
le  plus  fort  de  la<SHon ,  des  Députés  à  Magnence  , 
avec  des  proportions  d'accommodement  ;  mais 
que  les  foldats  &  les  Officiers  du  Tyran  les  reje- 
tèrent avec  mépris. ,  6c  combattirent  en  défef- 
pérés  jufque  bien  avant  dans  la  nuit,  qu'ils  furent 
enfin  mis  en  fuite  par  la  cavalerie  de  Conf- 
iance (c).  Plufieurs  échappèrent ,  à  la  faveur  des 
ténèbres  ;  mais  la  plupart  furent  taillés  en  pièces 
ou  fe  noyèrent  dans  la  rivière  (d). 

Telle  fut  la  fin  de  la  mémorable  bataille  de 
journée  de  Murfa,  qui  fe  donna,  fuivant  l'Empereur  Ju- 
urfa  fatale  yien  (g)  ^  vers  la  fin  de  l'automne ,  mais,  fuivant 
Empire,  |e  2$  Septembre.  Zonare  allure  que  Ma- 

gnence perdit  en  cette  occafion  vingt -quatre 
mille  hommes,  &  Confiance  trente-deux  mille, 
ce  que  nous  avons  peine  a  croire.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  eft  certain  que  l'Empire  fut  très-afFoibli 
par  cette  perte ,  &  que  la  bataille  de  Murfa  paflê 
généralement  chez  tous  les  Anciens,  pour  une 


{a)  Idem,  ibid, 
(jb)  Idem  y  ibid» 

(c)  Zof.  p.  699. 

(d)  Jul.  Orat.  I,  H,  p,  *7 , 
le)  Idem  Orat.  p.  69. 
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<les  plus  terribles  calamité  de  Rome  (a).  La 
plupart  dés  Officiers  périrent  des  deux  côtés  *  &  Hijîoirè 
entr  autres  Mé.^as,  qui  commandoit  les  Archers  Foma'nCm 
Arméniens  fous  Confiance  \  &  qui  setoit  extrê- 
mement distingué  dans  l'action.  Il  avdit  bleiïe 
Romulus  \  Général  des  ennemis }  &  celui-ci 
ne  voulut  fe  retirer  qu'après  avoir  tué  celui  dont 
il  avoit  reçu  la  blefTure. 

Ce  Ménélas  étoit  fi  habile  à  tirer  dé  Tare ,  tju'il  • 
pouvoit  lancer  à  la  fois  trois  flèches  ,  qui  frap- 
poient  au  but  en  trois  endroits  diriérens  *  &  par- 
là  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  (b).  JVIar- 
cellin  ,  principal  auteur  de  cette  guerre,  fît  des 
prodiges  de  valeur  dans  la  bataille  ;  mais  on 
^'entendit  plus  parler  de  lui  depuis  ;  &  comme; 
fon  corps  ne  fut  trouve  nulle  part  j  on  croit  qu'il 
fut  noyé  (c). 

Quoiqù'aucuri  Auteur  né  dife  exprefTément 
que  Confiance  fe  trouva  en  perfonne  à  la  bataillé 
de  Murfa,  nous  avons  peine  à  croire  Sulpice  Sé- 
vère ,  lorfqu'il  avance  que ,  n'ofant  fe  montrer  en 
Campagne  ,  il  attendit  le  fuccès  du  combat  dans 
une  Eglife  voitine  (  d  );  A  la  pointe  du  jour  (  car    Trait  Ju  m 
la  bataille  dura  toute  la  nuit  )  ,  l'Empereur,  con-  J?'"^  .de 
templant  d'une  hauteur  voifine  la  plaine  couverte  , 
oc  la  rivière  remplie  dç  corps  morts,  ne  put 
s'empêcher  de  verfer  des  larmes  à  un  fi  trifte 
ipeclacle;  &  plus  affligé  du  maflacre  de  tant 
d'hommes- que  réjoui  de  fa  victoire  ,  il  ordonna 


(*)  Vi&i  Epit;  Hier.  Chron.  Eutropy 

(*)  Zof.  I  II,  p.  760. 

(c)  Julian.  Orat.  II  »  p<  io6. 

(4)  Sulp.  Sever.  1.  If,  p.  15 S. 
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que  tous  les  morts,  fans  diftinétion  ,  fuflent  en- 
Hiftoirt    terrés,  &  qu'on  prît  le  plus  grand  foin  de  tous 
omatne.     jeg  blefles.  11  fit  auffi  publier  un  pardon  général 
pour  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre 
lui,  à  l'exception  feulement  de  ceux  qui  avoient 
eu  paf  t  au  meurtre  de  fon  frère  Conftans  (a). 
Mapunce     Magnence  regagna  l'Italie  avec  les  débris  de 
*/tai£!n  en  *°n  armee  >  dans  l'intention  d*y  raffembler  un 
'    nouveau  corps  de  troupes ,  &  de  rifquer  encore 
une  bataille  (6).  Confiance  ne  le  pourfuivit  pas ,  à 
caufe  de  l'approche  de  l'hiver ,  dit  Julien  (c) ,  & 

Jrobablement  auffi  parce  que  fes  foldats  avoient 
efoin  de  repos ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  en  état 
d'entreprendre  une  nouvelle  expédition. 

L'année  fuivante,  Decentius-Caefar  fie  Paulus 
furent  reconnus  Confuls  à  Rome  ,  6c  Confiance, 
pour  la  cinquième  fois ,  avec  Gallus  Caefar,  à 
Conftantinople.  Confiance  pafla  l'hiver  à  Sir- 
mium ,  fi  on  en  juge  par  les  dates  de  plufieurs  de 
fes  Confiitutions.  Par  une  du  26  Février  de 
cette  année  352  ,  8c  adreflee  au  Préfet  Rufin,  il 
accorde  aux  eunuques  la  liberté  de  tefter  (</);  ce 
qui  femble  prouver  qu'ils  n  avoient  pas  eu  ce  pri- 
vilège jufqu  alors.  Confiance  ,  qui  le  laiflbit  en- 
tièrement gouverner  par  ces  fortes  de  gens  8c  par 
fes  autres  domeftiques ,  l'accorda  fans  doute  à 
leurs  importunités  (e). 
Après  la  bataille  de  Murfa,  Magnence  ayant  for- 

(a)  Jul.  Orat.  I,  II,  p.  (9  »  i°7- 

(£)  Zof.  1.  II,  p.  700.  Jui.  Orac.  I,  p.  69. 

(c)  Jul.  ibid. 

(d)  Cod.  Juft.  1.  VI.  Tic.  11.  Lcg.  5,  p. 

(e)  Baron,  ann.  jji. 
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tifié  les  paflages  des  Alpes,  &  laifle  la  quantité  de 
troupes  qu'il  falloit  pour  les  défendre ,  pafla  tout  Hiftom 
l'hiver  a  Aquilée,  s  il  en  faut  croire  Juliçn  (a),  Iiomainc* 
en  feftins  &  en  parties  de  débauche ,  comme  fi 
aueuri  danger  ne  l'eût  menacé.  Mais ,  dès  que  la  Confiance 
faifon  d'ouvrir  la  campagne  fut  venue,  Confiance  Jîf/J'*^ 
aflembla  fon  armée,  &  après  s'être  emparé  par 
furprife  d'un  château  fitué  fur  les  Alpes ,  que 
Magnence  avoit  pourvu  d'une  bonne  garnifon,  il 
s'avança ,  dans  le  deffein  de  s'afllirer  des  autres 
places  fortes. 

A  fon  approche,  le  Tyran ,  frappé  de  terreur  * 
abandonna  fur  le  champ  Aquilée  ,  &  ordonna  à 
fes  troupes ,  qui  gardoient  les  autres  paflages  des 
Alpes  ,  de  le  fuivre.  Confiance  n'eut  enfuite 
aucune  peine  à  fe  rendre  maître  d'Aquîlée.  Il 
s'avança  enfuite  du  coté  de  Pavie  ,  où  Magnence 
remporta  fur  lui  un  avantage  confîdérable  ;  mais 
cet  échec  n'empêcha  pas  1  Empereur  de  réduire 
fous  fon  obéiffance  tout  le  pays  fitué  le  long  du 
Pô  :  les  troupes  de  Magnence  fuyoient  devant  lui, 
&  lui  Jivroient  les  places  qu'elles  dévoient  garder. 

Le  Tyran  ,  affaibli  par  tant  de  pertes ,  prit  Magnence 
enfin  le  parti  de  fe  retirer  avec  toutes  fes  forces  ^t*™*** 
dans  les  Gaules  (i).  Zofime  prétend  qu'il  quitta  dans  Ut  Gm* 
l'Italie,  parce  qu'il  trouva  la  ville  de  Rome  trop  kt* 
amie  de  Confiance  (c).  Socrafe  dit  qu'avant  de 
pafler  dans  les  Gaules,  il  fe  rendit  à  Rome,  où 


(a)  Jul.  ibid.  p.  1 3 1. 

(b)  Idem,  Or*t.  II,  p.  134.  Ammiaa.  1.  XXXI, 

F-  457- 

(c)  ZoC  L  II,  p.  JQO, 

Un 


Digitized  by  Go 


# 


iîo     HISTOIRE  UNIV. 

i  '  1    -  il  fit  mourir  un  nombre  prodigieux  de  perfonnes 

Hifioire    de  tous  les  rangs  (a). 
Romaine.         Confiance  étoit  maître  de  Rome  &  de  l'Italie 
avant  le  3  de  Novembre  ,  puifqu 'il  y  fit  une  Loi 
qui  porte  cette  date,  &  qui  eft  adreffée  au  peu- 
ple Romain  ,  par  laquelle  l'Empereur  annulle 
L'Afrique,  quelques  Acles  de  Magnence  (b).  Mais,  peu 
VEfpaJnc  fi  content  ^e  Savoir  chaffé  d'Italie,  il  envoya  une 
déclarent  pour  puiflante  flotte  ,  qui  fournit  Carthage  ôc  toute 
Confiance.     l'Afrique  ,  ainfi  que  la  Sicile  &  l'Efpagne  (c). 

Dans  le  même  temps  ,  plufieurs  villes  dans  les 
Gaules  fecouerent  le  Joug  de  Magnence ,  & 
entre  autres  celle  de  Trêves ,  dont  les  habitans 
fermèrent  leurs  portes  à  Decentius  Caefar,  frère 
du  Tyran,  fe  déclarèrent  pour  Confiance,  &. 
choifirent  Pémene  pour  les  gouverner  en  fon 
nom(J). 

Magnence  ,  défefpérant  de  pouvoir  rétablir 
fes  affaires ,  dépêcha  à  Confiance  un  Sénateur ,  &. 
enfuite  quelques  Evêques,  pour  négocier  un  ac- 
commodement. Il  offrit  d  abdiquer  la  puiffance 
fouveraine ,  fi  l'Empereur  vouloit  lui  accorder  la 
vie  &  quelque  emploi  honorable.  Mais  Confiance 
traita  le  Sénateur  comme  un  efpion  ,  &.  renvoya 
les  Evêques  fans  daigner  leur  faire  aucune  ré- 
ponfe  (e).  Magnence  ,  concluant  de  ce  procédé , 
qu'il  n'y  avoit  point  de  pardon  à  efpérer  pour  lui, 
recruta  fon  armée  comme  il  put ,  &  chàrgea  un 


{a)  Socrat.  1.  II   c.  $t ,  p.  117. 
(£)  Cod.  Thcod.  Tic.  5  ,  p.  408. 
(0  Jul.  Orat.  1,11,  p.  73,  74,  137. 
(<0»Ammian.  Marc.  I.  XV  ,  p.  4 y.' 
(e)  Zoiur.p.  15. 
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aflaffiti  de  tuer  Gallus  Ofar ,  efpérant  que  la  mort 
de  ce  défenfeur  de  l'Orient  obligerait  l'Empe-  R^^e 
reur  à  retirer  fes  forces  des  Gaules ,  &  à  marcher  omainu 
en  perfonne  au  fecours  de6  Provinces  menacées 
d'une  invafion  de  la  part  des  Perfes.  L'affaffin 
avoit  déjà  gagné  quelques-uns  des  Gardes  de  Gal- 
lus ;  mais  le  complot  ayant  été  découvert  avant 
l'exécution,  tous  les  complices  furent  faifis  &  punis 
comme  traîtres  (a). 

Il  y  eut  cette  année  dans  l'Orient  quelques  tes  Juifi 
troubles,  excités  ,  fuivant  toutes  les  apparences ,     r'voltent  » 

o     r  t  t        #.r*«  »  m&ts  en  Jont 

&  fomentes  par  les  emiiiaires  de  Ma^nence.  fivérement 
Dans  la  Paleftine ,  les  Juifs  prirent  les  armes ,  & ,  châtiés' 
apr,ès  avoir  égorgé  les  foldats  pendant  la  nuit  , 
enoifirent  pour  leur  Prince  un  nommé  Patricius  : 
ils  parcoururent  enfuite  toute  la  Paleftine  &  les 
lieux  voifins ,  faifant  particulièrement  éprouver 
les  effets  de  leur  fureur  aux  Samaritains.  Gallus  f 
qui  étoit  alors  à  Antioche  >  marcha  à  eux  aufli- 
tôt  qu'il  eut  appris  la  nouvelle  de  leur  révolte , 
en  fit  paflèr  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épee, 
fans  diftinélion  d'âge  ni  de  fexe  ,  ravagea  leur 
pays,  &  réduifit  en  cendres  plufieurs  de  leurs 
villes,  entre  autres  Tibériade,  Diofpolis,  &  Dip- 
cefarée.  Cette  dernière  ville  fut  rafée  jufqu'aux 
fondemens ,  &  Ton  extermina  tous  les  Juifs  qui 
s'y  trouvèrent ,  parce  que  la  révolte  y  avoit  com- 
mencé (b).  Les  Juifs  commirent  auffi  quelques 
défordres  dans  les  Gaules  :  ils  aflâffinerent  un 
homme  de  grande  diflinélion ,  qui ,  après  avoir 

(a)  Idem,  p.  ij,  16. 

(i)  Socrat.  1.  IV,  c.  7,  p.  545.  Sof.  I.  II,  c.  33,  p.  itS. 
Hier.  Chron. 
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■  gouverné  l'Egypte ,  avoit  été  envoyé  par  ConC 

Mijioin    tance  dans  les  Gaules;  il  auroit  probablement 
Romaine.     engagé  les  habitans  à  fe  déclarer  pour  ce  Prince  ^ 
s'il  n'avoit  pas  été  tué.   Son  tombeau  &  fon 
f  épitaphe  ont  été  découverts ,  plufieurs  fiecles 
après ,  dans  le  village  de  Peyruis ,  fur  la  Du- 
rance  (a). 

Confiante  Vers  la  fin  de  cette  année  ,  ou  au  commence- 
époufe  £uft-  ment  de  l'année fuivan te  353  ,  Confiance  époufa 
Eufébie,  native  de  TheflaloHique ,  capitale  de 
la  Macédoine,  &  fille  d'un  Confulaire  &  d'unç 
Dame  fort  renommée  pour  fa  chafteté  &  pour 
le  foin  extraordinaire  qu'elle  prit  d'élever  fes  en- 
fans  après  la  mort  de  fon  époux  (£).  Elle  eut 
deux  frères ,  Eufebe  &  Hyparius  ,  que  nous 
verrons  Confuls  en  3  59.  L'Empereur  la  fit  venir 
de  Macédoine ,  &  l  époufa  en  grande  pompe  ;  il 
l'aima  toujours ,  &  beaucoup  plus  qu'aucune 
autre  de  fes  femmes  (car  il  en  avoit  eu  plufieurs)*, 
&  ,  pour  perpétuer  fon  nom ,  il  forma  un  nou- 
veau diftriéi  ,  qui  comprenoit  la  Bithynie  Se 
quelques  autres  Provinces,  &  il  l'appela  Pietas  ou 
5«i  carac-  Piété ,  qui  eft  le  fens  du  mot  Eufébie  (c).  Am« 
•fW*  mien  (d)  &  Zofime  (e)  en  font  un  grand  éloge , 
&  Julien  ,  qui  compofa  fon  Panégyrique  vers, 
l'an  357  (f)y  vante  beaucoup  fa  beauté,  & 


1  H» 


(a)  Spon.  Mifc.  Ant.  p.  101. 
(£)  Jul.  Orat.  III,  p.  ipf. 

(c)  Ammian.  1.  XXI,  p.  185.  Cang,  Byzant,  Fam.f^fc 
Julian.  p.  10 6.  V\€t.  Epit. 

(</)  Ammian.  1.  XXI,  p.  i8j. 

(o  zoi;  1.  ni ,  p.  701. 

(/)  JuJian.  Orat.  III ,  f .  1$<3, 
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vertu  ,  ûs  manières  obligeantes  ,  fon  favoir ,  fa.  i  .n» 
prudence ,.  &c.  Ce  Prince  lui  dévoie  la  vie ,  &  la  Hifaùn 
dignité  de  Ce  far  (a).  Dès  queHe  fut  parvenue  au  Rom<untt 
trône  impérial ,  elle  éleva  au*  premières  charge» 
tous  fes  parens  &  les  amis  de  fa  famille  (by 

Dun  autre  côté  ,  Viétor  le  Jeune  l'accufc 
de  n'avoir  point  imité  l'exemple  dé  l'Impéra- 
trice Plotine  ,  qui  confeilla  a  fon  époux  Trajaa 
de  préférer  l'intérêt  du  peuple  à  celui  de  fon 
tréfor  (c).  Baronius  parle  d  elle  comme  d  une 
ennemie  déclarée  de  l'Eglife  Catholique  ,  & 
comme  ayant  favorifé  ouvertement  les  Ariens. 
Cette  aceufation  eft  confirmée  par  le  témoignage 
d'Athanafe  &  de  Théodoret;  le  premier  aiTure, 
en  termes  généraux ,  que  les  Ariens  furent  fou- 
tenus  par  le  crédit  de  quelques  femmes  (d)  ;  Se  le 
dernier  dit  que  l'Impératrice  ayant  envoyé  de 
l'argent  à  Liberius  Evêque  de  Rome  *  pour  le 
diftribuer  aux  Chrétiens  indigens  ,  il  ne  voulut 
jamais  l'accepter,  en  difant  que  l'Impératrice 
pouvoit  employer  comme  Aumôniers  fes  Eve*, 
ques  Ariens,  Auxence  &  Epictete  (e). 

.  Suidas  nous  apprend  que  Leontiu*,  Evêque 
de  Tripoli  en  Lydie ,  ayant  refufé  d'aller  renare 
fies  devoirs  à  l'Impératrice,  à  caufe  de  la  récep- 
tion hautaine  qu'elle  avoit  faite  à  d'autres  Eve- 
ques ,  elle  lui  fit  ordonner  de  venir  :  au  lieu  d'obéir 
-tar  le  champ,  il  fit  dire  à  cette  PrinceiTe,  qu'il  fe 


(a)  Amnaiân.  1.  XXI,  p.  185. 

(b)  Jul.  ibid.  p.  116  ,  117. 

(c)  Viâ.  Epit.  p.  54 j . 
{d)  Athan.  Solir.  p.  813. 

(0  Tbeodorct.  1.  U$  ci),  p.  te*. 
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*  çroyoit  obligé  de  ne  point  paroîtra  devant  elle  j 

Hifioire  à  moins  qu'elle  ne  promît  de  Je  recevqir  ^vee  le 
refpecl  du  à  fon  cara<ftere,  c  eft-à-dire  ,  de  $e(* 
cendre  de  fon  trône  dès  qu'elle  le  verroit;  de 
venir  à  fa  rencontre  jufqu'à  la  porte;  de  recevoir 
fa  bénédkftion  dans  une  hurrçble  attitude  ;  enfin 
de  fe  tenir  debout  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  fa  place, 
&  qu'il  lui  eût  permis  de  s  afleoir, 

L'Impératrice  ,  tranfportée  de  rage ,  dit  l'Hit* 
torien  ,  proféra  les  plus  terribles  menaces  contre 
VEvêque  ;  & ,  s  étant  plainte  à  Confiance  de  l'or-» 
gueil  du  Prélat,  tâcha  de  lui  infpirer  une  partie 
de  fpn  reflèntiment.  Mats  l'Empereur,  bien  loinr 
4  epoufer  fa  paffion,  loua  l'Eveque  d  avoir  û  bien> 
maintenu  la  dignité  de  fon  cara&ere,  &  confeilla, 
à  Eufébie  de  le  retirer  dans  fon  appartement ,  jufe 
qu'àxe  que  fa  colère  fût  appaifee  (a)\         •  i 

Suidas  Se  Philoftorge  (b)  donnent  de  grands 
éloges  à  Leontius ,  &  lé  repréfenxent  comme- uri 
homme  d'un  mérite  extraordinaire  ;  mais  il  nous 
paroît  avoir  manaué  au  moins  de  prudence,  ;  de; 
modeftie,  &  de  diferétion.  Les  Prélats  ne  doi-?> 
vent  point  avoir  une  baffle  complaifance  pour 
f  les  vices  des  Princes  ;  mais  il  ne  leur  eft  jamaii 

permis  d'oublier  le  refped  que  .  des  perfonnes 
^minentes  ont  toujours  droit  d'exiger  d  eux.  <■ 

Eufébie  fut  flérile;  la  jaloufie,  ou  quelque  rai*ï 
fon  d'Etat  que  nous  ignorons ,  l'engagea  à  force» 
fa  belle-foeur  Hélène,  que  Julien  ,  par  fon  crédit , 
avpit  obtenue  en  mariage ,  à  prendre  un  breu- 





{a)  Suid.  a.  p.  10. 

(A)  fl.iloftprg.  I.  YI.I,  ç.  6,  Pl  m.  Suid,  ihid. 
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Vage  qui  lui  faifoit  faire  une  faufle-couçhe  toutes  — .  - 
les  fois  qu'elle  fe  trouvoit  enceinte  (4).  Julien  MJloir* 
lé  pou  fa  vers  la  fin  de  l'an  3  5  j  4  &  >  fi  on  en  *omint* 
croit  Ammien ,  ce  breuvage  lui  fut  donné  à  Rome 
en  357.  Elle  avoit  eu  auparavant  dans  les  Gaules 
ur*  fils  ,  le  feul  enfant  qu'elle  eût  pu  avoir  ; 
mais  il  fut  tue'  par  la  fage-femme ,  gagnée  par 
Eufébie,  qui  craignoit  que  Julien  n'eut  des  4ef«» 
çendans. 

Eufébie  vivqit  encore  l'an  359,  mats  elle  mou- 
rut quelque  temps  avant  la  fin  de  l'année  j6a  (b)t 
Nous  lifons  qu'elle  mourut  d'une  maladie  occa- 
sionnée par  fa  ftérilité  ,  &  que  fa  mort  fut  hâtée 
par  un  remède  qu'une  femme  ignorante  lui  donna 
pour  la  rendre  féconde  (c).  Confiance  étoir  cette 
année.',  comme  il  le  paroit  par  les  dates  de  fes 
JLoix ,  le  26  Février  &  le  5  Mars  à  Sirmium  y 
le  8  Avril  à  Sabarie  en  Pannonie;  le  27  du  même 
mois,  le  1  $  Mai  &  le  24  Juin  à  Sirmium  ;  le  j 
Novembre  à  Milan  ;  &  le  premier  Décembre  de 
nouveau  à  Sirmium  (  d). 

L'année  fuivante ,  qui  fut  celle  du  fixieme 
Gonfulat  de  Confiance ,  &*  du  fécond  de  Gallus 
Gaefar  ,  la  guerre  contre  Magnence  fut  pouflee 
avec  plus  de  vigueur  que  jamais ,  &  finit  heu- 
reufement  par  une  troifieme  bataille  (e),  que  les 
Généraux  de  l'Empereur  donnèrent  dans  le 
Haut-Dauphiné.  Ce  fut  près  4  un  château  ap- 

«               •  - 
*  -  1  «.  1  »   

(a)  Ammian.  I.  XVI,  p.  71. 

(*)  Ammian,  L  XVIII,  p.  11t.  &L  XXI,  p.  ilj. 

(c)  Zonar.  p.  xo.  Chryf.  in  Philip.  Hom.  f  »  ?»  l^h 

(d)  Cod.  Juft,  I.  VI.  Tit.  11,  Lcg.  j  ,  p.  744. 
(OJuJ.  Qrat,U,p.  ?37, 
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pelé  Mens  Seleucus  ,  ou  Mons  Seleuci qui 
^uuire  ^loit  entre  Die  &  Gap ,  à  une  petite  diftance 
de  l'endroit  où  eft  actuellement  le  bourg  d'Af- 
près  (a).  * 
Magnence  Magnence  ayant  été  encore  défait  dans  cette 
c%«.  bataille,  fe  retira  à  Lyon  ;  mais  le  peu  de  fol- 
dats  qui  raccompagnèrent,  perdant  abfolument 
courage ,  réfolurent  d'obtenir  leur  grâce  ,  en  li- 
vrant  à  l'Empereur  fon  mortel  ennemi.  Dans 
cette  vile  ,  ils  entourèrent  fa  maifon  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fe  fauvât.  Ce  fut  probablement  à 
cette  occafion  que  Magnence  ayant  voulu  haran- 
guer fes  troupes,  au" lieu  de  l'écouter  elles  fe 
mirent  à  crier  tout  d'une  voix:  Vive  Confiance. 
Augujle  !  Ce  récit  nous  paroît  plus  vraifemblable 
que  celui  de  Socrate  (b)  &  de  Sozomene  (c). 
Ces  deux  Auteurs  prétendent  que  Magnence 
voulant  encourager  par  un  difcours  fés  fol  dats  ^  à 
qui  leur  mauvaife  fortune  avoit  fait  perdre  toute 
efpérance  ,  par.  une  impuiïion  furnaturelle  ,  au 
lieu  de  crier,  Vive  Magnence.  Aùgufie  !  il&s'é*V 
crièrent  unanimement, Vive  Confiance  Augujle! 
Ce  miracle ,  ajoutent  les  deux  Auteurs  que  nous.* 
venons  de  nommer,  convainquit  Magnence  que 
le  Ciel  ravorifoit  fon  rivai  :  ainfi  dès-lors  il  ne 
fongea  plus  qu'aux  moyens  de  fe  fauver. 

La  perfidie  de  fes  foldats  le  mit  dans  une  fi 
grande  fureur,  qu'il  tua  d'abord  de' fa  propre  x 
main  fa  mere ,  fon  frère  Defiderius ,  qu'il  avoit 

(a)  Burdigal.  Ititu  p.  $*.  Itin.  Anton,  f.  &&.  Baud. 

p-  493, 

(£)  Socrat.  I.  II,  c.     ,  p»  12.7. 
(f)  Soz.  1.  IV ,  c.  7  ,  p. 
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créé  Céfar  ,  &  ceux  de  fes  parens  &  amis  cjui   

ctoient  avec  lui  j  enfuite  il  fe  perça  de  fon  épee ,  ^  Hifoirt 
pctar  éviter  une  mort  plus  honteufe,  qu'il  avoit  ^^'^ 
bien  méritée  (a).  Magntiux. 

Telle  fut  la  fin  de  l'Ufurpateur  Magnence ,  le 
premier  5  difent  quelques  Ecrivains ,  qui  désho- 
nora  la  profeflion  extérieure  du  Chriftianifme , 
par  le  meurtre  de  fen  légitime  Souverain.  Mais 
nous  avons  fait  voir  dans  l'Hiftoire  du  règne  de 
Philippe  ,  qu'il  donna  l'exemple  de  ce  crime. 
Tous  les  Auteurs  conviennent  que  Magnence 
mourut  l'an  353,  vers  la  mi-Août ,  après  un 
règne  de  plus  de  trois  ans ,  &  âgé  d'environ  cin- 
quante. Sa  tête  fut  coupée  par  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  &  promenée  dans  la  plupart  des  Provinces 
/le  l'Empire  (b). 

Son  frère  Décence,  qui  marchoit,à  fon  fe-  D<centius 
cours,  &  qui  avoit  déjà  gagné  Sens ,  apprenant  tr£gU  *Ud~ 
fa  mort,  &  fe  trouvant  environné  d'ennemis  de  ~* 
tous  côtés,  aima  mieux  s'étrangler  lui-même, 
que  de  tomber  vif  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur :  ia  mort  arriva  le  1  8  d'Août  (c).  Sur  quel- 
ques-unes  de  fes  médailles  il  eft  appelé  Augujle; 
on  en  voit  d'autres  fur  lefquelles ,  ainfi  que  fur 
quelques-unes  de  Magnence ,  il  eft  fait  mention 
d'une  victoire  remportée  par  les  deux  Auguftes , 
&  par  Céfar  (d).  Cette  vicloire  eft  fans  doute  le 
petit  avantage  qu'ils  eurent  fur  Confiance  à  Pavie , 


(a)  Zonar.  p.  16.  Zof.  1.  II,  p.  701.  Jul.  Orat.  I,  p.  73. 
\ï&.  Epir. 

(è>)  Viâ.  Epir.  p.  {44.  Ammian.  1.  XXII,  p.  117. 
OO.Vift.  ibid.  Zof.  p.  701,  Socrat.  p.  118.  Zonar.  f,  if, 
«)Birag,  p.  483-48;. 


Digitized  by  Google 


rtt       HISTOIRE  UNIV. 

!*  comme  nous  l'avons  marqué  ci-deflus ,  après  le- 
Hifioïre    qUt\  Maçnence  dpnna  probablement  le  titre 
d  /empereur  a  Décence. 

Zonare  attelle  que  Defiderius  ne  fut  pas  tué 
par  Magnence,  mais  qu'il  fut  feulement  dange- 
reufement  blefle ,  &  qu'après  avoir  été  guéri  il 
vintfe  remettre  entre  les  mains  de  Confiance  (a). 
z>wcturde  Cet  Auteur  ne  nous  apprend  peint  comme  il  en 
f°^™J'j,  fut  reçu  ;  mais  Julien  dit  en  termes  généraux , 
par  les  Pmé-  que  Confiance ,  après  la  victoire  ,  remit  l'epee 
çyrijtis.      jans  jç  fourreau  ^  &  épargna  jufqu  aux  plus  cou- 
pables favoris  du  Tyran ,  &  ceux  qui ,  fous  le 
titre  A'AmbaJfadeurs ,  avoient  ofé  infulter  leur 
Souverain.  Il  veut  apparemment  parler  de  Titien, 
dont  l'ambaffade  à  Confiance,  &  1  infolence  avec 
laquelle  il  s'en  acquitta ,  ont  été  rapportées.  The- 
mifiius  tient  le  même  langage ,  &  affure  que 
l'Empereur  ayant  en  fon  pouvoir  celui  dont  les 
outrages  l'avoient  le  plus  touché,  lui  pardonna, 
&  le  combla  même  de  faveurs  (£). 
Quifintcon-     Ceft  ainfi  que  parlent  de  lui fes  Panégyriftes; 
uffiJrLZ1"  ^is  leur  témoignage  ne  s'accorde  point  avec 
celui  des  Hiftonens.  Zofime  dit,  que  ne  pou-» 
vant  foutenir  l'éclat  de  la  profpérité ,  il  devint 
hautain  &  impérieux  (c),  Suivant  Libanius,  ceux 
qui  avoient  fervi  fous  Magnence,  redoutant  la 
iévérité  de  Confiance ,  &  n  ofant  fe  montrer  de- 
vant lui ,  fe  firent  voleurs  de  grands  chemins  , 
jufqu  a  ce  que  Julien  les  prit  à  fon  fervice  (d). 


(  a)  Zonar.  p.  1 6. 

(t>)  Thcmift.  Orat.  VI,  p.  8o. 

le)  Zof.  1.  II,  p.  701. 

(âf)  Liban.  Orat.  XII,  p.  x*j,  tU. 
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Ammien  affure  que  l'Empereur  n 'épargna  aucun 
de  ceux  qui  avoient  été  ou  étoient  fulpécls  dV  mjioirt 
voir  rendu  quelque  fervice  confidérable  à  l'Ufur-  Romatne- 

1  V  r\m  '  •  •  1  Divers  trait» 

pateur;  que  pluiieurs  Umciers,  tant  civils  que  de  fa  cruauté. 
militaires ,  furent,  fous  ce  prétexte,  chargés  de 
fers,  &  traînés  jufqu  au  pied  du  tribunal  de  l'Env» 
ereur;  que  lorfque  les  accufateurs  manquoient, 
es  plus  légers  foupçons  tenoient  lieu  de  preuves; 
qu'en  conféquence ,  fur  la  dépofîtion  de  leurs 
ennemis  déclarés,  ou  de  quelques  perfonnes  no- 
toirement infâmes ,  ces  infortunés  étoient  ou  exi- 
lés dans  des  ifles  défertes  ,  ou  condamnés  à 
mort  (a).  PJufieurs  perfonnes  innocentes ,  dit  le 
même  Ecrivain ,  périrent  dans  l'exil  ou  par  la 
main  des  bourreaux.  Il  met  au  nombre  des  pre- 
miers un  nommé  Gerontius  >  que  Magnence 
avoit  honoré  du  titre  de  Comte.  Pour  le  punir  de 
cette  diftinclion  ,  Confiance  le  fit  inhumaine- 
ment appliquer  à  la  torture ,  avant  de  l'envoyer 
en  exil  (b). 

Comme  l'Empereur  prétoit  volontiers  l'oreille 
aux  délateurs ,  on  en  vit  bientôt  augmenter  le 
nombre  :  mais  le  plus  méchant  de  tous  étoit  un 
Efpagnol ,  nommé  Paul^  Secrétaire  de  l'Em- 
pereur. On  lui  donna  le  fobriquet  de  Catena  j 
c'eft-à-dire ,  chaîne,  parcè  que  toutes  les  aceufa^ 
tions  qu'il  intentoit  tenoient  l'une  à  l'autre ,  & 
étoient  autant  de  chaînons  d  une  fore  longue 
chaîne.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre,  pour  en  ra-  pauius  Ca- 
mener  les  Tribuns  &  autres  Officiers  qui  avoient  una  :  d'la' 
obéi  à  Magnence,  dans  un  temps  où  il  ne  leur  "ZoyieTli- 

.  gleterre, 

{a)  Ammian.  1.  XIV ,  p.  9* 
(J>)  Idtm,  ibid. 
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i.    ■      ■  étoit  point  poffible  de  s  en  difpenfer.  Il  s'acquitta  . 
Hïftoirt    de  fa  commiffion  avec  tant  d'injuftice  &  de 

Romaine,  cruauté }  que  Martinius ,  homme  dune  probité 
connue ,  &  alors  Lieutenant-Gouverneur  de  llfle, 
ne  pouvant  voir  de  fang  froid  un  abus  fi  étrange 
du  pouvoir  ,  déclara  que  fi  Paul  ne  changeoic 
pas  de  conduite ,  il  quitteroit  fon  gouverne- 
ment. 

Paul,  irrité  de  ce  reproche ,  menaça  celui  qui 
avoit  ofé  le  lui  faire ,  de  l'envoyer  enchaîné  à 
l'Empereur.  Cette  menace  mit  à  fon  tour  Mar- 
tinius  dans  une  telle  fureur,  qu'il  tira  l'épée  & 
fe  jeta  fur  le  délateur  ;  mais  celui-ci  ayant  évité 
adroitement  le  coup  ,  ne  reçut  qu'une  légère 
bleflure  ;  enfuitele  brave  Martinius  fe  la  plongea 
Sa  cruauté,  dans  fon  propre  fein  (a).  Malgré  la  haine  que  la 
mort  d'un  Officier  de  ce  mérite  attira  à  Conf- 
tance,  tous  ceux  que  Paul  lui  amena,  furent  dé- 
pouillés de  leurs  biens,  &  proferits,  bannis,  ou 
mis  a  mort  (b).  Ammien  Marcellin  rapporte  di- 
vers traits  de  la  cruauté  de  cet  odieux  Miniftre 
de  Confiance.  Libanius  parle  auffi  d'un  nommé 
Ariftophane,  que  ce  délateur  inhumain  fit  battre 
de  la  manière  la  plus  cruelle  (c). 

L'Empereur  étoit  le  6  Décembre  de  cette 
année  à  Lyon;  il  y  fit  une  Loi  qui  déclara  nuls 
tous  les  a<3es  publics  de  l'Ufurpateur,  &  promit 
l'impunité  &  le  pardon  à  tous  ceux  qui  te  trou- 
voient  impliqués  dans  fa  révolte,  à  l'exception 
de  ceux  qui  étoient  .coupables  de  mort.  Gode- 


(a)  Ammian.  1.  XIV ,  p.  j ,  i  o. 

(J>)  Idem  y  ibid. 

(0  Liban.  Orat.  IX.  p.  114- 
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froy  nous  a  laide  une  explication  de  cette  Loi  (a). 
Par  une  autre  de  la  même  année,  dont  la  date  mfim 
eft  très-incertaine  ,  ce  Prince  accordoit  plufieurs  *'muu- 
privilèges  à  ceux  du  bas  Clergé  ,  à  leurs  femmes  , 
a  leurs  enfans,  &  à  leurs  domeftiques  (  b  ). 

De  Lyon  1  Empereur  fe  rendit  à  Arles;  il  y 
pafla  l'hiver,  &  y  célébra  avec  pompe  la  fin  de 
la  trentième  année  de  fon  règne ,  à  compter  de 
l'époque  à  laquelle  il  avoit  été  créé  CV/àr,c'eft- 
à-dire ,  du  8  Novembre  3 1 3  (c).  Quelques  Ecri- 
vains modernes  prétendent ,  qu'à  l'occafion  de 
cette  folennité ,  en  érigea  à  Arles  un  Obélifque, 
qui  y  a  été  retrouvé  depuis  quelque  temps  (d)  : 
mais  ce  n'eft  qu'une  nmple  conjecture  ',  nous 
n'avons  pas  même  de  preuve  pofitive  que  ce 
monument  ait  été  élevé  en  l'honneur  de  Conf- 
iance. 

Avant  que  l'Empereur  quittât  Arles ,  il  y  confiance 
convoqua  un  Concile ,  &  donna  à  cette  occafion  pttfeaue  Us 
des  marques  frappantes  de  la  haine  qu'il  portoit  Orthodoxt*' 
aux  Orthodoxes  ,  qu'il  avoit  dé]à  commencé  à 
perfécuter,  &  aux  Evêques  qui  fe  déclaroient  par- 
cifans  du  Concile  de  PÏicée.  De  ce  nombre  fu- 
rent le  grand  Athanafe,  &  le  faint  Evéque  Pau- 
lin qui  fut  chafle  de  Trêves  &  envoyé  en 
exil  (e). 

Les  Gaules  furent  cette  année  ravagées  par  les 
Barbares ,  qui  venoient  d'au  delà  du  Rhin ,  &  par 


{à)  Cod.  Theod.  1.  IX.  Tit.  38.  Lcg.  1,  p.  170. 

(&)  Idem \  ibid.  Tit  6t  p.  34  ,35. 

le)  Ammian.  1.  XIV,  p.  8,?.  Nor,  Dec.  c.  1 ,  p.  78,79. 

(d)  P.  Pagi  p.  ?yj. 

(c)  Zonar.  p.  16. 
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  les  troupes  qui  avoient.  été  fous  les  ordres  aé 

mftoirc    Magnence.  A  Rome  *  la  populace  fe  fouleya  M 
caufe  de  la  difette,  &  commit  de  grands  défor- 

 rfau-  dres,  En  Afie  *  les  brigands  Ifauriens  défolererit  la 

HiûLunPrl  Lycaonie  &  la  Pamphylie,  &  allèrent  mêmé 
pufuurs  ro-  a^j'f  Séleucie ,  grande  &  puiflànte  ville ,  & 

capitale  de  llfaurie.  Le  Comte  Caftricius  défen* 
dit  la  place  avec  trois  légions ,  dit  Ammien  ;  ce 
qui  prouve  que  les  légions  n'étoient  pas  alors 
compofées  d'autant  d'hommes  qu'autrefois  -,  mais 
qu  elles'  égaloient  à  peu  près  en  force  nos  régi* 
mens. 

Gallus  Csefaf  ayant  reçu  la  nouvelle  du  fiége 
de  Séleucie,  dépêcha  Nibridius ,  Comte  d'Orient , 
pour  fecourir  la  place  :  cet  Officier  s'acquitta  fi 
heureufement  de  cette  commiffion  ,  que  les  Ifau«* 
riens  furent  contraints  de  renoncer  a  leur  entre- 
prife  ,  &  de  fe' réfugier  dans  les  endroits  les 
moins  acceffibles  de  leurs  montagnes  (a).  Dans 
le  même  temps  *  les  Sarafins  ravagèrent  la  Mé- 
fopotamie;  &  les  Perfes,  fous  le  commandement 
de  Nohadare  ,  tâchèrent  de  furprendre  la  ville 
de  Batné*  dans  la  Province  d'Anthémufie  {ut 
l'Euphrate  ,  à  l'occafion  d'une  grande  foire ,  qui 
s'y  tenoit  annuellement  pour  la  vente  de  diffé- 
rentes marchandifes  des  Indes  fit  de  la  Chine  (b). 
ConiuiutxA     Mais  les  Provinces  Orientales  avoient  beau* 
travagantede  C0Up  moins  à  fouffrir  des  Barbares  que  de  Gallus 

ù'allus.  »    .  .  j    .  i        .  ». 

lui-même ,  qui  y  commandoit  avec  le  titre  ae 
Céfar ,  &  quife  conduifoit  moins  en  Prince  fage 


(ii)  Ammmian,  1.  XIV,  p  1«-  ij« 
(J)  Idem ,  ibid. 
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qu'en  Tyran  infenfé.  Le  pofte  élevé  qu'il  occu*      "  '.a 
poit  clans  un  âge  fi  tendre  (  il  n'avoit  que  vingt-  itijtàtt 
quatre  ou  vingt-cinq  ans  )  ;  fa  haute  naiflance ,  ^om*""*  - 
puifqu'il  étoit  neveu  de  Conftantin,  coufin  & 
beau-frere  de  Confiance  ;  quelques  légers  avan- 
tages remportés  fur  les  Juifs ,  les  Perles ,  &  les 
Ifau riens  \  &  les  panégyriques  flatteurs  que  Liba- 
nius  &  d'autres  courtifans  prononcèrent  à  ik 
louange  devant  lui ,  le  rendirent  fi  arrogant  &  fi  j 
fou  ,  qu'il  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  violences*  f 
On  prétend  même  qu'il  fongea  à  s'emparer  de  là  ; 
puiflance  fouveraine  (a). 

Il  étoit  naturellement  porté  à  la  cruauté  ;  & 
fa  femme  Conftantine,  au  lieu  de  travailler  à 
adoucir  fon  caractère  féroce',  ne  faifoit  que  l'ir- 
riter contre  ceux  qui  n'avoient  point  pour  elle  » 
fille  &  foeur  d'un  Empereur,  veuve  d'un  Roi, 
&  femme  de  Céfar ,  la  foumiffion  la  plus  fervile. 
Ammien  l'appelle  la  Mégère  de  fon  /exe^  &  il 
ajoute,  que  fa  cruauté  égaïoit  fon  ambition  (b), 

Gallus ,  aidé  de  fon  naturel ,  &  excité  par  unis  $*  ttuamè 
Furie  y  devint  bientôt  un  Tyran  exécrable.  Sur  fcr{0}0u*r^l 
de  /impies  foupçons,  on  perdoit  ou  la  vie,  ou  les 
biens,  ou  la  liberté.  Il  avoit  à  fes  gages  un  nom- 
bre infini  de  délateurs  &  d'efpions ,  qui ,  fe  mê- 
lant dans  toutes  les  compagnies,  rapportoient 
enfuite  à  Gallus  &  à  fa  femme,  avec  les  exagé- 
rations &  les  déguifemens  ordinaires,  tout  ce  qui 
s'y  étoit  dit  d'eux.  Un  pareille  accufation ,  fans 
autre  examen ,  fuffifoit  pour  attirer  une  fentence 

(a)  Idem  y  p.  51.  Soctat.  1.  II,  c  $4,  p.  118.  Libam  Yit. 
P.  M- 

(*)  Aramian.  p.  1,  j#  ; 
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de  mort  à  ceux  qui  en  &  oient  les  objets.  Gallai 
lui-même  fe  promenoit  quelquefois ,  pendant  la 
nuit ,  déguifé  dans  les  rues ,  &  fe  mêloit  avec  la 
populace  dans  des  lieux  publics  ;  mais  il  renonça 
bientôt  à  cette  infamie,  parce  que  les  rues  de  la 
ville  d'Antioche  ,  dans  laquelle  il  faifoit  fa  réfi- 
dence ,  étant  illuminées  toute  la  nuit ,  il  fut  bien- 
toc  reconnu. 

Son  naturel  foupçonneux  &  cruel  n'étant  plus 
un  problême ,  ceux  qui  avoient  des  ennemis  fe- 
crets ,  profitèrent  de  cette  difpofition  du  Prince 
pour  fatisfaire  leur  propre  haine,  rien  n'étant 
plus  aifé  que  de  faire  mourir  les  perfonnes  les 

Iïlus  innocentes,  &  d'obtenir  la  connTcation  de 
eurs  biens.  Sous  Gallus,  c'étoit  une  feule  fie. 
même  chofe  detrtaccufé,  oufoupçonné,  &  con- 
damné. Bientôt  toutes  les  Provinces  furent  rem- 
plies  de  fang  &  de  carnage  ;  &  aucun  homme  , 
dit  Ammien ,  quelle  que  pût  être  fon  innocence, 
n  etoit  fur  de  pofléder  un  jour  entier  fa  vie  ou  fa 
fortune. 

Entre  autres  viétimes  que  Gallus  fit  périr, 
î'Hiftoire  fait  mention  d'un  Noble  d'Alexandrie, 
nommé  ClematiuSj  qui,  n'ayant  pas  voulu  fe 
prêter  aux  défirs  criminels  de  la  mere  de  fa  fem- 
me ,  irrita  tellement  cette  impudique ,  qu  elle 
s'adreiTa  à  Conflantine ,  &  lui  ayant  fait  préfent 
d'un  collier  de  grand  prix .,  obtint  une  lettre,  par 
laquelle  il  étoic  ordonné  à  Honorât ,  Comte 
d'Orient ,  de  faire  mourir  Clematiusj  ce  qui  fut 
exécuté  (a). 


{*)  Àmraian.  1.  XIV ,  p.  17. 
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Thalafîus,  alors  Préfet  de  l'Orient  *  fouffroit 

beaucoup  de  cette  conduite  de  Gallus,  dont  il  mjioirc 

àaroit  pu  diminuer  les  mauvais  effets,  s'il  avoit  *on£*î~ 

èti  de  la  prudence  &  de  la  difcfétion  ;  mais  ,  imprudente  dû 

tomme  il  etoit  lui-même  d'un  çaraâere  hautain ,  Tn+W*** 
Au.  lieu  de  faire  des  remontrances  à  Gallus  avec 
le  refpeâ  dû  à  fort  rang,  il  fe  conduifoit  de  ma- 
nière qu'on  auroit  dit  qu'il  fongeoit  plutôt  k  l'ir- 
*iter  qu  a  le  corriger  :  d'ailleurs ,  il  in  for  moi  t 
l'Empereur  de  toutes  fes  aétions ,  exagérant  tout* 
non  en  particulier  ,  mais  en  public  ,  afin  que 
Gallus  le  lut»  Cette  conduite ,  au  lieu  de  ramener 
Ce  Prince,  le  jeta  encore  dans  de  plus  grands  excès, 
afin  qu'on  ne  pût  pas  lui  reprocher  daYoir  cédé  à 
tm  inférieur  (a). 

L'année  fuivante  ,  Confiance  fut  Conful  pouf  ^^onX 
la  feptieme  fois ,  fit  Gallus  pour  la  troisième ,  ulTJu^'^ 
L'Empereur  ayant  pafféj'hiver  k  Arles ,  fe  rendit 
au  commencement  au  printemps  k  Valence ,  dans 
le  deflêin  de  marcher  contre  Gondomade  &  Va* 
domore,  frères,  l'un  &  l'autre  Rois  des  Alle- 
mands ,  qui  avoient  fait  de  fréquentes  incurfions 
dans  cette  partie  des  Gaules  voifine  de  leurs  terres. 
Le  rendez-vous  des  troupes  deftinées  à  cette  ex* 
pédition  fut  k  Châlons  fur  Saône.  ËUes  y  éprou- 
vèrent une  difette  caufée  par  le  retard  des  pro»- 
vifions,  dont  les  pluies  empêchoient  le  transport, 
&  elles  commencèrent  k  le  mutiner.  Confiance 
vouloit  leur  envoyer  Rufirt ,  Préfet  des  Gaules  i 
pour  expofer  a  leur  fureur  un  homme  qui  lui 
parohfoit  trop  puhTant ,  &  qui ,  par  fa  mere  5  étoit 





(«)  Idem>  ibid.  p.  j, 
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oncle  de  Gallus,  dont  l'Empereur  ayoit  déjà 

*om^r'  r^°'u  'a  perte-  Mais  les  amis  que  Rufin  avoit  à 
la  Cour  trouvèrent  moyen  de  parer  le  coup;  & 
Eufebe,  Grand  Chambellan  de  Confiance,  gaena 
les  plus  détermines ,  en  leur  diftribuant  fecrete- 
ment  de  l'argent, 

L'Empereur  s'arrêta  quelque  temps  à  Valence, 
&  reçut  dans  cette  mile  des  avis  certains  de  ce 
que  Gallus  avoit  fait  (a).  Il  avoit  appris  fans 
doute  le  meurtre  de  Domitien,  dont  nous  par- 
Emreprend  lerons  tout  à  l'heure.  La  révolte  étant  appaifée, 
tnpo^f/urîe  &  'es  convois  arrivés ,  l'armée  marcha  vers  Rau- 
Min.        rucnm ,  fur  le  Rhin  ,  un  peu  au  de/Tus  de  Bâle , 
où  l'Empereur  entreprit  de  faire  conflruire  un 
pont  ;  mais  les  Allemands  accablèrent  les  ouvriers 
de  tant  de  dards  &  de  flèches ,  qu'on  fut  obligé 
de  renoncer  à  Pentreprife. 

L'Empereur ,  dont  cette  réfiftance  déconcer- 
toit  les  defleins ,  étoit  fort  embarrafTé  ,  lorfqu'urt 
homme  ,  qui  connohToit  bien  le  pays ,  vint  lui 
inarquer  un  endroit  où  le  fleuve  étoit  guéable. 
11  ne  profita  point  de  cette  découverte  y  parce 
que  quelques  Députés  de  l'ennemi  fe  rendirent  à 
'Atcoràt  la  ion  camp ,  pour  négocier  un  traité  de  paix.  De 

ÏUnuwU*Al~  l'av*s  ^e  f°n  Confeil ,  l'Empereur  accepta  leurs 
propoûtions ,  dans  le  deffein  de  prendre  à  loifir 
des  mefures  relativement  à  fon  ceufin  Gallus 
Caefar,  dont  l'extravagante  conduite  donnoit  lieu 
chaque  jour  à  de  nouvelles  plaintes. 

Il  quitta  les  Gaules  dès  que  le  traité  fut  con- 
clu, &  fe  rendit  à  Milan  (i).  11  étoit  le  22  Juin 


{à)  Idem ,  ibid.  p.  1 3 . 
(J>)  Ammiaa.  L  XIV,  p. 
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à  Céfene  ,  &  le  21  Juillet  a  Ravenne;  d'où  il 
revint  à  Milan ,  lieu  ordinaire  de  fa  réfidence ,  &  mftoirc 
il  y  pafla  l'hiver  [a).  Nous  allons  donner  k  pré-  *om*ln" 
fent  un  détail  fuccincl  des  affaires  de  FOrient , 
&  de  l'étrange  conduite  de  Gallus  :  elle  occa- 
fionna  les  plaintes  du  peuple ,  &  détermina  enfin 
l'Empereur  à  le  perdre. 

Nous  avons  vu  ce  qui  y  étoit  arrivé  Tannée  pré- 
cédente. Au  commencement  de  celle  que  nous 
parcourons  >  la  difette  de  vivres  avoit  caufé  de 
grands  troubles  à  Ancioche  :  Gallus  avoit  ordonné 
aux  Magiftrats  de  baiiïer  le  prix  des  denrées  ;  & 
ceux-ci  ayant  repréfenté  que  ce  remède  ne  feroic 
qu'augmenter  le  mal ,  il  en  fît  publiquement 
mourir  quelques-uns,  &  emprifonner  d'autres. 
Mais  Honorât ,  qui  étoit  toujours  Comtev  d'O- 
rient ,  fit  remettre  les  prifonniers  en  liberté  (b). 

Quelque  temps  après ,  Gallus  étant  fur  le  point 
de  partir  pour  Hiéraple  ,  le  peuple  d'Antioche  le 
fupplia  de  donner  des  ordres,  avant  fon  départ  , 
pour  qu'on  fît  venir  du  bled.  Gallus  répondit , 
que  fi  le  bled  manquoit,  c'étoit  la  faute  de  Théo- 
phile ,  Gouverneur  de  Syrie.  Quatre  ou  cinq  de  Théophite 

v      '  «  t        c  ,>,{•.  Gouverneur 

ceux  a  qui  cette  reponfe  avoit  ete  faite  >  voyant  &  Syrie  m 
quelque  temps  après  renchérir  les  vivres ,  atta-  abandon^ 
querent  Théophile  dans  lé  Cirque;  ék,  comme  Pu  fuw* d 
la  populace  ne  tarda  point  à  fe  joindre  à  eux,ils  le  la  populace 
maflàcrerent ,  &  traînèrent  fon  corps  dans  les 
rues.  Il  n'avoit  point  mérité  ce  traitement;  il 
avoit  7  au  contraire  ,  rempli  fa  charge  avec  beau- 


(a)  Cod.  Thcodof.  Chron.  p.  51. 

(J>)  Ammian.  1.  XIV,  p.  2.;.  Liban.  Vk. 
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coup  de  fageflê  &  d'intégrité.  Ils  voulurent  eti 
Wjioire  3gîr  de  même  à  l'égard  d  Eubule ,  un  des  princî* 
paux  citoyens  de  la  ville ,  &  de  fon  fils  ;  mais  l'un 
Çc  l'autre  fe  dérobèrent  par  la  fuite  à  la  fureur 
de  ces  bêtes  féroces,  qui  réduifirent  leurs  maîfon$ 
en  cendres  (a). 

La  mort  de  Théophile,  aînfî  livré  à  îa  rage  de 
la  multitude  par  Gallus,  &  ta  protection  que 
ce  même  Prince  accorda  a  un  nommé  Sirénien  ^ 
qui  étoit  haï  de  tous  les  gens  de  bien  v  &  qui 
avoit  même  eu  l'audace  d'aïpirer  à  l'Empire,  pré* 
vinrent  extrêmement  Confiance  contre  lui.  Ce- 
pendant il  fui  écrivit  plufîeurs  lettres  obligeantes; 
piais  dans  le  même  temps  il  fit ,  fous  divers 
préceptes ,  palTér  l'élite  de  fes  troupes  dans  l'Qc* 
cident, 

Thalaffus ,  Préfèt  de  l'Orient ,  étant  venu  I 
jnourir  %  Conftance  le  remplaça  par  un  nommé 
jPomhi'en  \  il  lui  donna  fes  instructions  à  fon  dé- 
part ,  &  lui  ditv  entre  autres  chofes  :  Je  Jais  que 
Gallus  fe  propojê  de  venir  me;  voir  en  Italie  ; 
fi  vous  le  juge£  propos  ,  vous  pouveç  l*àccom-* 
pagner  ;  mais  que  ce  foit  avec  tout  le  rejped  dû 
à  fa  naijfance  &  à  fon  rang, 

Domitien  comprit  ce  que  l'Empereur  vouloir 
dire    mais comme  il  étoit  fils  d'un  Marchand  * 
il  manqua  de  dextérité  dans  l'exécution  des  or- 
etméùiuûn'  dres  tacites  qu'il  venoit  de  recevoir.  En  arrivant 
7W/«* '      *  Antiocheril  fe  rendit  directement  à  lamaifon 
w«w-     "  ou  logeoient  les  Préfets ,  fans  rendre  fes  devoirs 


(a)  Ammian.     x*..  Julian,  p.  nu  Libaa.  Orat. 
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^  Céfar ,  quoiqu'il  dût  paflir  devant  {on  Palais  ^ 
fie,  fous  prétexte  d'indifpofition  ,  il  garda  plu-,  wjioirt 
fieurs  ioars  la  raarfon,  s  informa  de.  la.  conduite  Mamin^ 
de  Gallus,  6k  envoya-  à  Confiance  on  détaii.exa- 
gété  de  tout  ce  qu'il  avoit  appris.  Gallus  lui  ayant 
fait  dire  qu'H  feroit  Ken»  aile  de  les  voir ,  il  alla, 
à  la  Cour ,  &  (fit  brufquement  au  Prince-,  ea 
l'abordant:  Il  faut  que  vous  allieç  en  Italie;, 
car  telle,  ejl  la  volonté  de  l'Empereur.  Si  vous 
refufeç  d'y  obéir  y  j'arrêterai  le  paiement  de  ce 
ui  Je  donne  pour  la  dépenfe  d&  votre  mai/on, 
1  fe  retira  en  mite  fans  dire  un  feul  mot  de  plus  , 
ni  attendre  la  réponfe  du  Prince.  Gallus  le.  rap- 
pela ,  &  le  manda  après  eela  encore  plufieurs  fois, 
ia*is  pouvoir  jamais  l'engage»  à  reparaître;  à»  la* 
Cour. 

Ce  Prince ,  fouveraihement  irrité  ,  &  ce  n  etoit 
as  fans  raifon  ,'de  la  conduite  du  Préfet,. voulut 
e  faire  arrêter.  Montios,  ou  fui  van  t  d'autres  % 
Ma  gnus,  alors  Quefteur^  prévoyant  les  fâcheufes 
conséquences  que  l'exécution  de  cet  ordre  de  voit 
traîner  à fuite,  fe; crut  obligé  de  les. prévenir. 
Dans  cette  vue,  il  dit  avec  beaucoup  de  fmn- 
chife  à  Gallus  y  qu'il  falloir  commencer  par 
abattre  les  ftatues  de  Confiance  r  avant  de  fonger 
à  arrêter  ou  à  faire  mourir  un  Préfet  (a).;  D'au* 
très  aflufent  qu'il  adreffa  à  Gallus  ,.  d'<un  air  de 
mépris T  les  paroles-  fuivantes  U Empereur  ne 
vous  a  pas  feulement  accordé-  la  permiffion^de 
créer  un  feul  Magiftrat ,  &  vous  par  le^  démettre* 
à  mort  un  Préfet  (b)  r 


(a)  Ammian.  1.  XI V ,  p.  x£,  17.  Zonan  p.  itf* 
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Gallus ,  ofTenfé  d'un  difcours  fi  hardi ,  fe  plaî- 
Hîfioirt    gnit.du  Quefteur  à  fes  gardes;  ils  fe -jetèrent 
^D^uùn  St  auffwot  furMontius  ,  lui  attachèrent  des  pordes 
MoiïwLfi  aux  pieds ,  le  portèrent  a  la  maifon  de  Domi- 
JMi.        tien ,  &  l'ayant  lié  avec  Montius,  ils  les  traî- 
nèrent l'un  &  l'autre  dans  les  principales  rues 
d'Antioche  ;  &  quand ,  a  force  de  coups  &  de 
mauvais  traitemens ,  ils  eurent  achevé  de  les 
tuer ,  ils  jetèrent  leurs  corps  dans  la  rivière  (a). 
^Ayrtsnuf-     Cet  horrible  attentat ,  ou  Conftantine  eut  beau- 
coup de  part ,  fut  fuivi  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres meurtres  commis  dans  toutes  les  Provinces 
de  l'Orient ,  à  linfligation  de  Gallus  &  de  fa 
femme ,  auffi  fanguinaire  que  fon  mari.  Le  Lec- 
teur trouvera  dans  Ammien  Marcellin  (i)  un 
détail  de  toutes  ces  cruelles  exécutions. 

Gallus  ayant  appris  qu'on  travailloit  fecréte- 
ttent  a  Tyr  à  un  vêtement  de  pourpre ,  les  deux 
Apollinaire* ,  pere  &fils,  le  premier  Gouverneur 
de  Phénicie  ,  &  l'autre  gendre  du  Préfet  Domi- 
tien,  furent  arrêtés  par  ordre  de  Gallus,  comme 
coupables  d'avoir  afpiré  à  la  Souveraineté  ,  &  , 
fans  autre  examen,  ils  furent  envoyés  en  exil. 
MâisUeux  qui  les  conduifoicnt  étant  arrivés  a 
une  certaine  dhtance  d'Antioche ,  conformément 
à  leurs  ordres  fecrets ,  c afférent  les  jambes  aux 
deux  prifonniers,  &  enfuite  les  tuèrent  (c).  Urfi- 
cirius ,  Général  de  Cavalerie ,  fut  obligé  d'aban- 
donner la  défenfe  de  Nifibe,  &  de  fe  rendre  à 


Soçrat.  LU,  ç.  i±^p.  ii8>  .AmmiaiK  p.  17.  Zonar. 

p.  JT. 

(6)  Ammian.  1.  XIV,  p.  18-15* 
10  Ammian.l.XIY,  p.  n-ti. 
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Antioche ,  pour  préfider  aux  recherches  que  l'Em-  -J    '  ,'JU 
pereur  voulut  qu'on  fit  de  cette  affaire;  mais  les  HîfMn. 
autres  Juges  ayant  été  gagnés  par  Gallus  &  par  om€ittt* 
Conftantine,  il  lui  fut  impoffible  de  fe  conduire 
dans  cette  affaire  comme  il  auroit  voulu.  Am- 
mien  Marcel! in  ,  qui  fervit  fous  lui ,  le  dépeint 
par- tout  comme  un  homme  d'un  caractère  irré^ 
prochnble. 

Cependant  comme  cette  commiffion  lui  four- 
rnflbit  les  moyens  de  découvrir  bien  des  chofes 
ignorées  jufqu  alors ,  il  inftruifit  l'Empereur  de 
1  état  des  affaires  dans  l'Orient ,  &  le  preifa  de 
remédier  aux  maux  qui  affligeoient  cette  partie 
de  l'Empire  (a).  Ce  Prince  apprit  à  cette  occa-  CëUusac^ 
fioo  ,  que  Gallus  afpiroit  auffi  à  la  puhTance  fou- 
vc/aine.  Socrate  (b)  admet  cette  accufation,  dont  fouvemin*. 
la  vérité  n'eft  point  révoquée  en  doute  par  Am- 
mien  (c)  :  mais  d'autres  Auteurs  (d)  aflurent  que 
ç'étoit  une  calomnie  forgée  par  deux  infâmes  dé- 
lateurs ,  Dynamus  &  Picentius.  Zoilme  y  ajoute 
le  Préfet  Lampridius,  homme  dévoré  d'ambi- 
tion v  &  les  Eunuques  de  la  Cour ,  qui  tous  % 
&  en  particulier  le  Grand-Chambellan  Eufebe, 
àvoient  beaucoup  d'afcendant  fur  l'efprit  de  l'Em- 
pereur. 

Confiance ,  prêtant  l'oreille  à  leurs  infinua- 
tions,  réfolut  de  faire  mourir  Gallus  y  quoiqu'il 
fût  fon  coufin-germain  &  fon  beau-frere;  mais 
pour  prévenir  une  rupture  déclarée ,  il  cacha  foi- 


(à)  Idem  y  ibid. 
(&)  Socrac.  I.  II,  c*  J4,  p.  ixS. 
(c)  Ammian.  I.  XIV,  p.  i. 
(<0  Zonar.  1.  II,  p.  701. 
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gneufement  fon  deflêin ,  &  écrivit  une  lettre 
7t<ïm£oirc    °^ëeantt  ^  Gallus ,  pour  l'inviter'  à  venir  en 
GaïUs  &  ^ta^e  >  a^al  ^€  délibérer  avec  lui  fur  des  affaires 
Vrficinus  m-  de  la  dernière  importance.  Il  manda  en  même 
'irtei^iuUiL  temPs  *  U*fi*inu$  >  Magijler  Equitum  j  ou  Gé- 
néral de  la  cavalerie  dans  l'Orient de  fe  cendre 
au  plutôt  a  Milan  ,  poury  donner  fort  avis  fur  les 
mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  relarivement  aux. 
Perfes  ,  qui  menaçotent  la  Syrie  dune  invafion» 

Ce  n  e'teit-là  qu'un  torétexte ,  inventé  par  la 
crainte  qu  Urfîcimis  n'excitât  des  troubles  dans 
l'Orient  pendant  l'abfenee  de  Gallus  :  car  les  eu- 
nuques &  les  courtifans,  redoutant  le  mérite  & 
les  talens  de*  ee  grand  Capitaine,  remplirent 
lame  de  Confiance  de  frayeurs  &  de  foupçons. 
Un  Comte,  nommé  Prvjper >  eut  ordre  de  lut 
aller  fuccéder,  mais  feulement  avec  le  titre  de- 
fon  Lieutenant,  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeél  (a)* 
Urfîcfrius  partit  auffi-tôt  qu?il  eut  reçu  la  lettre 
de  l'Empereur ,  accompagné  d'Ammien  l'Hifto- 
rien,  &  arriva  à  Milan  plutôt  qu'il  nV  étoit  at- 
tendu ,_  au  grand  contentement  de  Confiance  , 
qui  ne  fongea  plus  qu'à  attirer  Gallus  dans  le 
Commeéujfi  même  piège.  P'owr  cet  effet,  outre  la  lettre  qu'il 
Confiantax.  aVoic  adreflee  à  ce  Prince ,  il  en  écrivit  plusieurs. 

autres  à  Conftanrine ,  dans  lefquelles  H  lui  té- 
moignoit  un  grand  défir  de  la  voir  ;  c'étoit  un; 
moyen  d'attirer  plus  fûrement  Gallus»  Ils  favoienc 
trop  bien  que  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue 
d^voit  leur  feire  appréhender  le  reffentiment  de 
l'Empereur  :  cependant  Conftamine,  qui  con* 

(<0  AmmianJ.XIY,  p.  if»  . 
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îioîffoit  fon  frère ,  fe  flatta  de  l'appaifer.  Elle 
partit  donc  fans  beaucoup  délibérer,  laiflânt 
Gallus  à  Antioche;  mais  elle  étoit  à  peine  entrée 
dans  la  Province  de  Bithynie,  qu'elle  fut  attaquée 
d'un  violent  accès  de  fièvre,  dans  un  endroit  appelé 
Cani  Gallicanu  Elle  en  mourut ,  ne  laiffant 
qu'une  fille ,  dont  il  neft  plus  fait  aucune  men- 
tion dans  l'Hiftoire.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Rome ,  &  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Agnès , 
qu'elle  avoit  fait  bâtir  (a). 

Sa  mort  jeta  Gallus  dans  le  plus  grand  embar- 
ras. Privé  de  fon  dernier  protecteur  auprès  de 
l'Empereur ,  il  renonça  à  toute  efpérance  de 

Sardon.  Il  fe  propofa,  en  conféquence ,  de  prend- 
re le  titre  XAugujle,  &  il  l'auroit  fait ,  s'il  eût 
trouvé  des  encouragemens;  mais  la  plupart  de  fes 
amis  l'ayant  abandonné  à  caufe  de  fa  légèreté, 
&  les  autres  le  haïffant  pour  fa  cruauté ,  &  cran 
gnant  le  pouvoir  de  Confiance,  il -fut  obligé  de 
renoncer  au  projet  d'une  révolte  déclarée. 

Cependant  l'Empereur  le  preflbit ,  par  de  fré- 
quentes lettres  &  par  des  meflages  réitérés ,  de 
fe  rendre  a  la  Cour.  Parmi  les  Députés  qu'il  ^/A"£"r 
lui  envoya,  un  nommé  Scudilon,  homme  rufé  u 
&  infirmant ,  réuffit  enfin ,  à  force  de  men- 
fonges  ^  à  lui  faire  entreprendre  le  voyage  d'Ita- 
lie. Gallus  s'arrêta  quelque  temps  à  Conftanti- 
nople ,  où ,  comme  s'il  n'avoit  eu  rien  à  craindre, 
il  donna  des  fpeâacles  au  peuple ,  &  alla  aux 
Jeux  du  Cirque. 
Cet  air  de  confiance  redoubla  les  alarmes  de  l'Em* 


(a)  Ammiao,  l  XIYj  p*  17.  Fhiioftojg.  p*  4i. 
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pereur  ;  il  ordonna  qu'on  retirât  les  garnifons  Je 
toutes  les  villes  qu'il  traverferoit,  de  peur  qu'il  n* 
onuunt.  s'avifât  de  les  débaucher.  Il  lui  dépêcha  en  même 
temps  plufieurs  Officiers ,  qui ,  fous  prétexte  de  l'ac- 
compagner,  dévoient  avoir  l'œil  fur  lui,  &  ils  s'ac- 
quittèrent avec  tant  de  foin  de  cette  commiffion, 
que  ,  quoique  les  légions  campées  dans  la  Thrace 
lui  euflent  envoyé  des  Députés  à  fon  arrivée  k 
Adrianople ,  pour  lui  offrir  leur  fecours ,  aucun 
de  ces  Députés ,  pendant  l'efpace  de  douze  jours 
qu'il  s'arrêta  dans  cette  ville ,.  ne  put  trouver  l'oc- 
cafion  de  lui  parler.  Dans  ces  entrefaites ,  il  reçue 
de  nouvelles  lettres  de  l'Empereur ,  qui  le  prioit 
de  fe  hâter,  &  l'on  eut  foin  qu'il  y  eût  des  voi- 
tures prêtes  pour  lui  &  pour  tous  ceux  de  fa  fuite» 
Mais  les  Emiflaires  de  Confiance  lui  ayant  con- 
feillé  de  laiflèr  fa  Cour  à  Adrianople,  il  partit, 
avec  une  fuite  peu  nombreufe  ,  pour  Milan ,  où 
fe  trou  voit  l'Empereur. 
Ejl  arrêté â     En  arrivant  à  Petavium,  il  y  trouva  Barbar 

!iépoumTdfs  rï°n  »  9U*  ^tant  cnCré  le  même  foir,  avec  une 
marques  <u fa  compagnie  defoldats,  dans  la  maifon  où  il  étoit 
Asnitt.  j0g^  ^  je  dépouilla  des  marques  de  fa  dignité-,  & 
chargea  un  nommé  Apodeme  d'aller  porter  fe$ 
fouliers  de  pourpre  à  l'Empereur  :  il  affura  en 
même  temps  Je  Prince ,  avec  les  fermensles  plus 
facrés  ,  que  .l'Empereur  n'a  voit  formé  aucun 
autre  deflèin.contre  lui.  Cependant  il  le  fit  mettre 
dans  une  litière  bien  fermée ,  &  on  le  tranf- 
porta  à  Fianone  en  Dalmatie ,  où  Crifpus  Caefar, 
fils  de  Conftantin ,  avoit  été  .  mis  à  mort  vingt- 
huit  ans  auparavant.  L'Empereur  lui  envoya  en 
cet  endroit  deux  de  fes  plus  mortels  ennemis  > 
Eufebe  l'Eunuque,  6c  Pentade  fon  Secrétaire > 
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pour  l'interroger  fur  la  mort  du  Préfet  Domi-  « 
tien,  &  de  quelques  autres,  &  entendre  ce  qu'il  mftoirt 
auroit  à  dire  pour  fa  juftification  (a).  Julien  (b)  Romêin$m 
&  Libanius  (c)  aifurent  qu'il  fut  condamné  fans 
avoir  été  entendu  ;  &  certainement  tout  Prince 
qui  n'entend  que  par  les  oreilles  de  fes  favoris  * 
n'entend  rien  du  tout.  Gallus  avoua  la  plupart 
des  crimes  qu'on  lui  imputoit  ;  mais  il  dit  qu'il 
ne  les  avoit  principalement  commis  qu'à  l'infti- 
gation  de  fa  femme  Conftantine. 

L'Empereur ,  irrité  de  cette  excufe ,  qui  désho-  Et  mis  i 
noroit  la  mémoire  de  fa  fœur ,  &  excité  encore 
parles  ennemis  de  Gallus,  qui luirepréfentoient 
a  chaque  inftant  que  fa  fureté  dépendoit  de  la 
mort  d'un  fi  dangereux  rival ,  réfolut  de  fe  tirer 
d'inquiétude ,  &  fîgna  l'ordre  de  le  faire  mou- 
rir (a).  Quelques  Auteurs  difent  que  l'Empereur 
ayant,  peu  de  temps  après ,  change  de  featiment , 
contremanda  l  exécution  ;  mais  qu  Eufebe  ,  ^e 
les  autres  ennemis  de  Gallus ,  répondirent  que 
l'ordre  étoit  exécuté  (e).  Quoi  qu  il  en  feit ,  il 
eft  certain  que  Gallus  fut  décapité  ,  &  que  fon 
fang  fervit  à  expier  une  partie  des  meurtres  qu'il 
avoit  commis. 

Ainfi  mourut  Gallus  Caefar,  dans  la  vingt-neu- 
vième année  de  fon  âge ,  après  un  règne  de  quatre 
ans.  Sa  mort  fut  due  principalement  à  fes  crimes, 
mais  en  grande  partie  à  la  malice  d'Eufebe ,  de 


(a)  Ammian.  I.  XIV,  p.  17-1?.  &1.  XXI,  p.  178. 
(£)  Julian.  ad  Athen.  p.  500. 
(/)  Liban.  Orat.  XII,  p.  166. 
(d)  Ammian.  1.  XIV,  p.  19  &  3 1* 
(*)  Ibid.  p.  30. 
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1 1  11  »  Scudilon  &  de  Barbation,  (es  ennemis  déclaré** 
Hifioitt  qui  lui  en  imputèrent  qu'il  n  avoit  jamais  longé  à 
zm«nc.  commettre  (a).  Tous  ceux  qui  avoient  trempe  San* 
le  meurtre  de  Domitien  &  du  Quefteur  Mon- 
tius ,  ainfi  que  dans  les  autres  forfaits  de  Gallus  » 
éprouvèrent  les  effets  du  refientiment  de  l'Em- 
pereur. Une  infinité  de  perfonnes,  de  toute  con- 
dition y  furent  conduites  enchaînées  d'Orient  à 
Aquilée,  où  leur  procès  leur  fut  faic  par  Eufebe  & 
par  un  nommé  Arbora,  choifis  par  l'Empereur, 
parce  ou  ils  ne  connoiffoient  ni  la  pitié  ni  la  juf- 
tice.  Ces  Juges  inexorables,  fans  faire  aucune 
diflinétion  entre  les  coupables  &  les  innocens, 
condamnèrent  les  uns  à  la  torture ,  &  les  envoyè- 
rent enfuite  en  exil  ;  d'autres  furent  condamnés 
aux  fervices  les  plus  vils  de  l'armée  ,  &  un  grand 
nombre  à  la  mort  ;  on  n'épargna  que  ceux  qui 
purent  fe  racheter  du  dernier  fupplice  à  force 
d'argent.  Lufcus  ,  premier  Magiftrat  d'Antio- 
che  ,  fut  brûlé  vif  ;  mais  Gorgonius  ,  Grand- 
Chambellan  de  Gallus,  le  plus  coupable  de  tous  % 
xéuffit  à  corrompre  fes  Juges  &  les  Eunuques  de 
la  Cour  :  &  quoique  Julien  ,  frère  de  Gallus  t 
n'eût  eu  aucune  part  à  fes  crimes,  il  fut  gardé  fept 
mois  à  vue  ;  il  auroit  même  pet  du  la  vie  ,  s  il 
n  avoit  pas  été  fauvé  par  la  faveur  de  l'Impéra-» 
trice  Eufébie  (£). 

Par  la  mort  de  Gallus ,  l'Empire  Romain  fuç 
de  nouveau  réuni  fous  un  feul  Prince ,  après  qu'il 
eut  été  partagé  entre  plufieurs  près  de  foixante  & 
dix  ans,  c'eft-à^dire,  depuis  Tan  285  ou  286, 


{a)  ïhid.  p.  3  r.  ' 

li)  Ibid.  p.         XV,  f,  $4,  JttUan.  ad  &thcn.  p.*»i. 
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lorfque  Dioctétien  s  aflbcia  Maximien  comme  col- 
lègue ;  depuis  il  y  avoic  eu  toujours  plufieurs 
Empereurs  ou  un  Céfar.  Ammien  obferve  que 
Confiance ,  enorgueilli  de  fe  voir  feul  maître  de 
l'Empire  ,  prit  le  titre  d'Eternel,  s  appela  le  Sei* 
gneur  de  l'Univers ,  &  ajouta  foi  aux  plus  extra- 
vagantes flatteries  de  fes  courtifans  (à). 

Urficinus,  Général  de  la  cavalerie  en  Orient  > 
dont  nous  avons  parlé ,  fut  accufé  d'avoir  con- 
feillé  à  Gallus  toutes  les  faufles  mefures  qu'il  avoit 
prifes,  dans  le  deflein  de  le  rendre  odieux  au 
peuple,  &  de  faire  parvenir  ain  fi  fes  propres  en  fans 
a  l'Empire.  Mais  Ammien ,  fon  fidèle  ami  &  fon 
compagnon  inféparable ,  aiTure  que  tous  fes  crimes 
étoient  formés  par  fon  mérite  &  par  la  fupério- 
rité  de  fes  talens.  Peu  de  temps  après  le  fupplice 
de  Gallus ,  il  fut  réfolu  par  un  Confeil ,  tenu 
dans  l'appartement  de  l'Empereur ,  que  la  nuit 
fuivante  il  feroit  conduit  hors  delà  ville,  &  exé- 
cuté fans  autre  examen.  Mais  l'Empereur  ayant 
changé  de  fentiment ,  Urficinus  échappa  heureu- 
fement ,  &  Confiance  fut  obligé  d'avoir  bientôt 
recours  à  la  valeur  6c  à  l'habileté  de  cet  excellent 
Général,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (a). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Arbetio  &  Lollia- 
nus.  Sous  leur  Magiftrature,  l'Empereur  fit  deux 
Loix  remarquables  ;  Tune  adreflee  à  Volufien, 
Lieutenant  Gouverneur  de  Rome  ,  &  datée  du 
trentième  d'Avril  ;  elle  défend  tout  mariage  entre 
un  beau-frere  &  une  belle-fœur ,  &  déclare  bâ- 


(<0  Ammian.  I.  XV,  p.  31-33. 
{k)LUm9  1.  XIV,  p.  16,  35,  34- 
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tards  tous  les  enfans  nés  d'un  tel  mariage  ;  l'autre, 
Hifipitt    datée  du  2  3  Septembre ,  &  adreflee  à  un  nomme 
ornamc.     Sévère ,  ordonne  que  les  Evêques  foient  jugés 
par  des  Evêques ,  &  non  point  par  des  Magif- 
trats  civils  (a). 

Au  commencement  de  cette  année,  Confiance 
convoqua  un  Concile  d'Evêques  à  Milan  >  &  re- 
légua Liberius ,  Evéque  de  Rome  ,  en  Thrace, 
parce  qu'il  refufoit  de  foufcrire  à  la  fentence  pro- 
noncée par  le  Concile  contre  le  grand  Atha- 
\âfnaun9  nafe(i).  Avant  que  l'Empereur  quittât  Milan, 
6  piujuur*   Africain ,  Gouverneur  de  rannonia  Secunda ,  fut 
iement  appli-  amené  prifonnier  dans  cette  ville  ,  avec  pluneurs 
TitnfurJ^/Â^  autres  perfonnes.  Après  avoir  été  appliquées  à 
pUsfoupfOM.  une  cruelle  torture,  elles  furent  mifes  dans  un  ca- 
chot, pour  avoir  parlé  librement  a  un  repas  fur 
des  matières  d'Etat;  &  on  voulut  en  conclure 
qu'ils  tramoient  quelque  complot,  &  qu'Afri- 
cain afpiroit  à  la  puiffance  fouveraine.  Un  Tri- 
bun ,  nommé  Marinus ,  qui  s'étoit  trouvé  à  ce 
repas ,  aima  mieut  fe  tuer  lui-même  à  Aquilée  , 
que  d'endurer  la  queftion  (c).  Ammien ,  qui  râp- 

!>orte  cette  particularité ,  ne  dit  pas  quel  fut  le 
brt  d'Africain  &  des  autres  prifonniers  ;  mais  il 
femble  infinuer  (d)  qu'ils  furent  tous  punis  du 
dernier  fupplice. 

L'Empereur  quitta  Milan  peu  de  temps  après  i 
pour  marcher  contre  les  Allemands ,  qui  faifoient 


(à)  Cod.  Thcodof.  1.  III.  Tit.  xi.  Leg.  1.  p.  %}6.  ÔC 
1.  XVI.  Tit.  1.  Lcg.  11,  p.  57. 
(£)  Hilar.  Orat.  in  Conft. 
(e)  Ammian.  I.  XV,  p.  54-3*.  -  / 

(<Q  Idem ,  1.  XVI ,  p.  67. 
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de  fréquentes  incurfîons  dans  1  Empire,  du  côté 
du  lac  de  Confiance.  L'Empereur  refta  dans  les  HMrt 
plaines  du  pays  qui  appartient  présentement  aux  RomAin*> 
Grifons ,  aux  environs  de  la  ville  de  Coire,  & 
détacha  Arbétion  ,  avec  l'élite  de  fes  troupes , 
contre  l'ennemi.  Ce  Général  donna  dans  une  Défaite  d<* 
embufcade,  où  il  perdit  une  partie  de  fon  armée;  Allemandu 
mais  cette  perte  fut  bientôt  réparée  par  la  valeur 
d'Arinthée,  qui  devint  fameux  fous  l'Empereur 
Valens  ,  &  de  deux  autres  Officiers.  Ils  attaquè- 
rent les  Allemands  fans  attendre  les  ordres  de  leur 
Chef,  mirent  les  ennemis  en  fuite,  &  les  obli- 
gèrent à  abandonner  les  terres  des  Romains. 
L'Empereur  ,  charmé  de  ce  fuccès  ,  revint  à 
Milan ,  &  y  prit  fes  quartiers  d'hiver  (a).  De 
Milan  il  écrivit  au  Sénat  de  Conftantinople  une 
longue  lettre  en  faveur  du  Philofophe  Themif- 
tius  ,  qu'il  avoit  créé  Sénateur  de  cette  ville. 
Themiuius  paya ,  peu  de  temps  après,  cette  let- 
tre, en  faifant  un  Panégyrique  dç  Confiance  , 
dans  lequel  il  s'efforce  de  prouver  que  ce  Prince 
e'toit  le  plus  grand  Philofophe  de  l'Empire  (A). 
Nous  avons  encore  aujourd'hui  en  leur  entier  la 
Lettre  de  l'Empereur  6k  la  Harangue  de  The- 
miftius  (c), 

La  profonde  tranquillité  dont  Confiance  jouif*  Sylvain 
foit,  fut  bientôt  troublée  par  la  crainte  dune  pré-  f$Tafcr% 
tendue  confpiration  ,  qui  en  produifit  une  réelle.  â  ia}uifarug 
Sylvain  ,  fils  de  Bonite  ,  un  des  chefs  parmi  les  ^ 
Francs ,  commandoit  dans  les  Gaules  ,  &  s'y 


(a)  Ammian.  1.  XV,  p.  $6,  ;7. 

{b)  ThemifV.  Orat.  Conf.  p.  18.  &  Orat.II,  p.  14-40. 

(f )  idem ,  ibid. 
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■  étoit  fignalé  par  de  grands  exploits  contre  les  Bar- 
Hidoirx  bares.  Il  devoit  fon  avancement  aux  artifices  de 
orna*™.  fes  envjeuX)  particulièrement  d'Arbétion  ,  Con- 
ful  en  charge  cette  année ,  qui ,  jaloux  de  fon 
mérite  ,  1  avoit  propofé  à  l'Empereur  comme  le 
plus  capable  de  cbaffer  les  Barbares  des  Gaules, 
&  de  rendre  à  cette  Province  fa  première  liberté. 
Arbétion  ne  difoit  que  la  vérité  ;  mais  le  but  du 
Conful  étoit  de  l'éloigner,  afin  de  tramer  plus 
facilement  fa  perte  ;  ce  qu'il  fit  de  la  manière 
fuivante. 

Un  nommé  Dyname ,  qui  avoit  la  furin ten- 
dance des  mulets  de  l'Empereur,  quittant  les 
Gaules >  demanda  à  Sylvain  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  amis  qu'il  avoit  à  la 
Cour.  Ces  lettres  tombèrent  entre  les  mains 
d'Arbétion,  qui,  après  avoir  tout  effacé  ,  à  l'ex- 
ception des  feules  adrefTes,  remplit  les  lettres 
d'avis  &  de  demandes  relatives  à  une  confpi ra- 
tion formée  par  Sylvain  ;  il  les  remit  enfuite 
entre  les  mains  du  Préfet  Lampridius,  fon  com- 
plice :  celui-ci  les  montra  auffi-tôt  à  l'Empereur, 
qui  ne  tarda  pas  a  donner  les  ordres  néceffaires 
pour  qu'on  s'affurât  de  ceux  à  qui  les  lettre* 
étoient  adrefTées. 

Il  y  avoit  alors  à  la  Cour  plufieurs  Francs  de 
la  première  diftinclion  >  ils  intercédèrent  tous  en 
faveur  de  leur  compatriote.  Malaric,  leur  chef, 
bien  convaincu  que  cetoit  une  calomnie,  offrit 
daller  dans  les  Gaules,  &  d'amener  à  l'Empereur 
le  prétendu  criminel  ;  il  ajouta  que  fî  l'on  en- 
voyoit  des  gens  dont  Sylvain  eût  lieu  de  fe  défier ,  il 
pourroit  entreprendre  par  crainte  ce  qu'on  Tac- 
eufoit  fauffement  d'avoir  déjà  entrepris.  Mais 
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Confiance  ,  fans  égard  pour  une  propofition  auffi 
jufte,  eut  égard  à  celle  d'Arbétion,  &  nomma  Miftoirt 
Apodeme,  ennemi  déclaré  de  tous  les  gens  de  RomAint" 
bien  ,  pour  examiner  cette  affaire.  Cet  nomme 
partit  fur  le  champ  ,  &  au  lieu  de  rendre  d'abord 
à  Sylvain ,  comme  on  le  lui  avoir  commandé  ,  la 
lettre  de  l'Empereur,  qui  ordonnoit  à  cet  Offi- 
cier de  venir  à  la  Cour,  il  fit  faifir  fes  biens,  & 
appliquer  à  la  torture  les  amis  qu'il  avoit  dans  les 
Gaules. 

Sylvain  étoit  à  Cologne  lorfqu'il  apprit  cette 
nouvelle.  11  connoiflbit  trop  bien  le  caractère 
foupconneux  du  Prince ,  &  le  pouvoir  de  fes 
ennemis  à  la  Cour,  pour  ne  pas  chercher  à 
éviter  la  perfécution  qu'on  lui  avoit  fufcitée. 
Il  vouloit  demander  un  afile  parmi  les  Francs  , 
fes  compatriotes  ;  mais  fes  amis  lui  ayant  con- 
seillé de  ne  fe  point  fier  à  un  peuple  auffi  diftin- 
gué  par  fa  légèreté  &  par  fa  perfidie ,  il  réfolut 
S'empldyer  la  dernière  reffource ,  ceft-à-dire,  iitjlMgi 
de  fe  faire  proclamer  Empereur  par  les  troupes  f£^re£^, 
qui  étoient  fous  fes  ordres  (<z).  On  trouve  encore  penur. 
quelques-unes  de  fes  médailles ,  fur  lefquelles  il 
porte  le  titre  A'AuguJie ,  avec  le  pronom  de 
r  lavius ,  commun ,  depuis  le  temps  de  Conftan- 
tin  ,  à  tous  ceux  qui  n'en  avoient  pas  ,  fur-tout 
quand  ils  étoient  étrangers  (é). 

Cependant  Dyname  ,  pour  fortifier  fon  accu- 
fation  contre  Sylvain  ,  forgea  une  lettre  adref- 
fée  au  nom  de  ce  Général  &  de  Malaric ,  à  un 

_ 

(«0  Àmmian.  p.  $?-7*.  Julian.  ad  Athen.  p.  joj  & 
Orat.  II,  p.  18 }. 
(4)  Gohx.  p.  ijx. 
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.  Tribun  ,  pour  qu'il  préparât  tout ,  fans  sexplî- 

Hifioire  quer  autrement.  Le  Tribun  ,  ne  comprenant 
Rom&inc.     rjen  ^  ce  .myftere  ^  envoya  la  lettre  à  Malaric  t  qui 

fe  plaignit  hautement  de  ceux  qui  avoient  ourdi 
«ne  fi  horrible  trame ,  & ,  de  concert  avec  les 
autres  Francs;  il  demanda  à  l'Empereur  qu'on 
en  recherchât  &  punît  les  auteurs.  Par-là  tout  ce 
myftere  d'iniquité  fut  découvert. 
jitji déclaré  Confiance  ne  pouvant  plus  douter  de  l'inno- 
tnnocenc.  cence  de  Sylvain  ,  &  de  la  noire  malice  de  fes 
ennemis ,  dépofa  le  Préfet  Lampridius ,  &  le  fit 
appliquer  a  la  torture  avec  plufieurs  autres  per- 
sonnes de  difiinétion.  Plufieurs  avouèrent  leur 
crime  :  cependant  ils  furent  tous  abfous  ,  tant 
Jeur  faclion  avoit  de  crédit  à  la  Cour  ;  Dyname 
obtint  même  le  Gouvernement  dEtrurie. 

Sylvain  venoit  d'être  déclaré  innocent ,  lorf- 
qu'un  Courrier,  dépêché  des  Gaules,  vint  an- 
noncer à  l'Empereur  que  Sylvain  avoit  «furpé  la 
puiflance  fouveraine.  Le  Meffager  arriva  à  Milan 
vers  le  foir  ;  &  Confiance ,  comme  frappé  de  la 
Urfmnus  foudre  ,  aflémbla  fon  Confeil  la  même  nuit.  Le 
tnvoyécomn  réfultat  des  délibérations  fut ,  que  cet  Urficinus, 
dont  il  a  été  parlé  ci-derTus ,  partiroit  pour  les 
Gaules  :  les  courtifans  ,  qui  ne  redoutoient  pas 
moins  U/ficinus  que  Sylvain  ,  efpéroient  que 
deux  hommes ,  qui  leur  étoient  également  odieux , 
pourroient  ainfi  fe  détruire  l'un  l'autre. 
,  ■     Uriicinus  fe  hâta  de  gagner  Cologne ,  afin  qué 
Sylvain,  dans  la.fuppofuion  que  fa  révolte  feroit 
encore  ignorée  à  la  Cour,  obéit  avec  moins  de 
répugnance  aux  tfrdres  de  l'Empereur.  Il  étoit 
chargé  dune  lettre  de  ce  Prince  pour  Sylvain,, 
par  laquelle  il  lui  confirmokle  grade  de  Général, 
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en  lui  enjoignant  en  même  temps  de  remettre  le     1  * 
commandement  de  l'armée  à  Urficinus.  Mais,   ■  ffijloin 
quelque  diligence  que  ce  dernier  pût  faire ,  il  Ronuune' 
arriva  trop  tard  ;  la  nouvelle  que  la  révolte  de 
Sylvain  étoit  fue  à  la  Cour  ,  étoit  parvenue  à 
Cologne  avant  lui.  Il  changea  donc  de  mcfures, 
&  feignit  d'avoir  quitté  Je  parti  de  Confiance, 
pour  venir  partager  la  fortune  de  Sylvain. 

Cet  expédient  étoit  dangereux,  &  indigne 
de  cette  grandeur  d  aine  qu'Ammien  ,  fon  ad- 
mirateur ,  lui  attribue.  Sylvain  le  reçut  avec  les 
plus  grandes  marques  d'amitié;  il  s'ouvrit  à  lui 
avec  franchife,  Se  lui  fit  part  de  toutes  les  me- 
fures  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  leur  fureté 
commune.  Cette  confiance  donna  occafion  à  Sylvain  ml 
Urficinus  de  gagner  quelques  foldats  ,  qui  un  p/^^ 
matin  ,  à  la  pointe  du  jour,  forcèrent  les  portes 
du  Palais,  &  tuèrent  Sylvain  au  moment  où  il 
alloit  fe  fauver  dans  une  Egîife  voifine. 

Ainfi  mourut ,  après  un  régne  de  iS  jours.,  un 
des  plus  vaillans  Officiers  de  l'Empire ,  que  la 
maligne  jaloufie  &  l'indigne  crédulité  de  l'Em-  . 
pereur  avoient  réduit  à  la  néceflité  de  prendre 
la  pourpre  pour  mettre  fa  vie  en  fureté  (a).  Il 
avoit  fervi  fous  Magnence  ;  mais  l'ayant  aban- 
donné ,  avant  la  bataille  de  Murfa ,  avec  un 
nombreux  corps  de  cavalerie  fous  fes  ordres ,  il 
s 'étoit  toujours  diftingué  depuis  dans  les  guerres 
de  Confiance ,  qui ,  en  récompenfe  de  fes  fervices> 
l'avoit  élevé  au  porte  de  Magijhr  Peditum  3  ou, 
Général  de  1  infanterie.  Mais  le  mérite  ni  les. 
plus  grands  fervices  ne  peuvent  arrêter  les  lan-» 

»  il,.'   m     m  mm 

(<a)  Ammian.  1.  XV,  p.  38-41.  Zo*iar.  p.  17. 
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s  gues  empoifonnées  des  Courtifans  ,  quand  une 
>ir*    fois  ils  ont  réuffi  à  gagner  la  confiance  d'un 


omamt.     juaftyg  ombrageux  &  timide. 

Confiance  témoigna  beaucoup  de  joie  lorf- 
qu'il  apprit  la  mort  de  Sylvain  ;  mais  quoiqu  il 
avouât  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  craindre ,  il  fit 
continuer  avec  ardeur  les  recherches  contre  ceux 
qui  pouvoient  fe  trouver  impliqués  dans  fa  ré- 
volte.  Pémene ,  qui  avoit  défendu  Trêves  contre 
Décence ,  &  quelques  autres  Officiers  de  mar- 
que ,  furent  condamnés  &  exécutés.  Les  Couiv 
tifans  auroient  voulu  faire  mourir  tous  les  amis 
de  Sylvain;  mais  l'Empereur  s'y  oppofa,  en  di- 
fant  que  l'amitié  ne  devoit  pas  être  punie  comme 
Un  crime.  Ce  Prince  fit  plus,  il  ordonna  que  les 
effets  de  l'infortuné  Sylvain  fufTent  gardés  pour  fon 
fils ,  alors  fort,  jeune,  &  que  fon  pere  avoit  lanTé 
comme  ota^e  à  la  Cour  :  Confiance  vit  trop 
tard  que  c'etoit  la  malice  de  fes  ennemis,  8c 
non  pas  fon  ambition ,  qui  avoit  engagé  Syl- 
vain à  prendre  le  parti  défefpéré  de  la  ré- 
volte (a). 

L'Empireen  Les  Barbares  ,  que  le  vaillant  Sylvain  avoit 
pamddanger.  chafïës  des  Gaules ,  c'eft-à-dire,  les  Francs,  les 
Allemands  &  les  Saxons,  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
pris la  nouvelle  de  fa  mort,  qu'ils  firent  une  nou- 
velle incurfion  dans  cette  Province,  prirent  & 
pillèrent  plus  de  quarante  villes,  &  entre  autres 
Cologne ,  dont  ils  raferent  les  fortifications  juf- 
qu'aux  fondemens  (b).  Dans  le  même  temps ,  les 

» 

(a)  Idem,  ibid.  p.  44.  &  Julian.  Orat,  I,  II,  p.  8?,  18 
184. 

(ii)  Idem ,  ibid,  p.  47. 
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Quades  &  les  Sarmates ,  étant  entrés  en  Panno- 
nie,  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  (a)  ;  &  les  R^^rc 
Perfes  ravagèrent  la  Méfopotamie  &  l'Arménie. 
La  négligence  de  Profper  ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Urcifinus  dans  les  Gaules ,  6c  celle  du  Préfet 
Maufonianus  dans  1  Orient  ,  donnèrent  lieu  à 
ces  hoftilités.  Ces  deux  Généraux  étoient  plus 
occupés  à  piller  qu'à  défendre  les  pays  confiés  à 
leurs  foins  (b). 

Confiance ,  inftruit  du  danger  qui  menaçoit 
1  Empire,  mais  ne  jugeant  pas  a  propos  de  fortir 
d'Italie,  réfolut  enfin,  après  bien  des  délibéra- 
tions ,  d'élever  fon  coufin  Julien,  frère  de  Gallus  ^ 
à  la  dignité  de  Céfar.  L'exécution  de  ce  deffein 
rencontra  de  fortes  oppofitions  de  la  part  de  tous 
les  Sycophantes  de  la  Cour,  qui,  après  avoir 
vanté  la  prudence  le  courage  de  l'Empereur, 
ajoutèrent  qu'il  étoit  capable  de  foutenir  feul  le 
fardeau  de  l'Empire  5  ils  infinuoient  en  même 
temps,  qu'il  y  auroit  du  danger  pour  lui  à  revêtir 
Julien  d  une  fi  éminente  dignité.  Mais  l'Impé- 
ratrice Eufébie  détermina  Ion  mari  à  perfifter 
dans  fon  detfein. 

L'Empereur ,  après  une  courte  abfence ,  étant 
revenu  à  Milan  avant  le  j  1  dO<3obre  ,  com- 
manda à  Julien  de  quitter  fon  habit  de  Phi- 
lofophe,&  lui  donna  un  appartement  dans  le 
Palais  ;  enfuite  ayant  affemblé  l'armée  le  6 
Novembre  ,  &  placé  Julien  à  fa  droite ,  il  com- 
muniqua aux  foldats  fa  réfolution  de  conférer  à 
fon  coufin  la  dignité  de  Céfar ,  &  demanda  leur 

(<*)  Zof.  p.  701. 
(J>)  Aminian.  ibid,  p.  77. 
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confentement.  L'armée  ayant  approuvé  fon  def- 
Hijîoire    fein  ,  Confiance  revêtit  Julien  d'une  robe  de 

*0JulUncr!é  P0UrPre  »    'e  ^Ua  ^U  titre  ^e  C(far  &  très" 

CcCar/"  "  cher  Frère,  le  nomma  Gouverneur  des  Gaules, 
&  en  confiant  cette  Province  à  fes  foins,  lui 
dit ,  qu'il  le  plaçoit  à  la  tête  d  une  armée  corn- 
pofée  de  braves  gens,  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
fe  fignalât  avec  eux.  Cette  cérémonie  fut  fuivie 
de  grandes  acclamations  de  la  part  des  troupes , 
quicombloient  d'éloges  l'Empereur  &  le  nouveau 
Cefar. 

//  Spoufi  Peu  de  jours  après ,  l'Empereur  lui  donna  fa 
hèlent,  ftur  fœnr  Hélène  en  mariage  ;  &  cette  nouvelle  fa- 
nur.  veur  rut  encore  1  ouvrage  xi  Eulebie, qui,  entre 

autres  préfens  de  grande  valeur  ,  donna  à  cette 
occafion  au  jeune  Prince  une  bibliothèque  nom- 
breuse &  bien  choifïe  (a).  Mais  dans  ce  même 
temps  ,  fous  prétexte  de  l'honorer,  1  Empereur 
éloigna  de  lui  tous  ceux  en  qui  il  avoic  quelque 
confiance.  On  plaça  des  gardes  à  la  porte  de  fon 
appartement ,  moins  pour  le  défendre  que  pour 
l'obferver  :  on  ouvroit  toutes  fes  lettres  avant  de 
les  lui  remettre ,  de  forte  qu'il  fe  vit  réduit  à  avertir 
les  meilleurs  amis  de  ne  pas  le  venir  voir,  de 
peur  de  s'expofer  ,  ou  de  l'expofer  lui-même  à 
quelque  danger  (b). 
Son  pouvoir  Avant  qu  il  partit  pour  les  Gaules,  l'Empe- 
caufi  mi* je  reur  lui  donna  des  inftruclions,  écrites  de  fa  pro- 
penur.  pre  main  ,  pour  régler  la  conduite,  oc  julquaux 
dépenfes  de  fa  table ,  comme  fi  c'eût  été  un  en- 

(a)  Ammian.  p.  47-49.  Zof.  1.  III,  p.  70^.  Julian.  ad 
Atiicn.  p.  504.  Socrac.  1.  II,  c.  34. 
(/>)  Julian.  ad  Athcn.  p.  ;o?. 
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fant,  dit  Ammien  (a)  ,  qu'on  envoyoit  à  l'école,  gg 1  ■  y 
Confiance  brida  fon  autorité  ;  il  ordonna  aux  Hiftoirt 
Généraux  qui  dévoient  fervir  fous  lui ,  d'épier  Ronuune* 
toutes  fes  démarches ,  fie  chargea  un  nommé 
Marcellus  du  commandement  de  l'armée,  avec 
ordre  de.  remplacer  Urficinus ,  contre  lequel 
1  Empereur  confervoic  toujours  quelque  pré- 
vention (b).  II  fut  fur-tout  défendu  à  Julien  de 
faire  aucunes  largefTes  à  l'armée;  &  les  Hiftoriens 
ont  obfervé  que  Confiance  lui-même ,  contre  fa 
coutume  ,  n'en  fit  aucune  en  créant  Julien 
Céfar(c). 

Plufîeurs  Auteurs  prétendent  que  1  Empereur  npértfoi 
n'envoya  fon  coufin  dans  les  Gaules,  qu'afin  de  lesC*ulcu 
l'y  faire  périr  (d).  Mais  il  eft  plus  vraifemblable 
de  croire  qu'il  ne  le  traita  ainfi  ,  qu'à  caufe  de  fa 
jeune/Te  ,  &  pour  lui  ôter  tout  moyen  de  fe 
révolter. 

Julien  partit  de  Milan  le  premier  de  Décem- 
bre; l'Empereur  l'accompagna  en  perfonne  juf- 
qu'à  Pavie,  d'où  il  continua  fon  chemin  jufqu  aux 
Alpes,  fans  autte  efeorte  que  360  foldats.  Ce 
ne  fut  qu'à  fon  arrivée  à  Turin  qu'il  apprit  la 
perte  de  Cologne  ,  qu'on  avoit  tenue  cachée  à 
l'Empereur.  11  arriva  à  Vienne  avant  la  fin  de 
l'année,  &  fût  reçu  par  les  habitans  de  cette 
ville  &  des  environs ,  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques de  joie  (*?).  A  fon  entrée  à  Vienne ,  une 
— 

(a)  Ammian.  I.  XX,  p.  16%. 
(*)  Idem,  1.  XVI,  p.  60. 
{c)  Idem,  I.  XXII,  p.  io£. 

(d)  Eunap.  c.  5 ,  p.  y  6.  Socrat.  1.  III,  c.  1.  Sozom.  1.  Y, 
c.  î ,  p. 

(*)  Ammian.  I.  XV»  p.  50.  Liban.  Orat.  XII,  p.  270. 
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vieille  ,  aveugle  depuis  long-temps ,  s'écria ,  s'il 
Hijioirt    en  faut  croire  Ammien ,  qu'il  rétabliroit  un  jour 
Je  culte  des  Dieux  (a). 

L année  fuivante  356,  Confiance  fut  ConfuI 
pour  la  huitième  fois;  il  s'afîbcia  Julien  comme 
la  ville  collègue.  Ce  dernier  paffa  1  hiver  à  Vienne.  Pen« 


pj1/^  dant  ^on  ftjour  dans  cette  ville ,  il  apprit  que 
Barbare* , api  la  ville  d'Autun  étoit  aflîégée  par  les  Barbares  % 
UventUfiege.  ^  quelle  étoit  défendue  avec  une  extrême  va- 
leur par  les  Vétérans ,  qui  avoient  repoufle  les 
ennemis  lorfqu'ils  efcaladoient  les  murs;  ce  qui 
avoit  encouragé  les  autres  troupes  à  faire  une  vi- 
goureufe  fortie.  Cependant  Julien  ,  après  avoir 
raflemblé  en  hâte  le  plus  de  forces  qu'il  lui  fut 
poffible,  courut  au  fecours  de  la  place;  mais 
trouvant  le  fiége  levé,  il  pourfuivit  les  Barbares 
jufqu'à  Auxerre  ,  de  là  jufqu  a  Troies ,  traver-r 
fant ,  non  fans  de  grands  dangers  ,  dépahTes 
forêts. 

Un  jour  il  fe  trouva  entouré  de  tous  côtés 

|>ar  les  ennemis,  dont  les  partis  rodoient  çà  & 
à  dans  le  pays  ;  mais  il  les  mit  en  fuite  avec  une 
poignée  de  troupes ,  &  fit  quelques  prifonniers. 
L)e  Troies  il  fe  rendit  en  hâte  à  Reims  ,  où  le 
gros  de  fon  armée,  commandée  par  Marcel! us  % 
attendoit  fon  arrivée.  En  quittant  Reims ,  il  prit 
la  route  de  Decempagi ,  préfentement  Dieu7e  , 
fur  la  Seille  en  Lorraine  ,  dans  le  deffein  d  at- 
taquer les  Allemands  ,  qui  étoient  occupés  à 
piller  le  pays.  Mais  les  ennemis,  à  la  faveur 
dune  nuit  obfcure  &  humide ,  attaquèrent  fon 


(jai)  Idem,  ibid.  p.  50. 
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arrie're-garde  ,  &  auroient  taillé  en  pièces  deux  — k 

légions  ,  fi  le  refte  de  l'armée  n  etoit  accouru  à  Mfloirt  9 
leur  fecours.  \ 

Les  Allemands  efïuyerent  un  petit  échec  peu 
de  jours  après,  dans  le  voifinage  de  Brumt , 
en  Alface ,  entre  Strasbourg  &  Hagueneau  («);...  Colognen- 
Cet  avantage  lui  ouvrit  le  chemin  jufqu'à  Co-  £7«!?f*wÛ 
logne ,  que  Tes  ennemis  avoient  abandonnée  après  «*• 

I  avoir  eue  dix  mois  en  leur  pouvoir.  Les  Barbares 
avoient  négligé  de  la  fortifier  ;  mais  Julien  or* 
donna  que  les  anciennes  fortifications  fu fient  ré- 
parées, &  les  maifons  rebâties  (A).  Libanius 
ajoute  qu'il  eut  les  mêmes  foins  pour  une  autre 
ville ,  peut-être  Tongres  ou  Trêves,  qui avoit  été 
fréquemment  attaquée  par  les  Barbares ,  &  qui 
étoit  dans  le  plus  trifte  état.  Pendant  qu'il  étoit  à 
Cologne,  un  des  Rois  des  Francs,  qui  craignoit 
fes  armes ,  lui  fit  demander  la  paix  par  des  Dé- 
putés; mais  Julien  ne  voulut  confentir  qu'aune 
courte  trêve. 

Après  avoir  Téparé  la  ville  &  les  fortifica- 
tions de  Cologne,  il  fe  rendit  à  Çafle  pour 
foutenir  l'Empereur,  qui  faifoit  la  guerre  aux 
Allemands  en  Rhétie ,  &  pour  empêcher  qu'ils 
ne  lui  échappaflent  en  fe  jetant  dans  les  Gaules. 

II  j  refta  jufqu'à  l'hiver  ,  &  fe  retira  enfuite  à 
Sens ,  où  il  prit  fes  quartiers  (c). 

Cette  campagne  ,  à  en  juger  par  le  détail 
qu'Ammien  en  donne,  fut  extrêmement  glo- 

(a)  Idem,  ibid.  p.  59.  Liban.  Orat.  IX,  p.  1J7..&  Orat. 
XII,  p.  171. 

(b)  Idem  5  ibid.  p.  40.  Julian.  p.  511 
{c)  Idm,  ibid.  p.  6  j-71. 
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rieufe  à  Julien.  Mais  tous  les  avantages  dont 
Jtvwne'ï    cec  Ecrivain  lui  fait  honneur  ,  doivent  avoir  été 
moins  grands,  ou  contrebalancés  par  des  pertes 
puifque  Julien  dit  lui-même  que  fa  première 
campagne  ne  fut  point  heureufe ,  &  que  pendant 
cet  été  il  ne  fit  rien  de  fort  remarquable  (a). 
D'ailleurs^  nous  le  verrons  l'hiver  fuivant  aflîégé 
dans  Sens  par  les  Barbares, &  obligé,  de  fon  pro- 
pre aveu  (b),  à  fuir  devant  eux;  mais  Ammierv 
les  Auteurs  pafTecet  article  fous  filence.Libanius  dit  que  la  plus 
peu  d'accord  grrancje  vicloire  au  il  remporta  cette  année  .fut  fur 

fur   fa   prt-   f  .       A  7     CC  1 

miers  campa-  iui-meme  ,  en  lourrrant  avec  patience  les  mau- 
gne-  vais  offices  de  ceux  dont  il  étoit'  environné  ,  & 

&  qui au  lieu  de  féconder  fes  de/Teins ,  ne  fon- 
geoient  qu'à  les  traverfer,  d'après  leurs  inftruc- 
tions  fecretes,  &  pour  plaire  au  timide  &  om- 
brageux Confiance  (  c  ).  Le  même  Hiftorien 
ajoute,  qu'il  n  etoit  point  permis  à  Julien  d  agir, 
mais  Amplement  de  fe  montrer  (<1).  11  paroît  par 
les  dates  de  plufieurs  Loix,  que  Confiance  refta 
à  Milan  jufqu'au  n  d'Avril  (e),  &  qu'il  pafTa 
de  là  en  Ulyrie  (f).  Il  fut  de  retour  a  Milan  le 
29  d'Oclobre  ,  comme  il  le  paroît  par  une  Loi 
portant  cette  date  ,  qui  confirme  au  Clergé  de  la 
ville  de  Rome  tous  fes  privilèges  (g).  Il  quitta- 
Milan  peu  de  temps  après,  pour  faire  la  guerre 
aux  Allemands  ,  qui  avoient  pour  Rois  les  deux 


_  _  à 

(ci)  Julian.  ad  Athcn.  p.  jiô. 
(£)  Idem  ,  iôid.  ,  _  , 

(t)  Liban.  Orat.  IX,  p.  157. 
(d)  Idi-m,  Orat.  Xtl,  p.  17^ 
(c  >  CoH.  Theo-.l.  Chron.  p.  55. 
■  (  /')  Aïhanaf.  Solit.  p.  84 1. 
(g)  Cod.  Thcod.  1.  XVI.  Tit.  1.  Leg.  tj,p.  3* 
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frères  Gondemade  &  Vadomare.  Il  pafla  le  Rhin , 
entra  fur  leurs  terres  du  côté  de  k  Rhétie,  &  Hijîoit* 
ravagea  leur  pays.  Ces  Princes ,  n'étant  pas  en  °^Te 
état  de  lui  réiifter  ,  demandèrent  la  paix,  qui  obiigïusM- 
leur  fut  accordée  ;  enfuite  1  Empereur  s'en  re-  l^^â^m 
tourna  à  Milan  ,  lieu  ordinaire  de  fa  réfidence  (a),  paix. 

Pendant  que  1  Empereur  étoit  occupé  à  cette 
expédition ,  l'Impératrice  Eufébie  vifita  la  ville 
de  Rome,  où  elle  fut  reçue  par  le  Sénat,  qui  vint 
en  Corps  à  fa  rencontre,  avec  toute  la  pompe 
poflîble.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  capitale, 
elle  fit  de  grandes  largeffes  au  peuple,  &  à  fon 
départ  elle  combla  de  préfeps  les  Chefs  des 
Tribus  (b). 

La  même  année,  Confiance,  toujours  zélé  pnr- 
tifan  de  la  doclrine  d'Arius,  chafla  Athanafe  du 
£ége  d'Alexandrie,  &  mit  a  fa  place  un  Arien  , 
nommé  George.  Il  bannit  aufli  les  Evêques  ortho- 
doxes, Hilaire  de  Poitiers  r  &  Rhodane  de  Tou- 
Joufe.  Il  perfécuta  même  le  vertueux  Athanaie 
au  delà  des  limites  de  l'Empire;  il  écrivit  des  let- 
tres contre  lui  aux  Princes  d  Auxime  en  Ethiopie , 
où  il  s'imagina  que  le  Prélat ,  objet  de  fa  haine , 
*voit  cherché  un  afile. 

La  même  année,  l'Empereur  fit  deux  Loix  d 


remarquables;  Tune,  en  date  du  20  de  Février,  ^'Jf/"^ 
portoit  fentence  de  mort  contre  ceux  qui  a  l'ave-  idoles. 
pir  facrifieroient  ou  rendroient  quelque  autre 
culte  aux  Idoles  (c)  :  l'autre ,  en  date  du  8  de 
Mars ,  ftatuoit  que  les  biens  &  effets  des  perfonnes 

•  - 

(<0  Ammian.  1.  XVI,  p.  77.  Julian.  Orat.  III,  p.  Z4«. 

(£)  Julian.  ibid.  p/140,  241. 

<0  Cod.  Theod.  1.  XVI.  Tit.  10.  Lcg.  6,  p.  166. 
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r"-' 11         condamnées  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  crime 
mjloirc    de  magie  ou  de  haute  trahifon  ,  appartiendraient 
Rommuu.     ^  jeurs  enfans  ^  ou  ^  ieurs  parens ,  jufqu'au  troi- 

fieme  degré  (a).  Mais  l'Empereur  révoqua  lui- 
même  cette  Loi  deux  ans  après  (b). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Confiance  pour  la 
neuvième  fois ,  &  Julien  pour  la  féconde.  Ce 
dernier  avoit  pris  fes  quartiers  d'hiver  à  Sens  , 
comme  nous  1  avons  rapporté  ci-deflus  ;  il  avoir 
gardé  peu  de  monde  avec  lui ,  &  avoit  difperfé 
le  relie  de  fes  troupes  çà  &  là ,  pour  fubfifter 
plus  commodément  dans  une  Province  fi  fouvent 
julien djfueé  ravagée.  Les  Barbares  vinrent  en  grand  nombres 
wTjJu  affiéger  la  place ,  dans  1  efpérance  de  prendre 
efU'  Julien  :  mais  ce  Prince  fe  défendit  fi  bien  avec  fa 
foible  garnifon,  que  l'ennemi,  après  avoir  perdu 
à  ce  fiége  un  mots  entier  r  fut  obligé  defe  retirer. 
Pendant  tout  cet  intervalle  ,  Marcellus,  Général 
en  chef,  ne  fit  aucune  démarche  pour  fecourir 
Julien  ,  quoiqu'il  eut  fon  quartier  dans  le  voifi- 
nage  (c). 

Àmmien  dit  que  l'Empereur  l'en  punit,  en  le 
dépouillant  de  fa  charge ,  &  en  le  reléguant  à 
Sardique ,  lieu  de  fa  naiffance  Çd).  Mais  Julien 
dit  feulement,  que  Confiance  commença  à  le 
regarder  comme  peu  propre  au  pofie  qu'il  occu- 
poit  (e).  Libanais  atteite  qu'il  craignoit  les  Bar- 
bares ;  qu'il  oppeimoit  les  fujets  de  l'Empire  ; 


{a)  Cod.  Thcod.  î.  IX.  Tit.  41.  Lcg.  i,  p.  31*' 
(£)  Idem,  ibid.  Lcg.  4  ,  p.  331. 
\c)  Julian.  p.  f  10.  Ammian.  p.  6u 
(d)  Àmmian.  ibid.  p.  64-  66. 
le)  Julia».  p.  ;n. 
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qu'il  traitoit  Julien  lui-même  avec  hauteur,  &  ■  " 
traverfoit  tous  fes  defTeinsj  &  qu'il  alla  exprès  à  Hifaïn 
Milan  pour  noircir  ce  Prince  dans  l'efprit  de  ommmem 
l'Empereur.  Mais  Julien,  bien  inftruit  de  la  ma- 
lice de  l'un,  &  de  la  crédule  jaloufie  de  l'autre , 
envoya  l'Eunuque  Eutherius ,  ion  Grand  Cham- 
bellan ,  pour  répondre  à  ce  qui  pourroit  être 
allégué  contre  lui.  II  remplit  fi  bien  cette  com- 
miffion  ,  que  l'Empereur  refta.  entièrement  fatif- 
fait  de  la  conduite  de  Julien  (a).  Ammien  donne 
de  grands  éloges  à  ce  Chambellan. 

Peu  de  temps  après,  à  la  follicitarion  de  l'Im-  # 

i        -  J'ir  Al  Communiant 

peratnce  ou  a  J^utnerius,  ou ,  ce  qui  elt  plus  pro-  en  de 
table,  de  l'un  &  de  l'autre,  Confiance  déclara  >ouceste/br* 
Julien  Commandant  en  chef  de  toutes  les  forces  Ga*~ 
dans  les  Gaules  (b).  Dans  le  même  temps ,  il 
nomma  pour  commander  fous  lui,  Sévère,  Offi- 
cier d'un  mérite  diftingué.  À  fon  arrivée  dam  les 
Gaules ,  Julien ,  qui  reçut  ce  nouveau  Général 
avec  beaucoup  de  joie ,  leva  des  troupes  pour 
renforcer  fon  armée ,  &  leur  diftribua  des  armes 
qu'il  avoit  heureufement  trouvées  dans  un  vieux 
arfenal  (c). 

Cette  année ,  Confiance  fit  mourir  plufieurs 
perfonnes  convaincues  d'avoir  confulté  les  Ma- 
giciens ,  &  publia  une  Loi  qui  défendoit  »  fou» 
peine  de  mort,  d'avoir  recours  aux  Augures,  aux 
Arufpices,  ou  à  quelque  autre  Devin  ( d).  Par 
une  autre  Loi,  en  date  du  4  Décembre,  il  con- 


(a)  Ammian.  p.  64-6$. 

(£)  Zof.  1.  III,  p,  703.  Ammian.  1.  XVI,  p.  7^ 

(c)  Zof.  1.  III  ,  p.  704. 

{d)  Cod.  T&cod.  IX.  Tit  16 ,  I.  IV,  p.  u?. 
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damna  tous  les  Magiciens  à  être  jetés  aux  hê- 
Hifloïrc    tes  {a).  Cette  année,  l'Empereur  fut  à  Rome, 
qu  il  n  avoit  jamais  vue  r  accompagne  de  1  lmpe- 
vtf/i^?  ratrice  Eufébie ,  &  de  fa  fœur  Hélène  femme 
de  Julien.  Il  fit  fon  entrée  dans  la  capitale  de 
]  Empire  le  28  d'Avril ,  affis  fur  un  char  doré  , 
&  enrichi  de  pierres  précieufes.  Le  Sénat  &  la 
Noblefle  vinrent  au  devant  de  lui  dans  le  plus 
fuperbe  appareil.  On  trouve  dans  Ammien  (b) 
un  détail  circonftancié  de  cette  magnifique  ert- 
iujlcharmi  trée.  Confiance  fut  charmé  de  la  grandeur  &  de 
&Udïrudma-  la  magnificence  de  la  ville ,  de  la  multitude  de 
gnificenc*  de  fes  habitans,  &de  la  hauteur  de  fes  édifices  :  mais 
lavith*       ^|  ajmira  particulièrement  le  Temple  de  Jupiter 
Tarpéien  ,  les  Bains  publics ,  l'Amphithéâtre  ,  le 
Théâtre  de  Pompée  ,  &  la  Place  de  Trajan.  On 
afîure  qu'il  fe  plaignit  à  cette  occaflon  de  la  Re- 
nommée ,  qui  outroit  tout ,  en  reftant  en  deçà  de  • 
la  vérité  dans  ce  quelle  racontoit  de  Rome.  Il 
fit  un  difeours  au  peuple  ,  &  un  autre  au  Sénar, 
le  premier  de  la  Tribune  aux  Harangues  ,  8c 
l'autre  dans  le  Sénat.  On  croit  qu'il  célébra  dans 
cette  capitale  la  trente-cinquième  année  de  fon 
règne  ;  &  ce  fut  peur-être  a  locçafion  de  cette 
folennité ,  qu'il  fit  repréfenter  des  Jeux  publics  à 
Rome  &  dans  toutes  les  autres  villes  d'Italie  (c). 
Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  reçut  des  Couron- 
nes d'or  d'un  poids  extraordinaire  ,  de  plufieurs 
villes ,  &  entre  autres  de  celle  de  Conftantinople , 
qui  avoit  chargé  Themiftius  de  la  lui  préfenter. 


(a)  IincL  Lcg.  p.  m  ,  111. 

(b)  AmmiaiV.  1.  XVI,  p.  71,  &c.  - 
(t)  idem,  ibii, 

Mais 
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Mais  cet  Orateur  étant  tombé  malade,  le  dif- 
cours  dont  il  de  voit  accompagner  le  préfent ,  fut  Mftoir* 
envoyé  à  l'Empereur.  Ce  Prince  en  fut  fi  con- 
tent y  qu'il  fit  drefler  une  ftatue  à  l'Auteur  :  hon- 
neur dont  Themiftius  témoigna  fa  reconnoiffance 
par  un  fécond  difcours  >  ou,  pour  mieux  dire  ^  par 
,     un  panégyrique  (à). 

Dans  le  defTein  d'ajouter  quelque  chofe  aux 
ornemens  de  la  ville  ,  l'Empereur  ordonna  qu'on 
y  tranfportât  un  obélifque ,  que  foji  pere  Conf- 
tantin  avoit  fait  venir  d'Héliople  en  Egypte  ,  & 
<jui  étoit  refté  à  Alexandrie  ,  parce  que  ce  Princô 
etoit  mort  dans  l'intervalle*  Ce  monument  fut 
drefle  dans  le  Circtts  Maximusj  vers  le  commen- 
cement de  l'année  fuivante  (i).  C'eft  l'obélifque 
qu'on  érigea  a  Rome  au  commencement  du  Pon- 
tificat de  Sixte  V  (c). 

Confiance  ne  voulut  point  entrer  dans  l'endroit 
où  le  Sénat  s'aflembloit >  que  l'ancien  Autel  de  la 
Vicloire  n'en  eût  été  enlevé ,  de  peur  de  fouiller: 
fes  regards  ,  dit  Saint  Ambroife  (J) ,  en  les  jetant 
fur  un  Autel  coafacré  aux  démons*  Il  fe  plaifoit 
beaucoup  à  Rome  (e);  mais  il  fut  obligé  d'eri 
abandonner  les  plaifirs ,  fur  l'avis  qu'il  reçut  que 
les  Sueves  étoieht  entrés  à  main  armée  en  Rhétie* 
les  Quades  en  Valérie ,  &  les  Sarmates  dans  la 
BafTe-Pannonie  6k  la  Haute-Mœfie.  Ainfi  il  quitta 
Rome  le  2  9  Mai  >  après  y  avoir  pafTé  environ  un 


(a)  Themift.  Orat.  IV  ,  p.  53-57» 
(£)  Ammian.  L  XVII,  p. 

(c)  Baron,  an.  357. 

(d)  Ambrof.  Rcl.  Syna  p.  ij*. 
(c)  Ammian»  p.  71, 

Tomt  XXV* 
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mois.  Il  étoic  à  Milan  •  s'il  ne  s'eft  glifle  quelque 
erreur  dans  le  Code ,  le  3  Juin  &  le  1 3  Juil- 
let (a)  ;  d'où  l'on  peut  en  quelque  forte  conclure  , 
™Mi-  <ïue  les  Barbares  le  retirèrent  de  leur  propre  mou- 
Un.  vement. 

Pendant  que  Confiance  étoit  a  Milan  ,  il  reçut 
des  lettres  de  Maufonianus ,  Préfet  de  l'Orient , 
qui  lui  marquoit  que  Sapor  ,  Roi  de  Perfe  ,  étoic 
en  guerre ,  du  côté  des  frontières  les  plus  recu- 
lées de  fon  Empire,  avec  les  Chionites,  &  autres 
peuples;  que  ce  Prince  avoit  efluyé  de  grandes 
pertes ,  &  qu'il  feroit  par  conféquent  difpofé  à 
accepter  un  traité  de  paix  &  d'amitié  avec  les 
Romains ,  qu'il  avoit  propofé  à  Tamfapor ,  Gé- 
néral Perfan,  fur  les  frontières  de  Méfopotamie, 
qui  en  avoit  écrit  à  fon  Maître.  Ces  négociations 
n'aboutirent  à  rien  ,  comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Urficinus  Cependant  l'Empereur  manda  Urficinus ,  qui 
tapfeU  des  ^tojt  toujours  dans  les  Gaules ,  pour  le  confulter 

Gaules ,    G»   r     .  >  .         ,  ri  • 

envoyé  dans  iur  les  moyens  les  plus  propres  de  tirer  avantage 
l'OrUnt.      <Je  ja  fauation  des  Perles.  Dans  ce  même  temps , 

Confiance  ayant  quitté  Milan  vers  la  mi- Juillet, 
fe  rendit  à  Trente  >  &  de  là  en  Ulyrie ,  vifita 
les  frontières  de  l'Empire  du  côté  du  Danube  ,  6c 
eut  quelques  entrevues  avec  les  Chefs  des  Qua- 
<fès ,  fit  autres  peuples  voifins,  qui  l'aflurerent  de 
leur  amitié.  Urficinus  le  trouva  a  Sirmium  3  fie 
fut  ,  après  plusieurs  conférences  ,  envoyé  en 
Orient,  avec  le  caraclere  de  Général ,  fie  le  même 
pouvoir  dont  il  avoit  été  revêtu  avant  fa  dif- 

(*)  Cgd.  Theodof.  Chron.  p.  f6 ,  57. 
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J£racé  (à).  L'Empereur  étoic  à  Milan  le  4  &  le 
©  Décembre;  mais  il  retourna  à  Sirmium  avant  Hijioirc 
le  1 8  du  même  mois  (b) ,  &  y  pafla  l'hiver,  fui-  *Êmmu«' 
vant  Ammien  (c). 

Les  incurfions  continuelles  que  les  Allemands  Sarbat'tOfi 
faifoient  dans  les  Gaules  >  déterminèrent  vers  ce  u?%iu£"s 
temps  l'Empereur  à  détacher  contre  eux  Julien  i 
avec  toutes  fes  forces  *  pendant  que  Barbation  , 
ui  avoit  été  fait  Général  d'infanterie  à  la  place 
e  Sylvain,  viendrait  d'Italie,  avec  un  corps  de 
vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes  *  afin  de  fur- 
prendre  l'ennemi ,  &  de  le  renfermer  entre  deux 
armées.  Barbation  paflbit  généralement  pour  un 
bon  Officier  (J)>  mais,  Ci  on  en  croit  Am- 
mien (e) ,  toute  fa  bravoure  confiiloit  unique- 
ment en  paroles.  11  avoit  trahi  Gallus,  fous  qui 
il  fervoit ,  &  cherchoit  à  arrêter  les  progrès  dé 
Julien. 

Celui-ci  ayant  appris  l'arrivée  de  Barbation  à    Le*  Allô 
Balle-,  fe  mit  en  campagne  avec  un  corps  de  ^ 
1 3000  hommes  :  mais  les  Leti,  peuple  d  Aile-  ment  Lyon, 
magne,  ayant  pafle  entre  les  deux  armées,  s  avan^  *^"/c£*^ 
cerent  julcmà  Lyon ,  dans  le  deflein  de  furprendre  Julien. 
&  de  piller  cette  ville.  Comme  ils  trouvèrent 
beaucoup  plus  de  réfiftance  qu'ils  n'avoient  cru  y 
ils  renoncèrent  au  projet  de  le  rendre  maîtres  de 
la  ville ,  &  fe  contentèrent  de  ravager  tout  le  pays 
des  environs. 


00  Ammian.  ibi<L  p.  71*.  Julian.  ad  Atbco.  p.  ji)< 

(£)  Cod.  TheocJ.  p.  ^7. 

(c)  Ammian.  1.  XVII,  p.  103. 

00  Liban.  Orat.  XII,  p.  172., 

(e)  Ammian.  p.  7  3 . 

P  ij 
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g  «  Sur  le  premier  avis  de  ce  qui  venoit  d  arriver, 
Hijioirc  Julien  détacha  de  forts  partis  pour  garder  les 
famaitu.  paffages  par  où  il  favoit  que  les  Barbares  dévoient 
revenir  :  par  cette  précaution,  ils  furent  tous 
taillés  en  pièces ,  à  l'exception  de  ceux  qui  cô- 
toyèrent le  camp  de  Barbation ,  qui,  bien  loin 
de  leur  couper  la  retraite ,  fe  plaignit  à  Confiance 
de  quelques  Officiers  qui  l  avoient  entrepris.  Tous 
ces  Officiers ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  Valen- 
tinierr ,  dans  la  fuite  Empereur  (<z),  furent  cafTés 
par  ordre  du  Prince.  Les  autres  Barbares  fe  for- 
tifièrent dans  les  pays  dont  ils  s'étoient  emparés, 
en  en  fermant  toutes  les  avenues  par  de  grands 
arbres ,  ou  fe  retirèrent  dans  les  ifles  formées  par 
le  Rhin. 

Julien  réfolut  de  commencer  par  attaquer  les 
'£j*tns  derniers;  *'  demanda  en  conféquence  quelques 
ms'  barques  à  Barbation ,  qui ,  au  lieu  de  les  lui  ac- 
corder, fijt  mettre  le  feu  à  toutes  celles  qu'il  avoit. 
Dans  une  autre  occafion,  on  lui  avoit  envoyé 
des  vivres  pour  les  deux  armées;  après  qu'il  en 
eut  abondamment  pourvu  la  fïenne ,  il  fit  brûler 
le  refte.  Nous  ne  faurions  dire  s'il  agit  ainfi  par  un 
motif  d'inimitié  perfonnelle  contre  Julien,  ou  en 
conféquence  de  quelques  inftruâions  fecretes 
de  l'Empereur,  pour  traverfer  toutes  fes  entre- 

f>rifes  (b).  Quoi  qu'il  en  foit ,  Julien ,  fans  fe 
aifler  décourager  par  un  aufli  étrange  procédé, 
engagea  quelques-uns  des  plus  hardis  des  fîens  à 
patter,  comme  ils  pourroient,  dans  une  de  ces 
ifles ,  où  ils  tuèrent  tous  les  Allemands  qui  s'y 


(j)  Idem  y  ibii,  {h)  Animian.  p.  73 ,74, 
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Soient  réfugiés;  enfuite,  s 'étant  emparés  de  leurs 
barques ,  ils  continuèrent  le  maflacre  dans  plu-  fftfoire 
(leurs  autres  ifles,  jufqu  à  ce  que  les  ennemis  ju-  Ilomatne' 
gèrent  à  propos  de  reprendre  le  chemin  de  leur 
pays,  avec  leurs  femmes ,  &  le  butin  qu'ils  purent 
emporter  (a). 

Son  premier  foin  enfuite  fut  de  rebâtir  les  JuiUnrehê- 
Très  -  tabernœ  j  fort  près  de  Strasbourg  en  Al-  t!t  Savern*- 
face.  Cette  ville ,  que  les  Allemands  avoient  dé- 
molie ,  eft  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Saverne.  Comme  elle  avoit  été  conftruite  pour 
fervir  de  boulevard  contre  les  incurfions  des  peu- 
ples au  delà  du  Rhin ,  Julien  répara  les  an- 
ciennes fortifications,  &  y  ajouta  même  de  nou- 
veaux ouvrages ,  pourvut  la  place  de  provifions 
pour  un  an  ,  &  y  laiffa  une  nombreufe  gar- 
nifon  (b). 

Pendant  que  Julien  fe  fignaloit  par  ces  ex-  BarSano* 
ploits ,  Barbation  faifoit  conftruire  un  pont  de  mis  en  fuite 
bateaux  fur  le  Rhin':  mais  l'ennemi,  en  ayant  eu 
avis ,  mit  dans  la  rivière  beaucoup  de  grands 
arbres,  qui,  entraînés  par  le  courant  de  l'eau  , 
pafTerent  entre  les  bateaux,  dont  plufieurs  furent 
coulés  à  fond,  barbation ,  voyant  fon  ouvrage  ruiné, 
prit  le  parti  de  fe  retirer  ;  mais  l'ennemi  chargea 
fon  arrière- garde,  lui  tua  bien  du  monde,  enleva 
Ja  plus  grande  partie  du  bagage,  ravagea  le  pays 
d'alentour ,  &  s'en  retourna  en  triomphe  chargé 
de  butin.  Barbation  aflîgna  à  fes  troupes  leurs- 
quartiers  d'hiver,  comme  fi  la  campagne  étoic 
finie,  quoiqu'on  ne  fùc  encore  qu'en  automne,  & 


par  Us  Bar* 
barcu 


(a)  Idem,  il'id.  &  Liban.  Orat.  XII,  p.  273. 
(Jf)  Julian.  p.  511.  Liban,  p.  174, 
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WOSSt   "b  s  en  retourna  à  la  Cour,  pour  y  faire  la  guerre  \ 
Hiftoirc    Julien  à  force  de  mauvais  offices  &  de  calonv» 

^Maa"     nies  (4 

Les  Barbares ,  enhardis  par  ce  fuccès ,  s'afTenw 
blerent  en  grand  nombre  fous  les  bannières  de 
Chnodomarius ,  Prince  illuftre  parmi  eux ,  &  d* 
fix  autres  Rois,  &  allèrent  camper  dans  le  voifi- 
Tiage  de  Strasbourg.  Chnodomarius  ayant  fu  ,  par 
un  déferteur ,  que  Julien  n'avoit  que  1 3  000 
hommes  avec  lui,  lui  envoya  dire  qu'il  eût  à  quit- 
ter un  pays  que  les  Allemands  avoient  conquis 
par  leur  valeur  (h).  Libanius  ajoute  que  le  Mef- 
fager  lui  produifit  des  lettres  de  Confiance,  par 
lesquelles  ce  Prince  s'engageoit  à  leur  laifler  les. 
pays  &  les  villes  dont  ils  pourroient  s'emparer 
dans  les  Gaules  (c).  Cette  promerTe  avoit  été  faite 
autrefois  pour  caufer  de  l'embarras  au  Tyran 
Magnence.  Mais  Julien ,  fans  refpecler  des  let- 
tres qui  ne  le  regardoient  pas,  fit  arrêter  le  Mef- 
fager  comme  efpion  ,  &  continua  les  ouvrages 
commencés  à  Saverne ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  été 
informé  que  les  ennemis  nétoient  plus  qu'à  vingt 
milles  de  fon  camp.  Il  marcha  droit  a  eux ,  & 
quand  il  eut  fait  environ  la  moitié  du  chemin , 
il  s'arrêta ,  afin  de  donner  quelque  repos  à  fes 
troupes,  cfpérant  d'en  venir  à  une  action  le  len- 
demain ;  mais  les  Officiers  &  les  foldats  lui  ayant 
demandé-de  les  mener  à  l'ennemi  fur  le  champ  t 
il  continua  fa  marche  ,  &  trouva  les  Allemands  % 
qui  avoient  été  inftruits  de  fon  approche  ,  prêta 
*■    ■   .  1  .  .  ..  1  ., 

(a)  Ammian.  p.  75. 

(*)  Idem,  I.  XVI,  p.  7J,  7*- 

(c)  Liban.  Orat.  XII,  p.  xty. 
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à  It  recevoir.  Ils  étoient  au  nombre  de  55OOQ 
hommes,  ayant  à  leur  téte  fept  Rois,  dix  Prin-  Hijioir* 
ces,  &  plulieurs  autres.  Seigneurs  de  grande  *9nuune- 
diflinflion. 

Les  deux  armées  combattirent  avec^une  égale  Bataille 
valeur  >  &  la  victoire  fat  lonz-temps  douteufei  ^ff*™5»- 

cavalerie  Komame  lâcha-  même  le  pied-,  oc  bourg. 
Julien  fit  de  vains  efforts  pour  k  ramener-  à  la 
charge  :  mais  l'invincible  réftftance  de  l'infanterie    Ut  aiu-  N 
découragea  enfin  les  ennemis  j  les  Romains  l'ayant  ™nd>  **• 
remarqué ,  firent  un,  dernier  effort ,  mirent  les  ' 
Barbares  en  défordre  ,  &  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  Plufieurs  des  fuyards  fe  noyèrent  dans  les 
eaux  du  Rhin.  Chnodomarius  lui-même  fur  pris 
dans  un  bois ,  &  amené ,  en  préfence  de  toute  l'ar- 
mée, à  Julien,  que  les  foldats  faluerent  à  cette 
occafion,  du  titre  à'Augufte;  mais  il  rejeta  ce 
titre  avec  indignation,  difant  que  la  viéloire  étoit 
principalement  due  à  Confiance,  fous  les  auf* 
pices  duquel  elle  avoit  été  remportée  (a). 

Il  ne  perdit  dans  la  bataille  que  quatre  Tribuns 
&  deux  cent  quarante-trois  foldats.  Les  Alle- 
mands eurent  fix  mille  ,  ou  ,  fuivant  d'autres , 
huit  mille  hommes  de  tiiés  :  on  vit  flotter  un 
grand  nombre  de  corps  morts  dans  la,  rivière  (b). 
Zofime  dit  que  la  perte  des  ennemis  monta  à 
foixante  mille  hommes  tués  dans  la  bataille ,  & 
à  foixante  mille  autres  qui  eurent  le  malheur 
de  fe  noyer  ;  mais  il  faut  qu'il  ait  été  abufé  par 
des  Mémoires  peu  fidèles.  Ce  qu'il  ajoute  n'eft 
1  1  '  1 

(à)  Ammian.  p.  84,  85.  Liban.  Oral.  X  ,  p.  1371  Julian* 
ad  Athen.  p.  j  11. 
(4)  Ammian.  ibid*  ■ 

P«r 


Digitized  by  Google 


ij*     HISTOIRE  UNIV. 

guère  plus  vraifemblable.  Il  dit  ,  qu'après  Tac-» 
Hïfioire    rion ,  Julien  obligea  fix  cents  de  fes  cavaliers ,  qui 
termine     avoient  pris  la  fuite ,  à  paflèr  en  revue  devant 
toute  l'arme'e  en  habits  de  femmes  (a). 

La  journée  de  Strasbourg  eft  fameufe  dans 
l'Hiftoire.  Julien  lui-même  en  parle  comme  de 
l'époque  de  l'ancienne  liberté  rendue  aux  Gau-» 
les  (b).  Par  cette  feule  bataille ,  dit  Mamertin  y 
la  guerre  fut  finie,  &  l'Allemagne  ruinée  (ç).  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  Barbares  fu^ 
rent  entièrement  chafles  des  Gaules.  Cette  mé- 
morable bataille  fe  donna  dans  les  plaines  de 
Strasbourg;  le  bled  étoit  mûr,  &  la  lune  dans 
fon  dernier  quartier  (d).  Julien  en  attribua  tout 
l'honneur  à  Confiance,  &  envoya  fur  le  champ 
fon  illuftre  prifonnier  Chnodomarius  à  ce  Prince  , 
qui  le  traita  avec  beaucoup  de  refpe#,  le  regar-, 
dant  comme  un  exemple  frappant  de  ttnftabilité 
des  grandeurs  humaines.  Confiance  le  fit  con- 
duire à  Rome ,  où  il  mourut  de  mort  naturelle 
peu  de  temps  après  (e). 

Les  courtifans  tournèrent  cette  victoire  en 
ridicule ,  &  nuifirent  moins  par-là  à  Julien  dans 
l'efprit  d'un  Prince  faible  &  foupçonneux ,  que 
s'ils  en  avoient  fait  fentir  toute  l'importance. 
Confiance  Confiance  n'eut  pas  honte  de  s'attribuer  toute  la 
'foutTugioire  f)oire  de  cette  action.  Dans  un  Edit  publié  alors, 
de  cette  ac-  il  parle  de  lui-même ,  comme  s'il  avoit  combattu 

 111  ,r 

■ 

(à)  Zof.  !,  III,  p.  704, 

(£)  Ammian.  1.  XX,  p.  160, 

(c)  Paneg.  XI,  p.  iz^. 

id)  Ammian.  1.  XVI,  p.  78, 

{e)I<km9  l.XVII,  p.  103, 
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à  la:  tête  de  l'armée  ;  il  ne  nomme  feulement  pas 
Julien  (a).  Aurele  Vicîor ,  qui  écrivit  vers  la  fin 
de  fon  règne,  tient  le  même  langage  (6);  & 
Themiftius,  en  exaltant  fes  victoires  fur  les  Alle- 
mands, &  la  valeur  avec  laquelle  il  cha/Ta  ces 
peuples  des  Gaules  &  les  força  de  fe  renfermer 
oans  leurs  anciennes  limites ,  cite  les  lettres  que 
l'Empereur  avoit  lui-même  envoyées  au  Sénat 
de  Conftantinople  (e). 

Le  premier  foin  de  Julien,  après  la  bataille»  . 
fut  de  faire  enterrer  tous  les  morts ,  fans  distinc- 
tion d'amis  ou  d'ennemis.  Dès  qu'il  fe  fut  ac- 
quitté de  ce  pieux  devoir  ,  il  s'en  retourna  à 
Savernë,  pour  finir  les  ouvrages  qui  y  étoient 
commencés,  &  s'avança  enfuite,  avec  toute  fon 
armée,  jufqu'à  Maïence,  où  il  fit  conftruire  un 
pont  fur  le  Rhin  ,  dans  le  deflein  de  pénétrer  en 
Allemagne  avec  fon  armée,  qui  paroiffoit  peu 
difpofée  à  entreprendre  cette  expédition. 

Les  Allemands,  alarmés  du  caractère  hardi  de 
ce  jeune  Général ,  lui  envoyèrent  quelques  Dé- 
putés avec  des  propofitions  de  paix,  &  quelques 
autres ,  qui  avoient  ordre  de  le  menacer ,  lui  & 
fon  armée ,  d'une  deftrudion  totale ,  s'il  ne  fe  re- 
tiroit  fur  le  champ;  mais  Julien,  méprifant  ces 
vains  difcours ,  continua  à  ravager  leur  pays  juf- 
quaprès  l'équinoxe.  Les  neiges  l'ayant  empêché 
alors  de  pénétrer  plus  loin,  il  répara  le  fort  de 
Trajan  ,  que  quelques  Savans  croient  être  le 

»  '  I    I  I       I  |  ,  ,  ,  I  ■ 

(a)  Aramian.  1.  XVI,  p.  %6, 

(b)  Aur.  Vid.  p.  ji8. 

(ç)  Thçmift.  Orat.  p.  57. 
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château  de  Cromburgh,  à  trois  ou  quatre  lieue* 

mo/«^        Cette  entreprife  alarma  fi  fort  les  ennemis, 
qu'ils  lui  envoyèrent  de  nouveaux  Députés;  mais 
ils  ne  purent  obtenir  qu'une  trêve  de  dix  mois , 
à  condition  encore  qu'ils  fourniroient  des  vivres 
au  fort ,  quon  conftruifoit  dans  leur  prapre  pays 
JUUcnM-  afin  de  les  contenir  (a).  Il  reprit  enfuite  le  che- 
%an%dF%  mm  ^es  Gaules  ,  amenant  avec  lui  un  grand 
rend™,  &  us  nombre  de  captifs  ;  mais  ayaatappris  fur  la  route, 
î'^oycw.  9ue  q^'ques  Francs ,  qui  pendant  fon  abfence 
avoienr  ravagé  les  environs  de  Reims ,  s  et  oient 
renfermés  dans  deux  châteaux  fitués  fur  la  Meufe , 
il  marcha  contre  eux ,  &  les  obligea  à  fe  rendre , 
après  qu'ils -fe-  furent  vaillamment  défendus  pen- 
dant cinquante-quatre  jours ,  c  eft-a-dire ,  h  plus 
grande  partie  du  mois  de  Décembre,  &  tout  le 
mois  de  Janvier.  Les  prifonniers  furent  envoyés 
à  l'Empereur ,  qui  les  incorpora  dans  fes  troupes. 
Julien,  ayant  ainfi  fini  cette  longue  &  glorieufe 
campagne,  mit  fes  légions  en  quartiers  d'hiver  f 
&  prit  les  fiens  à  Paris.  Ceft  ici  la  première 
fois  que  PHiftoire  fait  mention  de  ce  nom  :  ce 
n  etoit  alors  qu'un  châteâu  fttué  dans  rifle  formée 
par  la  Seine ,  qui  n'eft  acluellement  qu'une  très- 
petite  partie  de  cette  fameufe  capitale  (b). 
Quelques      Cette  année  l'Empereur  fit  une  Loi,  datée  du 
XorxJecon/-  ?  juil]et)  par  laquelle  il  ordonna  la  confifeation 

des  biens  de  ceux  qui  renonceroient  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  pour  embrafler  le  Judaïfme. 


(à)  Ammian.  p.  88.  Liban.  Orat.  XII,  p.  17.7. 
ib)  Ammian.  p.  1^0.  in-foL 
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Il  ordonna  par  une  autre  Loi,  que  tous  les  Séna- 
teurs réfideroient  dans  Rome  ou  aux  environs.  Hifloire 
Cette  Loi  étoit  fondée  fur  ce  que  plufieurs  de  oma  M% 
ces  Magiftrats  s  etoient  établis  en  Achaïe  &  en 
Macédoine ,  pour  éviter  les  dépenfes  exceffives 
auxquelles  leur  dignité  les  engageoit  dans  la  ville 
de  nome.  Par  une  troifieme  Loi,  adretfee  à 
l'Evêque  de  Rome,  il  exemptoit  tous  îes  Ecclé- 
fiaftiques  qui  faifoient  le  commerce ,  auffi  bien 
que  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  leurs  domef- 
tiques,  de  tout  impôt,  ordinaire  ou  extraordi- 
naire ,  fuppofant  que  les  gains  qu'ils  faifoient 
étoient  pieufement  employés  à  foulager  les  be^ 
foins  des  pauvres. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Cerealis >  oncle  ma- 
ternel de  Gallus  Céfar ,  &  Datianus ,  qui ,  quoique 
de  baflè  origine,  portoit  le  titre  de  Comte  en 
3  49 ,  &  fut  élevé  dans  la  fuite  au  rang  de  Patri- 
cien (a).  Nous  avons  rapporté  plus  haut ,  que 
Tamfapor,  Général  des  Perfes,  avoit,  à  la  réqui- 
iition  de  Maufonianus ,  Préfet  de  l'Orient ,  écrit 
à  fon  Maître  au  fujet  du  renouvellement  des  an- 
ciens traités  avec  les  Romains.   Mais  comme  Ambtfade* 
Sapor  avoit  fait  la  paix  avec  les  Chionites ,  avec  %J&pn°cre  t 
lefquels  il  avoit  même  fait  un  traite  d alliance,  de  Confiance 
avant  que  les  lettres  de  Tamfapor  lui  fuflent  ren-  à  Sapor' 
dues;  en  réponfe  aux  proportions  de  ce  Géné- 
ral, il  écrivit  une  lettre  anez  fiere  à  Confiance, 
6c  la  lui  envoya,  avec  quelques  préfens,  par  un 
nommé  Narsès.  Cette  lettre  portoit  en  fubftance, 


(a)  Philoftorg.  I.  VIII,  c.  8,  p.  113.  Cod. Theod. Tit. 4, 
s  X 
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qu'il  auroit  pu  exiger  la  reftitution  de  tous  les 

Komlïilc6  Pays  au  ^e'a  ^U  Scrymon  en  Macédoine;  mais 
que,  pour  marquer  fa  modération,  il  fe  conten- 
teroit  de  l'Arménie  &  de  la  Méfopotamie ,  qui 
avoient  été  enlevées  injuftement  à  fon  grand- 
pere  Narsès.  Il  ajouta,  que  fi  on  lui  refufoit  une 
chofe  fi  équitable ,  il  tâcheroit  de  recouvrer  fon 
bien  par  la  force  des  armes.  Dans  cette  lettre  , 
Sapor  fe  donnoit  les  titres  de  Roi  des  Rois  ,  de 
Frère  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  &c. 

Narsès ,  qui  étoit  chargé  de  la  remettre  à 
l'Empereur,  étoit  arrivé  à  Antioche  vers  la  fin 
de  l'année  précédente ,  &  y  avoit  vu  Themiftius. 
Après  s'être  arrêté  quelque  temps  dans  cette 
ville,  il  continua  fon  voyage  jufqua  Conftanti- 
nople,  oh  il  fit  une  entrée  pompeufe  le  23  Fé- 
vrier de  Tan  358.  De  Conftantinople  il  fe  rendit 
à  Sirmium  ,  où  l'Empereur  fe  trouvoit  alors ,  &  , 
dans  une  audience  publique ,  il  lui  préfenta  la 
lettre  de  Sapor,  enveloppée  dans  une  pièce  de 
foie  blanche. 

Sans  entrer  dans  aucune  négociation ,  Conf- 
tance  répondit  a  Sapor ,  que  comme  il  avoit  fu 
conferver  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main dans  le  temps  qu'il  ne  poffédoit  que  l'Orient, 
il  feroit  honteux  à  lui ,  devenu  maître  de  tout 
l'Empire,  d'en  céder  quelques-unes.  Il  ajouta, 
qu'il  étoit  prêt  &  difpofé  à  faire  la  paix  avec  le 
Monarque  Perfan ,  pourvu  que  ce  fût  à  des  condi- 
tions honorables.  Il  renvoya  Narsès  avec  cette 
lettre  :  mais ,  peu  de  jours  après,  il  fit  partir  pour 
la  Perfe  quelques  AmbafTadeurs  chargés  de  lettres 
&.  de  préfens  pour  le  Roi;  il  vouloit  -éloigner 
la  guerre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  mis  les  Provinces 
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feptentrionales  à  couvert  des  incurfions  des  Bar- 
bares. 

Les  Ambaffadeurs  Romains  trouvèrent  Sapor 
à  Ctéfiphon  ;  mais  ce  Prince  n'ayant  voulu  rien 
rabattre  de  fes  prétentions ,  ils  s'en  retournèrent 
vers  le  24  d'Août.  Le  Comte  Lucilien,  &  Pro- 
cope,  qui  ufurpala  puuTance  fouveraine  fous  le 
règne  de  Valens ,  furent  envoyés  peu  de  temps 
après  à  la  Cour  de  Perfe  ,  pour  amufer  ce  vail- 
lant Prince  par  de  nouvelles  proportions;  mais 
au  lieu  d'écouter  ce  qu'ils  avoient  à  dire ,  il  les  . 
fit  arrêter ,  avec  menace  de  les  traiter  comme 
efpions.  Il  les  renvoya  cependant  fans  leur  faire 
aucun  mal  (a). 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  k  Sirmium ,  les 
Quades  &  les  Sarmates  firent  une  irruption  en 
Pannonie  &  en  Mœfie;  &  les  Juthunges,  peuple 
d'Allemagne,  en  Rhétie.  Ces  derniers  furent  dé-   Les  Çuachs 
faits  &  rechafles  par  Barbation;  mais  l'Empe- 

,  r   r  ,  .  r       tes  défaits  par 

reur  marcha  en  perlonae  contre  les  premiers,  confiance. 
peu  de  temps  après  1  equinoxe  du  printemps.  Il 
pafla  le  Danube  fur  un  pont  de  bateaux  ,  &  ra- 
vagea les  terres  des  Sarmates.  Ceux-ci  vinrent 
auffi-tôt  en  grand  nombre ,  avec  les  Quades ,  fous 
prétexte  de  faire  des  proportions  de  paix;  mais 
leur  vrai  defTein  étoit  de  furprendre  les  Romains , 
qui ,  en  ayant  été  inftruits ,  tombèrent  fur  eux 
Tépée  à  la  main,  &  les  taillèrent  en  pièces. 

Cette  exécution  obligea  les  autres  à  demander 
fincérement  la  paix.  Ils  l'obtinrent ,  à  condition 


00  Aramian.  1.  XVI,  p.  6%.  &:  1.  XVII,  p.  5>4-  Thcralft. 
Orat,  IV,  p.  57.  Zonar.  p.  17.  Petr.  Légat,  p.  2.8. 
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qu'ils  remettroient  en  liberté  les  prifonniers  qu'il* 
Hiftoin  avoient  faits,  &  qu'ils  donneroient  des  otages  (<z)* 
L'Empereur  marcha  enfui  te  contre  les  Limi- 
gantes ,  c  eft-à-dire  ,  ces  efclaves  qui ,  en  3  54  4 
avoieat  chaffé  les  Sarmates  de  leur  propre  pays, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Ils  avoient 
auflî  fait  de  fréquentes  incurfions  fur  les  terres 
de  FEmpire  :  à  l'approche  de  l'armée,  ils  vin-1 
rent  en  très-grand  nombre  au  devant  de  l'Em- 
pereur ,  feignant  de  vouloir  fe  foumettre ,  mais 
réfolus  de  fe  jeter  fur  lui ,  s'ils  en  trouvoierrt 
l'occafion; 

Confiance ,  démêlant  quelque  chofe  de  funefte 
dans  leurs  regards,  &  fe  défiant  d'eux,  fe  plaça 
fur  fon  tribunal ,  entouré  des  principaux  Officiers 
de  fon  armée,  &  de  fes  Gardes ,  pour  leur  faire 
connoître  fes  intentions.  Pendant  qu'il  leur  par- 
loit ,  fes  troupes ,  conformément  aux  ordres  fe-* 
crets  qu'elles  avoient  reçus ,  les  environnèrent 
infenfiblement  de  tous  côtés.  Quand  l'Empereur 
eut  fini  fon  difeours ,  les  Limigantes,  mécontens 
des  conditions  qu'il  leur  offroit ,  mirent  k  main 
fur  la  garde  de  leur  épée.  Les  Romains ,  qui 
e'pioient  tous  leurs  mouvemens,  ayant  apperçu 
celui-ci ,  tombèrent  fur  eux ,  &  commencèrent 
le  maflàcre* 

Les  Limigantes  i  voyant  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
poflîble  d'échapper ,  s'avancèrent  avec  fureur  du 
côté  du  tribunal  ;  mais  les  Gardes  s'étant  rangés 
en  forme  de  coin,  les  repouiTerent ,  en  forte  qu'ils 
furent  tous  maflàcrés ,  aucun  d'eux  n'ayant  daigné 

Ammian.  1.  XYH#p.  103 , 104, 


Digitized  by  Google 


Livre  IÎI.  Chapitre  XXVI.  1)9 

demander  grâce.  Les  Romains  entrèrent  en  fuite 
dans  le  pays  d'un  côte',  fie  le:-  Sarmates ,  avec  les  MftoWt 
Taifales  de  l'autre.  Les  Limigantes,  hors  d'état  Ro™"^L  Us 
de  réfifter  à  tant  d'ennemis,  acceptèrent  enfin  la  Umiganus" 
feule  condition  que  l'Empereur  voulut  leur  ac-  &r*"di'P*y* 

1         w    •  .1      1  r  0     1  .    aux  Satina- 

corder;  c  etoit  de  vuider  le  pays ,  oc  de  s  en  eloi-  <«. 
gner  aflez  pour  n'être  plus  tentés  à  l'avenir  d'in- 
îefter  l'Empire.  Confiance  rendit  leurs  terres  aux 
Sarmates ,  vingt-quatre  ans  après  qu'ils  en  eurent 
été  chaffés;  leur  donna  un  de  leurs  compatriotes, 
nommé  Zi^aïs  3  pour  les  gouverner  avec  titre 
de  Roi j  fie  les  déclara  libres  (a).  Ces  exploit* 
lui  valurent,  de  la  part  de  fon  armée,  le  furnom 
de Sarmaiique.  Peu  de  temps  après,  c'eA^-dirê 
rers  la  fin  d'Oclobre,  il  s'en  retourna  à  Sirmium, 
où  il  entra  en  triomphe ,  6c  iluffigna  à  fes  troupes 
leurs  quartiers  d'hiver  (b). 

Cependant  Julien  avoit  parle  les  premiers  mois 
de  cette  année  à  Paris ,  pour  y  régler  les  taxes 
de  la  Province ,  de  manière  à  trouver  les  fommes 
nécefîàires ,  fans  charger  le  peuple  de  nouveaux 
imr/ôts  ;  il  ouvrit  enfuite  la  campagne  dès  que  1* 
faifon  put  le  permettre ,  dans  le  deffein  de  iubju- 
guer  les  Francs  avant  que  la  trêve  accordée  aux 
Allemands  fût  expirée.  Les  Francs  étoient  par- 
tagés alors  en  différentes  Tribus  ,  donc  la  plus 
puiflànte  étoit  celle  des  Saliens.  Chafles  par  le* 
Saxons ,  fuivant  Zofime  (c) ,  des  pays  qu'ils  pof- 
fédoient  en  Allemagne ,  ils  s'étoient  établis  en 
Batavie ,  c  eft-à-dire ,  dans  les  ifles  formées  par 
■  ' 

(<a)  ïdem,  ibid.  p.  io^-in. 

(b)  Ammian.  I.  XVII,  p.  lotf-nx. 

(0  Zof.  1.  III,  p.  707. 


Digitized  by  Google 


â4o      HISTOIRE  UNIV. 

les  différentes  branches  du  Rhin ,  &  en  Toxaii-» 
Hijioirt  drie,  pays  qui  commençoit,  fuivant  les  meilleurs 
Géographes  modernes ,  environ  à  une  lieue  de 
Mauricht,  &  setendoit  vingt -cinq  lieues  le 
long  de  la  Meufe ,  où  fe  trouvent  à  préfent  les 
villes  de  Boifleduc ,  de  Breda,  &  d'Anvers  {a)< 
Ce  fut  contre  ces  Francs  que  Julien  marcha 
d'abord. 

Il  étoît  déjà  arrivé  à  Tongres ,  lorfqu'il  ren- 
contra leurs  Députés^  qui  alloient  le  trouver  a 
Paris,  où  ils  le  croyoient  encore.  Ils  avoient  été 
envoyés  pour  demander  qu'il  leur  fût  permis  de 
refter  comme  amis  dans  le  pays  qu'ils  Dofledoient, 
Julien  leur  propofa  quelques  difficultés,  afin  d'à* 
voir  occafion  de  les  renvoyer,  pour  obtenir  des 
inftruclions  plus  particulières.  Ils  s'imaginoient 
qu'il  attendroit  leur  retour  à  Tongres  \  mais  ils 
furent  à  peine  partis ,  qu'il  les  fuivit ,  entra  dans 
leur  pays ,  les  obligea  àfefoumettre  ,  &  leur  ayant 
affigné  des  terres  dans  les  Gaules,  il  incorpora 
un  grand  nombre  d'entre  eux'  dans  fa  cava-* 
lerie  (é). 

jtdîendifah  II  marcha  enfuite  contre  les  Chamaves,  autre 
Us  Sachlmt  Peupk  compris  fous  le  nom  général  de  Francs , 
s  qui  s'étoient  établis  dans  les  Gaules,  &  les  ayant 

vaincus  en  bataille  rangée ,  il  les  contraignit  de 
repaffer  le  Rhin ,  d'où  ils  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putés pour  demander  la  paix  ;  il  la  leur  accorda 
aux  conditions  qu'il  jugea  à  propos  de  leur  pref- 
crire.  Après  avoir  ainfi  réduit  les  Saliens  &  les 
Chamaves ,  il  rebâtit  fur  la  Meufe  trois  forts,  qui 

(a)  Notir.  Gall.  p.  558. 

Ammian.  p.      Julian,  ad  Atlicn.  p.  ^14. 

avoienl 


1  • 


Digitized  by  Google 


LlVftfc  III.  CHAPITRE  XXVI.  î^f 

âvoîent  été  démolis  par  les  Barbares  ;  mais ,  man- 
quant, dans  un  pays  tant  de  fois  ravagé  par  l'en*  Hïftoirt 
nemi ,  des  provifions  nécelTaires  pour  la  fubfil-  Ronuxin** 
tance  >  tant  de  fes  troupes  que  des  prifonniers  * 
qu'il  avoit  obligé  les  Barbares  à  remettre  en  li- 
berté j  il  fit  conflruire ,  au  rapport  de  Zofime  f 
fix  ou  huit  cents  vaiffeaux  en  Angleterre,  &  de- 
manda qu'on  les  lui  envoyât  chargés  de  bled  dans 
les  Gaules. 

Julien  refta  dans  le  pays  des  Chamavés  jufqu'à 
l'expiration  de  la  trêve  accordée  aux  Allemands , 
dont  il  mit.  enfuite  le  pays  à  feu  &  à  fang.  Pour  ilobiigeïtk 
prévenir  de  plus  grands  malheurs ,  deux  de  leurs  j?™*^  4 
Bois  j  Suomarius  &  Hortarius ,  vinrent  en  per-  paix. 
fonne  le  trouver,  &  obtinrent  la  paix,  après  s  être 
(olennellement  engagés  à  remettre  en  liberté 
tous  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits ,  &  a  four- 
nir une  certaine  quantité  de  bled  dès  qu'ils  en 
feroient  requis  :  ils  s'obligèrent  auffi  a  fournir  du 
bois ,  du  fer  ^  &  des  voitures ,  pour  réparer  les 
villes  qu'ils  avoient  ruinées.  On  compte  que  les 
prifonniers  qu'il  tira  des  mains  des  Barbares  pen- 
dant cette  campagne ,  montoient  à  plus  de  vingt 
mille  (a). 

Julien  mit  enfuite  fes  troupes  en  quartiers 
d'hiver  ;  mais  on  ignore  où  il  fe  retira  lui-même^ 
Cette  année,  le  24  d'Août,  vers  les  fix  heures  mytmUii 
du  matin     On  fentit  un  affreux  tremblement  de  ^ruittcreJZ 
terre  en  Allé ,  dans  le  Pont  &  dans  la  Macédoine ,  rtunt<Uumk 
qui  endommagea  confidérablement  cent  cinquante 


— 


(a)  Julian.  ïbià.  Ammian.  p.  ici.  Liban.  Orar»  XII» 
p.  180.  ZoC.  p.  70. 
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J-l-1»  ,'  villes ,  &  ruina  entièrement  celle  de  Nicomédie  , 
Hijioin    dont  toutes  les  maifons  furent  renverfées ,  &  tou$ 

#om£un<.  jes.  jiajjjrans  enfevelis  fous  les  ruines.  Cette  cala- 
mité  eft  décrite  au  long  par  Ammien  (<z),  par  Gré- 
goire de  Nyffe  (b)  ,  par  Ephrem  d'Edefle ,  qui 
compofa  une  Elégie  fur  ce  fujet  (c).  Libanius  fit 
un  difcours  fur  la  deftruclion  de  cette  ville,  où 
il  afTure  qu  elle  étoit  la  cinquième  de  l'Empire 
en  grandeur ,  &  quelle  ne  cédoit  à  aucune  en 
Jbeauté  (d). 

Quand  Julien  y  pafTa  ,  en  362  ,  il  ne  put  re- 
tenir les.  larmes  que  lui  arracha  la  comparaison 
entre  fa  condition  préfenie  &  celle  où  il  lavoic 
vue  autrefois  Arifténete,  qui  y  réfidoit  en 
qualité  de  Lieutenant- Gouverneur  ;  Cécrops  , 
qui  en  étoit  Evêque  ,  &  un  autre  Evêque,  péri- 
rent avec  leurs  concitoyens.  Les  Païens  publiè- 
rent ,  pour  infulter  aux  Chrétiens ,  que  Cécrops  , 
&  un  grand  nombre  d'Evêques  avoient  été  en- 
gloutis au  moment  où  ils  étoient  dans  Téglife  ; 
mais  cette  aflertion  eft  fauflè  {f).  Leglife,  qui 
étoit  un  fuperbe  édifice  que  Conftantin  avoir, 
fait  conftruire  vers  l'an  .330,  fubit  le  même  fore 
que  tous  les~autres  bàtimens  de  la  ville  [g). 
Loi  contre  Cette  année  ,  l'Empereur  fit  une  Loi ,  en  date 
&iuf(lcl    ^u  1 3  JuM'er >  &  adrefiee  à  Taurus  Préfet  d'Italie > 


(<0.  Aminian.  p.  57. 
<*)  Greg.  Nvif.  p.  7;. 
(0  Marc.  Cliron.  p.  66. 
{d)  Liban.  Orar.  VIII,  p.  10 
(*)  Ammiao.  I.  XXII,  p.  119. 
(  f)  Zof.  1.  IV,  c.  16 ,  p.  5j$. 
(f)  Pkiloftorg.  I.  IV,  c.  10,  p.  73. 
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pâr  laquelle  il  déclarait  tous  les  Magiciens  >  Af-  *.»  "  ' 
Irologues,  Augures,  Arufpices  &  Devins >  En*  Hijioirc 
nemis  du  genre  humain.  Tous  ceux  qui  feroient  om<M,u• 
x  trouvés  à  fa  Cour ,  étoient  cenfés  coupables  de 
haute  trahifon  >  parce  qu'ils  dannoienr  lieu  de 
croire  que  l'Empereur  avoit  quelque  indulgence 
pour  eux.  Par  la  même  Loi ,  il  ftatuoit ,  du  erî 
particulier ,  les  Devins  qu'on  trouverait ,  loit  à 
fa  propre  Cour  ,  foit  k  celle  de  Julien ,  feroient 
appliqués  à  la  queflion  i  s'ils  nioient  l'accufation  > 
&  il  fpécifie  les  différentes  fortes  de  tortures 
qu'ils  dévorent  fubir ,  fans  aucun  égard  pour  leur 
rang  ou  leur  naiflance  Quelques  Auteurs 
penfent  que  i  par  cette  Loi ,  Conftance  fe  pro* 
pofoit  de  chauer  ces  impofteurs  de  la  Cour  da 
Julien ,  qui  étoit  foupçonné  de  les  favorifer  fecré* 
tement ,  &  d'ajouter  foi  à  leurs  prédictions  (£). 

L'année  fuivante  359,  les  deux  frères  EufebiuS 
6c  Hypatius  obtinrent  le  Confulat ,  par  le  crédit 
de  l'Impératrice  Eufébie  leur  fœur  (c).  Ammiert 
commence  fon  Hiftoire  de  cette  année  par  le» 
exploits  de  Julien  dans  les  Gaules',  où  il  s'occupa 
à  faire  remplir  les  magafîns ,  à  vifiter  les  villes 
qui  avoient  fouffert  le  plus  par  les  incurfions  des 
Barbares ,  &  à  donner  les  ordres  néceflàires  pour 
en  rebâtir  les  murs ,  &  en  réparer  les  fortifica- 
tions. Il  ratTembla  enfuite  toutes  fes  forces  a 
Maïence ,  &  ayant  paffé  le  Rhin  fur  un  pont 
de  bateaux,  il  entra  en  Allemagne,  &  s'avança 
jufqu'à  un  endroit  du  pays  appelé  Pallas.  Deux 

{a)  Cod.  Theoi.  1.  IX.  Tit.  U.  Lcg.  6,  p.  114,  xi;. 

(6)  Baron,  ad  an.  358. 

Ce)  Ammian.  1,  XIY ,  P- 1  *h 
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Rois ,  nommés'  Macrien  &  Hariobaude  ,  qui 


Hifioire  étoient  frères,  vinrent  l'y  trouver  pour  fe  fou— 
Xonunn«.  mettre  à  Julien  ,*  qui  leur  accorda  la  paix.  Il  en 
flujieurs  peu-  agit  de  même ,  peu  de  temps  après ,  envers  trois 
pies  d'Aiu-  ]\ols    à  condition  qu'ils  remettroient  en  liberté 

magne  a  de-  -  '  .  ...^        .        -  .        0         ,..  r 

mander  u    les  pnlonniers  qu  ils  avoient  faits ,  &  qu  ils  four- 

f*ix.  niroient  une  certaine  quantité  de  blé ,  quand  ils 
en  feroient  requis.  Les  noms  de  ces  Princes  étoient 
Vrias  y  Urjîcinus  &  Veflralpus.  Comme  la  faifoa 
étoit  alors  déjà  fort  avancée  ,  Julien  mit  fes  trou- 
pes en  quartiers  d'hiver  ,  &  fe  rendit  à  Paris  (a). 
Barbeuîonb     Cependant  Confiance  ayant  intercepté  une 

ÎJêlZês*Utr"  'ettre  qu'Aflyrie  ,  femme  de  Barbation  ,  écrivoiç 
à  fon  mari ,  par  laquelle  elle  le  flattoit  de  l'ef- 
poir  qu'il  parviendroit  un  jour  à  l'Empire  ,  il  les 
condamna  l'un  &  l'autre  à  la  mort.  Plufieurs  per- 
fonnes  innocentes  furent  enveloppées  dans  leur 
ruine ,  &  exécutées  comme  complices  de  leurs 
deffeins.  Un  Tribun  nommé  Valentin  ,  fut  plu- 
fieurs  fois  appliqué  à  la  queflion ,  de  la  manière 
la  plus  cruelle  ;  mais  ayant  toujours  perfifté  à 
nier  qu'il  fût  coupable  ,  l'Empereur  ,  convaincu 
à  la  fin  de  fon  innocence ,  lui  ht  une  efpece  de 
réparation  d'honneur ,  en  lui  donnant  le  com- 
mandement des  troupes  en  Illyrie  (b). 
Trahi  fondes     Avant  la  fin  de  lhiver,  l'Empereur  fut  inf- 

lim^ante*.   ^m[t  qUe  jes  Limigantes  avoient  quitte  le  pays 

qui  leur  avoit  été  affigné  l'année  d  auparavant  , 
&  s  avançaient  du  côté  de  l'Empire.  Auffi-tôt  y 
quittant  Sirmium  dès  le  commencement  du  prin- 
temps,  il  gagna  les  bords  du  Danube,  pour  les 

-  • 

(a)  Ammîan.  1.  XVIII,  p.  113.  &L  XX,  p.  154» 
(4)  Idem,  l  XVIII,  p.  H». 
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empêcher  de  paflcr  ce  fleuve ,  &  d'entrer  en 
Pannonie.  A  fon  arrivée  ,  il  leur  envoya  des  Dé-  ^  wjioirc 
pûtes,  pour  favoir  ce  qu'ils  vouloient.  Les  Li- 
migantes  répondirent ,  avec  une  foumiffion  appa- 
rente ,  qu'ils  vivraient  comme  de  fidèles  fujets  de 
l'Empire  ,  dans  auelque  endroit  que  Conftance 
jugeât  à  propos  de  les  placer  ;  mais  que  le  pays 
qu'ils  avoient  abandonné  n'étoic  pas  habitable ,  & 
ils  s'engageoient  à  le  prouver»  fi  l'Empereur 
vouloit  leur  permettre  de  paffer  le  fleuve  ,  &  de 
lui  communiquer  leurs  raifons.  Confiance  ,  à  qui 
cette  propontion  paroiflbit  raifonnable,  leur 
accorda  leur  demande,  &  les  reçut  aux  environs 
d'Acumincum,  que  la  plupart  des  Géographes 
croient  être  la  ville  de  Kamanez  fur  le  Danube, 
près  de  Péterwaradin ,  dans  le  territoire  de  Sir- 
mium.  Mais  dans  le  temps  qu'il  venoit  de  fe 
placer  fur  fon  Tribunal ,  ils  affaillirent  fes 
Gardes  1  epée  à  la  main,  &  l'auroient  tué  lui- 
même  ,  s'il  ne  s  etoit  pas  fauve  par  la  fuite>  Plu-  ru  font  tw* 
fieurs  de  fes  Gardes  perdirent  la  vie  en  cette 
occafion;  mais  le  refte  des  troupes  étant  accouru , 
les  Limigantes  furent  entourés  de  tous  côtés ,  & 
taillés  en  pièces  (a).  Conftance  retourna  enfuite 
à  Sirmium  ,  ou  il  étoit  le  23  Mai ,  veille  de  Pen- 
tecôte; mais  il  ne  tarda  pas  à  prendre  la  route 
de  Conftantinople  ,  puifqu'il  étoit  le  1 8  Juin  à 
Singidunum  en  Mœfie  (b).  Il  paflà  le  refte  de 
l'année  à  Conftantinople ,  prêt  h  marcher  contre 
les  Perfes  au  premier  avis.  Pendant  fon  féjour 

Il  ■■■■     I  ...  ■  .  I  ■  ■■■■  ■  '■ 

{a)  Idem  y  ihjd, 

(*)  Co<L  Thcodof.  Chronol.  p.  y?. 

* 

Q... 
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"■■iV-1  ■  dans  cette  capitale,  il  lui  donna  un  Préfet  on* 
mftoire  Gouverneur,  diftindion  qui  jufqu 'alors  avoit  été 
Xom<im<  particulière  à  Rome.  Le  premier  Préfet  de  Conf- 
rantinople  fut  un  nommé  Honorât  ;  l'Empereur 
l'honora  de  cette  dignité  le  1 i  Décembre  fui- 
vant  Idace,  ou  de  Septembre  s'il  en  faut  croire 
la  Chronique  d'Alexandrie.  Il  avoit  été  aupara- 
vant Préfet  des  Gaules  (<z). 

Cette  année  y  l'Empereur  envoya  en  Orient 
fon  Secrétaire  Paulus  Catena  ,  fameux  par  fa 
cruauté  ,  pour  faire  le  procès  à  plufieurs  per- 
fonnes  accufées  d  avoir  confulté  l'Oracle  d'une 
idole  nommée  Btfa  *  dans  la  ville  d'Àbyde ,  fur 
les  frontières  les  plus  reculées  de  l'Egypte.  Mo-* 
deftus ,  alors  Comte  d'Orient  y  &  dans  la  fuite 
Préfet ,  fut  chargé  de  juger  les  criminels  ;  Her- 
niogene  ,  qui  ayoit  remplacé  Mufenianus  en  qua- 
lité de  Préfet  >  n  eut  pas  en  cette  occafion  la 
confiance  de  l'Empereur  %  à  caufe  de  la  douceur 
de  fon  caraélere. 
Tiujt<urt       Modeftus  établit  fon  Tribunal  à  Scythople 
VunnfapoTr  en  Paleftine  ;  on  y  vit  amener  tous  les  jours 
avoir  confutté  une  foule  de  perfonnes  des  deux  fexes  &  de 
m  QraçU.     toute  con jjtjon  ^  p0ur  ^tre  renfermées  dans  des 

prifons ,  appliquées  à  la  torture ,  ou  exécutées 
publiquement.  Ammien  nous  donne  l'idée  la 
plus  terrible  de  cette  efpece  d'inqtiifition  ;  mais 
il  avoue  en  même  temps  qu'un  grand  nonabre 
d'aceufés  futabfous,  &  que  plufieurs  autres  fu- 
rent punis  beaucoup  moins  févérement  qu'on  ne 


(a)  Cod\  Thcodof.  Chronoî.  p.  59.  Socrit.  L  II,  c.  57, 
ft        ZoC  l.  IV  »  c.      Chrou*  Alçx.  f%  6$%* 
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t  avoit  cru  (a).  Parnafe  ,  qui  a  voit  été  Gouver- 
neur d'Egypte  ,  fut  condamné  à  perdre  la  tête ,  Mfto'm 
pour  avoir  fait  confulter  un  Aftrologue  par  un  Romatnc* 
nommé  Ariftophane  ;  mais  Modeftus  adoucit  la 
rigueur  de  jee  jugement  ,  &  changea  le  fupplice 
en  un  (impie  banniflement  :  il  ufa  de  la  même 
modération  à  l'égard  de  Simplicius  fils  de  Phi- 
lippe ,  qui  avoit  été  Préfet  &  Conful  en  3  48  , 
quoiqu'aceufé  d'afpirer  à  l'Empire  ;  il  fut  feule- 
ment banni  de  fa  patrie.  Modeftus  ne  voulut  pa* 
non  plus  qu'on  lui  donnât  la  queftion  y  quoique 
l'Empereur  l'eût  ordonné  pofitivemenr.  Mais  par 
ordre  de  Paul ,  qu'il  avoir  irrité  par  la  hardiefïê 
de  fes  difeours ,  Ariftophane  fut  battu  avec  des 
balles  de  plomb  attachées  à  des  cordes;  &  de 
fupplice  fut  iî  long  ,  que  l'infortuné  alloit  périr 
fous  les  coups,  lorfque  Modeftus,  touché  de 
pit:*'/ ,  ordonna  au  bourreau  de  s'arrêter ,  &  en- 
voya Ariftophane  en  exil.  Demetrius ,  furnommé 
Cythras  ,  Philofophe  déjà  avancé  en  âge  ,  ayant 
été  convaincu  d'avoir  facrihé  aux  idoles ,  fouffric  ' 
la  torture  la  plus  cruelle  pendant  plufieurs  heu- 
res; mais  Modeftus  lui  permit  enfuite  de  s'en 
retourner  à  AFexandrre  ,  fa  ville  natale.  Parnaie 
&  les  autres,  à  l'exception  d' Ariftophane  ,  qui 
avoit  été  banni  à  cette  occafion  ,  furent  rappelés 
trois  ans  après,  &  obtinrent  leur  pardon  {b). 

Cependant  Sapor ,  Roi  de  Perfe  ,  fe  prépara  les  rerfe» 
à  la  guerre  ;  il  y  fut  excite  par  un  Officier  de  «™»«*«™«* 

onltance,  nomme  Anrontn ,  qui  s  etoit  rerugie  hojiifcà, 
à  la  Cour  de  Perfe  ,  dans  le  deffein  d'y  faire  for- 



(a)  Amtiiiin.  I.  XIX,  p.  150  ,  1 5 1- 
(£)  Idem ibid.  p.  1 5  r». 

Qiv 


Digitized  by  Google 


*4«      HISTOIRE  UNIV. 

tune ,  &  qui ,  pour  fe  faire  accueillir ,  avoit  ap* 
mfioire    porté  un  détail  exacl.  de  l'état  de  l'Empire  ,  & 
Rumine,     Je  toutes  fes  forC€Si  t)'un  autre  côté  ,  Eufebe 

l'Eunuque ,  qui  ne  perdoit  aucune  occafion  de 
travailler  à  la  ruine  dtjrficinus,  comme  du  feul 
homme  qui  refusât  de  plier  fous  lui ,  détermina 
l'Empereur  a  lui  ôter  le  commandement  des 
troupes  en  Orient,  &  à  lui  fubftituer  Sabinianus, 
vieillard  prodigieufement  riche  ,  mais  fouveraine- 
ment  incapable  de  cet  emploi. 

Ce  changement  ayant  été  connu  à  la  Cour  de 
Perfe,  Antonin ,  qui  connoiflbit  Sabinianus ,  preua 
ie  nouveau  Sapor  de  commencer  la  guerre  ;  il  lui 
confeilla  de  marcher  droit  à  TEuphrate  fans 
perdre  de  temps  à  affiéger  des  villes ,  de  pafler 
Je  fleuve ,  &  d'entrer  en  Syrie  »  dont  il  lui  feroit 
facile  de  s'emparer,  puifqu'elle  netoit  défendue 
que  par  Sabinianus.  Le  Monarque  Perfan  ap- 
prouva le  projet,  &  affernbla  auffi-tôt fes  troupes 
pour  le  mettre  en  exécution.  Confiance ,  alarmé 
3e  cette  nouvelle ,  ordonna  fur  le  champ  à  Lh> 
ficinus  de  s'en  retourner  en  Syrie  ,  avec  le  titre 
de  Général  d'Infanterie ,  à  la  place  de  Barbation, 
qui  venoit  d'être  décapité  ;  mais  il  ne  lui  donna 
point  de  troupes  à  commander.  C'étoit  encore 
une  malice  d'Eu febe  ,  afin  que ,  fi  les  delTeins 
des  Perfes  étoient  déconcertés ,  Sabinianus  e» 
çût  tout  l'honneur;  &  que  fi  les  ennemis  avoient 
l'avantage  ,  tout  le  blâme  retombât  fur  Urficinus, 
Ce  grand  Capitaine  étant  arrivé  aux  frontières 
de  la  Syrie  ,  apprit  que  l  avant-garde  de  l'ennemi 
Vrficinustn-  avpit  déjà  palTé  le  Tigre.  Cette  nouvelle  le  dé? 
M^fféf0r  termina  à  fe  rendre  au  plutôt  en  Méfopotamie  , 
pour  y  donner  Içs  ordres  riéçeffaires  %  foris,  le  m 
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ou  l'ennemi  voudroit  attaquer  la  ville  de  Nifibe. 
De  Nifibe  il  paflâ  a  Amida,  autre  ville  du  même  Hifioirt 
pays;  &  quoiqu'il  fît  ce  chemin  pendant  la  nuit,  il  Rom<un*' 
manqua  de  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi  , 
dont  les  partis  rodoient  par-tout  le  pays.  D'Ami- 
da  il  envoya  Ammien  Marcellin  l'Hiftorien  y 
pour  reconnoître  l'ennemi ,  &  il  apprit  à  fon  re- 
tour ,  que  les  Perfes  pouvoient  être  forts  de  cent  * 
mille  hommes,  &  qu'ils  étoient  déjà  arrivés  au 
pont  d'Anzabas ,  rivière  d'Afiyrie. 

Urficinus  dépêcha  à  l'inftant  même  des  ordres  à  S*gu  pri- 
CaffianusDucdeMéfopotamie,  &  à  Euphronius  T^Jii 

ouvemeurdelarrovince  ,  pour  avertir  les  nabi-  «nu*. 
tans  de  fe  retirer  avec  leurs  effets  en  lieu  de  fureté , 
d'abandonner  Carrhes ,  qui  étoit  une  place  ou-** 
verte ,  &  de  mettre  le  feu  aux  fourrages  ,  & 
même  aux  blés ,  quoique  déjà  mûrs  ,  afin  que 
l'ennemi  ne  pût  point  trouver  de  fubfiftance , 
foit  pour  lui-même,  foit  pour  fes  chevaux ,  entre 
le  Tigre  &  l'Euphrate.  11  eut  foin  en  même 
temps  de  garnir  les  bords  de  1  Euphrate  de  forts 
&  de  paliflades ,  8c  de  les  pourvoir  de  toutes 
fortes  de  machines  de  guerre. 

Ces  fages  précautions  ayant  contraint  Sapor 
de  renoncer  au  deflein  qu'il  avoit  formé  de  mar- 
cher droit  à  l'Euphrate ,  il  tourna  a  gauche  9 
&  ,  par  lavis  d'Antonin ,  prit  fa  route  au  bas 
des  montagnes  qui  féparent  la  Méfopotamie  de 
l'Arménie  ,  ne  doutant  pas  qu'il  n'y  trouvât 
des  fourrages  en  abondance  j  il  efpéroic  auffi 
trouver  l'Euphrate  guéable  plus  près  de  là 
fource. 

Urficinus ,  inftruit  de  fon  deflein  ,  quitta  da- 
fcord  Aïaida  5  pour  donner  les  ordres  néçeffakeç 
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■J  dans  le  pays  menacé  ;  mais  ayant  été  entouré  pair 
mjioin    un  partj  <je  l'ennemi,  peu  s'en  fallut  qu'il 

Romaine.  1  a  i  •  a  • 

ne  tombât  entre  leurs  mains.  Ammien  Mar- 
cellin  fut  pourfuivi  jufqu  a  Amida  :  cette  place 
fut  inveflie  peu  de  jours  après  par  toute  l'armée 
Perfane,  dans  laquelle  fe  trouvoient  plufieurs 
Princes  de  différentes  nations  ,  &  entre  autres  le 
Roi  d'Albanie,  &  Grumbate  Roi  des  Chionites, 
Prince  illuftre  par  fa  valeur  &  par  fes  con- 
quêtes. 

Sapor  pnnd     Les  Perfes  avoient  pris  dans  leur  marche  deux 

a^walnï.  f°rts  <IU*  appartenoient  aux  Romains ,  Reman  8c 
Bufan  :  les  foldats  qui  les  gardoient  leur  en  avoient 
ouvert  les  portes  a  la  première  fommation,  quoi- 
qu'il fût  aifé  de  les  défendre,  &  que  leshabitans 
s'y  fuffent  retirés  avec  leurs  effets.  Sapor  trouva 
dans  ces  deux  forts  quelques  vierges  confacrées 
au  culte  de  Dieu,  conformément  a  la  difeipline 
des  Chrétiens ,  fie  il  défendit  à  fes  foldats  de  les; 
interrompre  dans  leurs  exercices  de  piété ,  efpé- 
rant  fans  doute  que  ce  trait  de  modération  erFa- 
ceroit  l'opinion  que  fes  cruautés  précédente* 
avoient  fait  concevoir  de  lui  aux  habita-ns  dut 
pays  (a). 

En  paroiffant  devant  Amida  ,  fon  but  n'étoit 
que  de  fonder  la  difpofition  de  la  garnifon  ,  ré* 
folu,  fi  elle  réfiftoit ,  de  fe  rendre  en  Syrie, 
conformément  au  plan  d'Antonin  ;  mais  s  étant 
approché  trop  près  des  murs  de  la  viHe ,  il  fut 
aflkilli  d'une  nuée  de  dards  &  de  flèches;  l'une 
perça  fon  manteau  royal ,  Se  une  autre  frappa  k 

(a)  Ammian.  I.  XVIII,  p*  12.4-13  ?.» 


Digitized  by 


I 


Livre  III.  Chapitre  XXVI.  151 

mort  le  fils  de  Grumbate,  jeune  homme  de  grande 
efpérance  ,  a  côté  de  fbn  pere.  Le  Monarque  Hijloirt 
Perfan  ,  transporte'  de  rage  >  abandonna  fes  pre-  e 
miers  deffeins,  &reTolut  de  venger  l'affront  qu'il  Amidl. 
venoit  de  recevoir  ,  &le  trépas  du  jeune  Prince, 
par  la  deftruéHon  entière  de  la  ville  ,  &  un  maf- 
îacre  général  de  tous  les  habitans. 

Le  Lecteur  trouvera  un  récijt  détaillé  de  ce  fiége 
mémorable  dans  Ammien  Marcellin  ,  qui ,  étant 
renfermé  dans  la  ville ,  en  fut  témoin  oculaire. 
Jamais  place  ne  fut  attaquée  avec  plus  de  fureur , 
ni  défendue  avec  .plus  de  bravourt  ;  mais  la  plus 
grande  partie  de  la  garnifon  ayant  enfin  péri  dans 
les  différentes  attaques ,  &  le  refle  étant  épuifé 
de-fatigues ,  les  Perfes  firent  un  dernier  effort;  & 
entrèrent  dans  la  ville  ,  l'épée  à  la  main  ,  après 
avoir  perdu  à  cefiége  75  jours,  &  plu*  de  50000 
hommes.  La  ville  fut  rafée  ,  les  principaux  Of-  Q«< 
ficiers  mis  en  croix,  &  lesfoldats,  ainfi  que  les  ^al^Ifi 
habitans ,  paffés  au  fil  de  l'épée  ,  ou  menés  en  W«  & 
captivité  \  Ammien  &  deux  ou  trois  autres  par- 
vinrent à.fe  fauvér  à  la  faveur  d'une  nuit  bien 
obfcure. 

La  faifon  étant  déjà  avancée ,  Sapor  reprit , 
avec  fon  armée  épuifée ,  le  chemin  de  fes  Etats , 
fans  avoir  tiré  beaucoup  d'avantages  de  fon  expé- 
dition ;  il  auroit  été  plus  fage  ,  s'il  avoit  fuivi  le 
projet  d'Antonin  (a).  Pendant  le  fiége,  Sabinia- 
nus  s'amufoit  à  exercer  fes  troupes  aux  environs 
d'Edefle.  Urficinus  le  prefla  en  vain  de  haraffer 
l'ennemi  &  de  lui  couper  fes  convois ,  ce  qui  lui 


r 


Digitized  by 


15*     HISTOIRE  UNI  V. 

étoic  facile  ,  &  ce  qui  auroit  peut-être  fait  lever 

Jt^Hune6    'e        '  ma*s  Sabinianus  répondit  froidement , 
mine*     que  (es  inftruclions  ne  lui  permettoient  pas  d'ex- 
pofer  fon  armée  (a).  On  prétend  qu'il  avoir  auffi 
des  ordres  fecrets  de  fon  protecteur  Eufebe,  de 
ne  point  contribuer  à  ce  dont  Urficinus  poirrroît 
retirer  quelque  honneur  (b),  Ainfi  ce  grand  homme 
fut  obligé  de  refter  dans  lmaétion ,  &  de  voir  les 
plus  fortes  villes  de  l'Orient  fe  rendre  k l'ennemi. 
Ammien,  après  s'être  fauvé  d'Amida  ,  le  trouva 
à  Milétene  dans  la  Petite  Arménie ,  &  il  le  fuivit 
Vrficinus  à  Ancioche  peu  de  temps  après.  Urficinus  fe  ren- 
*Court  "mais  dit  enfuite  a  la  Cour  ,  où  il  fut  fort  furpris  d'ap- 
nouvé  inno-  prendre  qu'on  lui  imputoit  la  perte  d'Amida  ,  & 
tous  les  malheurs  de  la  campagne  paflee.  Arbé* 
tion  &  Florentius ,  deux  des  créatures  d'Eufebe  y 
furent  nommés  par  l'Empereur  pour  découvrir 
les  coupables.  Ces  deux  Juges ,  quoique  partiaux 
&  très-corrompus  ,  ne  purent  faire  retomber  le 
blâme  fur  Urficinus  ;  mais  ne  voulant  point ,  par 
égard  pour  Eufebe  ,  faire  punir  Sabinianns ,  ils 
finirent  leurs  recherches,  fans  juftifier  le  pre-» 
mier ,  ni  condamner  l'autre. 

Urficinus,  irrité  d'un  procédé  auffi  inique, 
en  appela  à  l'Empereur ,  qui  ne  manqueroit 
pas ,  difoit  -  il ,  de  punir  avec  févérité  les  au- 
teurs des  faufles  mefures  prifes  la  dernière 
campagne.  Dans  le  fort  de  fa  paffion ,  il  laifïa. 
échapper  imprudemment  ces  exprefîions ,  que 
quand  l'Empereur  lui-même  entreroit  au  Drin-» 
temps  fuivant  en  Méfopotamie  ,  k  la  tête  d  une 

-  -  - 

(a)  Idem  y  ibid.  p.  1x7. 

(*)  Ainmian.  1,  XVIII»  p.  114-131.  &  !.  XIX,  p.  X3** 
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jrtnflari  te  armée ,  il  ne  feroic  pas  en  état  de  fe  ; 
maintenir  dans  ce  pays,  auffi  long-temps  qu'il  Mftoirc- 
fe  laifleroit  gouverner  par  Eufebe  &  fes  pareils.  R*mMM* 
Ces  paroles  ayant  été  rapportées  d  abord,  comme  iujldifar» 
c'eft  l'ordinaire  à  toutes  les  Cours  >  avec  quelques  ac* 
aggravations  malignes ,  Confiance  ,  fans  autre 
examen ,  ordonna  à  cet  Officier  de  fe  retirer  dans 
fon  pays  ,  après  avoir  donné  fa  charge  à  un  Al- 
lemand nommé  Agilon  ,  qui ,  en  354,  avoit  été 
Tribunus  Stabuli^  c'eft-à-dire,  Ecuyer(a).  C'eft 
ainfi  que  ce  Prince  foible  &  crédule  s'ôta  à  lui- 
même,  &  à  l'Empiré  qui  en  avoit  un  fi  grand  be- 
foin,  un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiecle,  pour 
contenter  l'ambition  &  la  vengeance  d'un  Cour* 
tifan  qui  facrifioit  à  fon  intérêt  particulier  l'hon- 
neur &  la  fureté  de  fon  Prince  &  de  fa  patrie. 

L'année  fuivante  ,  Confiance  étant  Conful  Les  Perfi* 
pour  la  dixième  fois ,  &  Julien  pour  la  troifieme ,  &  Ttnd<ntt 

-KK  >r  -     Y\     i  maîtres  de 

r  entra  en  Meiopotamie  des  le  commence-  piufuursPu- 
ment  du  printemps  ,  prit  d  affaut  Siogara, 
forte ,  &  emmena  en  captivité  la  garnifon 
habitans.  Laifïànt  enfuite  Nifibe ,  défendue  par 
une  grande  partie  de  l'armée  Romaine ,  il  mar- 
cha vers  Bézabde  ,  appelée   auffi  Phcenicia , 
ville  importante  fur  le  Tigre. 

Après  plufieurs  attaques  ,  où  il  y  eut  bien  du 
monde  tue  des  deux  côtés ,  l'Evêque  de  la  ville 
vint  trouver  Sapor,  pour  le  prier  de  fe  retirer 
&  de  terminer  une  guerre  fi  fanglante;  mais  ce 
Monarque,  fans  lui  faire  aucune  réponle ,  con- 
tinua le  fiége,  fe  rendit  maître  de  la  place, 

{a)  Idem,  ihd.  f.  i44>  *4f  •  &  1.  XIY,  p.  z+ 
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fit  pafler  la  plupart  des  habitans  au  fil  de  Y4<* 
Hiftoirè    pée ,  &  réduifit  en  efclavage  le  refte ,  avec  1"E— 

Ronmn*.      yé        &  ^  fon  .  yE^ut  ,  nommé? 

Héliodore  (a) ,  fut  foupçonné  d'avoir  favorifé  fe- 
crétement  les  Perfes  ;  mais  Ammien  le  juftifie 
pleinement  (è). 

Sapor  ne  démolit  point  Bézabde ,  comme  il 
avoit  fait  Singara;  il  en  répara  au  contraire  les 
fortifications ,  6c  mena  enfuite  fon  armée  devant 
Virta  ou  Birtha  ,  au  fond  de  la  Méfopotamie, 
Cette  place  fe  défendit  avec  tant  de  courage,  qu'il 
fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  ;  il  revint  enfuite  dans 
fes  Etats,  &  ne  fit  aucune  autre  entreprife  pendant 
le  refte  de  la  campagne.  Sapor  réduifit  ainfi  , 
par  degré,  la  Méfopotamie  fous  fon  obéiflance t 
&  Confiance  étoit  à  Conftantinople ,  occupé  à 
faire  de  nouvelles  levées,  &  à  folliciter  les  Goths 
&  d'autres  Barbares  à  fe  joindre  à  lui.  Il  quitta 
enfin  cette  Capitale,  afTez  avant  dans  le  prin- 
temps ,  &  partit  pour  la  Syrie.  En  arrivant  a 
Céfarée  en  Cappadoce  ,  il  y  trouva  des  Députes 
de  la  part  de  Julien  ,  qui  avoit  été  proclamé 
Empereur  à  Paris ,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.  Cette  nouvelle  fut  pour  lui  un  coup  de* 
foudre ,  &  il  héfita  quelque  temps  s'il  marcheroit 
contre  Julien  ou  contre  Sapor  ;  mais  il  fe  déter- 
mina à  prendre  la  route  de  l'Orient. 
Confiance      11  s'avança  du  côté  de  Milétene  t  dans  la  Petite 
entre  en  Mè-  Arménie ,  paffa  l'Euphrate  à  Samofate  en  Syrie , 
/pj%wro*«.     ^  arrivà  i  Edefie  en  Méfopotamie ,  où  il  attendit 
l'arrive'e  de  fes  troupes  &.  de  fes  machines  de 


■ 


{a)  Menaça,      Aj>r.  p.  7^. 
(£)  Ammian.  1.  XjC,  p  1*5, 
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guerre  ,  jufqu'après  l'équinoxe  d'automne.  Il 
pourfuivit  alors  la  marche  ;  mais  il  ne  put  voir  la  Hifloirc 
ville  d'Amida  enfevelie  fous  fes  ruines ,  fans  ré-  Romat***  „ 
pandre  des  larmes.  Il  vouloit  reprendre  Bézabde, 
mais  fes  troupes  ayant  été  repouflees  dans  plu- 
iieurs  affauts ,  il  reTolut  de  s'en  rendre  maître  par 
famine.  Le  mauvais  temps  &  des  pluies  conti- 
nuelles le  forcèrent  à  renoncer  à  fon  entreprife, 
&  de  s'en  retourner  à  Antioche;  où  il  n'arriva 

Îoint  avant  la  fin  de  l'année ,  puifque  le  i  y 
)écembre  il  étoit  encore  à  Hiéraple  dans  l'Eu- 
phratéfîane  (a). 

Revenons  à  Julien.  Ce  Prince  étant  en  quar--  lesEcofoii 
tiers  d'hiver  a  Paris ,  apprit  que  les  Picles  &  les  fjreesntpfeg 
Calédoniens ,  défignés  alors  pour  la  première  fois  main  crmé* 
dans  l'Hiftoire  par  le  nom  de  Scoti  ou  Ecoflbis , 
ctoient  entrés  à  main  armée  fur  les  terres  des 
Romains  ,  &  y  avoient  commis  d'affreux  ra- 
vages. Pour  contenir  ces  peuples,  il  envoya  en 
Angleterre ,  avec  quelques  troupes ,  fon  Lieu- 
tenant Lupicinûs ,  qui  avoit  fuccédé  à  Sévère. 
Lupicinus  pa/tit  de  Boulogne  au  milieu  de 
l'hiver  ,  &  en  peu  de  jours  arrivà  à  Londres  > 
où  il  débarqua  fes  forces  (b).  Il  n'eft  rien  dit 
dans  l'Hiftoire  du  fuccès  de  cette  expédition  ; 
*  &  en  effet  Lupicinus ,  quoiqu'Officier  d'un  mé- 
rite diftingué ,  n'eut  pas  le  temps  de  fe  fignaler 
par  de  grands  exploits;  il  fut  rappelé  peu  de 
temps  après. 

Dans  le  même  temps,  Confiance, qui  penfoit 

-  « 

(a)  Cod.  Theodof.  p.  6:  Ammian.  L  XXI,  p.  185.  fif  - 
l.  XX ,  p.  170-177. 

(*)i<fr«i,  LXX,  p.  ih- 
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toujours  à  fon  expédition  contre  les  Perfes ,  éri-* 
Hifloirc  voya  un  de  fes  Secrétaires  ,  nommé  Décence, 
°m*ln€'     dans  les  Gaules ,  avec  ordre  de  lui  amener  tous 

Confiance  ,      D  0      '  .,.  . 

mande  une  les  oataves ,  oc  autres  auxiliaires,  avec  trois  centà 
mïedejuiïen  nommes  ^e  chacun  des  corps  qui  fervoient  fous 
Julien,  c eft-à-dire ,  la  fleur  de  l'armée  de  ce 
Prince.  Les  ordres  de  l'Empereur  furent  adreffés 
à  Lupicinus ,  &  à  Gentinus ,  que  d'autres  appellent 
Sintula ,  Tribunus  Stabuli ,  ou  Ecuyer  de  Ju- 
lien. Confiance  ordonna  en  même  temps  a  Julien 
de  ne  pas  en  empêcher  l'exécution.  La  plupart 
des  Auteurs  penfent  que  l'Empereur  prit  cette 
réfolution ,  plutôt  dans  le  deffeirt  d'affaiblir  Ju- 
lien ,  dont  il  commençait  à  redouter  le  mérite  > 
que  pour  fe  procurer  une  armée  plus  confidé- 
rable.  Le  bruit  commun  vouloit  que  l'Empereur 
avoit  fait  cette  démarche  en  conféquence  de 
quelques  lettres  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Flo-* 
rentius,  en  ce  temps-là  Préfet  des  GauUs>  &. 
grand  ennemi  de  Julien  (a). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Julien  fe  vit  réduit  à  être" 
la  viclime  du  reflentiment  de  l'Empereur  ,  s'il 
refufoit  d'obéir;  ou  s'il  obéiflbit  j  à  périr  paf 
les  armes  des  Barbares ,  bien  perfuadé  que  * 
malgré  leurs  fermens  ,  ils  rentreroient  dans 
les  Gaules  dès  que  les  troupes  feroient  parties^ 
Dans  une  conjoncture  fi  épineufe  ,  il  réfo- 
lut  d'obéir  ,  mais  d'abdiquer  en  même  remps 
la  dignité  de  Céfar ,  afin  que  la  perte  des 
Gaules  ne  pût  pas  lui  ctre  imputée.  Il  crut 
cependant  devoir  avertir  Décence  ,  que  les 

(«)  Ammian.  1.  XX*  p.  157,  1/8. 
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auxiliaires  levés  dans  les  Gaules  &  en  Aile-  '■■  M 
magne  ,  ne  s'étoient  engagés  à  fervir  qu'à  con-  Mjioir* 
dition  qu'on  ne  les  obligèrent  point  à  pafler  les  Romaint% 
Alpes ,  &  que  la  violation  de  cet  article ,  fur 
lequel  les  peuples  d'au  delà  du  Rhin  infiftoient 
toujours ,  pourroit  les  empêcher  de  fervir  dans 
la  fuite.  Mais  ces  repréfentations ,  quoique  très- 
juftes ,  n'ayant  fait  aucune  impreffion  fur  Dé- 
cence ,  il  (e  fournit  à  la  volonté  de  l'Empereur. 

Lupïcinus,  à  qui  les  ordres  de  l'Empereur  / 
avoient  été  adrefles ,  étant  alors  en  Angleterre,  j?1 
JDécence  choifit  lui-même  les  meilleurs  foldats  /\E»j*r«i\ 
de  chaque  corps ,  fans  en  excepter  même  les 
gardes  de  Julien  ;  &  lorfque  le  choix  eut  été 
fait,  Julien  écrivit  aux  Commandans  de  ces 
corps ,  de  fe  mettre  en  marche  fans  délai.  Cet 
ordre  jeta  toutes  les  Gaules  dans  la  plus  étrange 
confufion  ;  on  n'y  entendoit  que  plaintes  &  la- 
mentations, comme  fi  les  Barbares  étoient  déjà 
dans  la  Province  :  on  répandit  divers  écrits  à 
la  louange  de  Julien  ,  fit  qui  dépeignoient  Conf- 
tance  avec  des  couleurs  peu  favorables  ,  &  on 
eut  foin  de  les  faire  tomber  entre  les  mains  des 
foldats.   Ammien  parle  d'un  de  ces  pamphlets 
dans  lequel  les  foldats  eux-mêmes  fe  plaignoienc 
d'être  relégués  aux  bouts  du  monde,  pendant 
que  leurs  femmes,  leurs  enfans  &  leurs  amis 
alloient  être  menés  en  captivité  parles  Barbares. 
Pour  fair*  ceffer  ce  fujet  de  plainte,  Julien  leur 
permit  de  prendre  leurs  familles  avec  eux  ,  & leur 
fit  fournir  des  voitures  aux  dépens  du  public. 

Quand  les  troupes  furent  fur  le  point  de  partir, 
Julien  confeflla  à  Décence  de  ne  leur  point  per- 
mettre d'approcher  de  Paris ,  où  il  é toit  encore  en 
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Quartier  d'hiver  ;  mais  Décence  craignant  qu'elles 

tomain?  ne  **e  mutina^ent)  ^  * on  voulqit  les  obliger  d  quitter 
main<%  les  Gaules  fans  voir  leur  Général,  les  y  mena,  pour 
prendre  congé  de  lui,  &  il  commit  en  cela  une 
grande  imprudence.  Julien  les  reçut  avec  bonté , 
&  les  exhorta  à  fe  fbumettre  de  bonne  grâce  aux 
ordres  de  l'Empereur ,  qui  ne  manqueroit  pas  de 
Lesfoldats  réçompenfer  leur  valeur.  Mais  le  peuple  les  con- 

f^pugnlncc  )ura  ^e  ne  P°^nt  abandonner  un  pays  qu'elles 
4  u  qukta:  âvoient  défendu  avçc  tant  de  gloire;  &  les  foldats, 
a  leur  tour  ,  étoiérit  très-difpofés  à  refler.  Julien 
les  harangua  à  cette  occafion  ,  8c  leur  dit,  entre 
autres  chofes ,  qu'il  ne  leur  appartenoit  pas  dé 
délibérer,  lorfque  lEmpereur  ordonnoit.  Quand 
il  eut  achevé  de  parler,  les  foldats,  qui  l'avoient 
tous  écouté  avec  une  extrême  attention  ,  fe  reti- 
rèrent en  gardant  le  plus  profond  filence.  Julien 
invita  enfuite  tous  les  principaux  Officiers  à  dîner, 
&  après  leur  avoir  donné  un  magnifique  repas  , 
il  leur  offrit  fes  férvices  ,  &  les  afliira  de  fon  - 
eftime  &  de  fon  amitié. 

Les  Officiers  >  affligés  de  l'idée  de  fe  féparer 
d  un  pareil  Chef ,  &  de  quitter  leur  patrie  , 
iîsUpncia-  regagnèrent  triftement  leurs  quartiers  (à).  Ce- 

tout  fut  tranquille  jufqu'au  coucher 
du  foleil  ;  les  foldats  excités  alors ,  fuivant  Zo- 
fime  (b),  j>ar  des  écrits  que  leurs  Officiers 
avoient  femes  parmi  eux,  prirent  les  armes,  & 
coururent  en  foule  autour  du  Palais  ,  en  procla- 


mer 
re*r, 


^— •  


(a)  Ammian.  I.  XX,  p.  \69.  Liban.  O&t*  XII,  p.  i8j, 
Julian.  ad  Athcn.  p»  ?  x  8 ,  ;  z;. 

(fi  Zof.  L  III,  p.  7io.  ^    r/  ; 
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niant  tumultuairement  Junen  Empereur  (a).  Ju- 
lien prend  le  Ciel  à  témoin  ,  que  bien  loin  d'avoir  Hijioir* 
eu  connoifiance,  ni  même  le  moindre  foupçon  R 
de  leur  deflein ,  il  s'étoit  retiré  avec  fa  femme , 
dès  qu'il  s'étoit  entendu  faluer  du  titre  à!  Au- 
gujle  (è).  Libanius  aflure  auffi  qu'il  n'y  eut  rien 
de  prémédité  dans  cette  affaire  (c).  Julien,  très- 
mécontent  de  cette  conduite  des  foldats,  ordonna 
qu'on  tînt  toutes  les  portes  du  Palais  fermées  , 
de  forte  que  les  foldats,  qui  fouhaitoient  ardem- 
ment de  le  voir,  furent  obligés  d'attendre  juf- 
qu'au  lendemain. 

Cependant  il  invoquoit  fes  Dieux ,  les  con- 
jurant de  lui  révéler  leur  volonté  par  quelque 
prodige.  Àmmien  afTure  que  Julien  déclara  en 
confidence  à  fes  amis,  qu'il  lui  apparut  cette 
même  nuit  un  (peétre ,  représentant  le  Génie 
de  l'Empire  ,  tel  qu'on  le  dépeignoit  alors  , 
&  qu'il  lui  entendit  prononcer  ces  mots  :  Je  viens 
pour  être  avec  vous  j  mais  ce  ne  fera  qui  peu  de 
temps  après  quoi  le  fantôme  s'étoit  évanoui. 
Eunape  nous  apprend  qu'avant  d'accepter  la 
puhTance  fouveraine ,  il  pratiqua  certaines  céré- 
monies avec  un  Pontife  Païen,  qu'il  avoit  fait 
venir  fecrétement  de  la  Grèce  quelque  temps  au- 
paravant (e) ,  ce  qui  fignifie  dans  le  langage  de 
cet  Ecrivain ,  qu'il  eut  recours  à  la  magie. 

Dès  que  le  jour  parut  ,  h  foldatefque ,  ayant 


(a)  Ammian.  1,  XIX,  p.  ij?.  Liban.  Orat  XII,  p.  184. 
(4)  Julian.  Orat.  XII,  p.  184. 
{c)  Liban.  Orat.  X,  p.  3.41. 
{d)  Ammian.  p.  161. 
{e)  Eunap.  c.  ;  ,  p.  7*. 
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forcé  les  portes  du  Palais ,  obligea  Julien  de  fe 
Hijioirt.    montrer ,  &  le  falua  de  nouveau  du  titre  iHAugufle. 
Romaine.     jj  contjnua  \  je  rejeter ,  rappelant  à  ceux  qui  le  lui 
jette  ce  m"'  donnoient ,  la  fidélité  qu'ifs  dévoient  à  l'Empe- 
reur, &  leur  promettant  d'obtenir  de  ce  Prince 
la  révocation  des  ordres  qui  avoient  caufé  leurs 
plaintes.  Toutes  ces  remontrances  ne  fervirent 
qu  a  faire  fenrir  aux  foldats  que  Confiance  tôt 
ou  tard  les  feroit  punir  comme  rebelles.  Ainfi , 

5our  leur  propre  fùreté,  ils  menacèrent  Julien 
e  le  tuer,  s'il  refufoit  plus  long-temps  la  dignité. 
MaUiieji  qu'ils  venoient  de  lui  conférer.  Il  fe  rendit  à  ce 
•gtraint  de  dernier  motif,  &  fut  auffi-tôt  élevé  par  les  foldats 
+ccepur.         jeurs  j3OUCijer$5  &  montré  de  cette  manière 

à  la  multitude ,  qui  le  proclama  Empereur,  avec 
de  grands  cris  de  joie ,  pendant  qu'un  Officier  , 
nommé  Maurus ,  plaçoit  fur  fa  tête  fon  collier 
d'or  enrichi  de  pierres  précieufes ,  en  guife  de 
diadème. 

Après  la  cérémonie ,  Julien  ,  pour  s'attacher 
encore  davantage  les  foldats ,  leur  promit  cinq 
pièces  d'or  par  tête ,  &  une  livre  pefant  d'ar- 
gent (a).  Il  fe  renferma  enfuite  ,  très-mécontent 
dans  le  Palais,  ce  qui  donna  lieu  au  bruit  qui 
fe  répandit,  qu'il  avoit  été  tué.  Les  foldats  alar- 
més coururent  au  Palais ,  où  ,  à  leur  grande  fa- 
tisfaclion ,  ils  le  trouvèrent  fain  &  fauf ,  &  re-  - 
vêtu  d'une  robe  impériale  (b).  Libanius  dit  que 
fon  Chambellan  avoit  été  gagné  pour  lafTaffi- 


(a)  Ammian.  p.  16:  Liban.  Oxat.  V,  p.  17$.  Zof.  p.  711% 
Zonar.  p.  1 8. 

\Jf)  Julian.  MiJ.  p.  ;  2  z .  Ammian*  p.  1  $ •«  ' 
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ner*  (à) ,  &  Julien  lui-même  affirme  qu'on  avoit   *       »  ■ 
diflribué  de  l'argent  aux  foldats  pour  les  débau-  Hifloirt 
cher  (b).  Quoi  qu'il  en  foie,  les  foldats, le  croyant  Rom"nu 
en  danger,  le  prefTerent  de  faire  mourir  tous  les    d f"*™-/71* 
amis  de  Confiance  cjui  s'étoient  oppofés  à  fon 
élévation  ;  mais  il  déclara  fermement ,  qu'il  ne 
permettroit  jamais  qu'on  leur  fie  du  mal  :  il  porta 
même  la  générofité  &  la  clémence  jufqu'à  par- 
donner au  Chambellan  qui  avoit  voulu  lui  ôter 
la  vie  (c). 

Quelques  troupes  avoient  déjà  pris  la  route 
de  l'Orient;  mais  dès  qu'elles  eurent  appris  ce 
qui  s'étoit  pafle  à  Paris ,  elles  revinrent  avec 
leur  Chef  Sintula.  Julien  ,  ayant  aflemblé  toute 
l'armée  dans  une  plaine  voifine,  parut  avec  toutes 
les  marques  de  la  fuprême  dignité.  Il  fit  un  dif-  s* 
cours  éloquent  ;  il  loua  la  valeur  de  fes  foldats,  leur  â  l'arm"* 
rappela  le  fouvenir  de  toutes  les  victoires  qu'ils 
avoient  remportées  fous  fa  conduite  ;  il  les  exhorta 
à  défendre  un  Prince  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
choifi,  &  leur  protefta  qu'il  avoit  pris  la  ferme 
réfolution  de  gouverner  fuivant  les  règles  de  la 
juftice,  &  de  n'avoir  égard  qu'au  mérite ,  lorfqu  il 
feroit  des  promotions  (d). 

Tel  eft  le  récit  que  Julien  ,  &  après  lui 
Libanius,  A  m  mien  ,  &  Zofime  ,  fes  partifans 
zélés ,  nous  font  de  fon  élévation  à  la  dignité 
impériale.  Mais,  d'un  autre  côté  ,  les  Auteurs 


(a)  Orat.  XII, p.  i8f. 
(£)  Julian.  ibid. 

(*)  Idem,  p.  jn.  &  Liban,  p.  2.8  j. 
(d)  Ammian.  L  XX,  p.  161 }  16%,  Julian.  Liban,  Zoft 
ibid, 
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Chrétiens  ,  Grégoire  de  Nazianze  (a),  Phi- 
mjloift  loftorge  (b) ,  Théodorét  (c)  &  Sozomene  (d)  > 
Romaine  femb]ent  avoir  cru  qu'il  avoit  agi  de  copeert 
<u  DjiniimL  avec  les  foldats.  Zonare  dit  que ,  foie  par  am- 
parmiUsAu*  biûon ,  foit  par  crainte  de  fubir  le  même  fort 
ZdnéZ  que  fon  frère  Gallus,  il  gagna  les  Officiers,  qui 
,7  parvint  à  excitèrent  les  foldats  à  le  menacer,  afin  qu on 
VEmpirc.     ^  ^  n*avoit  accepté  la  puiffance 

foûveraine ,  que  pour  mettre  fa  vie  en  fûre- 
té  (e).  On  ne  peut  nier  que  dans  le  récit  de  fes 
a*mis  &de  fes  ennemis  ,  il  ne  regne  une  efpece  de 
prévention.  C'eft  ce  qui  nous  engagera  dans l'Hif- 
toire  de  ce  Prince,  à  citer  nos  Auteurs,  en  JaifTant 
au  Lecteur  à  juger  du  degré  de  croyance  qu'ils  mé- 
ritent. Ils  conviennent  tous  que  Julien  fut  élevé 
à  la  dignité  impériale  Tan  360  ;  ils  n'en  indiquent 
point  le  jour;  mais  comme  les  troupes étoient fur 
le  point  de  fortir  de  leurs  quartiers  d'hiver,  ce  fut 
fans  doute  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai. 
Viuntt  &      Dès  que  Julien  eut  accepté  le  titre  d'Empe- 
^ZTnl^Us  reur  1  Décence  prit  la  route  de  l'Orient.  Il  fut 
SS,  '    fuivi  de  près  par  le  Préfet  Florentius,  qui, 
craignant  le  reflentiment  de  ce  Prince  ,  fe  hâta 
de  lortir  des  Gaules ,  &  y  laifla  toute  fa  famille  ; 
mais  Julien  permit  à  tous  ceux  qui  lui  apparte- 
noient,  de  le  fuivre;  il  leur  fit  même  fournir  des 
voitures.  Lupicinus,  Lieutenant  de  Julien ,  Of- 
ficier d'expérience  &  de  valeur,  auroit  pu  l'em- 


(*)  Greg.  Naz.  p.  f8-<?7. 

(b)  Phiioftorg.  1.  VI,  c.  5,  p.  *4- 

(c)  Thcodor.  I.  II,  c.  18  ,  p.  656. 
{d)  Sozom.  p.  18. 

(e)  Zonar.  p.  18. 
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barrafler;  mais  comme  il  étoit  en  Angleterre, 
Julien  ,  en  retenant  les  vahTeaux  fur  la  côte,  x^fj™" 
empêcha  qu'il  ne  fût  inftruit  de  ce  qui  venoit  de 
ie  pafler  ;  de  forte  que  lorfqu'il  arriva  à  Boulogne  Lupicinu* 
pour  exécuter  les  ordres  que  l'Empereur  lui  ÎZhVaZl1* 
-avoit  adrefîes ,  comme  nous  lavons  vu ,  il  fut  douteux 
arrêté  de  la  part  de  Julien  ,  par  un  Officier  qui 
avoit  ordre  de  le  traiter  avec  la  plus  grande  dou- 
ceur (a). 

Pour  calmer  les  craintes  de  Confiance,  Julien  Mienenvoie 
lui  écrivit  une  lettre,  &  la  lui  fit  remettre  par  uj£s  lr>épuUs 
deux  de  fes  principaux  Officiers ,  Pentadius  &  WEmpcnur. 
Eutherius.  Il  lui  mandoit  ce  qui  venoit  d'arriver, 
le  prioit  de  permettre  qu'il  gardât  un  titre  qu'on 
lui  avoit  donné  malgré  lui,  s'engagea  a  lui  obéir 
avec  la  même  foumiffion  que  s'il  n'avoit  été  que 
(impie  particulier,  offrit  de  lui  envoyer  dés 
troupes ,  &  même  de  lui  laiffer  la  nomination 
du  Préfet  ;  mais  il  fe  réfervoit  le  "pouvoir  de 
créer  les  autres  Officiers,  &  repréfentoit  dans 
les  termes  les  plus  refpeclueux,  que  les  Gaules, 
bien  loin  de  pouvoir  fournir  des  troupes,  ^voient 
elles-mêmes  befoin  de  fecours  étranger. 

Tous  les  Officiers  de  l'armée  écrivirent  auffi  à 
lEmpereur ,  pour  le  fupplier  de  confirmer  ce  qui 
avoit  été  fait,  6c  de  fe  concerter  avec  Julien  ,  qui 
les  avoit  obligés  de  promettfl  par  ferment  qu'ils 
n'exciteroient  aucun  trouble  ,  fi  Confiance  le 
laiffoit  dans  les  Gaules  avec  le  titre  d'Au- 
gujle  (b).  Julien  dans  fa  lettre  ,  fe  contentoit  du 

(a)  Ammian.  p.  171.  Julian.  ad  Athcn.  p.  515. 
{b)  Ammian.  1.  XX  ,  p.  167.  Julian.  p.  518,  Zpnar. 
p.  18, 
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i-  11 1  -  ■  titre  de  Céfar  (a)  ,  &  il  aflure  lui-même  qu'il 
Hjtoir*  n'en  prit  jamais  d'autre  en  écrivant  à  PEmpe- 
Jtdm«/te.  reur  ^  IVIais  à  fa  lettre  publique,  s'il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi  ,  il  en  ajouta  une  particu- 
lière ,  û  injurieufe,  qu'Ammien  ,  à  qui  elle  fut 
communiquée,  dit  qu  elle  ne  mérite  pas  d'être  in- 
férée dans  fon  Hiftoire  (r). 

Les  Députés  de  Julien  fe  rendirent  à  Céfarée 
en  Cippadoce ,  où  étoit  !  Empereur.  A  la  pre- 
mière leclure  de  la  lettre ,  ce  Prince  fut  fi  tranf- 
porté  de  fureur,  qu'i  lies  chaiTa  de  fa  préfence,  & 
qu'il  héfita  quelque  temps  s'il  pourfuivroit  fon 
expédition  contre  les  Perfes,  ou  s'il  tourneroit 
Confiance  fes  armes  contre  fon  rival  ;  mais  après  y  avoir  plus 

rtfu.fi  de  lui       a  >n  r  i*     'I  i      r\  '       '  r 

confirmer  u  mûrement  reilechi ,  il  renvoya  les  Députes  lans 
titre *£mpc-  réponfe  ,  &  dépêcha  fon  Quefteur  Léonas  à 
z  Julien  ,  pour  lui  remettre  une  lettre  de  fa  part, 

dans  laquelle  il  déclaroit  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
poffible  d'approuver  fon  ulurpation  ,  èc  l'exhor- 
toit  à  fe  contenter  du  titre  de  Céfar. 
Conduite  de  Léonas  arriva  bientôt  à  Paris ,  &  fut  très- 
ee'occajûn"'  bien  reÇu  ^e  Julien,  qui  lui  donna  audience  ^  affis 
fur  fon  Tribunal ,  en  préfence  du  peuple  &  des 
foldats,  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  afîembler.  La 
lettre  ayant  été  lue  a  haute  voix,  Julien  adreffa  la 
parole  à  Léonas,  &hi  dit  que,  puifque  l'Empereur 
ne  vouloit  pas  lui  «corder  le  titre  HAugufie ,  il 
étoit  prêt  à  l'abdiquer  ,  h  condition  toutefois 
que  les  foldats  y  confentiroient;  mais  qu'il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  trahir  de  braves  gens ,  &  à 

les  expofer  au  reflentiment  de  Confiance.  Il  avoit 

.  _ 

(a)  Zonar.  ibid.  (e)  Ammian.  ibid.  p.  '2  6* 

(b)  Julian,  ibid.  p.  $x$. 
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1  peine  achevé  de  parler,  que  toute  l'armée  lui  .... 1  ,j 
confirma  ,  par  des  acclamations  reitérées  ,1e  titre  ^W^j* 
qu  elle  lui  avoir  décerné  ,  &  déclara  qu  elle  verfe- 
roit  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fonfang  pour  lui. 

Julien  communiqua  à  l'Empereur,  par  une 
lettre  qu*i|  remit  à  Léonas ,  les  difpofitions  du 
peuple  &  de  l'armée ,  &  la  réfolution  qu'il  avoit 
prife  de  ne  les  point  abandonner  à  fon  reflen- 
timent.  Il  y  eut  plufieurs  meflages  entre  Conf- 
iance &  Julien  ;  le  premier  demandoit  toujours 
que  Julien  abdiquât  fa  nouvelle  dignité ,  &  le 
dernier  refufoit,  fous  différens  prétextes,  de  re- 
noncer à  l'autorité  dont  il  avoit  été  revêtu  par 
les  foldats  &  par  le  peuple  ;  mais  il  proteftoit 
en  même  temps  qu  il  ieroic  toujours  fidèle  à 
l'Empereur  (a). 

Pendant  que  Confiance  faifoit  la  guerre  aux  Mienfuh- 
Perfes  en  Orient,  Julien,  pou?  tenir  fon  armée  {h^lre"^* 
en  action ,  &  conferver  la  réputation  qu'il  avoit 
acquife  ,  pafTa  le  Rhin  à  Tricefima ,  que  quelques 
Géographes  croient  être  Cleves  ;  &  ayant  atta- 
qué brufquement  les  Annuaires ,  habitans  des 
pays  de  Cleves  &  de  Munfter,  qui  avoient  fait 
de  fréquentes  incurfions  dans  les  Gaules,  il  ra- 
vagea leurs  terres, en  extermina  un  grand  nom- 
bre ,  &  obligea  le  refte  à  accepter  les  conditions 
de  paix  qu'il  jugea  à  propos  ae  leur  impofer.  Il 
employa  trois  mois  à  cette  expédition  ;  enfuite  , 
ayant  repaffé  le  Rhin ,  il  vifita  tous  les  forts  bâtis 
far  ce  fleuve  jufqu  a  Bafle  ,  recouvra  quelques 
places  qui  étoient  encore  au  pouvoir  de  l'enne- 


(à)  Ammian.  p.  17*.  lifcan.  Orat.  XII,  p.  18*.  Zoaar. 
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mi;  &  comme  la  failon  étoit  déjà  fort  avancée, 
Hijioirc  il  pafïà  par  Befançon ,  dont  il  a  donné  une  def- 
omame.     cripti0n  (a)  ,  &  fe  rendit  à  Vienne ,  où  il  prit 

fes  quartiers  d'hiver. 
n  perd  fa     Vers  le  même  temps  il  perdit  fa  femme  Hé- 
jt^wtu  H*u~  jçne  ^  fœur  je  Confiance ,  &  envoya  fon  corps 

à  Rome ,  pour  y  être  enterré  auprès  de  celui 
de  fa  fœur  Confiantine  (b).  Elle  eft  nommée 
fur  la  plupart  de  fes  médailles  >  Flavia  Julia 
Helenci'j  &  porte  fur  quelques  -  unes  le  titre 
à'Aucrujla  (c)  y  qu  elle  prît  apparemment  après 
que  Julien  eut  été  proclamé  Empereur.  Cette, 
année  ,  le  Lundi  18  Août ,  il  y  eut  une  grande 
éclipfe  de  foleil ,  qui  commença  à  quatre  heures 
&  demie  du  matin  ,  &  qui  {lura  plus  de  deux 
heures  (d).  Ammien  en  a  parlé  (c). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Flavius  Taurus  , 
Préfet.  d'Italie ,  qui  avoit  préfidé  Tannée  précé- 
dente au  fameux  Concile  de  Rimini ,  &  Flo- 
'rentius ,  Préfet  des  Gaules,  qui  s'étoit  fauvé  de 
cetre  Province ,  après  que  Julien  y  eut  été  pro- 
clamé Empereur.  Cette  année ,  Julien  voyant  que 
Confiance  ne  vouloit  entendre  a  aucun  accom- 
modement ,  commença  à  faire  des  préparatifs  de 
guerre.  On  a  dit  que  ce  fut  en  partie  à  l'inftiga^ 
tion  de  fes  Magiciens ,  qui  lui  promettaient  d'heu- 
reux fuccès ,  6k  d'après  quelques  fonges  ,  dans  un 


(a)  Julian.  Epifl.  XXXVIII,  p.  1S0. 

{6)  Ammian.  I.  XX  ,  p.  17t.  &  I.  XXI,  p.  178. 

(c)  Byzan.  Famil.  p.  41. 

(d)  Perav.  Doar.  Tcmp.  I.  XI,  c.  45,  p.  37. 
(r;  Ammian.  1.  XX,  p  '55. 
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defquels  il  lui  fut  révélé  que  Confiance  devoit 
mourir  vers  le  mois  de  Novembre  (a).  R^Ja^ 

Ammien  (b)  nous  apprend  qu'il  faifoit  toujours  Hypocrifie 
extérieurement  profemon  de  la  Religion  Chré-  dcMUn. 
tienne  ,  pour  gagner  laffeclion  d«s  Chrétiens , 
quoiqu'il  eût  embrafle  depuis  long-temps  la  Re-  / 
ligion  des  anciens  Romains.  Pour  mieux  déguifer 
fes  véritables  fentimens ,  à  la  Fête  de  l'Epiphanie , 
qu'on  célébroit  dans  l'Eglife  avec  une  pompe 
extraordinaire ,  il  affifta  publiquement  au  fervice 
divin ,  &  paya  avec  tous  les  autres  le  tribut 
folennel  de  fes  prières  (c)  :  c'eft  une  expreflion 
'd* Ammien  ,  que  quelques  Auteurs  interprètent 
comme  fîgnifiant  la  participation  au  Sacrement 
de  l'Eucharifiie.  Zonare  attelle  que  ce  fut  à  la 
Fête  de  la  Nativité  de  notre  Sauveur,  que  les 
Grecs  célébroient  alors  le  6  de  Janvier,  &  il 
ajoute  que  par  ce  trait  d'hypocrifie ,  Julien  ef- 
péroit  s'attacher  les  foldats  ,  dont  la  plupart 
e'toient  Chrétiens  (d). 

Il  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceflâires 
pour  entrer  en  Italie  ,  &  marcher  enfuite  du 
côté  de  l'Orient ,  fi  Confiance  perfiftoit  à  lui  refu- 
fer  le  titre  d'Empereur,  lorfqu'il  apprit  que  les  Al- 
lemands ,  &  en  particulier  les  fujets  àè  Vadoma- 
rîus ,  dont  le  pays  étoit  voifin  de  celui  de  Bafie , 
avoient'fait  une  irruption  dans  les  Gaules  du 
tôté  de  la  Rhétie.  Vadomarius  feignit  que  fes 
fujets  commettoient  ces  hofiilités  malgré  lui: 

(a)  Liban.  Orat.  XII,  p.  i8£.  Ammian.  ibid.  p.  179. 

(b)  Ammian.  I.  XXI ,  p:  1 80. 
(0  Idem,  ibid.  p.  i8l. 

{d)  2o;îar.  p.  i>. 
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mais  Julien  intercepta  une  lettre  que  ce  Prince 
mjioirc  écrivoit  à-  Confiance  ,  &  qui  étoit  remplie  d'in- 
Romaine.  veclives  contre  lui.  Cependant  toute  la  vengeance 
qu'il  tira  d'un  procède  fi  perfide ,  fe  borna  à  faire 
arrêter  Vadomarius ,  &  à  l'exiler  en  Efpagne  (a). 
Il  avoit  déjà  envoyé  Libanon ,  un  de  fes  Géné- 
raux ,  avec  un  fort  détachement  contre  l'ennemi  ; 
mais  cet  Officier  ayant  été  tué ,  &  fes  gens  mis 
en  fuite  près  de  Seckingen ,  dans  le  voiunage  de 

marcha  contre  les  Allemands  en 
perfonne,  pafTa  le  Rhin  ,  &  les  ayant  joints  ,  en 
tailla  un  grand  nombre  en  pièces,  &  obligea  le 
refte  à  rendre  le  butin  qu'il  avoit  pris  ,  &  à 
Et Uur don.  demander  humblement  la  paix,  qu'il  leur  ao- 
*'Upaix-    corda  (b). 

Libanius  afTure  que  Confiance  avoit  excité 
les  Allemands  à  attaquer  les  Gaules,  pour  don- 
ner de  l'occupation  à  Julien  (c).  C'étoit-là ,  dit 
Ammien  ,  le  bruit  commun  (d)  \  &  Julien  aflu- 
roit  qu'il  avoit  entre  fes  mains  les  lettres  que 
Confiance  avoit  écrites  à  cette  occafion.  Il  en 
avoit  auffi  quelques  autres  écrites  par  l'Empe- 
reur aux  Barbares,  dans  le  même  deflein  ,  du 
temps  de  Magnence  (e)  ,  ce  qui  lui  fit  perdre 
TafFeclion  du  peuple.  Ammien  n'aflure  pas  pour- 
tant que  cela  fût  vrai,  mais  il  dit  que  cetoit  un 
bruit  public  [f  ). 


{a)  Ammian.  ibid» 

(b)  Idem,  ibid. 

(c)  Liban.  Orar.  V,  p.  1S0. 
{d)  Ammian.  ibid. 

{i  >  Juîian.  ad  Athen.  p.  514* 
(/)  Ammian.  ibid. 
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Dans  le  même  temps ,  Confiance  ayant  fait 
faire  des  magafins  à  Briançon  en  Dauphiné,  R™£™é 
&  en  divers  endroits  fur  les  Alpes,  Julien  crut 
qu'il  fongeoit  à  l'attaquer.  Pour  n'être  point  ri  oblige  fis 
prévenu ,  il  jeta  le  mafque ,  &  obligea  fes  fol- 
dats  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  ce  que  <U fidélité 
toute  l'armée  fit,  à* l'exception  de  Nebridius , 
qui  avoit  fuccédé  à  Florentius  dans  la  Préfec- 
ture des  Gaules.  Cet  Officier  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  pas  fe  réfoudre  à  prêter  un  ferment ,  qui 
fobligeroic  à  tirer  lepée  contre  fon  légitime  Sou- 
verain. Julien  ,  fans  marquer  aucun  reflentiment, 
lui  permit  de  fe  retirer  en  Etrurie  (a).  Une  con- 
duite aufli  noble  &  auffi  généreufe  que  celle 
de  Nebridius  ,  mérite  une  autre  épithete  que 
celle  d'efféminée  ,  par  laquelle  il  plaît  à  Liba- 
nius  de  la  déshonorer  (  b  ).  Julien  fit  remplir 
Cette  place  de  Préfet  par  un  nommé  Germa-* 
Tiicus. 

Comme  le  ferment  qu'il  faifoit  prêter  a  fes  n  km  ê 
foldats  étoit  un  aéte  de  rébellion,  il  écrivit  à  fë*™?* 
plufieurs  Villes ,  &  entr'autres  à  Athènes ,  à 
Lacédémone  &  à  Corinthe ,  pour  les  inftruire 
des  motifs  qui  l'avoient  engagé  à  cette  démar- 
che, fâchant  bien  ,  dit  Libanius,  que  les  Princes 
vertueux  foumettent  volontiers  leurs  aclions  au 
jugement  de  tout  le  monde  ,  au  lieu  que  les  Ty<* 
rans  redoutent  le  moindre  examen  (c).  De  toutes 
ces  lettres  ou  apologies ,  il  ne  nous  refte  aujour- 
d'hui que  celle  qu'il  écrivit  aux  Athéniens ,  & 

»  "      •   -  •      i  •   -  ~  '"       "  "    111  * 

(fl)  Idem  y  ibii,  p.  183. 

{b)  Liban,  p.  187.  s 

(<:)  Liban.  Orat.  XII,  p.  188. 
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quelques  lignes  de  la  lettre  aux  habitans  de  Co- 
rinthe  ;  lorlqu'il  l'écrivit  il  étoit  déjà  à  la  tête  de 
la  plus  grande  parue  de  l'Empire.  Il  aflure  dans 
Tune  &  dans  l'autre  ,  qu'il  nVagi  que  parTim- 
pulfîon  des  Dieux,  qui  lavoient  afluré  qulls  fe- 
conderoient  fes  efforts  (a). 
il  fi  ma  en  Dès  que  Julien  fentit  qu'il  pouvoit  compter 
marche.  fur  ja  fidélité  de  fon  armée ,  il  réfolut  de  pour- 
fuivre  vigoureufement  l'exécution  de  fesdefleins; 
il  envoya  fes  troupes  en  Pannonie ,  fous  la  con- 
duite de  Nevita ,  de  Jovinus  &  de  Jovius ,  avec 
ordre  de  prendre  différentes  routes  ,  afin  de 
paroître  plus  nombreux  &  d'infpirer  plus  de 
fràyeur  a  l'ennemi ,  tandis  qu'il  fe  rendroit  lui- 
même  de  Bafle  en  ïlîyrie ,  en  paffant  par  des 
forets  &  par  des  chemins  de  traverfe.  Nevita , 
Jovinus  &  Jovius  avoient  avec  eux  environ 
aoooo  hommes,  Julien  n'en  garda  que  3000. 
Le  rendez-vous  général  étoit  à  Sirmium. 

A  la  première  nouvelle  de  la  marche  de 
Julien,  Ta urus  Préfet  d'Italie,  &  Florentius 
que  Confiance  avoit  nommé  récemment  Préfet 
alllyrie  y  abandonnèrent  leurs  Provinces ,  & 
furent  inftruire  l'Empereur  des  mouvemens  de 
fon  rival.  Comme  ils  étoient  l'un  &  l'autre  Con- 
fuls  cette  année  ,  Julien  ordonna,  s'il  en  faut 
croire  Zofime  (4),  qu'ils  fufTent  flétris  'dans  les. 
acles  publics  par  le  titre  de  Confuls  fugitifs. 
Leur  fuite  rendit  Julien  maître  de  l'Italie,  (ans 
coup  férir;  il  s  empara  auffi  facilement  de  la  Si- 

(<a)  Julian.  Epit.  XIII,  p.  ix?.  Naz.  OracIX,  p.  68. 
\b)  Zof.  p.  7  ix. 
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çile ;  il  y  envoya  quelques  troupes,  avec  ordre 
de  fe  tenir  prêtes  à  pafler  en  Afrique.  hijloire 
Les  différens  partis,  conduits  par  Julien  &  £omaine% 
par  les  trois  autres  Généraux  ,  firent  tant  de 
diligence  ,  qu'ils  .arrivèrent  en  dix  ou  douze 
jours  à  Sirmium,  où  Julien  entra  en  triomphe. 
Lucilien ,  qui  y  commandoit  au  nom  de  Cons- 
tance, avoit  été  furpris  la  nuit  précédente,  & 
fait  prifonnier  par  un  des  partis  de  Julien.  Ce  SenndmaU 
Prince  ne  s'arrêta  que  deux  jours  à  Sirmium  ,  t^  dcLIUy 
voulant  fe  rendre  maître  du  Pas  important  de 
Sucidava  ,  qui  féparoit  l'Illyrie  de  la  Thrace, 
ce  qu'il  exécuta  fans  rencontrer  aucune  oppofi- 
tion.  Après  y  avoir  lai/Té  une  bonne  garnifon 
fous  le  commandement  de  Nevita,  il  fe  rendit 
à  NahTus  :  il  paroît  qu'il  y  étoit  encore  lorfqu'il 
reçut  la.  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance.  • 
Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  donna  à  l'Hifto- 
rien  Aurele  Vi&or  le  Gouvernement  de  Panno- 
nia  Secundo.  3  &  écrivit  au  Sénat  Romain  une 
lettre  remplie  d'invedives  contre  Confiance  : 
elle  fut  mal  reçue  du  peuple,  &  Ammiea  lui- 
même  la  défapprouve  (à).  Dans  le  même  temps,     Mais  ne 
deux  des  légions  de  Confiance  ,  &  une  cohorte  pj"nj£endre 
d'archers  qui  dévoient  fe  rendre  dans  les  Gaules , 
furprirent  la  ville  d'Aquilée,  &  s'y  défendirent 
û  bien,  qu'il  fut  impoflible  de  la  leur  enlever. 
Ils  avoient  à  leur  tête  un  nommé  Nigrinus  > 
qui  défendit  la  place  deux  mois  entiers  après  la 
mort  de  l'Empereur  ;  &  ce  ne  fut  pas  même  fans 


(<?)  Ammian.  p.  i?o.  JLiban.  Orac.  XI,  p.  i;4.  Zof. 
p.  711. 
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■  i         peine  alors  qu'il  confentit  à  fe  foumettre  \ 
Hifloirt    Julien  (a). 
Romain*.        Confiance  étant  revenu  vers  la  fin  de  l'année 
épou^Fauf-  précédente ,  de  Méfopotamie  à  Antioche,  comme 
«ne.  nous  l'avons  déjà  dit,  époufa  dans  cette  ville, 

en  grande  pompe ,  Maxima  Fauftina  ;  Eufébie 
étoit  morte  peu  de  temps  auparavant.  Les  An- 
ciens ne  font  aucune  mention  de  la  famille,  ni 
des  qualités  perfonnelles  de  cette  nouvelle  Im- 
pératrice. Ils  nous  apprennent  feulement  que , 
quelque  temps  avant  la  mort  de  Confiance,  elle 
accoucha  d'une  fille,  nommée  Flavia  Maxima 
Çcnfiantia,  qui  époufa  dans  la  fuite  l'Empereur 
Gratien  (b).  Après  les  réjoui/Tances  publiques 
qu'il  y  eut  à  cette  occafion  ,  l'Empereur  employa 
le  refle  de  l'hiver  aux  préparatifs  deftinés  contre 
les  Perfes ,  réfolu  de  mettre  l'Empire  à  couvert 
de  toute  infulte  de  ce  côté-là,  avant  de  marcher 
contre  Julien. 

Sapor,  d'un  autre  côté,  s'avança  à  la  tête  d'une 
>uhTante  armée,  vers  les  bords  du  Tigre,  dans 
le  defléin  de  pafler  ce  fleuve  &  de  gagner  l'Eu- 
phrate.  Confiance ,  inftruit  de  fon  projet ,  fe 
rendit  à  EdefTe  ,  d'où  il  envoya  une  partie  de  fon 
armée  fous  le  commandement  d'Arbétion  & 
d'Agilon ,  avec  ordre  de  fe  porter  fur  les  bords 
du  Tigre  ,  mais  fans  expofer  leurs  troupes  à 
d'inutiles  dangers.  Ce  fut  vers  ce  temps  que 
l'Empereur  apprit  que  Julien  s'étoit  rendu  maître 
de  Mlyrie,  &  du  Pas  important  qui  féparoit  ce 
pays  de  la  Thrace.  Cette  nouvelle  le  frappa  : 

(a)  Ammian..  p.  lyi-i^y. 

(*)  Idem,  1.  XXI,  p.        Du  Canjze  Biz.  Farç.  p.  4** 
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mais  le  lendemain ,  un  Courrier,  qui  lui  étoit  en- 
voyé par  les  Généraux  de  l'armée  campée  fur  le  mjioire 

rr>-       r  1    •  •  c  /r*        /  1  Romaine. 

1  îgre,  lui  apprit  que  oapor,  enraye  par  de  mau~  ^  Ptr^t 
Vais  préfages ,  avoit  repris  le  chemin  de  fes  Etats  yi  retirent. 
avec  toute  fon  armée.  Confiance  reçut  cette 
nouvelle  avec  joie;  il  regagna  d'abord  Antioche, 
pour  tourner  fes  armes  contre  Julien,  &  il  fe 
flattoit  d'autant  plus  de  réuffir  dans  cette  entre- 
prife ,  que  fon  armée  l'afluroit  qu'elle  répandroit 
pour  une  caufe  auffi  jufte  jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  fon  fang. 

Cependant  il  avoit  envoyé  Arbétion  du  côté  ïÊmpenur 
de  Sucidava ,  où  Julien  affembloit  fes  forces ,  &  ^'ZZ 
il  le  fuivit  en  perfonne  ,  avec  le  refte  de  fon  mcun dMof> 
armée  ;  vers  la  fin  de  l'automne.  A  fon  arrivée  à  ~fucr€a*' 
Tarfe  en  Cilicie  y  il  eut  une  attaque  de  fièvre  , 
caufée  principalement  par  l'inquiétude   de  fa 
fituation  ;  mais  dans  l'éfpérance  que  l'exercice 
la  diffiperoit  ,  il  continua  fa  marche  Jufqu'à 
Mopfucrene,  fur  les  frontières  de  la  Cilicie, 
au  pied  du  mont  Taunis ,  où  la  violence  de 
fon  mal  l'obligea  de  s'arrêter.  Tous  les  remèdes 
qu'on  employa  pour  fa  guérifon  n'ayant  produit 
aucun  effet,  il  mourut  le  3  de  Novembre,  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge ,  &  la 
trente-huitième  de  fon  régne,  à  compter  de  l'épo- 
que à  laquelle  il  avoit  été  créé  Céfar  \  mais  il 
n 'avoit  régné  que  vingt-cinq  ans,  à  compter  de 
la  mort  de  fon  pere  (a).  On  difoit,  &  les  Chré- 
tiens ne  fe  firent  aucun  fcrnpule  d'ajouter  foi  à 
ce  bruit,  que  Julien  avoit  engagé  un  des  Cour-» 


(a)  Ammian.  p.        Zonan  p.  19»  Socrat.  I.  II,  c.  47, 
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tifans  de  Confiance,  qu'on  ne  nomme  point,  à 
empoifonner  Ce  Prince  (a).  Quoi  qu'il  en  foit , 
Julien  ayant  appris  la  mort  de  l'on  ennemi, quitta 
l'Illyrie,  &  arriva  le  11  Décembre  a  Conftanti- 
nople,  où  Jovien,  dans  la  fuite  Empereur,  fit 
tranfporter,  par  fon  ordre,  le  corps  du  Prince 
décédé.  Il  fut  inhumé  dans  lEglife  des  Apôtres, 
avec  les  cérémonies  ordinaires  (£).  Julien  affifta 
à  cette  folennité  en  habits  de  pourpre  ,  mais  fans 
aucune  autre  marque  de  fa  dignité  (c). 

S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  qu'à  fon 
'  lit  de  mort ,  Confiance  fe  reproena  d'avoir  fait 
mourir  fes  plus  proches  parens,  d'avoir  élevé  Ju- 
lien à  la  dignité  de  Céfar &  d'avoir  perfécuté  les 
Orthodoxes,  à  linftigation  des  Ariens  (d).  D'un 
autre  côté  ,  Ammien  afîure  qu'on  difoit  qu'il 
Tlejlbavtift'  avoit  nommé  Julien  fon  fucceïïeur.  Nous  avons 
la' mon  ar  Peme  à  croire  qu'il  fe  foit  repenti  d'avoir  perfécuté 
un  Evêquc   î'Eçlife  ,  quoique  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  & 
Anen.        après  lui  Théodoret ,  le  difent,  puifqu'Athanafe 
aifure  qu'il  perfifta  jufqu'a  fon  dernier  foupir 
dans  les  lentimens  d'Arius,  &  que,  peu  de  temps 
avant  d'expirer,  il  reçut  le  Sacrement  de  Bap- 
tême des  mains  d'Euzoius ,  Arien  zélé  (e).  So- 
crate  écrit  qu  il  fut  baptifé  par  Euzoius  a  An- 
îioche  avant  de  partir  pour  la  Cilicie;  &  en 
effet  Euzoius  étoit  l'Evêque  Arien  de  cette 


(a)  Grcg.  Naz.  Orar.  III,  p.  68. 

\b)  Ammian.  1.  XXI,  p.105.  Socrat.  I.  III,  c.  I ,  p.  1*8» 
Paneg.  IX  ,  p.  113. 

(c)  Liban.  Orat.  XII,  p.  189. 

\d)  Grcg.  Naz.  Orat.  XXI,  p.  58^. 

(é)  Theodor.  1.  III,  p^  637. 
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Ville  (a).  Mais,  s'il  én  faut  Croire  Philoftofgîus , 
H  reçut  le  Baptême  à  Mopfucrene  avant  de  Hifioir* 
mourir  {if y  &  (on  témoignage  eft  confirmé  par  *onïaine' 
Ja  Chronique  d'Alexandrie  (c),  qui  ajoute  qu'il 
fie  venir  Eufceius  d'Antioche. 

Confiance  étoit  un  Prince  foible  &  vain ,  en-  &>*  carac* 
tîérement  gouverné  par  fes  favoris,  &  (ur-tout 
par  fôn  Chambellan  Eufebe,  fur  lequel  néan- 
moins, dit  plaifâmrnent  Ammieri,  il  avoir  con- 
fervé  quelque'  autorité  (d).  Il  n'accordoit.  fa 
confiance  qu'a  Ceux  qui  avoiertt  le  talent  de  Iê 
flatter  ;  dé  fort»  qu'il  n'étbit  entouré  que  de  flat-* 
teurs,qui,  e.n  louant  tout  ce  qu'il  difoit,  tout 
ce  qu'il  faifoit  >  tâchoiént  de  lui  plaire,  &  de  s'éle- 
ver eux-mêmes.  Il  s  attribuoit  l'honneur  de  toutes 
les  victoires  remportées  par  fes  Généraux,  &  en 
parloit  comme.s'il  avoit  combattu  en  perfonne  à 
là  tête  de  l'arrhée  viélorieufe.  Les  Auteurs  Chré- 
tiens, tant  Ariens  qu'Orthodoxes,  fe  plaignent 
de  l'habitude  qu'il  avoit  prife  de  fe  mêler  de 
toutes  les  affaires  eçdéfjâftïqùes.  Le  mérite  fous 
fon  regnè  n'étoit  point*  accueilli  ;  il  falloit  de  la 
protection;  mais  il  étoit  facile  d*en  obtenir  des 
favoris ,  à  force  d'argent.  De*  là  vint  que  les  Pro- 
vinces furent  rriiférablefnent  opprimées  par  leurs 
Gouverneurs,  qui  vouloient  fe  dédommager  de 
ce  qu'il  leur  eri  avoit  coûté  pour  acquérir  leur» 
charge,  ou  amafîer  de  quoi  s'en  procurer  une  plus 
lucrative. 


(a)  Athen.  de  Syni  p.  $07. 
(*)  Philoftorg.  1.  VI,  c.  frj, 
(c)  Chroû.  Alex.  p.  £84. 
(</)  Ammian*  1.  XYIII,  p.  *i?4 
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Il  étoit  fi  jaloux  de  fon  autorité ,  &  en  même 
mjioire  temps  fi  foupçonneux,  que ,  fur  la  moindre  appa- 
rence de  complot,  il  faifoit  mourir  ceux  qui  lui 
étoient  fufpeas ,  confondant  fouvent  les  inno- 
cens  avec  les  coupables,  quoique  les  accufateur* 
ne  méritaflent  aucune  foi.  Par  là  on  vit  bientôt 
fe  multiplier  la  race  infâme  des  délateurs ,  & 
dès-lors  il  n'y  eut  plus  de  fureté  pour  les  ri- 
ches (a).  Il  n  avoit  ni  génie,  ni  connoiflances;  il 
haïflbit  en  conféquence  tous  ceux  qui  s  appli- 
quoient  aux  Belles -Lettres,  aux  Arts,  ou  aux 
Sciences.  Les  Affranchis  feuls  étudioient  la  JuriC- 
prudence,  &  l'Eloquence  étoit  abfolument  né- 
gligée. C'étoit  un  crime  d'être  Philofophe;  Conf- 
tance  regardoit  les  Philofophes  comme  des  Ma- 
giciens ,  contre  lefquels  il  avoit  fait  des  Loix 
rigoureufes  (£).  Cependant  il  fonda  une  Biblio- 
thèque à  Conftantinople  ;  il  l'enrichit  d'une  ample 
colleélion  de  livres  choifis ,  &  affigna  un  revenu 
affez  confidérable  au  Bibliothécaire  (c). 

Ses  mauvaifes  qualités  étoient  cependant  ba* 
lancées  par  des  vertus.  Lorfqu'il  craignoit  une 
trahifbn,  quelle  fût  réelle  ou  imaginaire,  il  fe 
conduifoit  comme  un  Tyran,  dit  Ammien ;  mais 
à  d'autres  égards ,  il  mérita  des  éloges  (J).  Il  étoit 
petit  de  ftature ,  dit  le  même  Ecrivain ,  mais  fait 
a.  la  fatigue  :  il  s  etoit  appliqué  aux  exercices  mi- 


<a)  Idem,  1.  XXI,  p.  xoj.  Liban.  Orat.  XXVHI>  p.  59U 
(£)  Liban,  ibid.  Eutrop.  1.  XV,  p.  44. 
(c)  Themift.  Orat.  III,  p.  4;. 
(0  L.  XIV,  p.  il,  ai. 
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litaires ,  fur-tout  k  ceux  de  l'infanterie  (a).  11 
dormoit  peu ,  étoit  fobre ,  &  n'aima  point  d'au-  Mjhiri 
très  femmes  que  les  fiennes  (i).  On  prétend  RomaifU- 
que  c'eft  à  lui  qu'on  doit  la  Loi  qui  condamnoit 
à  mort  ceux  qui  fe  rendroient  coupables  de  quel- 
que péché  contre  nature  (c).  Il  rempliflbit  quel- 
quefois les  fondions  les  plus  communes  d'un  fol- 
dat;  mais  il  favoit  en  même  temps  maintenir  la 
majefté  de  fon  rang  (d).  Il  ne  voulut  point  être 
populaire  ;  ce  qu'Ammien  attribue  à  un  principe 
de  grandeur  d'ame  digne  d'un  Prince  :  cepen- 
dant le  même  Auteur  fe  moque ,  en  d'autres  en- 
droits, de  fa  gravité  affectée  ,  difant  qu'il  paroif- 
foit  en  public  comme  une  ftatue  ,  fans  faire  aucun 
mouvement  de  la  tête  ni  des  mains ,  fans  cracher 
ni  fe  moucher ,  de  peur  d'avilir  la  majefté  d'utt 
Empereur  par  des  actions  fi  vulgaires  (e). 

Quoiqu'il  n'eût  aucun  talent  pour  la  Poéfie , 
ni  pour  1  Eloquence ,  il  avoit  quelques  connouTan- 
ces  dans  les  Belles-Lettres  {f).  Nous  ne  le  prou- 
verons point  par  les  difcours  de  ce  Prince  ,  qui 
nous  ont  été  tranfmis  par  Ammien;  cet  Hifto- 
rien  en  eft  probablement  l'Auteur,  Aurele  Viclor 
&  Eutrope  louent  la  vénération  extrême  qu'il 
eut  toujours  pour  fon  pere,  fa  modeftie  extraor- 
dinaire ,  &  la  générofité  £vec  laquelle  il  récom- 
penfoit  tous  ceux  qui  lui  rendoient  quelque  fer- 


{a)  Idem,  ibid.  p.  ioj. 

(J>)  Idem  9  ibid.  p.  101.  < 

(0  Cod.  Ttcod.  IX.  Tit.  7.  Lcg.  III,  p.  s  9- 

{d)  Ammian.  1.  XXI ,  p.  100. 

(e)  -  Ammian.  1.  XVI ,  p.  70. 

(/)  Aur.  Yifl.p.  *7- 
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11  vice  (a).  Themiftius  vante  fa  magnificence ,  & 
Hifioire  obferve  qu'il  enrichit  tous  fes  amis  (b).  Il  mit  la 
dernière  main  aux  murs  de  Conftantinople ,  com- 
mencés par  fon  pere  ;  il  répara  plufieurs  édifices 
de  cette  ville ,  &  l'embellit  de  fontaines,  de  bains, 
&  d'autres  fuperhes  bâtimens  (c). 

Ses  Panégyrifles  parlent  de  lui  comme  d'uu 
Prince  d'une  extrême  modération  ,  ôc  porté  à  la 
clémence  :  Julien  dit  expreflement  le  contraire  (d)A 
Il  puniflbit  fçvérement ,  dit  Libanius  (e),  les 
crimes  de  haute  trahifon  ;  mais  il  pardonnoit  vo- 
lontiers toutes  les  autres  injures  qu'on  lui  faifoit, 
fi  on  en  marquoit  du  repentir,  11  dit  à  cet  égard  , 
que  les  habitans  d'Edeffe  ayant  abattu  une  de 
fes  ftatues,  l  avoient  fouettée  publiquement ,  en 
ajoutant  à  une  fi  horrible  indolence,  que  celui  qui 
méritoit  d'être  traité  de  même ,  ne  pouvoit  p^s 
gouverner:  l'Empereur  ne  marqua  aucun  reflen-t 
timent  contre  les  auteurs  de  cet  outrage,  que  peu 
de  Princes  auroient  laifle  impuni  (f). 

Zélé  partifan  de  la  Religion  Chrétienne ,  il  fit 
plufieurs  Loix  pour  la  fuppreffion  du  Paganifme. 
Il  fit  bâtir  un  grand  nombre  d'églifes ,  &  entre 
autres  la  fameufe  Cathédrale  d'Emefe  en  Syrie, 
&  la  grande  églife  d'Alexandrie,  appelée  CV- 
farce.  Celle  de  Sainte  Sophie  ,  à  Conflantinople, 
eft  l'ouvrage  de  Conftantin,  quoiqu'elle  foit  conv 


(a)  Idem,  ibîd.  &  Eu  trop,  p.  183. 
(!)  )  Tiicmift.  Orat.  Iv  ,  p.  61. 
(c)  Idem  y  ibid.  p.  58. 
{d)  Juîian.  Epift.  i},  p-  I4t. 
le)  Liban.  Orat.  XIV,  p.  34^ 
(/  )  ldcm9ibid.  p.  406. 
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munément  attribuée  à  Confiance.  Il  eririchit  m  -  ■   ai 

grand  nombre  d  eglifes,  leur  afligna  des  revenus  mjioirt 
considérables ,  &  témoigna  en  toute  occafion  un  Roma*m* 
refpecl  particulier  pour  le  Clergé,  &  principa- 
lement pour  les  Evêques;  il  demandoit  leur  bé- 
nédiction dans  une  humble  attitude ,  les  recevoit 
à  fa  table,  les  exemptoit  de  tous  impôts,  &c.  (a)  : 
mais  il  n'accordoit  de  pareilles  grâces  qu'à  ceux 
qui  profeffoient  la  doctrine  d'Arius.  Les  Evéques 
Orthodoxes,  au  contraire,  furent  chaffés  de  leurs 
fiéges ,  bannis  ,  ou  emprifonnés  :  quelques-uns 
d'eux  même  ,  foie  par  l'autorité ,  foit  avec  la 
connivence  de  l'Empereur,  perdirent  la  vie  dans 
différens  fupplices.  Mais  cet  article  appartient  à 
l'Hiftoire  de  i'Eglife.  Les  Auteurs  diftingués  qui 
ont  fleuri  fous  Confiance  ferviront  de  matière  à 
une  note  (b). 

Avant  de  commencer  l'Hiftoire  du  règne  de 
Julien  ,  nous  croyons  devoir  donner  un  détail 
fuccind  de  la  nahTance  ,  de  l'éducation  ,  &  des 
études  d'un  Prince  dont  les  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques  ont  tant  parlé.  Julitis  Conftantius ,  frère  de 
Conftantin  le  Grand,  eut  deux  femmes;  Galla, 
qui  lui  donna  Gallus  Caefar ,  &  d  autres  enfans 
dont  les  noms  nous  font  inconnus ,  &  Bafilina  , 
defeendue  d'une  illuftre  famille.  Elle  étoit  fille 
d'un  nommé  Julien ,  qui  étoit  Préfet ,  &  fœur 
d'un  autre  ,  qui  étoit  Comte  d'Orient.  Le  fur- 
nom  à'Anicius  étoit  commun  à  tous  deux ,  &  la 
famille  Anicia  une  des  plus  diftinguées  qu'il  y 

■ 

(a)  Socrat.  p.  94.  Du  Cange  Urb.  Conftantinop.  Dcfcript, 
p.  144,  145.  Hilar.  Cootr.  Conft.  Orat.p.  115,114. 
(*)  Y.  la  Note  III. 
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-       1 111  lï*  eût  dans  Rome  (a).  Il  eft  probable  que  Bafiiina 

Mijioire    étoit  fille  d'Anicius  Julianus ,  qui  fut  Conful  en 

Romaine.  3  22  ?  &  dans  la  fuite  Çouverneur  de  Rome.  Elle 
faifoit  profeffion  de  la  Religion  (i)  Chrétienne  ; 
mais  il  femble  qu'elle  époufa  les  opinions  des 
Ariens  ,  puifqu'eile  haïffoit  &  quelle  perfécuta 
le  fameux  Eutrope ,  Evêque  orthodoxe  d'Adria- 
fiople  (c).  Elle  fe  maria  à  Conftantinople  ,  & 
mourut  peu  de  mois  après  avoir  donné  le  jour  à 
Julien ,  fon  fils  unique  (d).  Ce  Prince  naquit  en 
331,  après  le  mois  de  Juin  ;  puifqu'en  écrivant 
contre  Athanafe  vers  la  fin  de  36*  ,  il  dit  qu'il 
étoit  alors  dans  la  trente-deuxième  année  de  fon 
âge  :  elle  n  etoit  pas  achevée  le  16  Juin  363,  jour 
de  fa  mort  (e).  On  lui  donna  le  nom  de  Julien 
d'après  fon  grand-pere  maternel;  &  il  eft  appelé 
dans  d'anciennes  infcriptions  ,  Julianus  Flavius 
Claudius.  11  étoit  petit  de  ftature  ,  &  fon  vi- 
fage ,  qui  n'avoit  rien  d'agréable ,  étoit  défigure 
par  une  longue  barbe  :  c'eft  ainfi  qu'il  eft  repré~ 
fenté  fur  la  plupart  de  fes  médailles;  mais  il 
étoit  bien  fait ,  a<3if ,  &  fort  adroit  à  tous  fes 
exercices  (f).  Son  ame  étoit  douée  de  talens  ex- 
traordinaires ;  il  apprenoit  tout  avec  une  vîtefTe 
furprenante ,  &  n'oublioit  jamais  ce  qu'il  avoit 
fu  une  fois  (g).  On  lui  donna  d'excellens  Mai- 


(a)  Ammian.  1.  XIV,  p.  191.  Liban.  Orat.  XII,  p.  i6%* 
(*)  Pallad.  Hift.  Gauf  &  Vit,  Chryf.  p.  ntf. 
(c)  Athen  Soht.  p.  8iz. 

00  Julian.  ad  Achen.  p.  501.  Ammian.  1.  XXII,  p.  xi** 
(0  Liban,  Orat.  XII,  p.  %6%,  Julian,  Mifop.  p, 
&  Epift,  58,  p.  114. 

(/ )  Ammian.  1.  XXII  >  p.  %x€% 
(g)  Jd&n9  ibid* 
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*res  ;  cependant  ils  fe  plaignoient  de  ce  qu'il  ne  *""TT~~ 
leur  reftoit  plus  rien  à  lui  enfeigner  (a)  :  auffi  jç0^<C 
quelques  Ecrivains  l'ont  -  ils  égalé ,  &  d'autres 

f référé  aux  plus  grands  hommes  de  la  Grèce  (i), 
1  entendoit  beaucoup  mieux  le  Grec  que  le  La^ 
tin.  Il  fa  voit  la  première  de  ces  Langues  mieux 
que  perfonne  ;  mais ,  fuivant  Eunapius  (c),  il  n'ex- 
celloit  pas  dans  la  dernière. 

Son"  éloquence  étoit  aifée  &  naturelle ,  &  fon 
action  avoit  quelque  chofe  de  très-gracieux  (</). 
11  marquoit  dans  fes  réponfes ,  même  dans  celles 
qu'il  faifoit  fur  le  champ  ,  une  pénétration  & 
une  préfence  d'efprit  peu  communes;  &  dans  les 
plus  grands  dangers  une  intrépidité  fans  égale  (e). 
Au  refte,  on  pourra  juger  par  fes  actions,  fi  fes 
qualités  ne  furent  pas  plus  brillantes  que  folides. 
Il  étoit  naturellement  bon  &  doux,  aimoit  la 
gloire,  ne  fe  départoit  pas  volontiers  de  fon  fen~ 
timent ,  qu'il  fui  voit  louvent  préférablement  à 
celui  de  fes  plus  habiles  Confeilfers,  &  avoit  trop 
de  penchant  à  la  raillerie  (/"). 

On  l  eleva  à  Conftantinople  jufqu  a  la  mort 
de  fon  oncle  Conftantin  ,  qui  fut  fuivie  du  maf- 
facre  de  tous  fes  parens.  Le  pere  &  le  frère  aîneî" 
de  Julien  ne  furent  pas  épargnés  ;  mais  Julien 
dut  à  fon  extrême  jeunefle  la  confervation  de  fa 


(<*)  Eunap.  c.  j ,  p.  6$. 

(b)  Idem,  p.  589.  &  Vi&.  Epit.  p. 

(c)  Eunap.  ibid. 

(d)  Idem ,  ibid, 

(0  Ammian.  I.  XVIII ,  p.  1 14. 

(/)  Idem,  1,  XIV,  p.  31.  Eunap.  c,  y,  p.  6Z%  Socrac 
U  IÛ?  c,  i,  p.  163, 
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vie;  il  avoit  environ  fix  ou  fept  ans.  Son  frère 
Gallus  échappa  également,  parce  qu'il  étoit  alors 
attaqué  d'une  fièvre  fi  violente  ,  qu'on  jugea 
qu'il  ne  pouvoit  pas  guérir  (a).  Quelques  Au- 
teurs difent  que  Julien  fut  emporté  fecréte- 
ment  par  Marc ,  Evêque  d'Aréthufe  en  Syrie ,  & 
caché  dans  une  églife  (A);  d'autres,  que  Conf- 
tance  ordonna  qu'on  épargnât  fon  frère  &  lui  (e). 
Julien  lui-même  allure  que  les  premiers  ordres 
de  l'Empereur  portoient  qu'on  le  maffacrât  avec 
tous  fes  parens  ;  mais  que  dans  la  fuite  il  fe  con- 
tenta de  l'exiler  (c).  Confiance  permit  à  Gallus 
de  jouir  d'une  partie  des  biens  de  fon  pere,  & 
lendit  à  Julien  les  biens  de  fa  mere  &  de  fa 
grand  mere,  qui  avoient  été  confifqués  (d). 

Julien ,  à  l'âge  de  fept  ans ,  fut  confié  à  un 
Eunuque  qui  avoit  été  autrefois  à  fa  mere.  Il 
s'appeloit  Mardonius  ;  &  l'on  doit  dire  à  fa 
louange,  qu'il  n'infpira  que  de  bons  fentimens  à 
fon  élevé  {f).  L'Empereur  confia  dans  la  fuite  le 
foin  de  fon  éducation  à  Eufebe,  Evêque  de  Ni- 
comédie,  un  des  Chefs  des  Ariens  (g)  :  il  pafTa 
une  partie  du  temps  de  fon  éducation  à  Nico- 
médie,  &  l'autre  a  une  terre  en  Bithynie ,  qui 
avoit  appartenu  à  fa  grand-mere,  &  où  il  planta 
une  vigne  de  fa  propre  main.  Il  aimoit  beaucoup 


(ay  Julian.  ad  Athen.  p.  497.  Socraj.  1,  III ,  c.  1 ,  Libatu 
Orat  XII,  p.  261. 
(£)  Grcç.  Naz.  Orat.  III,  p.  9. 

(c)  Idem  ,  ibid.  p.  y  S. 

(d)  Julian.  ad  Athen.  p.  498. 
{e)  Jdemt  ibid.  p.  j  01,  551. 
(/)  Jul.  Mifapog.  p.  80,81. 
lg)  Ammian.  1.  XXII ,  p.  11?. 
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cette  terre  ;  cependant  il  la  donna  dans  la  fuite  à 
un  de  fes  amis  (a).  nHJ}?iT* 

A  l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans ,  l'Empe- 
reur l'envoya  avec  fon  frère  Gallus,  qui  pendant 
tout  ce  temps  avoit  été  relégué  en  lonie ,  à  un 
château  appelé  Macella  j  dans  le  voifinage  de 
Céfarée  en  Cappadoce.  On  leur  y  donna  un  Pa- 
Jais,  des  revenus  cbnfidérables ,  une  Cour,  ôc 
les  plus  excellens  Maîtres,  pour  les  inftruire  dans 
toutes  les  Sciences;  mais,  d'un  autre  côté,  en- 
tourés d'efpions ,  ils  étoient  en  quelque  forte  pri- 
fonniers;  perfonne  n'avoit  la  permifliion  de  les  vi- 
fiter  (b).  Ils  paflerent  fix  ans  dans  cette  efpece  de 
retraite,  ceft-à-dire,  jufquau  15  Mars  351.  A 
cette  époque ,  Gallus  fut  créé  Céfar* 

L'Empereur  prenoit  un  foin  particulier  pour 
leur  donner  des  Maîtres  capables  de  leur  infpirer 
des  fentimens  de  piété,  &  de  les  inftruire  des 
devoirs  de  la  Religion  Chrétienne ,  qu'ils  étoient 
invités  à  pratiquer,  en  ne  converfant  qu'avec  des 
perfonnes  d'une  vie  religieufe  &  exemplaire.  Ils 
paffoient  leur  temps ,  dit  Sozomene ,  non  en 
diverthTemens  profanes,  mais  à  lire,  à  méditer, 
&  à  vifiter  les  églifes  6c  les  tombeaux  des  faints 
Martyrs  (c).  Ils  Tifoient  aufli  l'Ecriture  Sainte  en 
public  devant  l'alTemblée  des  Chrétiens,  &  ne 
paroiflbient  pas  moins  contens  de  cette  fonction  , 
que  fi  elle  eût  appartenu  à  la  première  charge 
de  l'Etat  (J)  :  &  en  effet  Gallus  agiffoit  fincére- 

(a)  Julian.  Epift.  4^,  p.  199  ,  zoo, 
(J>)  Julian.  ad  Àchen.  p.  499. 
(Ô  Sozom.  1.  V,  c.  i,  p.  593. 
(d)  Thçodoret,  1.  III,  c,  1 ,  p,  637, 
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ment  à  cet  égard;  il  fut  vraiment  Chrétien.  Ju-* 
lien  tâchoit,  au  contraire,  fuivant  Saint  Grégoire 
de  Nazianze ,  de  tromper  le  public  (a).  Cet  Au- 
teur &  Ammien  Marcellin  s'accordent  à  aflurer 
que,  depuis  fon  enfance,  il  a  voit  toujours  eu  du 
penchant  pour  la  Religion  des  anciens  Romains , 
c'eft-à-dire ,  pour  l'idolâtrie  (h)  ;  mais  il  dit  lui- 
même,  qu'il  avoit  été  Chrétien  jufqu'k  l'âge  de 
vingt  ans  (c)  ;  &  Libanius  aflure  que  lorfqu'il 
vint  à  Nicomédie  ,  c'eft-à-dire ,  en  3  5 1  ou  3  5 1 , 
il  avoit  une  averfion  extrême  pour  les  Dieux  des 
Romains  (dy 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  différence  entre  la  dif- 
pofition  du  cœur  des  deux  frères,  lorfqu'ils  me- 
noient  une  conduite  fi  uniforme,  parut  publique- 
ment par  le  miracle  fuivant ,  dont  nous  ne  gar- 
rantiflbns  point  la  vérité.  Ils  entreprirent  de  bâtir 
enfemble  une  églife  fur  le  tombeau  de  Saint 
Marnas ,  célèbre  Martyr  de  Céfarée  en  Cappa- 
doce  :  le  côté  que  Julien  avoit  entrepris  de  faire 
conftruire ,  ne  put  jamais  être  achevé  :  &  celui 
de  Gallus  le  fut  fans  difficulté.  Ce  prodige  eft 
rapporté  par  Théodoret  (e),  &  par  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  qui  le  tenoit  ,  à  ce  qu'il 
aflure ,  de  plufieurs  témoins  oculaires  (f).  Sozo- 
mené  tient  le  même  langage ,  &  ajoute  que  plu- 


fa)  Grcg.  Naz.  p.  yS. 

(fi)  Ammian.  I.  XXII ,  p.  108. 

(<)  Julian.  Epift.  $1 ,  p.  iiq. 

(d)  Liban.  Orat.  V,  p.  173. 

(*)  Thcodor.  p.  ^$7. 

(/)  Grcg.  Naz.  p.  5$  &  4i. 
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fleurs  perfonnes  alors  encore  vivantes  avoient  vu 
ce  miracle  (a).  ^Hijioire 

GalluS  fut  mande  à  la  Cour  ,  &  créé  Céfar 
au  commencement  de  l'an  351  ,  &  peu  de  temps 
après ,  l'Empereur  confentit,  avec  quelque  peine , 
que  Julien  quittât  Macella  ,  &  pourfuivît  fes 
études. à  Conftantinople  ;  il  y  vit  fon  frère  qui 
traverfa  cette  ville  pour  aller  du  côlé  de  l'Orient, 
avec  le  titre  de  Céfar  (b).  Libanius  nous  apprend 
qu'il  rencontra  Gallusà  Nicomédie,  &  qu'il  ob- 
tint permifîion  de  l'Empereur  de  lui  parler  (c)é 

Julien  étudia  l'Art  Oratoire  à  Conftantinople 
fous  un  Sophifte  très-peu  éloquent;  maisConftan- 
ce  le  lui  avoit  donné  pour  Précepteur  ,  parce  que, 
dans  toutes  fes  déclamations ,  il  s'élevoit  contre 
le  culte  idolâtre  des  Dieux  du  Paganifme  (d)m 
Socrate  affure  que  ce  Sophifle  s'appeloit  Ecé- 
bcle  (e).  Nous  aurons  occafion  d'en  parler  dans 
la  fuite.  La  manière  dont  Julien  fe  comporta  à 
Conftantinople,  lui  gagna  l'atfeâion  des  habitans 
de  cette  ville  :  &  quoiqu'il  fréquentât  les  écoles 
comme  un  fimpie,  particulier,  &  fans  aucune 
diftinclion  l'Empereur  ,  jaloux  des  fentimens 
qu'il  infpiroit ,  lui  ordonna  de  quitter  Conftanti- 
nople ,  &  de  fe  retirer  à  Nicomédie ,  ou  en  tel 
autnr  endroit  de  PAfie  qu'il  jugeroit  à  propos, 
à  condition  qu'il  ne  fréquenteroit  point  l'école  de 
Libanius  ,  Sophifte  païen  de  grande  réputation  , 


»  •  - 


(a)  Sozom.  p. 

(0)  Ammian.  1.  XV ,  p.  54. 
(c)  Liban.  Orat.  XII,  P.  1*3. 
tf)  Idem ,  ibid. 
(e)  Socrat.  L  III,  p.  157. 
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qui,  châfl*é  de  Conftantinople ,  s'était  établi  k 
uifioirc    Nicomédie.  Julien  fe  retira  dans  cette  dernière 
ville;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  l'abandonner^ 

£our  fe  retirer  à  Antioche,lieu  de  fa  nailTance  (a). 
,e  Sophifte  fous  lequel  Julien  avoit  étudié  à 
Conftantinople  ,  l'engagea  à  promettre  folen- 
nellement  qu'il  ne  fe  trouveroit  jamais  aux  le- 
çons de  Libanius.  Julien  tint  parole  ;  mais  comme 
il  eftimoit  infiniment  cet  Orateur ,  il  lut  fecré- 
tement  fes  Ouvrages ,  &  imita  fon  ftyle  beaucoup 
mieux  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  été  fes  dis- 
ciples (b).  *  ; 

Pendant  fon  féjour  a  Nicomédie ,  il  fit 
connohTance  avec  Maxime  d'Ephefe  ,  Philo- 
fophe  païen  très-fameux  ;  qui ,  en  le  flattant  de 
refpérancé  de  parvenir  un  jour  à  l'Empire  ,  lui 
infpira  une  extrême  averfion  pour  la  Religion 
Chrétienne  (c).  Libanius  écrit  que  les  inflruélions 
d'un  Philofophe  en  Ionie ,  défignant  probablement 
Maxime,  firent  une  fi  profonde  impreflion  fur 
lame  de  Julien,  quil  abjura  fur  le  champ  la  Re- 
ligion Chrétienne,  &  embraffa  celle  des  Ro- 
mains (d) /Cependant ,  bien  loin  de  faire  une  pro- 
feflion  publique  de  fes  fentimens  ,  il  contrefit  le 
Chrétien  zélé  ;  il  fe  faifoit  rafer  la  tête  ,  dit  So- 
zomene,  affecloit  l'habillement  d'un  Moine,  & 
rempliflbit  la  charge  de  Lecteur  dans  la  princi- 


Ca)  Eunap.  c.  14,  p.  131.  Liban.  Vit.  p.  18.  Socrac 
p.  161. 

(6)  Liban.  Orat.  XII,  p,  1*3.  Socîfat.  p.  16$,  Eunap. 
c.  14,  p.  1^4. 

(0  Socrat.  ubi  fuprà. 
{d)  Liban.  Uid. 
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Î>ale  églife  de  Nicomédie  ,  quoiqu'il  adorâc  alors     1  ■  ■■  ■ 
es  Divinités  du  Paganifme,  6c  qu'il  fe  fît  inf- ■  Mftoin 
truire  dans  les  abominables  fecrets  de  l'Art  ma-  RomAtn*- 
gique  (a). 

Gallus ,  qui  réfîdoit  à  Antioche,  ayant  appris 
que  fon  frère  avoit  du  penchant  pour  1  ido- 
lâtrie ,  tâcha ,  par  plulîeurs  lettres  pieufes ,  de 
le  ramener  au  ChrifHanifme  ,  &  de  le  détourner 
du  culte  fuperftitieux  des  Païens  (b).  Mais  la 
curiofité  facrilége  de  connoître  l'avenir  ,  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  6c  le  défir  de  régner , 
l'emportèrent  fur  toute  autre  confidération  (c). 
A  la  mort  de  fon  frère  Gallus ,  il  penfa  fubir  le 
même  fort  que  ce  Prince  ;  on  l'accula  injuftement 
de  plufieurs  crimes,  6c  l'Empereur  le  foupçonna 
d'afpirer  à  la  puiflance  fouveraine.  Conftance  le 
fit  arrêter  ôc  garder  à  vue  pendant  fept  mois  , 
tantôt  dans  un  endroit ,  6k  tantôt  dans  un  au- 
tre (</),  mais  le  plus  long-temps  à  Milan  ,  où 
l'Empereur  faifoit  fa  réfidence.  Julien  nous  ap- 
prend qu'il  fut  retenu  fix  mois  dans  cette  grande 
ville,  qui  fervoit  de  féjour  à  l'Empereur,  &  que 
pendant  tout  cet  intervalle  il  ne  put  voir  ce 
Prince  qu'une  feule  fois  ,  encore  en  fut-il  rede- 
vable à  l'Impératrice  Eufébie  j  elle  engagea  fon 
époux  à  l'écouter  ,  6c  l'encouragea  lui-même  à 
fe  défendre  hardiment;  il  le  fit,  fans  juftifîer, 
par  crainte  ou  par  flatterie  ,  le  procédé  de  l'Em- 
pereur envers  fon  frère,  6c  ûns  provoquer  fa 


(a)  Socrat.  ibid.  p.  *66. 

\b)  Philoft.  1.  III,  c.  17,  p.  $9.  Liban.  Orat.  X,  p.  134. 

(c)  Greg.  Naz.  Orat.  III,  p.  8*. 

00  Liban.  Orat.  XII,  p.  %6-jx  Julian.  ad  Athcn.  p.  501, 
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vengeance ,  en  fe  plaignant  des  tràiteméfts  qu'il 
venoit  d  efluyer.  (Jonftance  lut  promit  une  fé- 
conde audience  ;  mais  elle  fut  renvoyée  de  jour 
à  autre  par  Eufebe ,  Grand-Chambellan  de  l'Em- 
pereur  ,  qui  commençoit  à  craindre  que  Julien 
ne  gagnât  la  faveur  &  la  confiance  du  Prince  (a)> 

Confiance  ayant  été  enfin  convaincu  de  fon 
innocence  par  le  moyen  de  l'Impératrice ,  il  fut 
permis  à  Julien  de  regagner  fon  pays,  ceft-à- 
dire  ,  les  terres  que  fa  mère  avoit  en  Ionie  & 
en  Bithynie  (b).  Mais  le  bruit  s'étant  répandu  , 
avant  fon  départ ,  qu'Africanus  s  étoit  révolté  en 
Illyrie,  Conuance  ne  voulut  pas  lui  permettre  de 
s'en  retourner  en  Afie  ;  mais ,  àr  la  follicitation 
d'Eufébie,  il  lui  permit  d'aller  en  Grèce»  Julien 
préféroit  ce  pays  à  tous  les  autres;  c  etoit ,  difoit- 
il ,  parce  qu  il  vouloit  fe  perfectionner  dans  les 
Sciences  ;  mais  fon  vrai  deflein  étoit  d'y  conférer 
avec  les  Magiciens  d'Athènes ,  qu'il  croyoit  plus 
habiles  que  ceux  d'Afîe  (c). 

Il  arriva  à  Athènes  vers  le  milieu  de  Tan  355, 
&  y  fit  connohTance  avec  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  &  S.  Bafile ,  qui  y  étudioient  les  règles 
de  cette  éloquence  dont  ils  firent  un  fi  grand 
ufage  dans  la  fuite.  Julien  lut  &  étudia  avec  le 
dernier  les  Auteurs  profanes ,  &  les  Livres  de 
l'Ecriture  Sainte  :  il  cachoit  foigneufemenr  fes 
vrais  fentimens  (d)  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  poflîble 
de  tromperie  premier,  qui  jugea,  par  divers 

(«*)  Idem ,  ibid.   p.  505 ,  504.  Liban,  ibid. 
(l)  Julian.  ibid.  p.  yoi.  Ainm.  1.  XV,  p.  $4- 

(c)  Julian.  ibid.  Eunap.  c.  y ,  p.  74.  Themift.  p.  47p. 

(d)  Bafil.  Ep.  107,  p.  m. 

indices , 
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indicés  dont  il  donne  le  détail ,  de  ce  qui  arriveroit 
un  jour  (a).  Pendant  fon  féjour  à  Athènes,  il 
contraria  des  liaifons  particulières  avec  les  plus 
zélés  Avocats  du  Pàganifme  >  auxquels  il  commu- 
niqua le  deflein  qu'il  avoit  de  rendre  à  leur  Reli- 
gion fon  premier  éclat  ,  dès  que  cela  lui  feroit 
poffible  (b).     }  ...  v 

Il  n'avoit  été  que  peu  de  temps  à  Athènes  * 
quand  il  en  fut  rappelé  pour  accompagner  l'Em- 
pereur à  Milan.  Il  paroît  que  ce  Prince  avoit 
dès-lors  pris  la  réfolution  de  l'élever  à  la  dignité 
de  Cefar  (c).  Julien  quitta  la  Grèce  avec  beau- 
coup de  regret  ;  il  étoit  déterminé  à  refufer  la 
dignité  qu'il  s'imaginoit  lui  être  deftinée  par 
l'Empereur ,  foit  qu'il  aimât  une  vie  retirée  ,  fi 
on  en  croit  Libanius  (d) ,  ou  plutôt  parce  qu'il 
craignoit  d'éprouver  le  fort  de  Ion  frère ,  comme 
il  nous  l'apprend  lui-même  (e).  A  fon  arrivée  à 
Milan  ,  il  logea  dans  une  maifon  fituée  hors  de  ht 
ville ,  où  il  rut  reçu  magnifiquement ,  oar  ordre 
de  l'Impératrice  (f).  Confiance ,  qui  n  étoit  pas 
alors  à  Milan  ,  y  revint  peu  de  temps  après  i 
&  communiqua  d'abord  à  fes  amis  Ion  projet 
fur  Julien  ;  ils  rirent  tous  leurs  efforts  pour 
l'en  difluader  ;  mais  Eufébie  ,  qui  favorifoit  Ju- 
lien ,  l'emporta ,  Se  l'Empereur  lui  ordonna  de 
faite  rafer  fa  longue  barbe,  de  quitter  fon  man- 

■    ■  '  '  • 

(a)  Greg.  Naz.  p.  tu  ,  ni. 
(£)  Liban.  Orat.  XII,  p.  16  8, 
(c  1  Jul.  ad  Achen. 

(d)  Liban,  zhid. 

(e)  Jul*  ad  Athcn.  p.  yoj . 

(/)  Liban.  Orat.  XII,  p.  16S.  &  JuL  ibid, 
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teau  de  Philofophe  ,  &  de  paroftre  en  habit  mi- 
roir*   litaire  ,  avec  la  propreté  convenable  à  un  homme 
de  la  Cour  (a). 

Accoutumé  à  vivre  en  Philofophe ,  ou  plutôt 
en  Moine ,  fon  air  neuf  &  gauche  divertit  beau- 
coup les  Courtifans  (i).  L'Empereur  lui  fit  mar- 
quer un  appartement  dans  le  Palais  •>  &  il  n'y 
«ntra  qu'avec  crainte  &  avec  horreur,  en  fe  rap- 
pelant qu'il  alloit  demeurer  avec  ceux  qui  avoient 
fait  périr  fon  pere  &  fes  frères ,  &  maffacré  toute 
fa  famille. 

Après  avoir  échoué  dans  tout66  les  inftances 
qu'il  fit  à  l'Empereur  pour  empêcher  fa  pro- 
motion ,  il  fe  réduifit  a  le  fupplier  de  lui  donner 
des  Minières  &  des  Officiers  qui  puflent  fuppléer  à 
fon  peu  d'expérience ,  &de  luiprefcrirepar  écrit 
des  ordres  fur  tout  ce  qu'il  devoit  faire  ,  de  ma- 
nière qu'il  ne  lui  reilât  qu'à  obéir  (c).  Confiance 
l'encouragea,  &  après  avoir  calmé  fes  craintes , 
le  renvoya  à  l'Impératrice ,  qui  parvint  à  lui  ren~ 
Julien  ejt  dre  toute  fa  tranquillité  (J).  Enfin,  le  6  No- 
Aferfeto*  Vembre  33  il  fut  déclaré  Céfar,  avec  les  céré- 
monies  accoutumées.  On  lui  donna  en  même 
temps  le  Gouvernement  des  Gaules ,  &  peu  de 
jours  après ,  le  crédit  d'Euféhie  lui  fit  donner 
pour  époufe  Hélène  ,  fœur  de  l'Empereur  (e). 
Nous  avons  vu  plus  haut  (f)  de  quelle  manière 


(a)  Idem ,  ibid  p.  $c$ ,  ;ctfc 
(h)  Amraian.  1.  XV ,  p«  47. 

Julian.  ibid.  p.  5 1  £. 
{d)  Idem  y  itid.  p.  517.  &  Orat.  III,  p. 
(*)  Ammian.  I.  XV,  p.  4$.  ChfO*.  AUx.  p.  *8*, 
(/)Suprè  p.  jw 
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il  fut  traité  après  fa  promotion  j  &  avec  quelle 
fcxa<ftitude  on  obfervoit  toutes  fes  démarches.  Hiftoité 
On  changea  toute  fa  maifon  5  &  de  tous  les  do-  Romairut 
ttieftfques  qui  l'aVoieht  fervi ,  on  ne  lui  en  laiifa 
tiue,  quarte  *  deux  jeunes  gens,  fon  Médecin  ,  & 
ion  Bibliothécaire  (a).  Il  nous  apprend  lui-même 
que  le  dernier  étoit  la  feule  perfonne  à  qui  il 
eût  fait  confidence  de  fes  fentimens  fur  la  Reli- 
gion (i).  Julien  partit  de  Milan  le  premier  Dé- 
cembre, comme  nous  lavons  déjà  dit  (c) ,  & 
arriva  à  Vienne  ,  dans  les  Gaules ,  vers  la  fin  de 
l'année.  Ses  exploits  guerriers,  que  nous  avons 
rapportés  dans  le  règne  de  Confiance ,  doivent 
pàroitre  furprenans,  lorfqu'on  confidere  fa  jeu-* 
néiTe ,  fon  éducation  à  la  campagne ,  &  toute 
tournée  vers  l'étude  *  en  forte  qu'il  étoit  obligé 
d'apprendre  les  premiers  elémens  de  l'Art  Miîi* 
taire ,  au  moment  même  où  il  menoit  fon  arméè 
^  l'ennemi  (A). 

Pendant  fon  féjour  dans  les  Gaules,  lès  qu'il  .& ^j™^ 
avoir  firti  la  campagne ,  il  fe  livroit  a  l'étude  i  £jf 

Îirincipalement  à  celle  de  la  Philofophie  j  mai* 
ans  négliger  le*  aùtres  Sciences ,  dans  lefquélles 
il  fit  des  progrès  étonnans;  Si  on  en  croit  Am- 
mien  MarceJlin ,  il  étoit  très-bon  Philofophe^ 
Orateur  éloquent  5  Ôl  grand  Poëte;  il  étoit  très- 
Verfé  datts^  l'Hiftoire,  habile  dans  la  Languô 
Grecque,  &  aflez  bien  exercé  dans  la  Langue 
,  pou*  s'y  exprimer  avec  beaucoup  oef 


(a)  Julïan,  îbrd.  p.  fi*4  Liban,  Qtà*  IX, 

(A)  Julian,  ïbid.  p<  $o? 

(*)  Supcà  p. 

(d)  Julian.  ihid.  p,  il<*é 
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facilité  (a).  Les  deux  Eloges  de  Confiance,  for* 
Hijioire  Panégyrique  de  l'Impératrice  Eufébie  ,  &  fon 
Ronuune.  Difcours  à  la  louange  de  Salufte ,  ouvrages  qui 
font  tous  parvenus  jufqu'à  nous ,  font  des  fruits 
de  fon  féjour  dans  les  Gaules.  Dans  le  premier , 
il  parle  de  fa  promotion  à  la  dignité  de  Céfar , 
&  il  dit  dans  le  fécond ,  qu'il  avoit  vu  les  Bar- 
bares fur  les  bords  du  Rhin  &  les  côtes  de 
l'Océan  ,  ce  qui  doit  fe  rapporter  à  l'année 
358  (è).  Le  Panégyrique  d'Euiébie  a  été  écrit 
après  que  cette  Princefle  eut  été  à  Rome ,  vers 
la  fin  de  356  (c). 

Le  goût  de  Julien  pour  les  Sciences  attira 
dans  les  Gaules  un  grand  nombre  de  Savans , 
principalement  de  la  Grèce  ;  il  fit  venir  le  Pon- 
1  tife  d'Eleufine  ,  avec  qui  il  pratiqua  les  abomi- 

nables myfleres  de  la  Magie ,  6k  confulta  les  Au- 
gures &  les  Aufpices  :  car  ,  quoiqu'il  fît  extérieu- 
rement profeffion  du  Chriftianifme  ,il  étoit  Païen 
dans  le#œur  ,  &  il  facrifioit  tous  les  matins  dans 
4*  frugalité,  fon  cabinet  à  Minerve  Il  étoit  fort  fobre  & 
fort  tempérant ,  dit  Ammien  (e)  ,  &  avoit  tou- 
jours préfent  ce  mot  de  Caton  le  Cenfeur,  que 

Îui  penje%  trop  à  fa  table ,  penfe  peu  à  la  vertu. 
I  fe  réduifk  à  la  nourriture  des  foldats  (f),  de  ne 
voulut  pas  même  fouffrir  que  fa  table  tût  fervie 
„ — -,  •  1  ,  ,   ,  «■ 

,   (a)  Ammian.  I.  XVI ,  p.r  fi.  ; 
\b)  Julian.  Orat.  I,  p.  81.  &  Or.  II  ,  p.  103. 
\<t)  Idem,  Or.  III,'  p.  141. 

(d)  Julian.  Ep.  XXXVI'I,  p.  i$o.  Liban.  Orat.  X, 
p.  140.  &  XII,  p.  175.  Eunap.  c.  5,  p..  7*  ,77.  Ammian. 
1.  XXI  ,  p.  180  ,  181. 

{e)  Ammian.  1.  XXXV,  p.  *i.  &  1*1. 

(/)  Idem,  ibid.  p.  6i.  Julian.  p.  60.  Liban.  Orat.  XII, 
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fmVant  l'étiquete  que  Confiance  lui  avoit  prefcrite  1  * 
à  cet  égard  ,  idans  les  inftruclions  qu'il  lui  avait  mjhin 
données  ,  écrites  de  fa  propre  main.  If  n'étoit  *om*ine' 
pas  moins  févere  fur  l'article  du  fommeil  :  il 
âormoit  fur  une  peau  étendue  à  terre  ,  8c  fe 
levoit  dès  qu'il  s  eveilloit  ;  ce  qui  étoit  ordinai- 
rement à  minuit.  Il  employoit  le  refte  de  la  nuit 
à  lire,  à  écrire,  &  à  vifiter  fes  fentinelles  &  fes 
gardes  à  leurs  polies,  quelque  temps  qu'il  fît  (a). 
IL  n'afliftoit  à  la  repréfentation  des  Comédies ,  Son*verjtott 
que  le  premier  jour  de  l'an  :  ce  n  etoit  point  Mddï*^*" 
our  fon  plaifir  ;  il  hahToit  tous  les  Jeux  &  les 
peélacles ,  même  ceux  du  Cirque  1  mais  par 
condefcendance  pour  la  manière  de  penfer  du 
peuple  ,  &  pour  fe  conformer  à  un  ancien 
ufage  (b).  line  fouffroit  à  fa  Cour  ni  Danfeurs , 
ni  Comédiens ,  ni  Joueurs  dinftrumens ,  ni  Bouf- 
fons; &  dès  qu'il  fut  Empereur,  il'  empêcha  tous:; 
les  Pontifes  Païens  d'affifter  aux  Spectacles ,  qu'il 
ualifioit  d'infâmes ,  tels  que  ceux  du  théâtre  ; 
leur  défendit  de  fréquenter  les  Comédiens , 
les  Danfeurs  y  ks  conducteurs  de  chariots ,  &c.  ' 
&  même  d'entrer  dans  leurs  maifons  ;  mais  il 
permit  d'affifter  à  certains  combats  ,  qu'il  appe-  0 
loir,  facrés ,  &.  où  il  ne.paroilîbit  aucune  femme  ; 
il  interdit  aufli  aux  Prêtres  &✓  à  leurs  enfans  les 
fpeclâcles  oit  des  hommes  combatcoient  contre 
les  bêtes  (c).  Ses  manières  graves  &  aufteres  lui 
gagnèrent  tous  Jes  coeurs  dans  les  Gaules  ;  Se  les. 
peuples  le  regardèrent  comme  un  préfent  du  Ciel. 

"    v      -  -  fj * .  ■  . 

.  $  »        ♦  ....»». 

"      1     "    1  '  1       «  >   •     1    1  ■  » — —  .- 

(#)  Ammian.  Jùliam  Liban,  ibid. 

[b)  Ammian.  1.         ,  p.        Julian.  Mifopog.  p.  f9,£o. 
Lib.  Or,  X,  p.  140.  Julian.  Or,  Fragment,  p,  5  55. 

rn  •  •  • 
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■-- -L  II  netoit  occupé  que  du  foin  de  lés  foulager  du 

K^min?    Jou&  dont  ,es  accablotenf.Ies  Officiers  de  l'Em- 
pereur ,  &  fur-tout  FJorenrius ,  Préfet  des  Gau- 
les ,  qui  conçut  une  haine  implacable  contre 
Julien ,  &  lui  rendit  en  conféquence  les  plu* 
TZs'appUque  mauvais  offices  à  la  Cour.  Mais  ce  Prince  ,  pré- 
«u  foulage*  férant  le  bien  du  peuple  â  fa  propre  fûrete ,  fe 
vvntdtsptur  mif  au  deflbs  de  k  j,aine  de  Florentius;  &  ayant 

réduit  le  tribut  de  vingt-cinq  pièces  d  or  par  tête , 
à  fept  j  trouva  que  le  produit  fuffifoit  encore  pour 
les  dépenfes  de  la  guerre 

Cette  conduite  le  fit  regarder  par  les  peuples 
des  Gaules  ,  comme  leur  perç  commun,  &  le 
rtftaurateur  de  leurs  Provinces  (b).  Il  fut  très-bien 
fécondé  dans  tout  ce  qu'il  entreprit  pour  le  fou- 
Jagement  de  cette  Nation ,  par  un  Gaulois  nom- 
mé Salujle  y  en  qui  il  avoir  une  confiance  en- 
tière ;  ce  qui  excita  tellement  l'envie  des  Cou^ 
tifans ,  qu'ils  employèrent  toutes  fortes  de  moyen* 

rour  perdre  ce  fîàele  Miniftre  dans  Tefprit  de 
Empereur  ;  ilsréuffirent  enfin  à  le  faire  éloigner, 
&  Lucien  fut  nommé  à  fa  place  (c),  Julien ,  vue* 
ment  touché  de  fe  voir  privé  des  confeits  d'un 
ami  fidèle  ,  exhala  fa  douleur  dans  le  difeours 
qu'il  lui  adreflà  pour  lui  dire  adieu  (d).  Dans 
cçtte  efpece  de  panégyrique  de  Salufle ,  on  voit 
que  Julien  lui  avoir  communiqué  fes  plus  fe- 
çretes  penfées  ;  <Toù  quelqoas  Critiques  onç 

■ 

»  ,    *  •■  *  » 

(a)  Panegyr,  XI,  pf  113,  Aromiao.  1,  XVI, p,  Juliar, 
Ep,  XVII,  p.  133. 

(6)  Lib,  Or.  XII,  pt  iSi.  Julian,  Ep.  ad  Aihcn.  p,  jïS, 
(ç)  Lib.  ihid.  Julian.  Ep.  XVII,  p.  13*, 
(d)  Julien»  Ort  VlUvp*  444- 
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conclu  qu'il  étoit  Païen ,  quoique  rrès-hohnète 
homme  &  dune  réputation  fans  tache  (a).  R^*£ 
L'Empereur  ^  qui  étoit  alors  en  Illyrie,  Tén-  am4WU# 
voya  en  Thrace;  d'où  il  fut  bientôt  renvoyé  dpns 
les  Gaules ,  où  Julien  le  laifla  en  qualité  de  Pré- 
fet, en  361  (b).  Ce  Prince  étoit  fi  aimé  &  fi 
eflimé  des  peuples  des  Gaules,  qu'il  n'eft  pas 
erodnant  qu  ils  aient  concouru  avec  l'armée  pour 
l'élever  à  1  Empire  en  }6o,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant. 

Après  fon  avènement  au  trône ,  il  continu* 
quelque  temps  à  faire  profeffion  de  1a  Religion 
Chrétienne;  il  affifta  même  aux  cérémonies  de 
l'Eglife,  le  jour  de  l'Epiphanie ,  en  y6i  (c);  mais 
il  jeu  bientôt  le  mafque.  Libanius  nous  apprend  l€tnT™J* 
que  dès  qu'il  fe  vit  maître  de  Tlllyrie  ,  il  ouvrit  "  em^a% 
les  Teipple»  des  Dieux ,  offrit  des  façrifices  fui- 
vant  tes  rites  anciens ,  &  exhorta  tous  fes  fujets 
à  fuivre  fon  exemple ,  &  à  rétablir  dans  fon 
premier  éclat  la  Religion  de  leurs  ancêtres  (<f). 
Ce  changement  fe  fit,  fi  Ion  en  croit  S.  Gré- 
goire de  JNazianze  (*)  ,  avant  la  mort  <Je  Conf- 
tance ,  qui  mourut  le  3  Novembre  $6i  ;  &  Li- 
banius nous  aflure  qu'avant  la  mort  de  cet  Em- 
pereur ,  les  Grecs ,  &  en  particulier  les  Athé- 
niens, s'étoient  déclarés  pour  Julien  ,  &  avoient 
commencé  a  offrir  des  façrifices  9  &  à  pratiquer 


4 

{a)  Idem ,  ibid.  p.  449. 

(h)  Ammian.  I.  XXI ,  p.  187. 

(e)  Zof.  1.  III,  p.  711.  Soz.  I.  V,  c.  i,  p.  r«?.  ^nlw^ 
ad  Athcn.  p.  y 09.  * 
(d)  Lib.  Or.  XII,  p.  *88. 
(*)  Greç.  Njw.  Or.  III,  p.  £S,  6$. 


Thr 


Digitized  by  Google 


*. 


i96     HISTOIRE  UNIV. 

des  cérémonies  négligées  depuis  longtemps.  Ces 
Hiftoin    cérémonies  donnèrent  lieu  à  une  {"édition  dans 
^nkw/u.     ^thenes }  caufée  par  les  difputes  entre  les  familles 
facrées ,  dit  Libanius ,  c'eft-à-dire  apparemment 
celles  des  Pontifes.  Le  même  Auteur  ajoute  que 
v        Julien  leur  écrivit  plufieurs  lettres  pour  les  ex- 
horter à  la  paix  &  à  la  concorde  (a). 

Nous  avons  déjà  rapporté  ce  qui  fe  pafla  dans 
ks  Gaules  &  dans  llllyrie ,  dans  l'intervalle  dev 
temps  qui  s  écoula  entre  la  promotion  de  Julien 
à  l'Empire  ,  &  la  morr  de  Confiance  ;  ainfi  nous 
^reprendrons  le  fil  de  l'Hiftoire  à  ce  dernier  pé- 
riode ,  qui  èft  regardé  en  général  comme  le  com- 
jnencement  du  règne  de  Julien.  Confiance  étant 
jnort,  le  Chambellan  Eufebe  &  quelques  autres 
qui  craignoient  le  reflêntiment  de  Julien,  &  la 
punition  due  à  leurs  crimes  énormes ,  vpuloient 
Faire  élire  un  autre  Empereur;  mais  leur  deflein 
fut  adopté  par  un  trop  petit  nombre.  Les  Comtes 
ThéolaipheSc  Aligulde  furent  dépêchés  à  Julien , 
pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Em- 
pereur,  &  les  afîurances  de  la  foumiffion  parfaite 
de  toutes  les  Provinces  de  l'Orient. 

Ces  deux  Députés  le  trouvèrent  à  Naiflus  en 
IHyrie  ,  occupé  à  obfçrver  fuperftitieufement  les 
entrailles  des  victimes  ,  tantôt  fe  flattant  des  plus 
belles  efpérances  ,  &  tantôt  craignant  les  revers 
les  plus  finiftres.  La  mort  de  Confiance  le  délivra 
du  trifte  état  où  ces  doutes  le  tenoient,  &  le  mit 
fans  combat  en  poflefliori  de  l'Empire  (b).  On 


T<0  Liban.  Or.  XII,  p.  188. 

{b)  Ammian  ,  1.  XXI,  p.  190.  &  1.  XXII,  p.  104.  Zo£ 
p.  713.  Lib, Or.  XII,  p. 
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dit  qu'à  cette  nouvelle  il  fondit  en  larmes,  Çc  W 
parut  le  même  jour  en  habit  du  plus  grand  deuil ,  Mfloin 
&  avec  les  marques  d'une  douleur  profonde  ,  au  Rom*tnt* 
milieu  des  acclamations  des  foldats  ,  qui  le  fa- 
luoient  du  titre  à'Augujle  (a).  Il  ordonna  un  deuil 
général  ,  &  commanda  qu'on  rendît  tous  les 
honneurs  poflibles  au  corps  de  l'Empereur  dé- 
funt (é).  Immédiatement  après  ces  deux  Dépu- 
tés ,  on  vit  arriver  de  Conftantinople  plufieurs 
Cavaliers ,  qui  affurerent  Julien  que  les  troupes 
qui  y  étoient  campées  l'avoient  unanimement 
reconnu  pour  Empereur  (c).  Cet  avis  le  fit  partir 
fur  le  champ  pour  Conftantinople. 

La  plupart  des  habitans  vinrent  au  devant  de    n*Jl  «r» 
lui  jufqu'à  Héraclée,  &  il  Ht  fon  entrée  dans  £:V?c#. 
cette  capitale  de  l'Orient  ,  le  1 1  Décembre  de  tanùnopU. 
cette  année  361,  accompagné  du  Sénat  en  corps  % 
des  Magtftrats ,  &  de  la  NoblefTe.  11  n'y  avoit 
perfonne  qui  ne  témoignât  par  fes  acclamations 
fa  joie  la  plus  vive  de  voir  l'Empire  entre  les 
mains  d'un  Prince  de  fi  grande  efpérance ,  déjk 
diftingué  par  des  fuccès  éclatans,  qui  s'étoit  élevé 
à  l'Empire  fans  qu'il  en-  coûtât  ni  fang  ni  tré- 
fors  a  l'Etat  ;  d'un  Prince  enfin  né  &  élevé  en 
partie  dans  leur  ville  (d).  Julien  fut  de  nouveau 
déclaré  Empereur  par  le  Sénat  de  Conftanti- 
nople;  &  àuffi-tôt  après  il  fit  faire  les  obfeques 

de  Confiance  avec  la  plus  grande  pompe  (<?). 

;  .-'  .  . 

(a)  Zônar.  p.  21. 

(4)  Zof.  !.  III,  p.  715. 

Idem ,  ibid.  .  .  „. 

{d)  Km  Wvm   1.  XXI,  p.  10  r. 

(e;  Socr,  I.  III ,  ci,  p.  1*+.  Lib.  Or.  XII,  p.  z%*.  Zof. 
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Son  premier  foin  enfuite  fut  deriger  à  Chal^ 
Jfamwu*    idoine  une  Chambre  de  Juftice  ,-pour  rechercher 
la  conduite  des  Miniftres  de  fort  prédéce/Teur ,  ôc 

Il  érige  une  .  ,    r  #  ' 

Chambra  de  pour  recevoir  les  plaintes  qu  on  auroit  a  porter/ 
Juftke  pour  contre  eux<  \  cette  Chambre  préfida  Saluflius 

rechercher  la   -,  -  _  f.  •    r  -   r»   i  c         . , 

êondùte  des  becundus ,  que  Julien  avoit  fait  Préfet  de  1  Orient, 

%onjiancc.\*  ^  'a  p'ace  d'EIpidius.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Préfet  avec  Salufte ,  Préfet  des  Gaules  ;  &  pour 
le  mieux  diftinguer,  nous  nommerons  toujours 
le  premier  Salujlius  Secundus  j  à  l'imitation 
d'Ammien  Marcellin ,  &  de  quelques  autres 
Hiftoriens.  Julien  avoit  une  entière  confiance  en 
l'un  &  en  l'autre  ;  &  le  Préfet  de  1 Orient  > 
quoique  Païen ,  a  mérité  les  éloges  même  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques ,  qui  louent  fa  cotnpaffiôn 
envers  les  Chrétiens  perfécutés  par  Jûlien.  L  Em- 
pereur lui  affocia  dans  fa  commiffion  les  deux 
Confuls  défignés ,  Mamertin  &  Nevita  \  le  pre- 
mier ,  Préfet  dlljyrie ,  ôc  l'autre ,  Officier  dans 
l'armée,  avec  Arbétion,  Agilon  &  Jovin,  donc 
le  dernier  avoit  été  fait  Général  d'Infanterie  en 
Iilyrie  î  les  deux  autres  avoient  fervi  fous  Conf- 
tai\ce  en  qualité  de  Généraux. 

Arbétion  étoit  généralement  déteflé  à  cauft 
de  fes  manières  hautaines,  &.  il  paftbit  pour  fau- 
teur de  la  ruine  de  plufieurs  perfonnes  innocentes 
fous  le  dernier  règne.  Auffi  on  trouva  très-étrange 
que  Julien  nommât  pour  Juge  un  infigne  crimi- 
nel ;  &  par  une  fatalité  inconcevable  ,  la  prin- 
cipale autorité  fe  trouvoit  entre  fes  mains ,  &  les 
autres  n'étoient  nommés  que  pour  la  forme  (a)  ; 

(<0  Ammiiui.  1.  XXII»  p.  io6>  107. 


LïVR*  III.  CtUrUTftE  XXVI. 
ce  qui  Tnarquoit  en  Julien  ,  dit  Ammien ,  un  J 
grand  défaut  de  jugement  ou  de  vigueur  (a).  R"^r 

Quoi  qu'il  en  foit,  ces  Juges  condamnèrent  ^lâjùun 
à.  être  brûlé  vif  l'infâme  Paul  Catena  ,  &  le  perfonncscon» 
fameux  délateur  Apodeme  ,  comme  ayant  été 
les  principaux  auteurs  de  toutes  les  cruautés  com- 
mues fous  le  règne  de  Confiance.  Le  Chambellan 
Eufebe  fut  pareillement  condamné  &  exécuté. 
Ces  fupplices  furent  approuvés;  mais  la  mort  d'un 
homme  de  bien  &  de  mérite,  nommé  Urfula^ 
ternit  la  réputation  de  Julien.  Lorfque  ce  Prince 
partit  pour  les  Gaules  avec  le  titre  de  C^far  ^ 
l'Empereur  ne  lui  avoit  point  donné  des  appoint 
remens  fuffifans  pour  foutenir  cette  dignité.  Ur- 
fufa  étoitvenu  à  fon  fecours ,  &  lui  avoit  prêté 
de  largent  à  l'infu  de  lEropereur.  Aucun  Au- 
teur ne  marque  quel  motif  porta  Julien  à  le  faire 
mourir  ;  mais  tous  conviennent  qu'il  ne  méritoit 
point  un  pareil  traitement ,  &  ils  accufent  I  Em- 
pereur de  s/être  rendu  coupable  d'une  noire  in- 
gratitude, en  condamnant  à  la  mort  un  homme 
a  qui  il  avoit  de  fi  grandes  obligations  (b).  Pour 
fe  juftifier ,  ce  Prince  feignit  qu'Ùrfula  avoit  été 
condamné  &  exécuté  à  fon  infu;  mais  Ammiett 
reeonnoît  que  cette  excufe  n'eft  pas  recevable  (c). 
Pour  expier  en  quelque  forte  une  injuftice  û 
criante ,  il  ordonna  qu'une  grande  partie  des  biens 
d'Urfula ,  quiavoientété  çonfifqués,  fuflènt  ren- 
dus à  fa  fille  unique  (J). 


(a)  Idem ,  ibid. 

(6)  Lib.  Or.  XIT,  p.  %9$,  Ammitn.  ibid.  p.  iof,  toj. 
[c]  Idem,  zW. 
U)Lib,Out.  XII,  p.i^: 


/ 
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Florentius ,  Conful  alors  en  charge  ,  &  quî, 1 
lorfqu'il  étoit  Préfet  des  Gaules ,  avoic  hautement 
défobligé  Julien,  fut  pareillement  condamne'  à  la 
mort  ;  mais  il  fe  fauva  ,  &  ne  reparut  plus  (a)  : 
ainfi  il  faut  le  diftinguer  d'un  autre  du  même 
nom,  qui  fut  pris  &  décapité  avec  Procope,  en  369. 
Deux  Officiers  que  Julien  avoit  caffés ,  offrirent 
♦  d'indiquer  l'endroit  où  Florentius  s'étoit  retiré  , 

pourvu  qu'ils  fufTent  remis  en  poffeffion  de  leurs 
charges  ;  mais  Julien  lès  renvoya  ,  en  les  traitant 
de  délateurs ,  &  leur  dit  qu'il  regardoit  comme 
indigne  d'un  Prince ,  de  perfécuter  un  malheu- 
reux réduit  à  la  néceffité  de  fe  cacher  (b). 

;  Taurus,  collègue  du  Conful  Florentius,  & 
Préfet  d'Italie,  fut  relégué  à  Vercelles,  aujour- 
d'hui Vercelli  j  en  Piémont,  pour  avoir  pris  la 
fuite  lorfque  Julien  entra  en  Ulyrie  (c).  Une 
Sentence  de  banni/îement  auffi  injufîe ,  fut  pro- 
noncée contre  un  âutre  Florentius ,  qui  avoit  été 
Magijler  Officicrum  fous  Confiance,  contre  Pal- 
.  ladius  qui  avoir  été  revêtu  du  même  emploi  à  la 
Cour  de  Gaîlus ,  &  contre  plufieurs  autres  (d). 
Après  avoir  puni  quelques-uns  des  Miniftres  de 
Confiance  j  Julien  priva  tous  les  autres  de  leurs 
charges ,  quoique  quelques-uns  fe  fuflent  bppofés 
il  réforme  ta  au  mal  qui  avoit  été  fait.  Comme  le  nombre 
prodigieux  d'Officiers  étoit  devenu  urt  fardeau 
infupportable  au  public,  Julien  fe  crut  obligé  de 
le  diminuer.  En  cpnféquence  il  renvoya  de  fa 


(a)  Ammian.  ibid.  p.  %q6. 

Idem,  1.  XXVI,  p.  318.  &  h  XXII,  p,  n«, 
(0  Idem,  p.  zo6. 

^Idcm,  i6id>  Tl 
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^Cour  toutes  les  perfonnes  inutiles ,  préférant  la  fru-  l 
galité  &  la  modeftie  d  un  Philofophe,dit  Ammien ,  mftoirc 
k  l'oreueilleufe  magnificence  dun  Prince  (à).  Il  Rom*ltK* 
réduifit  entr  autres  les  Officiers  appelés  Agentes 
in  rébus  j  de  10000  à  17  (£),  &  fit  congédier 
environ  1000  Cuifiniers  ou  Barbiers  ,  flçx.  qui 
îiroient  de  gros  gages ,  6c  étoient  fort  à  charge 
au  peuple  (c).  . 

Quelques  Hiftoriens  rapportent  qu'un  Bar- 
bier, qu'il  avoit  fait  venir,  ayant  paru  devant 
lui  en  habits  trop  beaux  pour  un  homme  de  & 
condition ,  Julien  lui  dit  d'un  air  étonné  :  Ce 
n'eft  pas  un  Sénateur  ^  ni  un  Gouverneur  de 
Province  >  que  je  demande  ^  mais  un  Barbier  (d). 
Les  Curioji  ,  dont  la  fondion  étoit  d'informer 
JEmpereur  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  diffé- 
rentes Provinces,  furent  tous  caflcs  ,  &  cette 
charge  entièrement  fupprimée  (e).  Une  réforme  //  diminue 
ii  générale  &  fi  fage  mit  l'Empereur  en  état  de  Us  '**'*• 
diminuer  les  taxes ,  &  il  les  réduifit  aux  quatre 
cinquièmes  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  (f). 
Il  rappela  des  lieux  de  leur  exil  tous  les  Evêques 
Orthodoxes  :  les  Ecrivains  Païens ,  &  même  les 
Chrétiens,  prétendent  que  fon  but  en  cela  étoit 
d'exciter  des  troubles  &  de  femçr  des  diflentions 
.dans  TEglife.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Conf- 


(a)  Idem ,  p.  115. 
(£)  Liban.  Or.  'XII,  p.  17?. 
(0  Ammian.  I.  XXII  ,  p.  106,  107. 
•    {d)  Idem^U  XXH,  p.  11$.  Zon.  p.  x-i. 

(e)  Ammian.  1.  XXII,  p.  107,  108.  Lib.  Or.  XII, 

{/)  Julian.  Milop.  p.  toi. 
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tance  étant  parvenue  dans  tout  l'Empire,  le* 
Hijhirt    principales  villes  envoyèrent  des  Députés  ,  pouf 
lomatn*.     0jg,jr  m  nouveau  Prince  des  couronnes  d'or  ,  &. 
fJcurJurt  le  féliciter  fur  fon  avènement  sb  Trône.  Leuf 


jar  piufieurs  exemple  fut  fuivi  par  pluneurs  nations  etran 
tkt\  touTil  gères ,  parmi  lefquelles  cependant  il  n'eft  fait 
Z^**'  /*r  aucune  mention  des  Perfes.  Les  Députés  des 
f2«?àî>Er*  Gotns  n'ayant  Pu  convenir  de  la  formule  du 
ferment  qu'ils  dévoient  péter  ,  Julien  leur  or- 
donna  de  reprendre  le  chemin  de  leur  pays  & 
de  fe  préparer  à  la  guerre  ;  mais  il  fe  contents 
de  mettre  de  fortes  garnifons  dans  les  villes  de 
Thrace ,  fit  fur  les  bords  du  Danube  (a)< 

Avant  de  quitter  Conftantinople ,  il  écrivit  au 
Philofophe  Maxime,  qui,  comme  nous  lavons  dit, 
luiavoit  infpiré  le  premier  des  fend  mens  d'aver-* 
lîon  pour  la  Religion  Chrétienne ,  &  l'invita  àt 
Venir  à  la  Cour  avec  un  autre  Philofophe  Païen  », 
nommé  Chtyfamhe*  Ce  dernier ,  effrayé  par  quel- 
ques finiflres  préfages,  fe  difpenfa  d'obéir;  mais 
le  premier  fe  rendit  à  l'invitation  du  Prince.  H 
fut  reçu  par  Julien  avec  de  fi  grandes  démonf- 
trations  d  amitié ,  qu'Àmmien  l'accufe  de  n'avoir 
pas  foutenu  la  dignité  de  fon  rang  (b);  mais 
Libanius  donne*  au  Contraire,  des  éloges  à 
la  manière  dont  il  fe  conduifit  dans  cette  oc- 
cafion  (c). 

Le  Philofophe  ,  fier  d'une  réception  fi  propre 
1  flatter  fon  orgueil, en  devint  u  hautain,  qu'il 
étoit  plus  difficile  de  l'aborder  que  ^Empereur 

y  '  * 

'      ■  1  m 

{à)  Ammian.  ibi<L  p.  lie.  Lib.  Or,  X,  p. 
(*)  Ammian.  I.  XXll,  p.  no, 
10  Lib.  Or.  XII,  p.**;* 
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même  (a).  Il  engagea  Julien  à  écrire  une  féconde 
fois  à  Chryfanthe ,  & ,  d  après  fon  avis ,  il  écrivit 
<le  fa  main  à  la  femme  de  ce  Philofophe,  pour  la 

Srier  de  déterminer  fon  mari  à  venir  à  la  Couf. 
lats  l'avant  trouvé  inébranlable  dans  fa  pre- 
mière réiolution ,  il  le  créa  Souverain  Pontife  de 
Lydie  (i),  charge  dont  il  s'acquitta  avec  une  extrême 
modération.  Trop  habile  pour  ne  pas  prévoir  ce 
oui  de  voit  arriver,  il  n'entreprit  pas,  comme 
a  autres ,  de  rebâtir  les  Temples  des  Dieux ,  mais 
il  évita  foigneufement  de  donner  aux  Chrétiens 
aucuns  fujets  de  plainte  :  de-là  vint  que  le  réta- 
blhTement  de  rioolâtrie  fut  prefque  infenfible 
dans  cette  Province  (c).  ■ 

Les  bontés  &  les  égards  que  Julien  avoit  poqr 
Maxime  ,  attirèrent  de  tous  côtés  à  la  Cour  un 
nombre  confidérable  de  Philofophes  ,  d'Arufr 
pices ,  de  Devins ,  &c.  L'Empereur  les  accueillit 
avec  diftinélion ,  les  entretint  à  fes  dépens ,  & 
les  éleva  à  des  poftes  honorables ,  quoique  Conf* 
tance  eût  condamné  plufieurs  deux,  commeùm* 
porteurs ,  a  languir  dans  les  prifons  ,  ou  à  tra- 
vailler dans  les  mines.  Tels  étoient  les  princi- 
paux Favoris  du  Prince  (£).  Maxime  de  Prifcus, 
qui  étoient  les  plus  considérés ,  affecloient  un  or- 
gueil peu  convenable  à  leur  profeffion  (e).  Julien 
invita  auffi  Jamblique  d'Apamée  à  venir  auprès 


i*)  Eimap.  c.  s,  7*. 

(o)  Idem ,  ibid.  p.  80 ,  Su 
\c)  Idem,  c.  il,  p.  148,  14^. 

{d)  Idem,  c  f ,  p,  8«,  Sx.  Ammiaa»  L  XX1I>^.  Uj. 
£0  Euaap.  ibid. 
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4-      i     de  lui ,  mais  il  aima  mieux  mener  une  Yie  fe- 
Hifioire    tirée  (a). 

tomate.  ^cs  Auteurs  Chrétiens  difent  que  les  Philo- 
fophes  &  les  Devins  ne  rempliffoient  pas  fi  bien 
la  Cour  de  Julien ,  qu'il  n'y  eût  une  place  def- 
tinée  pour  les  proftituées  (b)  ;  &  bien  loin  de 
nier  cette  accufation  ,  Ammien  avoue  que  le 
Prince  fut  avec  juftice  tourné  en  ridicule,  parce 
qu'il  menoit  toujours  avec  lui  des  troupes  de 
femmes  (  c  ).  Les  Panégyriftes  de  nos  jours 
Suppriment  ces  taches  de  fon  portrait.  Voilk 
donc  ce  grand  Philofophe  faifant  du  lieu  qu'il  ha- 
bitait, un  féjour  de  proftitution  publique* 

Les  Confuls  fuivans  furent  Claudius  Marner* 
tinus,  &  Nevita  ou  Nevitta.  Ils  entrèrent  en  fonc- 
tions ,  fuivant  lufage,  le  premier  Janvier,  &  ils 
fe  tranfporterent  au  Palais  de  l'Empereur  avant; 
le  jour  ,  dans  la  crainte,  dit  Maxime,  que  ce 
Xefpcâlque  prince  ne  les  prévînt  (d).  Dès  que  Julien  apprit 

3ïï?\iiriï*  leur  arrivée ,  il  fe  hâta  d'aller  au  devant  deux, 

Corfuis.  les  embraffa  ,  &  marcha  devant  eux  à  pied, 
mêlé  avec  le  peuple  ,  tandis  que  les  Confuls 
étoient  affis  dans  des  chars  («).  La  conduite  qu'il 
tint  en  cette  occafion ,  a  été  louée  par  quel- 
ques Auteurs,  &  blâmée  par  d'autres,  &  en  par- 
ticulier par  Ammien-,  qui  la  regardoit  comme 
propre  à  avilir  la  Majefté  Impériale  (f).  L'ufage 


{à)  Bafil.  Ep.  io$,  ±07,  p.       ,  , 
<J>)  Chryf.  in  Gent.  p.  676.  Gr«g.  Naz.  Or,  1Y»  p. 

(c)  Ammian.  I.  XXII ,  p.  io?. 

(d)  Pancgyr.  XI,  p.  îlx. 
{tyldcm  ,  p.  214. 

{/)  Ammian.  1.  XXII,  p-  109+ 

vouloit , 
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Confuls,  il  demanda  pardon,  .&  fe  condamna 
lui-même  à  une  amende  de  dix  livres  peiant 
d'or  (a).  Ammien  obferve  que  Julien  fe-rendoit 
fréquemment  au  Sénac ,  & .  donnoit  fon  avis  fur 
toutes  les  affaires;  Confiance ,  au  contraire  v  fai-* 
foit  venir  les  Sénateurs  dans  fon  Palais  *  &  leur 
faifoit  connoitre  fes  intentions,  fans  leur  per- 
mettre de  s  aflioir  en  fa  préfence  Çb).  Cette  an- 
née Julien  donna  le  Gouvernement  d'Achaïe  à 
un  nommé  Prétextants  *  dont  Ammien  (c)  & 
Zoilme  (d)  parlent  avec  de  grands  éloges  *,  & 
Photius  cite  un  Difcours  du  Sophifte  Himera 
fur  fon  Proconfulat;  charge  dont  il  fe  trouvoit 
revêtu  en  y6+  &  365,  fous  l'Empereur  Valen- 
tinien  (c). 

Avant  de  quitter  Conftantinople ,  Julien  ac-  n  dom 
corda  à  cette  Capitale,  dans  laquelle  il  étoic  né,  ^{^/"^ 
un  grand  nombre  de  privilèges;  il  fit  conftruire  viiiedeconf 
un  grand  port,  pour  que  les  vaifleaux  y  fuffent  à  tantimofu* 

"  :  — ■  

'    (a)  Idém ,  ibid.  (<0  Zof.  1.  IV*  p.  73  $. 

<J»  l<Um  \  p>  no.  (e)  P^iot.  c.  ifj,  p.  3^3, 


(c)  Idem,  Ibid: 

Tome  XXV. 
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couvert  du  vent  de  fud.  On  bâtit  auffi,  par  fes 
Hifioirt    ordre? ,  deux  beaux  portiques  ;  l'un  pour  conduire 
Romaint.     flu      tj  &  l'autre  pour  y  placer  fa  bibliothe- 
// pan  pour  que\tf).  Il  fortit  enfin  de  Cenftantinople  au  mois 
de  Mai,  &  partit  pour  Antioche  :  Û  traverfa 
Chalcédoine  ,&  fe  rendit  de  là  à  Nicomédie,  ville 
fameufe  autrefois,  mais  ruinée  par  un  tremble- 
ment  de  terre,  &  dont  il  lui  fut  impoffible  de 
voir  les  malheureux  reftes  fans  répandre  des 
larmes.  il  affignà  des  fommes  confiderables  pour 
la  rebâtir  ,  &  pouffuivant  fon  voyage  près  de 
Nicée y  il  fe détourna  de* fon  chemin  furies  fron- 
tières de  la  Galatie,  pour  vifiter  le  fameux  Tem- 

Îile  de~Cibele  à  Pemnonte  ,  &  l'enrichit  dof- 
randes  de  grand  prix.  Il  prononça  un  difcours  fur 
cette  Déeffe  ,  ^compofe  en  une  feule  nuit;  & 
après  avoir  nommé  Calixene ,  Prêtreffe  du  Tem- 
ple, iLfe  rendit  à  Ancyre,  où  les  Prêtres  Païens 
vinrent  au  devant  de  lui  avec  leurs  Idoles.  En 
arrivant  au  Palais,  il  leur  fit  diftribuer  des  fom- 
mes  confiderables,  &  &t  reptéfenter  le  lende- 
main des  Jeux  publics  (i).  Il  rencontra  dans  plu- 
fieurs endroits  de  fa  route,  des  perfonnes  qui  ve- 
noient  lui  adreifer  leurs  plaintes;  &  l'on  doit  dire  à 
fa  louange,  qu'il  les  écouta  toutes  avec  patience , 
&  qu'il  jugea  leurs  différends  avec  équité  (c). 

En  Cilicie,  un  deshabitans  d'un  petit  village 
vint  en  accufer  un  autre  d  afpirer  à  1  Empire  ;  il 
donnait  pour  preuve  ,  qu'il  avoit  ordonné  qu'on 

*        <  f.  m        m      •      -  *  ' 

 M  i  

(<x)  Ammian.  p.  114.  Zof.  p.  713.  Themift.  Or.  IV, 
p.  60. 

(A)  Liban.  Orat.  X,  p.  i;8.  Ammiaa.  1.  XXII,  p. 
(c)  Ammian.  ibid. 


Digitized  by  Google 


Hiftotre 
Romaine. 


Livre  III.  Chapitre  XXVI.  307 

lui  fît  un  habit  de  pourpre ,  &  que  le  Tailleur 
y  travaillent.  Julien  écouta  tranquillement  le  dé- 
lateur ,  &  lui  répondit  que  quand  l'habit  feroit 
fait ,  il  pourroit ,  s'il  le  vouloit  ,  fournir  des  fou- 
liers  de  pourpre  au  nouveau  Prince  (a).  Il  fe  ren- 
dit enfuite  à  Antioche,  où  il  fut  reçu  avec  toutes 
les  marques  de  la  plus  grande  joie.  P«i  de  temps 
après  fon  arrivée,  il  mdnta  au  fommet  du  mont 
Cafïus,  dans  le  voifinage  dé  cette  ville,  &  y 
offrit  un  facrifice  folennel  à  Jupiter.  A  fon  re- 
tour ,  Théodote  ,  un  des  principaux  Citoyens 
d'Hiéraple,  qui  probablement  lui  avoit  donné 
autrefois  quelque  fujet  #de  mécontentement ,  fe 
jeta  à  fes  pieds,  en  demandant  pardon  de  fa  faute. 
Julien  ne  le  connoiiToit  pas;  mais  fans  s'informer 
qui  il  étoit,  ni  ce  qu'il  avoit  fait,  il  l'embraiTa 
de  bonne  amitié ,  en  difant  :  J'ignore  en  quoi 
vous  m'avez  ojfenféj  &  je  ne  me  foucie  pas  de 
le  /avoir;  mais  quelle  que  puiffe  avoir  été  votre 
conduite  vmon  égard 3  vous  n'ave^  rien  à  crain- 
dre fous  un  Prince  dont  la  plus  grande  ambi- 
tion conjijle  à  diminuer  le  nombre  de  fes  enne- 
mis j  &  à  augmenter  celui  de  fes  amis  (i). 

Pendant  fon  féjour  k  Antioche ,  il  pafTa  Ja 
plus  grande  partie  de  fon  temps  à  entendre  plai- 
der des  qmfes,  &  à  les  juger;  il  protégeoit  Pinno-  tialitl 
cent ,  fans  confidérer ,  dit  Ammien  (c) ,  s'il  étoit 
Païen  ou  Chrétien;  &  puniifoit  le  coupable,  fans 
manquer  pourtant  à  fa  clémence  ordinaire.  Dans 
Tadminifiration  de  la  Juflice ,  il  recevoit  volon- 


H  adminif- 
tre  la  jufticc 
avec  impar* 


(tf)  Idem ,  ibid. 

(*)  Ammian.  ibid.  p.  **7- 

(f)  Idem,  îbid.f,  m. 
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  ■  tiers  les  lumières  de  ceux  qui  éroient  plus  au 

Hijiotrt  fait  des  Loix  que  lui  ;  il  les  confultoit  conf- 
tamment  avant  de  juger  (a).  Mais  malgré  fa  mo- 
dération &  fon  équité ,  il  condamna  à  mort  Gau* 
dentius ,  un  des  Secrétaires  de  fon  prédéceffeur , 
dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir  eu  un  extrême 
attachemerft  pour  Confiance  (b)  :  conduite  gé- 
néreufe ,  qui  méritoit  plutôt  des  récompenfes 
qu'un  châtiment.  Il  traita  de  même  le  fils  de 
Marcellus ,  accufé  d'afpirer  à  l'Empire ,  &  il  fe 
contenta  de  bannir  Romanus  6k  Vincentîus ,  deux 
Officiers  de  marque ,  quoique  convaincus  du  même 
crime  (c).  Marcellus  avojt  donné  de  grands  fujets 
de  plainte  à  Julien  ,  lorfqu'il  commandoit  fous 
lui  dans  les  Gaules ,  comme  nous  l'avons  dit 
ci-deflus. 

Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  s'étendent  fur  les 
cruautés  horribles  commifes  par  Julien  pendant 
fon  féjour  à  Antioche  (d).  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  repréfente  l'Oronte ,  fur  lequel  Antioche 
étoit  fituée ,  comme  bouché  par  les  cadavres  de 
ceux  qui  avoient  été  fecrétement  maflacrés  par 
fes  ordres,  &  jetés  de  nuit  dans  ce  fleuve;  il 
ajoute  que  tous  les  foifés ,  les  puits ,  les  étangs ,  &c. 
des  environs  de  cette  ville,  étoient  remplis  de 
corps  de  jeunes  vierges  &  d'enfans,  qu'il  avoit 
fait  immoler,  dans  l'efpérance  de  découvrir  l'ave- 
nir par  l'infpedion  de  leurs  entrailles  (e). 


(a)  Idem ,  ibid. 

(b)  Idem,  ibid. 

(c)  Idem  y  ibid.  p.  111  ,113. 

(d)  Greg.  Naz.  Orac.  III,  p.  $f.  Chryf.  in  Gent.  p.  £77. 

(e)  Grcg.  Haz.  ibid. 
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Ces  aéles  de  la  plus  déteftable  fuperftitioa  — 
furent  tenus  fecrets  auffi  long-temps  que  Julien  Hifioire 

/         ,ir  ,    »  /    \  •  >     1  Romaine. 

vécut,  dit  Ineodoret  [a)\  mais  après  la  mort 
de  ce  Prince,  on  trouva  dans  le  Palais  plufieurs 
caiffes  remplies  des  os  de  ces  malheureufes  vic- 
times. Il  eft  étonnant  que  les  Auteurs  Chrétiens 
aient  été  feuls  inftruits  de  ces  étranges  cruautés* 
Mais  ils  s'accordent  avec  quelques  Ecrivains  v  Empire 
Païens  ,  lorfqu'ils  difent  que  fous  le  règne  de  ^url^çmîi 
Julien  ,  l'Empire  fut  conftamment  affligé  de  *<ï. 
quelque  granae  calamité  :  il  y  eut  des  tremble- 
mens  de  terre  dans  toutes  les  Provinces;  &  là 
plupart  des  villes  de  la  Paleftine  ,  de  la  Libye  * 
de  la  Sicile ,  &  de  la  Gfece ,  en  furent  prefque 
abîmées  (A).  Libanius  afliire  qu'il  n'y  eut  aucune 
ville  d'épargnée  en  Libye,  &  qu'il  n'en  refta 
qu'une  feule  dans  la  Grèce  ;  que  Nicée  fut  en- 
tièrement ruinée,  &  Conftantinople fort  endom- 
magée (c).  Les  Temples  d'Apollon  à  Rome  &  à 
Daphné  furent,  dans  le  même  temps,  confumés 
par  le  feu.  La  mer  pafla  fes  bornes  ordinaires  en 
plufieurs  endroits ,  &  couvrit  plufieurs  villes  de 
fes  eaux.  Mais  rien  n'eft  plus  remarquable  que  ce 
qui  arriva  aux  environs  d'Alexandrie  (</).  f 

A  ces  maux  terribles  fe  joignit  une  féchere/Tç 
générale  y  qui  dura  tout  l'hiver.  Cette  fécherefte 
çaufa  une  famine  affreufe,  qui  fut  fuivie  d  une 
pefte,  dont  les  ravages  ne  ceflerent  qu'après  la 


(a)  Thcodor.  I.  III ,  c.  it ,  p.  6$$.  m, 
(J)  Ammian.  1.  XXII,  p.  zié.  Soz.  I.  VI,  c.  *,  f^Çf 
Grcg.  Naz,  &  Chryfoft.  ibid.  ♦ 
(c)  Liban.  Orat.  XII ,  p.  3 14. 
(<0  Ammian.  1,  XXIII1,  p.  i+o. 

1  r  *  •  ♦ 
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mort  de  Julien  (a).  Les  Hiftoriens  Eccléfiaflique$ 
m fo™  obfervent ,  que  la  famine  pourfuivoit  Julien  de 
Jieu  en  heu  ;  oc  que  comme  ce  rrince  nt  un  al- 
fez  long  féjour  à  Antioche,  cette  ville  éprouva 
particulièrement  les  effets  de  ce  fléau.  Julien 
tâcha  d  y  apporter  quelque  remède  ,  en  fixant  le 
prix  des  vivres  ;  mais  cette  précaution  redoubla 
le  mal ,  parce  que  les  marchands  firent  fecréte- 
ment  tranfporter  leur  blé  ailleurs.  Cette  grande 
Capitale  fe  trouva  réduite  par-là  à  une  miferé 
inconcevable  (é). 

L'année  fuivante  363,  Julien  entra  dans  l'exer- 
cice de  fon  quatrième  Çonfulat,  ayant  pour*  col- 
lègue Salufte,  Préfet  des  Gaules;  &  ce  fut  a 
cette  occafion  que  Libanius  prononça  le  Pané- 

5yrique  que  nous  avons  encore  aujourd  hui  (c). 
ulien  fe  rendit  le  premier  Janvier  au  Temple  de 
Jupiter,  &  y  offrit  les  facriflces  que  la  Religion 
Païenne  avoit  inftitués^pour  le  bonheur  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  étoient  négligés  depuis  long-temps. 
Les  habitans  d'Antioche  etoient  la  plupart  Chré- 
tiens ;  ils  étoient  d'ailleurs  très-irrités  contre  Ju- 
lien ,  dont  l'attachement  au  culte  des  Idoles  avoit , 
fuivant  eux ,  attiré  à  l'Empire  tous  les  maux  dont 
julien  tourné  il  étoit  affligé;  ils  compoferènt  plufieurs  Pièces 
cc™xCUd'j£nr.  fatiriques ,  dans  lefquelles  ils  tournoient  en  ridi- 
tiocke.        cule  fa  taille ,  fon  air  ,  fa  barbe  ,  &  fes  geftes.  Ils 
l'y  appeloient  Bcïicher,  à  caufe  du  grand  nombre 
de  vuSlimes  qu'il  immoloit  chaque  jour;  &  ce  ne 


(a)  Atnmian.  ibii. 

(t>)  Liban.  Orat.  IV,  p.  ici.  Ammian.  p.  133.  J 
(c)  Liban.  Vit.  p.  43 ,  44.  &  Orat.  X,  p.  117* 


Digitized  by  Google 


Livift  III  Chapitre  XXVI  jn 

fut  pas  fans  raifon ,  dit  Ammien  (a) ,  qu'ils  le  ■■  .    .  ... 
raillèrent  -  de  fe  faire  une  efpece  de  gloire  de  mjhin 
porter  lut-même  les  uftenfiles  néceflàires  pour  Rom(un<* 
les  facrifices  ,  &"  d'aimer  plus  à  jouer  le  rôle 
d'un  Prêtre  que   celui  d'un  Empereur,  Les 
figures  bizarres  qu'il  faifoit  mettre  fur  fes.  mé- 
dailles ,  formoient  un  des  traits  de  la  fatire  (£). 

Julien,  irrité  de  fe  voir  l'objet  de  tant  de  rail- 
lerie^ y  &  d'entendre  chanter  jufque  dans  les 
rues  des  vers  contre  lui  ,  compofa,  à  fon  tour , 
une  Pièce  ironique  ,  intitulée  \  Antiochien  ^x>\x  le 
Mifopogorij  c'eft-i-dire  ,  Y  Ennemi  de  la  barbe*  UMifam 
dans  laquelle  il  représente  les  habitarrsd'Anttoche,  gM' 
comme  entièrement  livrés  à  l'intérêt,  à  la  luxure , 
&  à  toutes  fortes  de  plaifirs  ;  &  il  paroît  par  les 
Homélies  que  Chryloftome  prononça  quelques 
années  après  dans  cette  ville,  que  ces  reproches 
netoient  que  trop  fendes.  Cependant  Ammier^ 
affaire  ,  qu'aveuglé  par  la  paffion  ,  il  mêla  beau- 
coup de  fauflêtés  à  quelques  vérités  (c).  Hie  de 
Crète,  cité  par  S.  Grégoire  de  Nazian^B,  dit 
que  Libanius  aida  Julien  dans  la  cornpofition  de 
cet  Ouvrage  (d).  Maxime  y  travailla  auffi.  fans 
doute;  Julien  lui  foumettoit  tous  fes  Ouvra- 
is (ey 

Le  Mifopogon  fut  trop  loué  par  les  uns  r  & 
trop  blâmé  pat  d'autres  ,  particulièrement  les  • 
Chrétiens  :  c  eft  une  fatire  continuelle ,  où ,  avec 


(a)  Ammian.  p.  nf. 

(<>)  Grcg.  Naz.  Orac.  III,  p.  8z. 

(0  Ammian.  p.  zi6. 

(d)  Grcg.  Naz.  p.  133.  • 

(<>  JFuIiah.  Ep.  XVI,  p.  i|. 
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.  beaucoup  d'efprit,  on.  trouve  plufieurs  morceaux 
fades  &  même  bas.  Il  la  compofa  fept  mois  après 
fon  arrivée  à  Antioche,  c'ett-à-dire,  vers  la  fin 
de  Janvier  de  Tan  363  (a).  Quoique  lesfanglantes 
railleries  des  Antiochiens  méritaffent  un  châti- 
ment exemplaire,  il  déclare  folennellement  dans 
fon  Mifopogon  ,  qu'aucun  des  coupables  ne  feroit 
puni  de  mort ,  battu  de  verges  ,  ni  mis  en 
prifon  ;  mais  tous  les  effets  de  fon  reffentifnent 
fe  bornent  à  la  menace  de  quitter  une  ville  , 
qui  payoit  d'une  fi  noire  ingratitude  toutes  les 
faveurs  dont  il  l'avoit  comblée,  &  le  foin  ex- 
traordinaire qu'il  avoit  eu  de  foulager  les  befoins 
n  forme  u  des  habitans  pendant  la  famine  (b).  Il  fe  déter- 

îfZàTar'-  mina  à  al,Cr  réflder  à  Tarfe-  11  ëcrivit  efl  COn- 

fe.  féquence  à  Memor,  Gouverneur  de  Cilicie,  & 

lui  Ordonna  de  tout  préparer  pour  fa  réception  , 
à  fon  retour  de  l'expédition  contre  les  Per- 
fes  (c).  Libanius  nous  apprend, que  vers  le  temps 
auquel  Julien  écrivit  fon  Mifopogon,  dix  foldats 
ChrJîiens,  par  zele  contre  les  faux  Dieux,  ré- 
solurent de  tuer  l'Empereur  à  la  première  occa- 
fion.  Mais  le  complot  ayant  été  découvert,  ils 
furent  tous  arrêtés,  &  amenés  devant  Julien, 
qui  eut  la  générofité  de  leur  pardonner  (d). 
il  fe  prépare     Julien ,  depuis  fon  avènement  à  l'Empire,  avoit 

retZperfes  t^mo^gn^  un  gr*nd  défir  de  faire  la  guerre  aux 
Perfes  ,  &  d'eiTayer  s'il  pourroit  humilier  cet 
arrogant  ennemi,  qui  avoit  pendant  plufieurs 
r.  ..  .  ♦  jm 

(a)  Julian.  Mifop.  p.  66. 

(b)  Idem.  p.  loi. 

(et  laem,  p.  ioi-io£.        •  , 

00  Liban.  Orat.  XII,  p.  $07.  &  Orat.  IY,  p.  xfx. 
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années  ravagé  toutes  les  Provinces  orientales  de        11  ■ 
l'Empire.  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  a  Conf-  Mflmn 
tantinople ,  on  lui  confeilla  d'attaquer  les  Goths;  Rmmmt*i 
mais  il  répondit  qu'il  vouloit  fe  mefurer  avec  un 
ennemi  plus  formidable  (tf).  Avant  de  quitter 
cette  Capitale,  il  avoit  nommé  les  Généraux  & 
les  autres  Officiers  qui  dévoient  fervir  fous  lui. 
VicSor  fut  mis  à  la  tête  de  l'infanterie ,  &  Hor- 
mifda  de  la  cavalerie.  Ce  dernier  était  le  frère 
aîné  de  Sapor  Roi  de  Perfe  ;  il  avoit  été  dépouil- 
lé de  fes  droits  à  la  couronne ,  &  gardé  a  vue 
pendant  .quelque  temps  ;  mais   ayant  trouvé 
moyen  de  fe  fauver ,  il  chercha  un  af^  à  la  Cour 
de  Conftantin  ,  en  313  (6). 

Pendant  fon  féjour  à  Antioche  >  Julien  conti- 
nua (es  préparatifs  contre  les  Perfes  ;  il  rafTembla 
fes  troupes ,  fit  conftruire  des  magafins ,  &c.  6c 
confultoit  fur-tout  ceux  qui  fe  vantoient  de  lire 
dans  l'avenir.  Les  Oracles  de  Delphes,  de  Délos 
&  de  Dodone ,  lui  promirent  la  victoire  (c).  Mais 
les  Arufpices ,  &  la  plupart  de  fes  Courtifans  & 
de  fes  Officiers,  firent  tout  leur  poffible  pour  le 
détourner  de  fon  deffein  (  d  )  :  leurs  efforts 
furent  vains  ;  la  foi  qu'il  'ajoutoit  aux  trompeufes 
réponfes  de  fes  Oracles,  6c  le  defir  de  voir  le 
Monarque  Perfan  augmenter  le  nombre  des  Rois 
qu'il  avoit  vus  humiliés  a  fes  pieds ,  l'emportèrent 
fur  toute  autre  confidération  (e). 

i       (a)  Ammian.  I.  XXII,  p.  114. 

(h)  Zof.  1.  III ,  p.  71 3.  Abuifar.  p.  90. 

(c)  Thcodor.  i.  III,  c.  16.  Greg.  Naz.  Orat.  p.  114. 
Philoft.  1.  VII,  c.  1  y.  Liban,  p.  251. 

(d)  Ammian.  I.  XXIII,  p.  145. 

(e)  Idem,  1.XXII,  p.  114* 
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Les  Perfes ,  fuivant  Théodoret ,  commence- 

-Row^ni^  rent  'es  hoftilités  ( a  )  en  ^uTant  des  incurfions 
*  dans  la  Méfopotamie.  Mais  Libanius  affure  que 
à  a«-  le  Koi  de  Perle  fit  faire  des  proportions  de  paix, 

moàmn7.mm  5ue  Ju^en  ^jeta,  quoiqu'elles  fuffent  juftes  & 
raifonnables  (&).  Socrate  parle  de  quelques  Anv 
baffadeurs  envoyés  par  Sapor  ,  avec  des  propofi- 
tions avantageuses ,  que  Julien  refufa  ,  en  difant 
qu'il  efpéroit  de  traiter  bientôt  avec  leur  Maître 
en  perfonne  (c).  Plufieurs  peuples  envoyèrent 
des  Députés  à  Julien,  pour  fui  offrir  du  fecours; 
il  rejeta  leur  offre  ,  en  difant  :  Les  Romains 
doivent  fec^irir  leurs  Alliés  ^  mais  ils  n'ont  pas 
n  irrite  Us  befoin  de  leur  fecours  (d).  Les  Sarafins  s  étant 

Sarafms.  p]aint  <je  n'avoir  pas  reçu  la  penfion  qui  leur 
avoit  été  payée  par  les  Empereurs,  il  leur  fit  ré- 
pondre :  Qu'un  Prince  guerrier  avoit  du  fery  & 
point  d'or»  Cette  fiere  réponfe  engagea  ces  peuples 
à  fe  déclarer  pour  les  Perfes,  &  ils  refterent  dans 
leurs  intérêts  jufqu'à  la  fin  (e).  Cependant  il 
écrivit  a  Arjface ,  Roi.  d'Arménie  ,  pour  lui  or- 
donner de  tenir  fes  troupes  en*  état  de  marcher 
au  premier  ordre.  Après  avoir  fait  les  préparatifs 
néceffaires  pour  une  guerre  fi  importante  ,  la 
faifon  d'ouvrir  la  campagne  étant  venue ,  il  fit 
paner  PEuphrate  à  fes  troupes,  dans  le  deffein 
d'entrer  fur  les  terres  de  l'ennemi,  avant  qu'il 
fût  averti  de  fa  marche  {f). 

(*)  Thcod.  1.  III ,  c.  16  ,  p.  *J4. 
(B)  Liban.  Orat.  p.  243-145'. 
'i  (c)  Soz.  1.  III,  p.  191. 

(d)  Ammian.  1.  XXIII,  p.  13 8. 

(*)  Idem,  I.  XXIX,  p.  138.  &I.  XXV,  p.  i?8. 

(/)  Julian.  Ep.  XXVII,  p.  160. 
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Avant  de  quitter  Ântioche ,  if  donna  le  gou- 
vernement de  cette  ville  à  un  homme  cruel'  &  R^J£oirc  - 
panionné,  nommé  Alexandre,  en  difant  :  Les 
habit  ans  ne  mentent  pas  mieux  (d).  11  partit  tioche. 
d'Antioche  le  5  Mars,  &  arriva  le  même  jour  à 
Litarbe ,  village  dans  le  territoire  de  Chalcis , 
éloigné  d' Antioche  d'environ  quinze  lieues.  Les 
Magiftrats-  de  cette  grande  ville ,  qui  Tavoienf 
accompagné  jufque  là  ,  y  prirent  congé  de  lui, 
&  reçurent  de  lui  laflurance  peu  agréable  ,  qu'ils 
ne  le  reverroient  plus,  &  qu'il  avoit  féfolu  de 
pafler  l'hiver  à  Tarfe  (b).  Il  leur  avoit  dit  aupa- 
ravant la  même  chofe  en  préfence  de  Libanius, 
qui  compofa  à  cette  occaiîon  deux  harangues; 
Fune  adreflee  à  Julien  ,  en  faveur  des  habitans 
d'Antioche  ,  &  l'autre  adreflee  aux  habitans  eux- 
mêmes  (c).  Il  n'y  en  a  qu'une  qui  foit  parvenue 
jufqu'a  nous. 

.  De  Litarbe ,  Julien  fe  rendit  à  Bérée ,  où  il 
s'arrêta  un  jour,  &  prononça  un  Difcours  devant 
tes  Magiftrats  de  la  ville ,  pour  les  exhorter  à 
fervir  les  Dieux  de  leurs  ancêtres.  ïl  écrit  lui- 
même  ,  qu'ils  Técouterent  avec  beaucoup  d'àtren- 
tion,  mais  crue  peuTe  laiflerent  perfuadér  (d).  Il  Conduite 
y  avoit  a  Li  tete  du  Conlen  un  Chrétien  zele,  qui  d  Bérée. 
avoit  déshérité  fon  fils  &  l'avoit  chafle  de  fa 
maifon ,  pour  avoir  abjuré  là  Religion  Chrétienne. 


{ay  Ammian.  1.  AAiii,  p:  ir©. 

(£)  Evagr.  1.  VI,  c.  m  ,  p.  451.  Julian»  p.  1  f©*.  Ammiam 
p.  159. 

*  (r)  Libm  Vit.  p.  44.  Tàim  Ef  XXVIT,  f  rj* .  Socr. 
1.  III,  c.  17,  p.  I£0. 

(</)  Julian.  Ep.  XXVII,  p.  157- 
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Tmmmm^mm  L'Empereur ,  touché  de  compaflîon  envers-  ce 
mjioin    jeune  nomme*  qui  étoit  venu  fe  plaindre  à  lui 

Romaine.        t         •  >  >  j     i  j 

*  du  traitement  qu  il  avoir  éprouve  de  la  part  4e 
fon  pere  ,  lui  recommanda  d'avoir  bon  courage  ; 
Car  j  ajouta-t-il,  j'aurai  foin  d'appaifer  votre 
pere.  Dans  ce  deflein,  il  donna  le  même  jour  un 
repas  aux  principaux  habicans  de  Bérée  :  le  pere 
&  le  fils  furent  du  nombre  des  conviés. 

A  la  fin  du  repas,  il  fe  tourna  vers  le  pere, 

Îu'il  avoit  fait  placer  à  côte  de  lui ,  &  lui  dit  : 
e  ne  trouve  rien  de  plus  déraifonnable  que  d'ufer 
de  violence  en  fait  de  Religion.  Permette^  à 
votre  fils  de  profejfer  une  Religion  différente  de  la 
vôtre  j  comme  je  vous  permets  d'en  profejfer  une 
différente  de  la  mienne ,  quoiqu'il  me  fût  aifé  de 
vous  contraindre  à  y  renoncer.  Quoi!  répondit  le 
pere,  vous  parlei  en  faveur  d'un  impie  abhorré 
des  Cieux  ,  qui  a  préféré  le  menfonge  à  la  vérité > 
&  renoncé  au  culte  du  vrai  Dieu ,  pour  fe  prof* 
ternex  devant  les  Idoles.  Les  inveâives ,  repartit 
Julien  en  l'interrompant  ,  font  déplacées  ici  ; 
adreffant  enfuite  la  parole  au  fils  :  J'aurai  foin 
de  vous  j  lui  dit-il ,  puifque  votre  vere  ejl  fourd 
à  mes  prières  &  n  a  aucun  égard  à  ma  recom- 
mandation (a}. 

Il  fut  plus  content  des  habirans  de  Batné, 
ville  où  il  arriva  enfuite  ;  il  y  trouva  le  culte  des 
Xoat*  de  Dieux  rétabli.  Il  y  offrit  des  facrifices,  &  après 
iWmiedeju^  avoir  immol^  un  grand  nombre  de  viÂimes,  iî 

continua  le  lendemain  fon  voyage  jufqu  a  Hié-  m 
raple,  Capitale  de  la  Province  d'Euphratéfiane  %  * 

(a)  Theod,  1.  III,  ç,  17,  p,  4;$ , 
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ou  il  arriva  le  9  Mars.  Une  foule  de  peuple  vint 
h  fa  rencontre  ;  mais  comme  il  entrott  dans  la 
ville,  cinquante  foldats  furent  tués,  &  un  plus 
grand  nombre  bleffés ,  par  la  chute  d'un  porti* 
que  (a).  Il  logea  à  Hiéraple  dans  la  maifon  d'un 
homme  pour  qui  il  avoitune  eftime  particulière  , 
parce  qu'il  étoit  gendre  de  Sopatcr  ,  Difciple  de 
JambJique  ,  &  que,  ni  Confiance,  ni  Gallus, 
qui  avoient  l'un  &  l'autre  logé  chez  lui ,  n'avoient 
jamais  pu  l'engager  à  renoncer  au  culte  de  fes 
Dieux  (b). 

D  Hiéraple ,  Julien  écrivit  a  Libanius ,  pour 
lui  donner  un  détail  de  fon  voyage ,  &  de  tout 
ce  qu'il  avok  fait  à  Hiéraple  (c)  ;  mais  il  ne  dit 
de  la  mort  des  cinquante  foldats.  Il  quitta 
Hiéraple  le  13  Mars  ,  &  ayant  païfé  l'Euphrate 
avec  k>n  armée ,  fur  un  pont  de  bateaux ,  il  arriva 
à  Batnes ,  petite  ville  d'Ofrhoëtfe  ,  éloignée 
d'Hiéraple  d'environ  dix  lieues  (i).  De  Batnes  il  Il  offre  deÊ 
fe  rendit  à  Carrhes ,  où ,  ditThéodoret ,  il  pra-  £ 
tiqua  dans  le  Temple  de  la  Lune  quelques  céré-  viiu  <u 
mornes  fuperftitieufes ,  qui  ne  devinrent  publiques  rha* 
qu'après  (a  mort  :  cet.  Ecrivain  nous  apprend  qu'il 
fit  fermer  les  portes  du  Temple ,  qu  il  les  fcèlla 
de  fon  propre  cachet ,  &  qu'il  ordonna  qu'on 
mît  des  gardes  autour  du  Temple,  avec  défenfe 
d'y  laiffer  entrer  perfonne  juiqu'k<  fon  retour. 
Mais  quand  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  apportée  à 

— <    ■■■ 

(à)  Julian.  ibid,  p.  i  $9.  Liban.  Orat.  XII  t  p.  31 1. 
(*)  Julian.  Ep.  XXVII,  p.  ij*. 
(0  Julian.  Êp.  XX VII,  p.  1*0. 
(<0  Liban,  Orat.  XII,p,  m.  Amnuaa.  J»  XXIII,  p.  aj^ 
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Carrhes,  on  ouvrit  les  portes,  continue  le  même 
Auteur,  &  toute  la  ville  vit ,  avec  une  furprife 
^  niêlée  d'Jiorreur,  une  femme  fufpendue  par  les 
cheveux  ,  à  laquelle  on  «avoit  arraché  les  en- 
trailles (a)*  Théodore^  efl  le  feul  qui  nous  ait 
tranfmis  ceçte -étrange  particularité;  mais  tous  les 
JHiftorièns  conviennent  que  Julien  facrifia  fecré- 
tement  dans  le  Temple  die  Ja  Lune  à  Carrhes. 

Après  la  cérémonie,  Àmmien  nous  apprend 
qu'il  donna  une  robe  de  pourpre  à  fon  parent 
Procope,  le  feul  qu'il  eût  admis  au  facrifice,  en 
iui  recommandant  de  .  s  emparer  de  la  puiiîànce 
/buveraine,  s'il  recevait  la  nouvelle  de  fa  mort  (i). 
Cet  avisfemMe  donner  lieu  de  conjedurer  que 
Jes  préfiges  lie  lui  avoient  point  été  favorables; 
Mais  d'un  autre  côté,  Likanius  afTure  que  té» 
Dieux  révélèrent  à  Julien  y  qu'il  ne  de  voit  pas 
mourir  avant  d  avoir  humilié  les  Perfes,  &  il  lui 
donne  de  grands  éloges  d'avoir  mieux  aimé  hâter 
fa  mort,  que  de  fe  priver  lui-même  de  la  gloirè 
que  de  voit  lui  procurer  cette  expédition  (c). 

Il  étoit  encore  à  Carrhes ,  lorfqu'il  reçut  la 
ïiouve)le;q#':un  corps  de  cavalerie  Perfane  avoir 
fait  une  incurfion  fur  les  terres  de  l'Empire; 
Pour  venger  cette  in  fui  te,  Jil  réfolat  de  laiffer  une 
arrnéeenMéfopotamie,  pour  la  fureté  de  cette 
frontière,  &ide  pénétrer  lui-même  jufdu'au 
centre  de  la_  Perfe  (d).  Cette  armée ,  qui  confiftoir  , 


(a)  •Thfcodpr.'lrill,  c.  21,  p.tfjtf,  tfj?. 
(J>)  Ammian.  p.  140. 
(c)  Liban,  pro  Templ.  p.  14.  ' 
AttMmaé.  i  XXm ,  p- ifo^  r' 
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fuivant  quelques  Auteurs  (a)  ,  en  vingt  mille ,  fui- 
vant  d  autres ,  en  trente  mille  hommes  d'élite  (i) , 
étoit  commandée  par  Procope  &  par  un  fameux  RoîTUum' 
Manichéen  nommé  Sébajlien^  qui,  étant  Gou- 
verneur .d'Egyptf ,  avoit  violemment  perfécuté 
les  Orthodoxes  dans  ce  Royaume.  Ces  deux 
Généraux  dévoient  tâcher  de  joindre  Arface 
Roi  d'Arménie,  pour  ravager  les  fertiles  plaines 
de  Médie ,  &  renforcer  enluite  l'armée  de  l'Em- 
pereur en  Aflyrie. 

Julien  informa  Arface  de  foh  deffein,  mais  il  Sa  conduit* 
employa  les  expreffions  les  plus  défobligeantes  ;  ™7/wiw*0' 
il  le  traita  comme  le  dernier  des  efclaves;  parla 
avec  mépris  de  Confiance ,  pour  qui  ce  Prince 
avoit  toujours  eu  beaucoup  d  attachement ,  & 
vantoit  fes  talens  militaires  avec  un  orgueil 
vraiment  ridicule.  Comme  Arface  profeflbit  la 
Religion  Chrétienne  ,  Julien,  après  l'avoir  me- 
nacé de  le  traiter  comme  un  rebelle ,  s'il  n'exé*- 
cutoit  pas  fes  ordres  avec  la  dernière  exactitude , 
ajoutoit  :  Et  le  Dieu  que  vous  adoreç  ne  fera 
point  capable  de  vous  garantir  des  effets  de  mon 
indignation.  Ces  particularités  nous  ont  été  tranf- 
mifes  par  Sozomene  (c). 

11  y  avoit  deux  chemins  de  Carrhes  enPerfe; 
l'un  à  gauche  de  Nifibe  ,  en  traverfant  la  Pro- 
vince d'Adiabene;  l'autre  à  droite,  par  l'AfTyrie, 
en  côtoyant  les  bords  de  TEuphrate.  Julien  avoit    Ordre  d*  f* 
fait  conftruire  des  magafins  fur  Tune  &  l'autre  de  marche' 
ces  routes  ,  mais  il  fuivit  la  dernière  ;  &  après 


(a)  Zof.  1.  III,  p.  714.  Sot.  !.  VI ,  c.  r,  p.  634. 
(h)  Ammiaa.  p.  140. 
(0  Soz.  i.  VI,  c.  I ,  p.  *}4* 
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s  avoir  monté  fur  une  hauteur  ,  pour  voir  d'un 
Hidoin  coup  d'céil  toute  fon  armée ,  forte  de  foixante- 
trois  mille  hommes,  il  partit  le  23  Mars  de  Da~ 
vana  ou  Dabana  en  Méfopotamie ,  &  arriva  le 
lendemain  à  Callinifus  ou  Callhticum  ,  où  il  s  ar- 
rêta le  xy ,  pour  célébrer  la  Fête  de  la  Mere  des 
Dieux. 

Le  lendemain  il  continua  fa  marche  ,  &  pafla 
la  nuit  dans  des  champs  fitués  le  long  de  l'Eu- 
phrate.  Il  y  trouva  fa  flotte ,  compofée  de  fept 
cents  galères  &  de  quatre  cents  vaiflêaux  de 
charge  >  commandée  par  le  Comte  Lucilien  & 
par  le  Tribun  Conftantien  (a).  De  Callinicum  , 
ilfe  rendit  à  Cercufium,  appelé  auflî  Circejlum, 
fitué  fur  le  confluent  del'Abora  &  de  l'Euphrate, 

6  qui  pafloit  pour  une  des  meilleures  places 
qu'il  y  eût  en  Méfopotamie  :  elle  avoit  été  for- 
tifiée par  Dioclétien ,  pour  empêcher  les  irrup- 
tions foudaines  des  Perles ,  qui ,  fous  fon  règne , 
avoient  fur  pris  Antioche. 

Julien  pafla  l'Abora  en  cet  endroit  avec  toute 
fon  armée  ,  &  fit  enfuite  rompre  le  pont ,  pour 
ôter  à  fes  foldats  le  moyen  de  déferter.  De  Cer- 
cufium  il  s'avança  jufqu  a  Zaitha ,  où  l'on  voyoit 
encore  le  tombeau  de  l'Empereur  Gordien.  Le 

7  Avril ,  un  foldat  &  deux  chevaux  furent  tués 
d'un  coup  de  tonnerre,  &  un  lion  d'une  grandeur 
prodigieufe ,  s'étant  préfenté  devant  l'armée ,  fut 
tué  par  les  foldats  à  coups  de  flèches.  Ces  pré- 
fages  donnèrent  lieu  àde  grandes  difputes  entre 
les  Philofophes  &  les  Arufpices.  Ces  derniers 

(a)  Aminian.  1.  XXIII,  c.  140.  Zof.  1.  III,  p.  314- 

craignoient 
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tt àignoiettt  les  fuites  de  l'expédition  ^  j8ç  con* 
feilloient  à  L'Empereur  de  ne  pas  aller  plus  loin;  .Bifiotn 
les  autres  leur  oppofoient  des  raifonnemiens  que  ******* 
Julien  approuvent  ,  parce  qti'ils  favorifaient  un 
projet  auquel  il  ne  vouloir  point  renoncer  (a), 

Ce  Prince  ,  après  avoir  pafle  F Abora ,  <juî  y*^ 
féparoit  les  Etats  de  l'Empire  de  ceux  de  Ferfe^  * 
àdrefla  un  Difconrs  à  Tes  foldats,  pouf  les  exhor- 
ter à  vengftf  les  outrages  que  les  Monarques  Perr- 
ians  avpient  faits  depuis  quelques  années  aux 
Chefs  de  l'Empire»  Ammien  nous  apprend  que 
quand  il  eut  Achevé  de  parler,  il  leur  fit  diftri-» 
tuer  cent  trente  pièces  d'argent  par  tête.  Il  con- 
tinua enfuite  fa  marche  avec  tout  Tordre  &  toute* 
les  précautions  poffibles*  Nevitta  Conduifoit  1  aile 
droite  le  long  de  TEuphrate;  Arinthée  &  Hor-» 
mifda  étoiçntà  la  droite ,  avec  quelque  cavalerie^ 
Julien  Cornmahdok  le  centre  *  &  l'arriérer  garde 
fétoit  fous  les  ordres  de  Dagalaiphe ,  de  Viélor  fie 
de  Secundinus  î  un  corps  de  quinze  mille  che* 
vaux  eut  ordre  de  battre  le  pays ,  pour  obferver 
les  mouvement  de  l'ennemi  >  &  garantir  les  RcM 
roains  de  toute  furprife.  Dans  fa  defTein  d'inf* 
pirer  plus  de  terreur  aux  Perfes  i  Mien  ordonna 
qu'on  élargît  les  rangs  des  foldats  ;  ce  qui  fit  oc- 
cupe? à  fon  armée  un  efpace  d'environ  dix  milles  f 
&  la  fit  paroitre  beaucoup  plus  nombreufe  qu'elle 
tietou(i)* 

Après  avoir  paffé  l'Abora  ,  Afiimieri  dit  qu'il  lirdvdp 
«ntra  en  Àflyrïe;  mais,  fuirai*  Libanius ,  il  tra-  VAbhêi 
verfe  de  vaftes  déièrts  avant  de  gagner  cette  Pro-. 

m  :   'm*  m  i       »  ■  « 

(<*)  Affimuw,  p,  144-14I.       (Â)  AmmW  ibid, 
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vince,  qu'il  trouva  fort  peuplée,  &  pourvue  de 
Hijioire  tour  ce  qui  étoit  nécefTaire  à  la  vie.  Il  la  ravagea 
entièrement ,  fit  mettre  le  feu  aux  magafins ,  & 
détruire  toutes  les  provifions  qu'il  ne  pouvoit  pas 
emporter  avec  lui  (a).  Par  ce  moyen ,  il  fe  mit 
clans  l'impoflibihté  de  prendre  le  même  chemin  à 
fon  retour. 

Six  ou  fept  jours  après  qu'il  eut  pafle  l'Abora, 
il  fît  fommer  un  fort  nommé  Annathan ,  qui  fe 
rendit  par  capitulation.  L'Officier  qui  com- 
mandoit  dans  le  fort ,  fut  élevé  au  rang  de  Tri- 
bun. Il  s'appeloit  Pufée;  &  comme  les  Romains 
furent  fatistaits  de  fa  fidélité  ,  il  fut  créé  dans  la 
fuite  Duc  d'Egypte  (b).  On  trouva  dans  cet  en- 
droit un  foldat  Romain  ,  qui ,  étant  tombé  ma- 
lade lorfque  Galerius  attaqua  la  Perfe ,  foixante- 
fîx  ans  auparavant ,  avoit  été  abandonné  dans  le 
pays  ennemi.  H  avoit  recouvré  la  fanté,  &  s  etoit 
mis  au  fervice  des  Perfes ,  ou  il  s'étoit  beaucoup 
diftingué.  Quand  on  l'amena  à  Julien  ,  il  dit 
à  ce  Prince ,  qu'une  prédiction  ,  qu'on  lui  avoit 
faite",  portoit  qu'il  vivroit  près  de  cent  ans,  & 
qu'il  feroit  enterré  dans  fa  patrie.  Ammien  fup- 
pofe  que  ce  fut  à  lunju'on  dut  la  reddition  de  ce 
fort  (c). 

iifc  rend      Julien  réduifit  eu,  cendres  toutes  les  places 

'    fi'urs ed ifccs'  *ïu  ^  trouva  abandonnées  par  les  habitans  ;  mais 

il  laifla  plufieurs  forterefTes  derrière  lui ,  fans  les 
attaquer,  parce  qu'elles  s'étoient  engagées  à  fe 
foumettre  ,  s'il  fe  rendoït  maître  du  refte  du 

 1   .  ! 

-   {a)  Liban,  ibid,  p.  313.  Soz.  1.  VI ,  c.  1 ,  p.  *  3  4. 

(f)  Araraian.  I.  XXIV ,  p.  16 j.  Liban,  Orat.  XII,  p.  3  lu 
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pays  {a).  Après  que  l'armée  eut  repafle  l'Eu- 

{hrate ,  dans  un  endroit  appelé  Baraxmalcha,  „*^A°iH 
lormifda  penfa  donner  dans  une  embufcade ,  que 
les  ennemis  lui  avoient  dreffée  fous  la  conduite 
de  Surena  (£).  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  dé 
ine  que  Julien  pafla  enfuite  un  bras  de  lEu- 
phrate ,  dont  les  eaux  étoient  extrêmement  groffies 

Ïar  la  fonte  des  neiges»  Il  mit  le  fiége  devant 
lerfabora  ou  Py rifabora  ,  qui ,  auprès  Ctéfiphon , 
paifoit  pour  la  meilleure  place  d'Aflyrie  ;  elle 
«toit  garnie  d'un  double  rempart  &  d'une  cita- 
delle ,  &  pourvue  d'une  nombjreufe  garnifon» 
Mais  Julien,  furmontànt  tomes  les  difficultés, 
s'en  rendit  maître  en  deux  jours,  malgré  la  ré~ 
fi  (lance  qu'il  éprouva,'  tant  de  la  part  de  la  gar» 
nifon  que  des  habitans ,  qui  rirent  des  prodiges 
de  valeur.  Il  trouva  dans  la  ville  une  grande 
quantité  de  vivres ,  &  il  les  diftribua  à  fes  fol- 
dats,  qui  commençoient  à  fe  mutiner;  il  eut 
fcien  de  la  peine  à  Tés  appaifer ,  quoiqu'il  leur 
donnât  outre  cela  cent  pièces  d'argent  par  tête  (c)» 
Avant  de  continuer  fa  marche,  il  fit  mettre  le 
jfeu  à  la  ville.  Il  entra  enfuite  dans  un  pays  que 
l'ennemi  avoit  inondé  ;  mais  les  foldats ,  animés 
par  l'exemple  de  leur  Chef ,  furmonterent  xet 
obftacle,  &  arrivèrent  devant  Maiozamalcha. 

Cette  place ,  qui  étoit  très-forte ,  ayant  refufié 
de  fe  foumettre ,  ils  l'entourèrent  d'une  double 
ligne ,  &  l'attaquèrent  fans  relâche  nuit  &  jour; 
mais  les  affiégés  fe  défendirent  obftinément,  &  ne 

■■^>.     ■  ...  .         ■  ■  mm 

(a)  Idem  >  p.  itf  j. 
(£)  Idem  ibid.  Zof.  p.  715. 
(0  Ammisuu  ibid.  p.  %€} ,  170» 
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fe  rendirent  que  quand  les  Romains  furent  entrai 
Hijîairc    4ans  la  ville  par  l'ouverture  d'une  mine.  Anw 
Aomàint.     m ^  ^  ^  ^tQ|t  ^  ce  g  /    ^  gppeue  Maiozamalcha 

une  cité  fort  peuplée  j  &  fon  autorité  nous  paroit 
en  cette  occafion  de  plus  grand  poids  que  celle 
de  Libanius  ou  de  Zofime ,  qui  fuppofent  que 
ce  n'itoit  qu'un  château  fitué  près  d'une  grande 
trille  nommée Befuchis  (a).  Julien,  irrité  contre 
le  Gouverneur qui  n'a  voit  pas  rendu  la  place 
dans  le  temps  ftipulé,  &  qui  avoir  appelé  Hor-r 
nrifda  traître,  le  fit  brûler  vif,  &  abandonna  la 
ville  au  pillage. 
/7  approche     Comme  1  armée  n'écoit  plus  qu  a  fcpt  milles 
MGé/îphçru  ^  Ctéfiphon , -fit  que  Viétor,  c^ui  avoit  vifité 
tous  les  environs ,  auuroit  qu'il  n  y  avait  rien  à 
craindre ,  les  Romains  s'avancèrent  fuiqir'k  «ne 
pemc  diAance  d'une  vilîe  qui ,  fi  on  en  croit 
Ammien ,  avoit  été  autrefois  ruinée  par  un  Em- 
pereur Romain  :  quelques  Auteurs  prétendent  que 
c'eft  Seleucie,  nukiée  par  Lucius  Verusy&d'ascref 
croient  que  c'eft  Sabata ,  éloignée  d environ  trois 
milles  de  Ctcfiphon  ,  Capitale  de  la  Monarchie 
Perfane  (i).  Il  s  avança  de  là  pfqu'à  un  fort,  eut 
An  pris  d'aflàut,  après  une  courte  mais  vive  rétif- 
«ance  :  Julien  rtfqua  d'y  étire  tué  par  une  flèche  * 
qu'on  lui  tira  lorsqu'il  s'aoprochoit  des  rempart* 
pour  les reconnottre (&).  if  fit  rafer  le  fort,  & 
accorda  quelques  jours  de  repos  à  fes  foldata. 
£nfukeil  donna  ordre  qu'on  nettoyât  le  canal  que 
Trajan  avoit  autrefois  fak  creuler  entre  l'Eu* 


(<0  Idem*  p.  271.  Liban.  }iC.  Zaf.p.741, 
(h)  Ammian.  Zof.  ibid.  " 
(0  Anmiaiu  j.  i7j. 
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phrate  &  le  Tigre ,  &  par  ce  moyen ,  il  fit 
pafTer  fa  flotte  du  premier  <le  ces  fleuves  dans  Hifio*ê 
l'autre,  hotwww. 

Il  mena  enfuite  fon  armée  devant  Coche ,  place 
forte  fituée  fur  le  Tigre ,  vis-à-vis  de  Ctéfiphon; 
mais  aucun  Hiftorien  ne  marque  s'il  l'attaqua  ou 
non  :  nous  fàvons  feulement  qu'il  paflà  le  fleuve 
avec  autant  de  témérité  que  dé  courage,  malgré 
tous  les  efforts  des  ennemis,  qui,  bien  loin  de 
réuifir  à  lui  en  dif^uter  le  partage  >  furent  obligés 
de  gagner  en  defordre  la  ville  de  Ctéuphort. 
Quelques  Romains  les  pourfuivirent  jufqu'aux 
portes  de  la  ville,  où  ils  feroient  entrés  avec 
lenne mi  ,  fi  Viéior  n'avoit eu  la  prudence  de  le* 
en  empêcher.  Les  Perfes  perdirent  en  cettfc  oc- 
casion ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  deux  mille 
cinq  cents  hommes,  iurrant  d'autres ,  fx  mille; 
les  Romains  n'en  perdirent  que  foixante-dix  ou 
ibixanse  -  quinze.  Une  partie  de  l'armée  Ro- 
maine patfa  le  Tigre  ce  jour-là,  &  s'empara  du 
camp  Perfan.  Le  refte  fuivit  le  lendemain,  & 
Julien  lui  -  même  avec  fes  gardes ,  trois  jours 
après  (a).  Ce  Prince  refta  quelques  jours  devant 
Ctéfîphon  ;  mais  il  n'ofa  pas  l'attaquer,  de  peur 
d'être  repoufle'honteufement,  parce  que  la  placé 
e'toit  forte ,  bien  fournie  de  vivres,  &  pourvut 
d'une  nombreufe  garnifon.  Il  fe  contenta  de  char- 
ger Arinthée  d'en  ravager  les  environs  (£). 

Cependant  le  Roi  de  Perfe  ranembloit  fur  les 
frontières  les  plus  reculées  de  fes  Etats  une  armée 
formidable  ,  dans  le  deffein  d'attaquer  Julien 

(*)  Ammian.  p.  »7t.  Liban,  p.        Zof,  p.  7.1  tf„ 
(J>)  Ammian.  p.  181. 
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pendant  fa  retraite.  Il  envoya  en  même  temps 
Hifioirc    des  Députés  traiter  d'un  accommodement ,  mar* 
Jbmainc.     quant  un  grand  défir  de  Terminer  une  guerre  fî 
n  rejette  Ut  mineufe.  Ces  Députés  sadreflerent  k  Hormifda  t 
fropofitions    qui  fe  hâta  daller  annoncer  à  l'Empereur  une 
4e  *****      nouvelle  qu'il  croyoit  très-agréable  ;  mais  Julien  , 
au  lieu  dè  prêter  1  oreille  à  ces  propofitions  > 
chargea  Hormifda  de  renvoyer  fecrétement  les 
Ambaffâdeurs ,  &  de  publier  que  c'étoient  quel- 
ques-uns de  fes  anciens  amis  qui  étoient  venus  le 
voir  :  il  craignoit  que  fes  Officiers ,  &  même  fes 
foldats ,  ne  le  blâmaffent  d'avoir  continué  une 
guerre  fi  dangereufe,  tandis  qu'il  ne  tenoit  qua 
lui  de  faire  la  paix  à  des  conditions  honorables. 
S'en  retour-     Les  Ambanadeurs  ayant  été  congédiés ,  J ulien  , 
nefansformer  cenlrg  l*avis  de  fes  Généraux ,  réfolut  de  péné- 

aucune  entre-  1  _        t     t\     /*  i»    "      >     '  • 

prife  contre  trer  plus  avant  dans  la  Perfe;  mais  1  armée  etoit 
Ci</yAo».     ^     ne  partje  ^  que  ^  changeant  de  fentiment  ,  il 

réfolut  de  revenir ,  non  par  le  chemin  qu'il  av«it 
fuivi ,  parce  que  le  pays  écoit  entièrement  ravagé , 
mais  en  côtoyant  les  bords  du  Tigre  ;  en  confié- 
quence  l'armée  fe  retira  fans  attaquer  Ctéfiphon, 
quoiqu'elle  fût  refte'e  pluiîeurs  jours  devant  cette 
place. 

Il  côtoya  guelque  temps  le  Tigre,  qu'il  avoit 
à  fa  gauche.  Ses  guides  ,  qui  étoient  Perfans ,  & 
qui  par  conféquent  connoiffoient  parfaitement  le 
pays  ,  furent  d'abord  fidèles  ;  mais  ils  le  trahirent: 
Trompé  par  enfuite  ;  ils  l'engagèrent  à  s'éloigner  du  fleuve  , 
fait8^u!tn  te  m^gr^  toutes  les  remontrances  d'Hormifda ,  & 
feuêfifiouc.  des  principaux  Officiers  de  fon  armée  ,  qui  fou- 
tènoient  hautement  que  les  guides  étoient  des 
traîtres.  Mais  Julien  réfolut  de  quitter  les  bords 
du  Tigre,  &  de  faire  mettre  le  feu  à  fa  flotte, 
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de  peur  que  les  ennemis  ne  s'en  rendirent 
maîtres. 

Cette  réfblution ,  qui  alarma  topte  l'armée  ,  Xomainc 
fut  exécutée  fur  le  champ.  On  conferva  feule- 
ment douze  petits  vaiffeaux^dans  l'intention  de  les 
tranfporter  par  charroi,  pour  en  faire  des  ponts, 
en  cas  de  befoin.  Lorfque  le  feu  commença  à 
prendre  à  la  flotte  r  l'arme'e  cria  tout  d'une  voix , 
que  l'Empereur  étcit.  trahi;  que  Us  prétendus* 
suides  éroient  ies  traîtres  j  QMi  navoient  d'autre 
but  que  la  dejlruâion  de  l  armée.  Julien ,  pour» 
appaifer  la  foldatefque  ,  ordonna,  que  les  guide*  ■,■ 
furent  appliqués  à  la  tor  tu  te  :  elle  arracha  aux; 
guides  l'aveu  du  crime  que  les  foldats  leur  impu- 
taient. Oh  fbngea  alors  à.  éteindre  le  feu>  mais 
la  violence  des  flammes  rendit  cette  tentative 
inutile,  &  tout  fut  réduit  en  cendres  ^l'excep- 
tion des  douze  vanTeaux  (a).. 

Julien  continua  enfhite  fa  marche  à  travers  un   £fi  riduité 
pays  fertile  errlui-nrême^dit  Ammien,  mais  ravagé  fr^aJ  **' 
par  l'en»emr.;  de  forte  que  les  Romains  furent 
réduits  aux  dernières  extrémités,  faute  de  vivres  j 
ils  étoient  en  même  temps  fiaraifés  fons  relâche 
par  de  forts  partis-,  qui  les  attaquoient  tantôt 
d'un  côté,  &  tantôt  de  l'autre.  L'Empereur  ,  ne 
fâchant  quelle  route  prendre  dans  un  pays  in- 
connu ,  &  remarquant  un  découragement  gé- 
néral dans  fqn  armée  >  aflembla  un  Confeil  de- 
guerre,  compofé  de  tous  fes  principaux  O^ciers. 
L'avis  général  fut  qu'il  falloir  gagner  Corduene^ 
iituée  au  midi  de  l'Arménie  ,  &  qui  apparcenorc 


(*)  Amraiaiu  L  XXIV  ,  p.  i8i~.  Liban^p.  301.  Zfcnaff- 
fit.  » 
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aux  Romains.  L'Empereur  ayant  approuvé  c# 
Hifloir*    projet ,  on  commença  à  l'exécuter  le  16  Juin, 
Rwim**  même  j^ur9  les  Romains  apperçurent  Une 

armée  nombreuf*  qui  marchoit  à  eux j  c  etoil 
éêlle  des  Perfes  ,  que  leur  Roi  ,  accompagné  de 
{es  deux  fils ,  &  de  toute  la  Noble/Te  de  fon  Em* 
pire ,  commandoit  en  perfonne.  Les  Romains  fç 
renfermèrent  dans  leur  camp ,  où  ils  furent ,  ea 
quelque  forte  ,  affiégés  dès  le  lendemain  par  di« 
▼ers  corps  ennemis*  Il  y  eut  ce  jour-là ,  &  les  dix 
Jours  fuivaas ,  plufieurs  efcarmouches ,  toutes  au 
MaUtVtr*  défavantage  des  Perfes.  Le  1a  Juin*  dans  une 
fes  cnfvuc.  très-vive,  011  toute  l'armée  Perfane  fe 

trouva  rangée ,  les  Romains  réitèrent  maîtres  du 
champ  de  bataille  :  mais  ils  ne  pouvoient  guer* 
fe  réjouir  d  une  victoire  qui  ne  foulageoit  pas 
Mais nm,  leurs  befoins ;  l'ennemi  avoit  généralement  tout 
fut  4*  vivres,  détruit  ,pour  leur  ôter  le  mpyen  de  fubfifter  * 
&  parôifloit  ne  plus  vouloir  rifquer  d'action  gé- 
nérale ;  Julien  fe  trou  voit  dans  la  plus  cruelle 
perplexité  ^  &  ne  fa  voit  k  cmoi  fe  déterminer. 

Enfin  ,  la  nuit  qui  précéda  le  16  Juin  ,  il  fe 
leva  fuivant  fa  coutume;  il  étoit occupé  k  lire  ou 
à  écrire  ,  lorfqu'il  vit  tout  à  coup  devant  lui  H 
Speéïre  de  TEmpire ,  qui  lui  avoit  apparu  > 
comme  nous  l'avons  rapporté  ci^deflus ,  quand 
41  fut  déclaré  Empereur,  Comme  le  Speclre  avoit 
l'air  trifte  ,  cette  vifion  l'effraya.  Vers  le  même 
temps ,  d'autres  préfages  funeftes  lui  annoncèrent 
un  grand  malheur,  s 'if  tentoit  quelque  entreprife. 
Mais  Julien ,  méprifant ,  contre  fa  coutume,  les 
prédiclions  des  Devins ,  ordonna  dès  la  pointe  du 
jour  à  fon  armée  de  décamper,  fans  doute  parce 
que  iVmCç  ne  pouYoit  plus  fubfifter  dans  h 
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rofition  oii  elle  écoit*  Les  Perfes  attaquèrent 
armée  Romaine  de  tous  côtés  ;  ils  lançoient  Hiflnr* 
leurs  flèches  fur  les  Romains ,  &  fc  retiroient  en-  E^Zna 
fuite,  en  forte  que  les  Romains  ne  trouvoient  plu*  jipJri-* 
d'ennemi ,  quand  ils  s  avançaient  pour  venger  la  '"i**- 
mort  de  leurs  compagnons.  Dans  une  de  ces  at-  //  rcpa 
taques,  1  Empereur  ayant  accouru  fans  armure  J^"** 
pour  repouûer  l'ennemi,  fut  blefle  mortelle- 
ment d'un  dard ,  qui  lui  perça  le  bras  fie  le  côte  4 
&  pénétra  jufqu  âu  foie.  Ceux  qui  fe  troùvoient 
autour  de  lui ,  le  tranfporterent  auffi-tôc  dans  fa> 
tente.  Oribafe ,  célèbre  Médecin ,  &  fon  intime 
ami ,  tâcha  en  vain  de  le  fauver ,  en  employant 
les  plus  exceliens  remèdes  que  fou  art  &  fon  ha- 
bileté purent  lui  fùggérer. 

Cependant ,  dès  que  le  Prince  fentit  quelque 
foulageaaent ,  il  demanda  fes  armes  &  fon  che- 
val ,  voulant  encourager  fes  troupes  par  fa  prér 
ience  ;  mais  fes  forces  n'ayant  point  répondu 
a  fon  courage  ,  la  grande  quantité  de  fang 
qu'il  aYoiti  perdue ,  l'obligea  à  refler  dans  la 
tente,  tandis  que  fes  gens,  ne  respirant  que 
vengeance ,  fatfbient  un  terrible  mafïacre  parmi 
les  Perfes ,  dont  une  partie  ne  fe  fauva  qu'à  la 
faveur  de  la  nuit.  Cinquante  Seigneurs  Perfans  i 
&  un  nombre  incroyable  d'Officiers  &  de  foldats 
de  la  même  Nation ,  périrent  pti  cette  occafion. 
Les  Romains  perdirent  Anatolius ,  qui  étoit  Ma- 
gifttr  Ojjiciorum,  &  qui  paflbit  pour  urt  Officier 
du  premier  mérite.  Le  Préfet  Salufte  ne  fut  &uvé 
qu'avec  peine ,  par  quelques  Gardes  qui  fe  trou-, 
voient  à  portée  de  le  fecourir;  mais  Phofpho- 
nus ,  fon  Lieutenant ,  fut  tué  >  avec  un  grand 
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'   —  nombre  d'autres,  à  l'aile  droite  ,  où  l'Empereur 

Pendant  que  les  Romains continuoient  à  com- 

Sondifcours  kattre  >  Julien  hnguhToit  dans  fa  tente.  Quand? 

mmifamoru  il  fentit  approcher  fa  firi,  il  adrefTa  la  parole  à 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui  :  »  Me  voici  , 
»  compagnons  de  mes  travaux ,  leur  dit-il ,  prêt 
i  »  à  payer  la  dernière  dette  à  h  Nature  ;  &  c'eft 
»  avec  joie  que  je  m'acquitte  de  eette  obligation  , 
»  ayant  appris  par  la  Philofophie  ,  que  c'eft  un- 
»  bonheur  pour  lame  que  de  fe  trouver  féparée 
»  du  corps.  Je  regarde  donc  la  mort  comme  un 
^  très-grand  avantage.  J'ai  vécu  d'abord  dans  une 
y>-  condition  privée ,  &  enfuite  dans  un  état  élevé  ^ 
»  &  je  me  fuis  toujours  conduit ,  avant  de  par* 
y  venir  à  l'Empire ,  &  açrès  y  être  parvenu  > 

*  de  manière  à  n'avoir  préfentement  aucun  re- 
»  mords  à  craindre.  J'ai  tâché  de  gouverner  avec, 
»  modération*,  fâchant  que  le  bonheur  du  peuple 
»  eft  le  but  de  tout  Gouvernement  ;  &  j-  n'ai 
»  jamais  perdu  ce  but  de  vue,  ni  dans  la  guerre, 
y  ni  en  temps  de  paix.  J'ai  bien  des  grâces  a 
»  rendre  à  la  Providence  ,  de  ce  quelle  n'a  point 
»  permis  que  je  perhTe  par  la  main  des  confpi- 
»  rateurs  ;  que  mes  jours  fuflènt  terminés  par 
»  une  maladie  de  langueur  ,  ou  que  je  mourufle 
»  éomme  un  criminel.  Je  me  foumets  avec  joie 
y>  aux  décrets  éternels  &  immuables  des  Dieux, 
»  qnoiqu  à  la  fleur  de  1  âge ,  convaincu  que  celui 
»  qui  eft  épris  de  1*  vie  quand  il  faut  mourir  , 
»  eft  auflî  lâche  que  celui  qui  voudroit  mourir 
»  quand  il  doit  vivre.  Je  ne  nommerai  point 

*  mon  fucceflêur  à  l'Empire,  de  peur  de  donner 

*  aux  Romains  un  Maître  incapable  de  les  gau- 
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3  verner ,  ou  d  expofer  un  homme  d'un  mérite 
J»  diftingué  aux  dangers  qu'il  auroit  à  craindre  ,  mjhire. 
»  fi  mon  choix  n'étoit  pas  généralement  approuvé.  omAtne- 
»  Ainfi  je  laifle  ce  choix  à  la  République  >  Se  je 
»  fouhaite  quelle  élife  un  Empereur  digne  d« 
»  la  go&verner  «. 

Après  avoir  ainfi  parlé  ,  il  difpofa  de  fes  biens , 
fc  les  partagea  entre  fes  parens  &  fes  amis  ;  & 
comme  il  n  appercevoit  pas  Anatolius ,  il  de- 
manda où  il  étoit.  Le  Préfet  Salufte  lui  dit  qu'il 
ctoit  heureux ,  pour  marquer  ,  par  une  expref- 
fion  alors  en  ufage ,  qu'il  étoit  mort }  ce  qui  parut 
le  toucher.  S 'étant  tourné  enfuite  vers  les  Philo- 
fophes  Maximus  &  Prifcus  $  il  les  entretint  fur 
la  nature  de  lame.  Peu  de  temps  après  il  de-  Julien mwt. 
manda  un  verre  d'eau  froide  ,  le  but ,  &  ayant 
montré  le  défir  d'être  enterré  à  Tarfe  en  Cilicie  9 
il  expira  le  26  Juin  >  un  peu  avant  minuit. 

Julien  mourut  âgé  de  trente-deux  ans ,  après 
en  avoir  régné  fept  &  fix  mois  ,  depuis  qu'il 
avoit  été  créé  Céfar.  Environ  trois  ans  après 
avoir  pris  le  titre  A'Augufte ,  la  mort  de  Conf- 
iance le  rendit  paifible  pofTefleur  de  l'Empire. 
C'eft  ainfi  que  fa  mort  elt  rapportée  par  Ammien 
Marcellin  ,  qui  fervjt  fous  lui  dans  cette  expédi- 
tion ,  &  qui  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
dit  (a).  Théodoret  afliire  que  Julien  ,  a  Pinftant 
même  qu'il  fut  blefle ,  remplit  fa  main  du  fang 
qui  couloit  de  la  plaie ,  6c  qu'en  jetant  ce  fang  vers 
le  Ciel ,  il  s'écria;  Tu  as  vaincu  ^  6  Galiléen  (b). 
La  même  chofe  eft  rapportée  par  Sezomene , 

*       *  *  • 

^  ■  1        1    1       I.      11.  I  — — — — — — — — ^| 

-     '     '         '  "  * 

(a)  Ammian.  1.  XXV  ,  p. 

<*)  Thçodorct.  i.  III,  c.  10 ,  p.  64t. 


- 
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[ui  croit  que  notre  Sauveur ,  que  ce  Prince  Vôtf^ 
oit  infulter ,  en  le  défignant  par  le  titre  de  Grf- 
omauu.     méen  ^  |uj  app^t  quand  il  reçut  fa  bleffure  (a). 

Mais  ces  Ecrivains ,  auflï  bien  que  d'autres  Atf~ 
teurs  Chrétiens ,  ont  ajouté  aifément  foi  à  totft 
ce  qui  pouvoir  déshonorer  un  ennemi  de  i'E- 
glife. 

Libanius  aïïure  que  lorfqu'il  mourut ,  un  a&» 
freux  tremblement  ae  terre  ruina  plufieurs  villes 
en  Paleftine  (4). 

Procope  fit  transporter  fort  côrp*  de  1VI  éfdpo* 
tamie  >  à  Tarfe  en  Cilicie,  où  il  fut  enterré  avéfc 
les  cérémonies  ordinaires  (c).  Dans  la  fuite ,  fi 
on  en  croit  Zonare  ( d)  &  Cedrenus  (e)  ,  il  fut 
transféré  à  Conftantinople,  &dépofé,  avec  celui 
de  Jovien  fon  fucceflèur  ,  dans  le  Portique  de 
l'Eglife  des  Àpàtres.  Cette  tranflation  doit  avoir 
été  faite  après  le  cinquième  (lecle ,  puifque  Zofimè 
n'en  parle  jpoint. 
Se*  tarée-  Julien  etoit  doué  de  talens  extraordinaires , 
x*  protecteur  des  Savans ,  &  très-verfé  lui-mémê 
dans  la  connoiffance  des  Belles-Lettres  (f).  Am* 
mien  vante  beaucoup  fa  modération  &  là  bonté 
de  fon  cœur;  il  étoit  en  cela  auffi  différent  dé 
fon  frère  Gallus ,  que  Tite  pouvoit  l'être  de  Do* 
mitien  (g).  Il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on 

^   f   ■    •  4 

(a)  Sox.  I.  VI ,  ci,  p.  tf$8. 

(B)  Liban.  Vit.  p.  4f .  Je  Orat.  XI ,  p. 

(c)  Ammïan.  1.  XXV,  p.  $oj. 

(d)  Zonar.  p.  14. 

(e)  Cedren.  p.  78.  Vid.  du  Cangc  Urb.  ConftaatinopJ 
Dcfcripr.  !.  IV,  p.  11».  9 

(/)  Via.Epit.p.  ; 

(g)  Ammian.  I  XYI>  p.  ^  *  k  XXII,  p.  %%u 
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lui  donnât  le  titre  de Dominuso\iSeigneur>  quoi- 
qu'il fût  commun  à  tous  les  Empereurs  depuis  o**}fi>™ 
ï>ioclétien  ;  &  il  vouloit  même  quitter  le  dia- 
dème ,  qu'on  avoit  regardé  ,  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  comrtie  une  des  principales  marques  de  la 
puiflance  fouveraine  (a).  Il  s'appliqua  conftam* 
ment  à  foulager  le  peuple  par  la  diminution  dés 
taxes  ,  &  en  n'exigeant  que  ce  qui  étoit  ab- 
solument nécefiaire  pour  le  gouvernement  de 
l'Etat  (£). 

Toutes  les  villes  ,  d'après  un  ancien  ufage  9 
offraient  au  nouveau  Prince  des  couronnes  d  or , 
dont  quelques-unes  pefoient  mille ,  &  d'autres 
jufqu'è  deux  mille  onces  &  plus  ;  mais  Julien 
Refendit  par  une  Loi  à  toutes  les  villes ,  quelles 
qu'elles  ruflènr.,  de  lui  en  donner  qui  pefaflent 
plus  de  foixante  &dix  onces.  II  ne  permettoit  pas 
que  les  Officiers  ou  fes  Minières  reçurent  des 
préfens  du  peuple,  fous  quelque  prétexte  que 
çe  fût  9  &  il  faifoit  févérement  punir  fes  fokfets  f 
quand  ils  commettaient  la  moindre  infolence 
contre  les  Sujets  ou  les  Alliés  de  l'Empire  (c).  Li* 
banius  s'étend  beaucoup  fur  le  foin  qu'il  avoit  eu 
de  régler  les  voitures  publiques,  fie  choifir  de 
lignes  Magiftrats  ,  de  nettoyer  les  grands  che~ 
HURs  de  bandits ,  &  de  foulager  plufieurs  villes 

rAA  ii  Iroc       la  '^oi'riiflt'd    Miivrtfti*  rvar  Ane  fnvoc  e*v~ 
* ~ ^j-*-» o       ta  mtnm«    zjax* Ttv tt  vai  UC3  VuACj  ça 

ceffives  (d). 

Son  lit ,  dit  Mamertin ,  étoit  auffi  chafte  que 

(a)  Liban.  Orat.  XII,  p.  jo;. 
0)  Ammiaiu  1.  XVI,  XVII,  XVIH,  p.      *p,  114. 
(c)  Liban,  p.  30;. 
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celui  d'une  Veftale  (  a  )  ;  &  Ammien  nous  ap- 
.  mjioirt  prend  qu'il  étoit  ennemi  déclaré  de  toute  dé* 
bauche  (b).  Le  même  Auteur  ajoute  qu'il  étoit 
généreux  ^  vaillant ,  fincere  en  amitié  ,  &  bien* 
faifant  envers  tout  le  monde  ,  mais  fur-tout  eu* 
vers  les  malheureux  (c).  Prudence  parle  de  lui, 
comme  d'un  Prince  qui  méritoit  de  fe  trouver  à 
la  tête  de  la  République  ,  foit  comme  Légifla- 
teur  ,  foi^comme  Général  (d).  Cependant ,  au 
jugement  même  de  fes  admirateurs,  il  n'étoit  pas 
exempt  de  défauts.  Ammien  avoue  qu'il  aimoit 
trop  les  applaudhTemens ,  qu'il  s'enorgueillirToic 
des  moindres  fuccès ,  &  qu'il  parloit  trop  (e). 
Le  même  Auteur  l'accufe  de  cruauté  &  d'ingra- 
titude dans  la  condamnation  d'Urfula ,  auquel  il 
avoit  les  plus  grandes  obligations  j  &  Libanius, 
quoique  très-prévenu  en  fa  faveur  y  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconnoître  qu'il  étoit  exceffivement 
iuperflitieux,  &  trop  attaché  à  fes  opinions  (/). 

Ammien  le  blâme  d'avoir  été  plus  fatirique 
que  la  qualité  de  Philofophe  &  la  dignité  de  Prince 
ne  le  permettent  ;  &  ce  reproche  eft  fondé  fur 
fon  Mifopogon  &  fes  Céfars  9  dans  lefquels  il  n'é- 
pargne pas  même  l'excellent  Empereur  Marc- 
Aurele.  Les  Auteurs  Païens,  comme  Eutrope  (g)f 
Themiftius  (k)  &  Ammien  Marcellin  (z) ,  recon- 
»  i    -  ■  ■ 

(a)  Paacç.XI,  p.  xjo. 
(J>)  Aramian.  1.  XXV  ,  p.  a£i. 

(c)  Idem ,  ibid. 

(d)  Prud.  Apol.  c.  4 ,  p.  16 

(e)  Ammian.  1.  XXII ,  p.  106. 
(/)  Liban.  Orat.  XII,  p.  504* 
C^O  Eutfop.  p.  j8j. 
{h)  Thcraift.  Orat.  V,  p.  69.  . 
</)  Anunian.  L  XXII,  p,iu.&  I.  XXV,  f.  *MT 
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«îoiflênt  que  fa  conduite  envers  les  Chrétiens  ne  S 
jpouvoit  être  concilie'e  avec  les  loix  de  l'huma-    Mfioirc  t 
nité  ,  &  doit  être  enfevelie  dans  l'oubli  ;  ce  qui  ***** 
ked  plus  fort  que  ce  que  tous  les  Ecrivains  Chré- 
tiens de  nos  jours  pourroient  dire.  Les  Ecrivains 
Chrétiens  de   l'antiquité  Tepréfentent  Julien 
comme  coupable  des  crimes  les  plus  énormes , 
&  laccufent  de  les  avoir  cachés  fous  des  appa- 
rences de  vertu.  C'eft  le  portrait  que  tracent  de 
IuivSocrate,  dans  fon  HiJtoireEccléjï<iftiquc(a)  ^ 
>6c  S.Grégoire  de  Nazianze,dans  la  Harangue  qu'il 
compofa  peu  de  jours  après  la  mort  de  Julien  (b). 

Nous  laiflbns  à  nos  Lecleurs  à  décider  quel 
degré  de  croyance  peuvent  mériter  les  ennemis 
,&..les  Panégyriftes  de  ce  Prince  :  nous  ne  révo- 
uerons  point  en  doute  ce  que  ces  derniers  di- 
înt  de  fes  autres  vertus  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
ne  mérita  pas  entièrement  les  éloges  que  Mamer- 
.tin  (c) ,  ILibanius  (J)  &  Ammien  Marcellin  (e) 
ont  faits  de  fa  chafteté.  Il  eft  certain  que  d'Hé- 
lène, la  feule  femme  qu'il  époufa  >  il  n  eut  qu'un 
fils ,  que  la  Sage-femme j  gagnée  par  l'Impérar 
crice  Èufébie  ,  fit  mourir  immédiatement  après 

au'il  fut  né  (f)  \  &  cependant  Julien  lui-même , 
ans  une  lettre  qu'il  écrivit  en  363 ,  c  eft-à-dire, 
Crois  ans  après  la  mort  d'Hélène ,  parle  de  fes 
enfans ,  &  de  la  perfonne  qu'il  avoit  chargée  du 


{a)  Socrat.  L III ,  c.  11 ,  p.  ip  j. 
{h)  Grcg.  Nax.  Orat.  IV;  p.  13  S, 

(c)  Pancg.  XI ,  p.  150. 

(d)  Liban.  Crat.  XII,  p.  191. 

(e)  Ammian.  I.  XXV,  p.  i*a~ 

LXYI, 
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foin  de  leur  éducation  (a).  D  ailleurs  Codin ,  dâtll 
Hifoin  fes  Antiquités  de  Conjlàntinople ,  parle  de  plu«- 
fieurs  ftatues  érigées  à  Julien  &  à  fes  enfans  (b)é 
Ainfi  Ton  lit  ne  fut  pas  auffi  pur ,  comme  s  ex« 
yrime  Mamertin  (c) ,  que  celui  d'une  Veftale. 

Le  grand  Chryfoftome  décrit  la  Cour  de  Ju- 
lien ,  dans  le  temps  que  ce  Prinçe  étoit  a  Con£ 
taminople>,  comme  remplie  d'Àrufpices,  d'Aftrd- 
lègues ,  de  Magiciens ,  de  débauchés  &  de  profti- 
tuées.  Ces  dernières ,  (ans  doute  >  çt oient  très- 
déplacées  dans  un  féjour  dont  le  Maître  afFetftotf 
un  fi  grand  attachement  aux  loix  de  la  pureté. 
Mais  nous  rie  prétendons  pas  infifter  fur  la  vali- 
dité du  témoignage  d'un  Chrétien ,  dont  la  dépo- 
fkion  ^ourroit  être  fufpeéîe.,  quoiqu'il  protefte 
folenneliement  que  tous  les  habttans  de  Conftait- 
tînople  étoient ,  comme  lui ,  témoins  oculaires 
de  ce  qu'il  avance  (i).  Quant  à  la  modération 
tant  vantée  de  Julien ,  Ammien  lui-même  afllirfe 
qu'en  plus  d  une  occafion  elte  fut  plutôt  Teffei 
de  fa  politique,  que  de  la  bonté  de  fqn  naturel  (ej. 
Eutrope (j)  &  Libanius Taccufent d'avoir man- 
qué de  jugement  dans  le  choix  de  fes  jVliniftres,  & 
«'attention  à  éclairer  leur  conduite ,  &  de  leur 
avoir  paiTé  bien  des  chofes  ,  pour  ne  point  pa- 
jrottre  incpnftant  en  amitié  fe).  Suivant  Àmmien  , 
&  Cour  ii  etoit  pa«  entièrement  exempte  d* 


s* 


(a)  Julian.  Ep.  40,  p.  1^4. 
(£)  Codin.  Ant.  Con(|.  p.  if. 
(c)  Pancg.  XI,  p.  131. 

Chryf.  in  Gcnt.  p.  6j6. 
(jg)  Ammian.  1.  XXII,  p,  lit,  ifj* 
(/)  Eutrop.  p. 
(g)  Liban,  p,  507. 

corruption. 
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Corruption  (a).  Relativement  a  la  Divinité,  dit  j  111  ■"  ■  t 
le  même  Ecrivain ,  il  ëtoit  plutôt  fuperiîitieux  Hifio™ 
que  religieux,  facrifiant  journellement  un  nombre  Rom*1** 
prodigieux  de  victimes  ;  ce  qui  coutoit  des  fon>- 
mes  immenfes  à  l'Etat,  &  étoit  en  même  temps 
très-prëjudiciable  à  la  difcipline  militaire  :  les  fol- 
dats ,  auxquels  il  faifoit  diftribuer  la  chair  des 
victimes  ,  s'en  retournoient  prefque  toujours 
ivres 

S'il  étoit  revenu  vainqueur  de  fon  expédition 
Contre  les  Perfes ,  ajoute  le  même  Auteur ,  il 
n  auroit  pas  laifle  dans  tout  l'Empire  un  bouveau 
en  vie  (c).  Ainfi  nous  pouvons  nous  difpenfetf 
d'avoir  recours  au  témoignage  des  Chrétiens , 
pour  démontrer  que  les  vertus  que  les  Païens 
lui  attribuent ,  n'étoient  pas  fans  quelque  mé-» 
lange  d*  vices.  En  un  mot,  il  y  a  lieu  de  croire 
ou'il  a  été  trop  loué  d'un  côté ,  &  trop  blâmé 
de  l'autre. 

Sa  mort  caufa  aux  Chrétiens  une  joie  inexpri- 
mable ,  &  plongea  les  Païens,  dans  la  plus  pro-« 
fonde  trifteflê.  Le  courrier  qui  en  porta  la  nou- 
velle à  Carrhes,  fut  lapidé  par  le  peuple  (d)  ,  ou 
du  moins  eue  bien  de  la  peine  à  fe  fauver 
des  mains  de  la  populace  enragée  (c).  Plufieurs 
villes  placèrent  l'image  de  cet  Empereur  entre 
celles  de  leurs  Dieux,  &  lui  rendirent  les  mêmes 
honneurs.  Libanius,  dans  le  premier  tranfporC 


(d)  Idem  y  p.  no.  &  Ammian.  ibid, 
(ù)  Ammiaii.  1.  XXV,  p.  194. 
(c)  Idem  f  1.  XXN,  p.  11  j. 
{d)  Zof.l.III,  p.73i. 
(*)  Liban.  Orat.  XII,  p.  55©, 

Tome  XXV. 
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i  de  douleur  qu'il  éprouva  en  apprenant  cettft 
HMoirt  mort  ,  ne  voulant  pas  furvivre  à  fon  héros , 
moine.  réfolut  d'attenter  à  fa  propre  vie  ,  &  ne  changea 
d'avis,  ainfi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même  ,  que 
pour  avoir  la  fatisfadion  de  faireTOraifon  fu- 
nèbre de  Julien.  Il  écrivit  deux  Difcours  en 
cette  occafion  ;  dans  l'un  ,  il  exprime  fa  dou- 
leur (a)  ,  &  dans  l'autre ,  il  fait  le  panégyrique 
de  Julien  (b).  Ce  dernier  Ouvrage  contient  l'Hif- 
toire  de  toute  la  vie  de  cet  Empereur. 

Saint  Grégoire  de  Naziagze  nous  a  laifle  deux 
Harangues ,  composées  en  Inêrae  temps ,  &  fur  le 
même  fujet.  En  lifant  ces  divers  Ouvrages  ,  on 
voit  combien  ces  deux  Auteurs  ont  été  emportés 
par  leurs  paillons  &  par  leurs  préjugés,  l'un  pour, 
&  l'autre  contre  le  même  Prince.  Julten  ne  fe 
contenta  pas  d'abandonner  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  à'Apoflat  ; 
mais  il  laiffa  paroitre  une  haine  mortelle  pour 
les  Chrétiens  ,  qu'il  ne  défignoit  que  par  le  nom 
de  Galileens ,  qu'il  donnoit  également  à  Jéfus- 
Chrift  ;  il  leur  refufoit  tous  les  emplois  ,  civils  & 
militaires,  &  leur  défendoit  d'enfeigner  ou  d'é- 
tudier lesSciences.  Ammien  Marcellin  lui-même 
juge  cette  défenfe  très-inhumaine  (c).  Mais  nous 
renvoyons  aux  Auteurs  de  l'Hiftoire  Eccléfîafti- 
que,  ceux  qui  voudront  voir  un  plus  grand  détail 
de  la  persécution  que  cet  Empereur  excita  contre 
l'Eglife ,  6c  de  ion  extravagant  projet  de  ré- 
tablir le  Judaïfme ,  &  de  rebâtir  le  Temple  de 


(a)  Idem,  Orat.  XI. 
(£)  Idem,  Orat.  XII. 

(0  Ammian.  1.  XXII,  p.  m.  &  I.  XXV  >  p. 
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Jérufalem.  Quelques  Auteurs,  &  Ammien  Mar-^ 
cellin  entre  autres  ,  rapportent  que  la  conftruc- 
tion  de  ce  bâtiment  ne  fut  arrêtée  que  par  un 
miracle  :  des  globes  de  feu ,  qui  fortoient  de 
terre ,  détruifîrent  l'ouvrage  &  les  ouvriers.  On 
trouvera  dans  la  Note  fuivante  une  indication  des 
Auteurs  qui  ont  fleuri  du  temps  de  Julien  (<z)* 


Hiftoire 
Romain** 


M  V>  la  Note  IV» 


Vij 
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CHAPITRE  XXVII. 
Histoire  Romaine,  depuis  U 

mort  de  Julien  jufqu'a  celle  de  Valens. 

La  mort  de  Julien  ayant  été  annoncée,  les 
Hiftoire  principaux  Officiers  de  l'armée  s'aifemblerent , 
d'un  confentement  unanime,  élurent  Jovien 
pour  lui  fuccéder  (a).  Ce  Prince  fut  proclamé 
Empereur,  fous  le  titre  de  Jovien  Augujle ,  le 
lendemain  de  la  mort  de  Julien  ,  c'eft-à-dire ,  le 
27  Juin  de  Tan  363.  Il  étoit  fils  unique  de  Ver- 
ronien,  qui  étoit  natif  de  Singidunum  en  Pan- 
nome  ,  ou  plutôt  en  Mœfie  (£) ,  6c  avoit  réfiçné 
depuis  peu  la  charge  éminente  de  Cornes  JJo- 
mejiicorum  j  pour  mener  une  vie  retirée.  Il  paf- 
foit  pour  un  des  meilleurs  Généraux  de  fon 
temps ,  &  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  dans 
l'armée  contribua  beaucoup  à  l'élévation  de  fon 
fils(c). 

Jovien,  aufîî-tôt  après  fon  élection ,  s'aflocia 
fon  pere,  comme  collègue  auConfulat  pour  Tan- 
née fuivante.On  afTure  que  Verronien  avoit  appris 
en  fonge  que  fon  fils  parviendroit  un  jour  à 
l'Empire,  &  qu'il  feroit  lui-même  élevé  à  la 


<<0  Ammian.  1.  XXV,  p.  tit. 
(£)  Via.  Epit. 

(c)  Ammian.  ihid.  p.  308.  Thcmift.  Out.  V,  p.  6$. 


Digitized  by  Google 


l 


Livre  III.  Chapitre  XXVII.  541 

dignité  Confulaire  :  mais  il  mourut  avant  de  rera- 
>lir  les  fonctions  de  cette  charge ,  ou  d'avoir  Hifioire 
a  farisfaétion  de  voir  fon  fils  Empereur ,  quoi-  v  ?  a  c 
qu'il  eût  appris  la  nouvelle  de  fon  élection  (a). 
Jovien ,  ou  Flaviu$  Claudius  JovianuSj  ainfi  qu'il 
eft  appelé  fur  une  ancienne  médaille  ,  vint  au 
monde  fan  3  3 1  ,  &  époufa  Carito ,  fille  de  Lu<- 
cillien  Général  célèbre ,  dorçt  Ammieri  parle 
fouvent.  Il  eut  d'elle  ,  fuivant  Philoftorge  (b) ,  un. 
fils  nommé  Verrcnien  qui  vint  au  monde  vers 
le  temps  que  Jovien  fut  créé  Empereur;  &  une 
fille,  dont  THidgire  ne  fait  plus  mention.  Zonarè 
dit  expreffémént ,  qu'il  n'avoit  d'autre  enfant  que 
Verrortien  (c)> 

Comme  Jovien  étoît  Chrétien  ?élé,  nous  don- 
nerons fon  caraélere  d'après  les  Auteurs  Païens', 
qu'on  ne  fauroit  foupçonner  d'avoir  été  trop  pré- 
venus en  fa  faveur.  De  ce  nombre  eft  Eutrope  ,  cwfcne 
qui  loue  fa  douceur  &  fon  affabilité  ,  &  qui  ^ 
ajoute,  qu'on  ne  oouvoit  fans  injuftice  laccufer 
de  négligence  à  s'acquitter  de  fes  devoirs  (d). 
Ammien  Marcellin  (e)  &  Viélor  le  Jeune  \f) 
le  dépeignent  comme  très-bien  fait  de  fa  per- 
fonne ,  d  Un  air  majeftueux ,  &  d'un  naturel  porté 
à  la  clémence.  Il  aimoit  les  Savans ,  &  s  étoit 
appliqué  avec  fuccès  à  l'étude  des  Sciences.  On 
peut  juger,  ajoute  Ammien,  par  le  peu  d'Offi- 

 ,  

(a)  Ammian.  Them.  ibid.  Socrar.  h  III,  c.  z6 ,  p.  ioj. 
(4,  Plnloftorg.l.VIII,  c.  8,  p.  111. 
(f)  Zoti.  p.  iy. 
(d)  Eutrop.  p.  589. 
(c)  Ammian.  p.  t$6. 

(/)  via.  P.  7?. 
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*^  ciers  qu'il  éleva  à  des  poftes  diftingués  pendant 
Mijioire  Je  coure  intervalle  de  fan  règne ,  quel  foin  il  au* 
im««w.     fQlt  eu  je  diftfjbuç,.  ies  emplois  avec  fageffe ,  s'il 

avoit  vécu  plus  longtemps.  Themiftius  lui  donne 
de  plus  grands  éloges  encore  (<z);  mais  nous  ne 
voulons  pas  trop  faire  valoir  l'autorité  d'un  Pané- 
gyrirte. 

D'un  autre  côté ,  Suidas  (b)  le  dépeint  avec 
des  couleurs  bien  moins  favorables ,  de  même 
qu'Eunape,  que  fa  haine  pour  la  Religion  Chré- 
tienne a  plus  d'une  fois  induit  en  erreur.  Àm- 
mien  n'oublie  pas  plus  fes  vices  que  fes  vertus  ; 
il  dit  qu'il  étoit  naturellement  timide  ,  grand 
margeur ,  &  fort  adonné  aux  femmes  &  au 
vin  (c).  Le  même  Auteur  remarque  que  Jovien 
avoit  un  refpecl  extrême  pour  la  Loi  des  Chré-  ' 
tiens  (d)  \  &  cela  n'eft  pas  étonnant,  puifqu'il 
avoit  fait  une  profeffion  ouverte  de  la  Religion 
Chrétienne,  même  fous  Je  règne  de  Julien ,  mepri- 
fant  également  les  promeflçs  &  les  menaces  de 
cet  Empereur  (e). 

Socrate  (f) ,  Suidas  (g)  &  Nicéphore  (h}  nous 
apprennent  que  Julien  ayant  ordonné  à  tous 
les  Officiers  Chrétiens  de  fon  armée  de  quitter 
le  fervice ,  ou  de  renoncer  à  leur  Religion  ,  Jo- 


(a)  Thcmift.  Orar.  V,  p.  6^ 

(&)  Suid.  p.  1144. 

(é)  Ammian.  p.  $oo-$q8. 

(d)Idemy  I.  XXI,  p.  101, 

(f)  Theodoret.  1.  IV,  ci,  p.  ééo% 

(/)  Socrat.  I.  III 3  c,  n,  p.  19^ 

(§)  Suid.  ibid, 

<Jî)  Niçcph,  IX,  c,  3 S,  p,  34, 
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.  vien  ,  alors  Tribun  ,  abandonna  fon  *pofle  fur  le  - 
champ;  mais  Julien  ne  voulut  pas  lui  permettre 
de  fe  retirer,  &  l'employa  même  enfuite  dans  la  omaw* 
guerre  de  Perfe  ;  il  étoit ,  au  temps  de  la  mort  de 
l'Empereur,  le  premier  des  Officiers  qu'on  défi- 
gnoit  par  le  titre  de  Domejiici  (a). 

Zofime  écrit  qu'il  fut  élevé  à  l'Empire  par  les 
principaux  Officiers,  à  la  réquifition  de  toute  l'ar- 
mée (i).  Suidas  lui-même  avoue  que  Jovien  étoit 
un  grand  Capitaine  ,  quoiqu* au  temps  de  fon 
avènement  à  l'Empire  il  eût  ï  peine  trente-deux 
ans  (c).  Sa  promotion  ne  fut  point  agréable  aux 
Païens,  fi  oa  en  croit  Amroien  Marcellin.  Ru-* 
finJJ),  Socrate  (e) ,  Sozomene  {f)  &  Théo- 
doret  (g)  affirment  qu'il  ne  voulut  accepter  TEm-» 
pire  ,  qu'après  que  tous  les  foldats  fe  feroient  dé* 
clarés  Chrétiens,  &  auroient  renoncé  folennelle- 
ment  aux  cérémonies  fuperftitieufes  qu'ils  avoient 
pratiquées  fous  le  règne  de  Julien.  Ru  fin  l'honore 
à  cette  occafion  du  titre  de  Confejfettr.  Ainfi  il 
n'eft  nullement  probable  qu'il  eut  aucun  égard 
à  la  réponfe  de  ceux  qui,  ayant  confulté,  fana 
doute  à  fon  infçu,  les  entrailles  des  victimes,  dé-» 
datèrent  que  l'armée  étoit  perdue ,  fi  elle  ne 
décampoit  furie  champ. 

L'armée  fe  trouvoijt ,  comme  nous  l'avons  vu , 


{a)  Ammian.  h  XXV  ,  p.  nf.. 
(£)  Zof.  1.  III,  p.  719. 

(c)  Suid.  ibid, 

(d)  Ruf.  I.  XI,  c.  i,  p.  177. 
(*)  Socrat.  1.  III ,  c.  ii ,  p.  1^5 
(/)  Soz.  I.  VI,  c.  3  ,  p.  tf  jf. 
(g)  L.  IV,  c.  1 ,  p.  660,  66u 
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dans  un  pays  éloigné  des  terres  de  l'Empire  1 
Hifloirt    entourée  d'ennemis,  &  par  conséquent  en  danger 
Romamt.     jg         ^  ^m  QU  ^r  jgs  armes  des  Perfes. 

Jovien  redoutoit  moins  les  ennemis  que  la  faim  ; 
il  avoit  repoufle  les  Perfes  toutes  les  fois  qu  ils 
étoient  venus  l'attaquer vdit  Ammien  (a);  ce  qui 
fuffit  pour  réfuter  ce  que  Liban ius  raconte  des 
grands  avantages  remportés  par  les  Perfes  fur 
lyrméen-  Jovien  (b).  Mais  la  valeur  &  l'expérience  de  ce 
ti'Lt  t  Pfince  étoient  inutiles  contre  la  famine  qui  rava- 

grandes    ex-  .  .      ,  ~x 

{rcmitéi.  geoit  ion  camp  ,  JBc  qui  nauroit  pas;  lame  un 
feul  homme  en  vie  dans  toute  l'armée ,  fi  le  Ciel 
ne  s'étoit  point  déclaré  en  fa  faveur  ,  pour  nous 
fervir  de  l'expreflîon  d'Ammien ,  en  portant  l'en-, 
nemi  :à  faire  des  offres  de  paix  dans  une  conjonc- 
ture fi  funefte  (c). 

Cet  Ecrivain  penfe  que  les  Perfes  offrirent  de 
traiter ,  uniquement  par  un  généreux  principe 
de  compaflîon  (d);  &  Libanius  ne  peut  conce^ 
voir  ce  qui  les  a  engagés  a  parler  de  paix,  lorfr 
qu'ils  pouvoient  fe  promettre  les  plus  grands 
avantages  en  continuant  la  guerre  ■(<?).  Les  négo- 
ciations durèrent  quatre  jours ,  &  les  Romains 
les  trouvèrent  bien  longs  &  bien  terribles  ,  dit 
Ammien  (f),  parce  qu'ils  pértfïbient  de  famine. 
Jovien  craignoij  d'ailleurs  ,  &  ce  n'étoit  pas  fans 
ïaifon  x  les  deffeins  de  Procope  ,  parent  de  Ju- 


(a)  Ammian.  p.  197,  198. 
(6)  Liban.  Orat,  XII,  p.  314. 

(c)  Ammian.  p.  199. 

(d)  ldemy  ibid. 

(<0  Liban,  pro  Templis,  &c.  p.  14,  %p 
(  f)  Ammian.  ilidK 
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lien  (a)  :  ainfi  il  étoit  naturel  qu'il  fe  fournît  à 
des  conditions  honteufes  en  elles-mêmes,  mais  wjloirc 
abfolument  nécefiaires,  pour  fe  tirer  du  mauvais  Romainem 
pas  où  la  téiAérité  &  T imprudence  de  Julien 
avoient  encrage  l'armée. 

On  fit  donc  la  paix  pour  trente,  ou  ,  fuiyant     Jovien  Je 
Rufîn(i),  pour  vingt-neuf  ans,  à  condition  que  %™t'ion?u* 
Jovien  cédejoit  aux  Perfes  les  cinq  Provinces  pnftriuspar 
fituees  fur  le  Tigre,  qui  leur  avoient  été  enle-r  UtPcrfa* 
vées  fous  le  règne  de  Dioclérien ,  avec  quelques 
châteaux,  &  les  villes  de  Nifibe  &  de  Singara. 
À  cet  article  on  en  joignit  un  autre,  plus  hon- 
leu*  encore,  qui  étoit  de  ne  fournir  aucun  fecours 
à  Arface  Roi  d'Arménie  ,  quoique  ce  Prince  fût 
ami  &  allié  de  l'Empire.  Cependant  Jovien  ob- 
tint du  Roi  de  Perfe  ,  mais  avec  peine,  que  les 
habitans  de  Nilîbe  $c  de  Singara  pourroient  fe 
retirer,  avec  leurs  effets ,  dans  quelque  Province, 
Romaine  (c).- 

La  perte  de  Nifibe  fut  ce  qui  toucha  le  plus 
les  Romains;  &  Ammien  (d)  %  grand  foin  d'exa- 
gérer cette  perte,  afin  de  rendre  Jovien,  qu'il 
n'aime  pas,  d'autant  plus  odieux.  Cet  Auteur  (é) 
&  Eutrope  Çf)  obfervent  que  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  aucun  Conful,  ni  aucun  Emper 
reur  n'avaient  cédé  à  l'ennemi  un  feu!  pouce  de 


W  to^,  1.  XXIII ,  P,  140, 

(£;  Ruf  p.  177. 

Amnvar»,  p.  500.  Zsf.  p.  730,  Ruf.  p.  177.  Grcg. 
Na/.  Orat.  IV,  p.  1 18. 

(à)  Ammian.  1.  XXV,  p.  $oj. 
(f;  Idem,  p.  10 f. 
(/)  Eucrop.  p.  7?i< 
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terrein  :  mais  ils  fe  trompent.  Adrien  abandonna 
Wjioirc    aux  Barbares  une  bien  plus  grande  étendue  de 
&omain$.  jovien<  Auçe'lien  en  fit  de  même  à 

l'égard  des  pays  conquis  par  Trajan  au  delà  du 
Danube  ;  Dioclétien  retira  fes  troupes  d'une 
vafte  contrée  fituée  vers  les  bords  de  l'Ethiopie 
&  de  l'Egypte  ;  &  avant  lui,  Tibère  avoit  aban- 
donné des  Provinces  conquifes  à  prix  d'argent  & 
de  fang  par  le  vaillant  Drufus.  A  la  vérité ,  ces 
pays  ne  furent  point  cédés  en  conféquence  d'un 
traité ,  mais  parce  qu'on  ne  pouvoit  les  garder 
Joviencou-  fans  d'immenfes  frais.  Si  la  conduite  que  ces 
pu/ïvït?"  Princes  tinrent  en  cette  occafion  fut  trouvée  loua- 
fait  u  paix  ble ,  nous  ne  faurions  nous  réfoudre  à  joindre 
**ccitsp*r-  nQtre  fuffrage  à  ceiui  d'Ammien  &  d'Eutrope, 

&  condamner  Jovien ,  pour  avoir  abandonné  » 
même  par  un  traité,  des  Provinces  qu'il  ne  pou- 
voit garder  fans  expofer  l'élite  des  forces  de  l'Em- 
pire à  être  exterminée ,  ou  emmenée  en  capti- 
vité, tandis  que  les  ennemis  auroient  aifément 
gagné  davantage  par  les  armes  qu'ils  ne  firent  par 
Je  traité. 

En  faifant  dans  une  négociation  ce  que  d'au- 
tres avoient  fait  de  leur  propre  mouvement,  fon 
action  n'en  étoit  pas  moins  prudente,  pour  avoir 
été  plus  néceifaire.  Ammien  prétend  que  Joviea 
auroit  pu  arriver  dans  la  Province  de  Corduene, 
appartenante  à  l'Empire ,  dans  les  quatre  jours 
qu'il  employa  en  négociations  (à)  :  mais  les  Ro- 
mains étoient  féparés  de  cette  Province  par  le 
Tigre,  dont  le  paflàge,  quand  même  aucun  en- 


(4)  Amroiatu  p,  500. 
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Hemi  ne  le  difputôit,  étoit  très-difficile,  fuivant  ..."    1  1 
Amrnien  lui-même  (a).  mjhir* 
Zofime  fuppofe  qu'ils  paflerent  le  Tigre  avant  9m**nCm 
le  traité  (b)  ;  mais  fon  autorité  n  eft  d'aucun  poids , 
quand  elle  ne  s'accorde  pas  avec  celle  d'Arq- 
mien ,  qui  étoit  de  l'expédition.  Il  y  avoit  entre 
le  Tigre  &  la  Corduene  un  défert  de  foixante 
&  dix  milles  d'étendue,  où  Ton  ne  trouvoit  ni 
vivres,  ni  même  une  goutte  d'eau;  ce  qui  obligea 
les  Romains  à  manger  leurs  chevaux,  &  à  lahTer  . 
en  chemin  une  grande  partie  de  leur  bagage  & 
de  leurs 'armes  (c).  Libanius  avoue  que  la  plu- 
part revinrent  fans  armes  &  fans  argent  (d)  :  d'eu 
l'on  peut  conclure  ce  qu'ils  feroient  devenus,  s'ils 
avoient  été  continuellement  harafles  par  un  en- 
nemi formidable. 

Agathias  ,  qui  vivoit  deux  fiecles  après ,  écrit 
que  Jovien ,  impatient  de  fortir  des  terres  de  la 
Monarchie  de  Perfe ,  livra  lâchement  la  ville  de 
Nifibe  (e).  Eutrope ,  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
rapporte ,  n'approuve  pas  à  la  vérité  le  traite  de 
paix  ;  mais  il  reconnoît  qu'il  étoit  nécerTaire  (f)  : 
&  Philoftorge  ,  Ecrivain  Arien,  &  par  confé- 
quent  très-peu  favorable  à  Jovien ,  dit  qu'il  nj 
avoit  aucun  autre  moyen  de  fauver  l'armée,  donc 
il  ne  reftoit  plus  que  la  dixième  partie  (g). 

Eutrope  blâme  en  Jovien  la  fidélité  avec  la- 

m 

—  ■   I   I      I,  „  ,1  !  !  I        I        .  . 

(a)  Idem,  p.  joj,  j**, 
(£)  Zof.  p.  73«. 
{c)  Ammian.  ibid. 

(d)  Liban.  OratcXII,  p.  jtf, 

(e)  Agath.  2.  IV,  p.  135,  13 6. 
(/)  Eutrop.  p,  58*. 

&  Philoftorg.  I,  VIII,  6,  1 ,  p,  xef. 
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!»  quelle  il  obferva  des  articles  auxquels  la  feule 
Hiftoin  neceffite  Tavoit  obligé  de  fe  fou  mettre ,  au  lieu 
ominc.     je  fujy.re  l'exempt  Jes  anciens  Romains  ,  qui  ne 

fe  firent  jamais  un  fcrupule  de  violer  un  traité 
(léfavantageux ,  que  la  force  ou  la  crainte  leur 
n  remplit  avoit  extorqué  (a)  :  mais  la  manière  dont  il  exé- 
fxaaenunt    cuta  jes  articles  d'un  traité ,  fûrement  défavanta- 

Us conditions  .        ,  ,.,     ,  ,     .        ,  r 

du.  traité.  geux ,  dans  le  temps  qu  il  n  etou  lie  que  par  Ion 
ferment,  ne  lui  faic  pas  moins  d'honneur  qu  a  la 
Religion  qu'il  profeflbir.  Il  ignqroir  la  maxime, 
trop  ufitée  aujourd  hui  parmi  la  plupart  des  Prin- 
ces Chrétiens ,  que  les  traités  les  plus  folennels 
n'obligent  pas,  dès  que  leur  violation  procure  le 
moindre  avantage;  comme  fi  le  parjure  ne  désho- 
norait pas  autant  un  Prince  que  le  moindre  de 
les  fujets. 

Joyien ,  après  la  conclusion  du  traité,  continua 
fa  retraite  ,  &  ayant  paffé  le  Tigre ,  &  traverfé 
le  défert  dont  nous  avons  parlé,  fans  être  incom- 
modé par  l'ennemi ,  arriva  à  Ur ,  fortereflê 
Perfane  entre  le  Tigre  &  la  ville  de  Nifibe.  Il 
y  trouva  Caflien  ,  Gouverneur  de  Méfbpotamie, 
&  un  Tribun  nommé  Maurice  qui  lui  ame- 
noient  quelques  vivras,  fournis  par  l'armée  qui 
étoit  fous  les  ordres  de  Procope  $t  de  Sébaftien  : 
il  avoit  envoyé  ces  deux  Officiers  pour  informer 
les  Généraux  que  nous  venons  de  nommer ,  de 
la  cruelle  extrémité  où  il  étoit  réduit  (b).  Il  dé- 
pêcha d  Ur  quelques  courriers  en  lllyrie  &  dans 
Jes  Gaules,  pour  y  porter  les  nouvelles  de  fon 
avènement  à  l'Empire,  &  de  la  mort  de  Julien. 

(a)  Eurrop.  p.  y  8  9. 

(*)  Ammian.  1.  XXV,  p.  501.  Zof.  1.  III,  p.  730. 
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Il  donna  dans  le  même  temps  a  fon  beau-pere  ■■  .... 
Lucillien  le  commandement  en  chef  de  l'infan-  Hifiom 
terie  en  Ulyrie  &  en  Italie ,  &  nomma  Malaric  om*Mem 
Général  des  troupes  dans  les  Gaules,  à  la  place 
de  Joyin  (a).  Continuant  enfuite  fa  marche,  il  JovUnpour- 

r     r      1  J     IT  l  fuit  fà marche 

arriva  ennn  lur  les  terres  de  1  tmpire,  a  un  en-  jufL>auxurm 
droit  nommé  Thifalphata  j  où  il  fut  joint  par  ***  <k 
Procope  &  par  Sébaftien  ,  Chefs  de  l'armée  que  JW*' 
Julien  avoit  laiflee  en  Méfopotamie. 

L  Empereur  leur  fit  l'accueil  le  plus  obligeant; 
il  chargea  ,  peu  de  temps  «près,  Procope ,  parent 
de  Julien  ,  d'accompagner  le  corps  de  ce  r  rince 
jufqu'à  Tarfe,  où  il  fut  enterré,  en  conféquence 
des  ordres  qu'il  avoit  donnés  à  cet  égard  peu  de 
temps  avant  fa  mort.  Immédiatement  après  les 
obfeques  ,  Procope  fe  retira  fecrétement  de 
Tarfe  ;  &  malgré  les  recherches  exactes  qu'on  fit 
de  lui  dans  tous  les  lieux  de  l'Empire  ,  on  n'en 
entendit  plus  parler,  jufqu  a  ce  qu'il  prit  la  pourpre 
en  565  (6). 

De  Thifalphata  1  Empereur  s'avança  vers  Ni- 
fibe  ;  mais  il  campa  hors  de  l'enceinte  des  murs, 
quoique  fortement  follicité  par  les  habitans  de 
venir  loger  dans  le  Palais ,  comme  fes  prédécef- 
feurs  avbient  toujours  fait.  Il  avoit  honte ,  dit 
Ammien,  d'entrer  dans  une  ville  qu'il  alloit  li- 
vrer à  l'ennemi  (c).  Le  lendemain  ,  Binefe,  Sei- 
gneur Perfan  de  la  première  diftin<Sion  ,  qui 
accompagnoit  Jovien  en  qualité  d'otàge ,  demanda 
que  la  ville  lui  fût  remife ,  conformément  aux 


(a)  AmmiaH.  p.  301.  (0  Idem,  ibid. 

(*j  Idem,  p.  303 -jotf. 
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o  .  articles  du  traîté.  Les  habitans  firent  tout  ce  qwi 

Mjtoirt    étoit  en  leur  pouvoir  pour  engager  l'Empereur  à 
&ow*tne.     jefufer  cette  demande  y  ils  le  fupplierent  de  leur 
permettre  de  défendre  le  lieu  de  leur  naiflance  à 
leurs  propres  frais. 

Mais  Jovien  infiftant  fur  la  foi  du  traité  i  & 
fur  la  fainteté  du  ferment,  Binefe  fut,  par  fon 
ordre,  reçu  dans  la  ville,  dont  il  prit  poffeffion  au 
nom  de  fon  Maître  >  en  y  faifant  arborer  l'éten* 
iïijtbè  n-  dard  Perfan.  En  même  temps,  les  habitans  reçu- 

iSè^d^9  tent  ofdre  de  quitter  la  ville ,  8c  de  fe  retirer 
Ptrfts*  ailleurs,  avec  les  effets  qu'ils  pourroient  empor- 
ter (rt).  On  vit  alors,  dit  Ammien,  un  des  plus 
triftes  fpeclacles  que  lefoleil  ait  jamais  éclairés  (i). 
Chryfoftome  décrit  auffi  le  départ  de  ceux  de 
Nifibe  de  la  manière  la  plus  touchante  (c).  JVlais 
l'Empereur,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  manquer 
à  un  engagement  facré,  fut  fourd  à  leurs  cris. 
Ils  mirent  trois  jours  à  évacuer  la  place ,  &  par- 
tirent ,  en  difant  hautement,  que  cette  paix  leu* 
étoit  plus  funefte  que  la  plus  fanglarite  guerre* 
Ce  qui  augmentoit TaffliéHon  de  ces  infortunés, 
étoit  qu'ils  fe  voyoient  obligés  d'abandonner  beau* 
coup  d'effets  précieux,  faute  de  voitures  pour  les 
emporter.  La  plupart  fe  retirèrent  à  Amida ,  & 
furent  logés  par  1  Empereur  dans  les  fauxbourgs 
de  cette  ville ,  qui  par  ce  moyen  répara  toutes 
les  pertes  qu'elle  avoic  efluyées  du  temps  dé 
Confiance ,  8c  devint  par  degrés  la  capitale  de 


(a)  Idem  9  ibld. 
(£)  Idem,  p.  504. 

{c)  Chryf.  in  Gent.  Toai,  I,  p.  6964 
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ce  qui  reftoit  aux  Romains  dans  la  Méfopota-  ."  -r  n 
mie  (a). 

Jovien  ne  quitta  Nifibe ,  fuivant  Ammien  (b)  $ 
qu'après  le  départ  des.  habitans  ;  d'autres  difent 
qu'il  fe  mit  en  chemin  pendant  la  nuit ,  après 
avoir  campé  deux  jours  devant Ja  ville.  Suidas 
dit  deux  mois ,  mais  c'eft  fans  doute  une  faute 
du  Copifte  (c),  11  continua  enfuite  fa  marche  juf- 
qu'à  Antioche,  en  traverfant  EdeiTe ,  où  il  étoit 
le  27  Septembre ,  comme  il  paroît  par  la  date 
d'une  de  fes  Loix  (d).  Zofime  afTure  qu'il  ne  fut 
reçu  en  aucun  endroit  avec  les  marques  ordi- 
naires de  joie  (e).  Cependant  fon  arrivée  dut 
naturellement  être  agréable  aux  habitans  d'An- 
tioche  ,  à  caufe  de  la  haine  qu'ils  portoient  à 
Julien. 

Pendant  le  peu  de  féjour  qu  il  fit  à  Antioche ,    j0VUn  àn- 
il  révoqua  toutes  les  Loix  que  Julien  avoit  faites  n,uUer 
contrç  les  Chrétiens ,  oc  s  attacha  principalement  us  contre  u* 
à  rendre  à  la  Religion  Chrétienne  fon  premier 
éclat  (f).  Themiftius ,  Philofophe  Païen ,  nous 
apprend  que  Jovien  publia  une  Loi ,  par  laquelle 
il  permçttoit  à  chacun  de  profeiTer  la  Religion 
qu'il  voudroit ,  &  après  lui  avoir  donné  à  cette 
occafion  de  grands  éloges,  il  ajoute  que  les  Tem- 
ples des  Païens  furent  rouverts,  &  les  anciens 
facrifices  remis  en  ufage  (g).  D'un  autre  côté , 
 ,  u 

(a)  Âmmtan.  ibid.  %oC.  p.  73  3.  Chron.  Alex.  p.  696* 

(£)  Ammian.  p.  30;. 

(c)  Suid.  p.  1144. 

(<0  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  €7. 

{e)  Zof.  v.  733. 

</)  Ruf.  I,  X,  c.  1,  p.  277.  Soi»  L  VI,  c.  3 ,  p.  £40» 
(f)  Themift.  p.  6 
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Sozomene  prétend  que ,  par  une  Loi  donnée  à 
mjtoirt  Antioche,  il  fupprima  tout  culte  ,  excepté  celui 
qui  eft  ordonné  par  la  Religion  Chrétienne,  & 
qu'il  défendit  fous  de  féveres  peines  d'offrir  des 
victimes ,  &  de  faire  quelque  autre  a  été  de  Paga-» 
nifmé  (a).  Socnrte  (b)  ajoute  que  les  Gentils  fu- 
rent obligés  de  fe  cacher  dans  des  antres ,  6k  que 
ceux  qui  du  temps  de  Julien  avoient  porté  l'habit, 
de  Philofophe,  renoncèrent  à  cette  marque  de 
diftinclion. 

Le  témoignage  des  deux  Auteurs  que  nous 
venons  de  nommer  en  dernier  lieu  ,  éft  confirmé 
par  le  Sophifte  Païen  Libanius  ;  il  foutient  qu'a- 
près la  mort  de  Julien,  on  écoutoit  avec  plaifir 
ceux  qui  déclamoient  contre  les  Dieux  ;  que  les 
Pontifes  &  les  Philofophes  étoient  traînés  devant 
les  Tribunaux  comme  des  criminels  \  qu'à  force 
de  tourmens  on  leur  faifoit  avouer  quelles  fom- 
mes  ils  avoient  reçues  de  Julien  &  qu'on  les 
condamnoit  à  refter  plongés  dans  des  cachots  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  les  euffent  reftituées  ;  que  les 
Temples  furent  détruits ,  &  les  Sophifles ,  qui 
fous  Julien  avoient  été  traités  avec  beaucoup  de 
refpecl  par  les  Gouverneurs  de  Provinces  ,  chaffés 
des  villes  comme  des  miférables  (c).  On  con- 
feilla  même  à  l'Empereur  de  faire  mourir  Liba- 
nius ,  pour  avoir  fait  l'éloge  de  Julien  ;  mais  un 
Cappadocien ,  qui  avoit  beaucoup  d  afeendant  fur 
l'eiprit  de  Jovien  ,  lui  fit  fentir  qu'il  fe  désho- 
norerait lui-même,  en  puniflànt  avec  tant  de 


(à)  Soi.  1.  VI,  p.  *4Qi 

(£)  Socrat.  1.  III  *  c.  15,-p.  10 5.  Se  c.  14,  p.  102. ,  103. 
(0  Liban.  Orat.  XII,  p.  31;.  , 

févérité 
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fëvérité  une  fi  légère  offenfe  (à).  Jovien  ordonna 
à  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces  de  veiller  à  mftoïr*. 
ce  que  les  Chrétiens  ne  fuflent  aucunement  in-  Romaint9 
quiétés.  Il  rendit  aux  Eccléfiaftiques ,  aux  vierges 
&  aux  veuves  tous  les  privilèges  qui  leur  avoient 
e^é  accordes  par  Conilantin  &  par  fes  enfans  \ 
mais  que  Julien  avoit  révoqués  (b).  II  commanda 
auf£  que  la  diftribution  annuelle  de  bled ,  que 
Conftantin  avoit  fait  faire  aux  Eglifes  pour  l'en- 
tretien des  pauvres  y  leroic  continuée  :  mais  comme 
la  famine  défoloit  encore  plufieurs  Provinces  de 
l'Empire ,  on  réduilit  fimplement  à  un  tiers  cet 
effet  de  la  libéralité  de  Conflantin  (c). 

Jovien  fit  auffi  rétablir  le  Labarum  >  ou  l'é- 
tendard avec  la  croix ,  &  obligea  un  Comte  -, 
nommé  Magnus ,  de  rebâtir  à  fes  propres  dépens 
l'églife  de  Béryte ,  qui  avoit  été  réduite  en  cen- 
dres par  fes  ordres  :  l'Empereur  vouloir  même 
lui  faire  couper  la  tête ,  &  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  crue  les  amis  de  Magnus  obtinrent  fa 
grâce  (a). 

Comme  fous  le  règne  de  Julien  plufieurs  vier- 
ges faerées  s  etoient  mariées,  les  unes  par  choix,  4 
d'autres  malgré  elles,  Jovien  ,  par  un  Edit  adreffé 
au  Préfet  Saluftius  Secundus ,  déclara  .dignes  de 
mort  ceux  qui  entreprendroient  d  epoufer  à  l'a- 
venir ces  vierges ,  ou  qui  proféreroient  en  leur 
préfence  un  feul  mot  contraire  aux  règles  de  la 


(a)  Liban.  Vir.  p.  46. 
(£)  Soz.  1.  VI ,  c.  3 ,  p.  £40. 

(c)  Theodor.  1.1,  c.  10,  p.  551.  &  1.  IV,  p.  664. 

(d)  Idem,L  IV,  c.  i*,p. 

Tome  XXV.  Z 
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■  plus  févere  modeftie  (a).  Cet  Edit  fubfifte  en- 

Hijioire  Core,  &  fut,  dit-on,  donné  à  Antioche  le  19 
nomade.     FeVrier  de  yannté  fuivante  3  64  (A)  ;  mais  cette 

date  eft  fûrement  fautive  :  Jovien  mourut  avant 
ce  temps-là ,  &  avort  quitté  Antioche  avant  la  fin 
de  Tannée  précédente. 
iiêpoufeia  Jovien  époufa  là  caufe  des  Chrétiens  contre 
?hfLtSs°Z  les  Gentils ,  &  celle  des  Orthodoxes  contre  les 
tnicsArUns.  Ariens.  Pat  la  première  Loi  qu'il  publia  après 
être  arrivé  fur  lès  terres  de  l'Empire ,  il  ordonna 
qu'on  rendît  par -tout  les  Eglifes  à  ceux  qui 
avoient  été  inviol ablement  attachés  à  la  Foi  du 
Concile  de  Nicée  ;  il  rappela  tous  les  Evêques 
qui  avoient  été  bannis  pour  ce  fujet,  &  en  parti- 
culier Athanafe ,  à  qui  il  écrivit  de  fa  main  une 
lettre  très-obligeante  (c) ,  qui  eft  parvenue  jufqu  a 
nous  (d).  Il  lui  écrivit  quelque  temps  après  une 
féconde  lettre ,  pour  le  prier  de  lui  dreffer  une 
Confeffion  de  Foi,  qui  put  lui  fervir  de  règle  dans 
dette  grande  variété  d  opinions  qui  défoloit  PE- 
glife.  Athanafe,  fe  prêtant  avec  joie  à  ce  que 
^Empereur  exigeoit  de  lui,  compofa  cette  Con- 
feffion ,  qui  porte  encore  actuellement  fon  nom, 
&  la  fit  approuver  &  figner  par  tous  les  Evêques 
d'Egypte  (<;). 

Peu  de  temps  après ,  Jovien  invita  Athanafe 
à  le  venir  trouver.  11  reçut  ce  faint  homme  à 


(a)  Soz.  p.  £40. 

(b)  Coà.  Theodof.  I.  IX.  Tit.  xj.  Leg.  1.  p.  1*7. 

(c)  Theodor.  1.  IV,  ci,  p.  661.  Greg.  Naz.  p.  $$4. 
Socr.  p.  201. 

{d)  Àthan.  tom.  Il /p.  J4. 

(0  Theodor.  p.  **x.  Ruf.  1.  XI  ,c.  i,p.i77-  Greg.  Naz. 
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Ântioehe ,  avec  les  plus  grandes  marques  d'eftime  i  v."  -ju 
&  de  vénération  ;  il  l'entretint  fouvent  fur  les  ffiftoire 
articles  de  Foi  débattus  en  ce  temps-là ,  &  fut  Romatne- 
affermi  par  fes  difcours  dans  la  croyance  du  Con- 
cile de  Nicée  (a).  Athanafe  prit  enfuite  congé 
de  l'Empereur,  &  fe  retira  dans  fon  Diocefe.  So- 
crate  (b)  dit  que  Jovien ,  à  fon  retour  de  Perfe  , 
fut  complimenté  par  tous  les  Chefs  des  Ariens , 
des  Macédoniens,  des  Acaciens,  6k  autres  Sec- 
taires ,  qui  s'efforcèrent  tous  de  prévenir  ce 
Prince  en  leur  faveur ,  mais  qu'il  les  reçut  froi- 
dement ,  en  leur  difant  qu'il  haiffoit  les  difputes, 
&  qu*il  n  accorderait  fa  protection  &  fon  amitié 
qu'à  ceux  qui  rechercberoient  1  unité  &  la  con- 
corde. Cependant,  comme  Jovien  lui-même  fai- 
foit  ouvertement  profeflîon  de  la  doctrine  du 
Concile  de  Nicée,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  em- 
brafferent  cette  doctrine ,  qui  fut  folennellement 
confirmée  par  un  Concile  tenu  à  Antioehe  cette 
même  année  (c). 

Après  un  féjour  aflez  court  à  Antioehe ,  Jo-  // part  pour 
vien  partit  pour  Conftantinople  ,  à  l'entrée  de  c^fl™™*- 
l'hiver,  voulant  prévenir  les  troubles  dont  l'Oc- 
cident  paroiffoit  menacé.  En  paffant  à  Tarfe , 
ville  de  Cilicie ,  il  fit  ajouter  quelques  ornemens 
au  tombeau  de  Julien ,  ce  qui  lui  a  fait  encourir 
le  blâme  de  quelques  Auteurs  Chrétiens  (J),  De 
Tarfe  il  fe  rendit  à  Tyanes  en  Cappadoce ,  où 


(«)  Thcodor.  !.  IV,  c.  $ ,  p.  661-664.  Epiphan^.  xo, 
p.  716.  Soz»  I.  IV,  c.  j ,  p.  641. 

(6)  Socrat.  I.  III 9  c.  14,  p.  10*.  &  c.  15 ,  p,  10/. 
(c)  Idem,  ibid, 

(f)  ldcm%  I.  III,  c.  1*  »  P.  10  j.  Baron,  ad  ann.  3*4. 
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■  il  apprit  que  Malaric ,  qu'il  avoit  nomme  Géné- 

ûifioirc    ral  des  troupes  dans  les  Gaules ,  ayant  refufé  ce 

Romaine.  p0fe  ^  Lucîllien ,  beau-pere  de  l'Empereur  ,  & 
Général  des  troupes  en  Illyrie  &  en  Italie ,  s'en 
étoit  chargé  •  mais  que  Malaric ,  craignant  qu'on' 
ne  recherchât  fa  conduite ,  avoit  imploré  la  pro- 
tection des  Bataves,  qui  fervoient  dans  l'armée 
Romaine ,  &  qu'après  leur  avoir  fait  croire  que 
Julien  étoit  encore  en  vie,  il  les  avoit  tellement 
animés  contre  Lucillien,  qu'ils  setoient  jetés 
fur  lui  &  l'avoient  tué.  Valentinien  ,  dans  la  fuite 
Empereur ,  mais  alors  (impie  Tribun  ,  penfa 
éprouver  le  même  fort. 
Tumulte      Ce  tumulte ,  dont  là  ville  de  Reims  fut  le 

*™U*G"»  théâtre,  n'empêcha  pas  que  les  foldats  ,  qui 
avoient  leurs  quartiers  dans  les  Gaules,  &  leur 
Général  Jovin  ne  fe  déclaraient  pour  Jovien , 
&  ne  proclamaient  ce  Prince  Empereur.  Us  lui 
envoyèrent  même  des  Députés ,  pour  le  féliciter 
fur  fon  avènement  à  l'Empire  ,  &  l'aflurer  de 
leur  fidéliré.  Les  Députés  trouvèrent  l'Empereur 
à  Afpone  en  Galatie  ;  il  les  reçut  avec  bonté ,  & 
chargea  Jovin  de  ne  point  lai/Ter  la  mort  de 
Lucillien  impunie. 
Jovien  fc     D'Afpone  Jovien  fe  rendit  à  Ancyre,  Capitale 

]>rfm^eUfois  ^e  'a  Galatie  ,  où  il  prit  pour  la  première  fois 

du  Confulaz.  Jes  faifeeaux  Confulaires.  Nous  avqns  déjà  dit 
qu'il  s'étoit  aflocié  fon  pere  en  qualité  de  col- 
lègue; mais  celui-ci  étant  venu  à  mourir  dans  ces 
entrefaites,  il  le  remplaça  par  fon  propre  fils,  à 
qui  il  décerna  le  titre  de  Nobiliffimus }  quoiqu'il 
fut  encore  en  bas  âge  (a).  Le  aifcours  que  The- 

— *— ^   -     -  ,  ,  -        |  '  -  1  

(a)  Ammian.  1.  XXV,  p.  30É,  307.  Socrat.  I.  III,  c.  i*> 
p.  ioj.  Zof.  p.  73  J.  Zonar.  p.  ij. 
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miftius  prononça  à  l'occafion  du  Confulat  de  l'Em- 
pereur, eft  parvenu  jufqua  nous  (a)  ;  mais  So-  mjioîn 
crate  aflure  qu'il  le  prononça  fix  femaines  après  Romaint- 
à  Dadaftane  ,  &  une  féconde  fois  à  Conftan- 
tinople 

Jovien ,  voulant  arriver  au  plutôt  dans  cette 
dernière  ville  ,  quitta  Ancyre  ,  &  pourfuivit  fon 
voyage ,  quoique  le  froid  fût  fi  violent ,  que 
quelques  perfonnes  de  fa  fuite  en  moururent 
fur  la  route.  A  fon  arrivée  à  Dadaftane ,  ville  fi- 
tuée  fur  les  frontières  de  la  Galatie  &  de  la 
Bithv  nie ,  mais  qui  appartenoit  à  la  dernière  de 
ces  deux  Provinces ,  Themiftius  8c  quelques  au- 
tres perfonnes  de  diftintftipn  vinrent  le  compli- 
menter de  la  part  du  Sénat  de  -Conftantinople. 
Mais  avant  de  fortir  de  cette  place ,  il  fut  trouvé  11  à 
mort  dans  fon  lit,  le  16  ou  17  Février  de  cette  DadaJIan€- 
année  564,  après  avoir  vécu  33  ans,  6c  après  un 
règne  de  7  mois  &  20  jours  (c). 

Une  mort  fi  fubite  donna  lieu  à  plusieurs 
conjectures.  Les  uns  l'attribuèrent  à  l'odeur  du 
plâtre  dont  on  avoit  tout  récemment  enduit  les 
murailles  de  fon  appartement;  d'autres  aux  va- 
peurs du  charbon  de  bois ,  qu'on  avoit  allumé 
pour  rendre  cet  appartement  plus  fec  :  il  y  a 
des  Auteurs  qui  prétendent  qu'il  mourut  pour 
avoir  mangé  des  champignons  empoifoanés.  So- 
crate  dit  qu'une  attaque  d'apoplexie  termina 
fes  jours  ;  &  Chryfoftome,  qu  il  fut  empoifonns 
ou  afTafliné  par  fes  gardes.  Ammien  femble  pa- 


— — 


(a)  Thcmift.  Orat.  V,  p.  71. 
{b)  Socrat.  ibid.  p.  20  j. 

(c)  Ammian.  p.  308.  Socrat.  ibid*  Zof.  ibid,  Zonar.  ibid. 
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,  reillement  avoir  cru  qu'il  périt  de  mort  violente; 
Hijioire  il  compare  fa  fin  avec  celle  de  Scipion  Emilien, 
marne.  qU£  fut  étranglé  dans  fon  lit,  &  il  ajoute  qu'on 
ne  fit  aucune  recherche  pour  découvrir  les  au- 
teurs de  la  mort  de  l'un  ni  de  l'autre  (à).  Mais 
Jovien  n'avoit  encore  offenfé  perfonne ,  &  il  ne 
paroit  pas  qu'il  eût  quelque  ennemi,  à  l'excep- 
tion peut-être  de  Procope , .  qui  ne  tira  aucun 
avantage  de  fa  mort,  8c  ne  fe  produifit  pas  même 
fur  la  icene  à  cette  occafion. 

Le  corps  de  l'Empereur  fut  tranfporté  à  Conf- 
tantinople,  pour  y  être  enterré,  avec  les  folen- 
nités  ordinaires ,  dans  l'églife  des  Apôtres ,  où 
fon  tombeau  fe  voyoit  encore  plufieurs  années 
après  (6).  Sa  femme  venoit  au  devant  de  lui  ^ 
fuivarit  Zonare  (c) ,  avec  fon  fils  Verronien  & 
une  fuite  digne  d'une  Impératrice ,  quand  elle 
reçut  la  nouvelle  de  fa  mort.  Cedrenus  aflure 
qu  elle  n'eut  jamais  la  confolation  de  le  voir 
après  fon  avènement  à  l'Empire  (d)  ;  mais  The- 
miftius  prétend  que  le  fils  étoit  à  Dadaftane  avec 
l'Empereur;  d'où  il  femble  qu'on  pourroit  con- 
clure que  la  mere  s'y  trouvoit  auflî.  Ce  même 
Auteur  ajoute  que  le  jeune  Verronien  ,  dans  le 
temps  qu'on  vouloit  le  placer ,  fuivant  la  cou- 
tume ,  dans  le  char  Confulaire  ,  fe  mit  à  jeter 
de  grands  cris ,  comme  par  un  preflentiment  de 
la  mort  de  fon  pere  (e).  L'Impératrice  vivoit 


(a)  Ammian.p.  ?o8.  % 
(A)  Philoft.  I.  VIII,  p.  H3.2onar./iiV.DuCangc.Urb* 
Conft.  Dcfcripr.  1.  IV,  p.  no. 
(c)  Zonar.  ibid. 
4  (d)  Ccdren.  p.  30^. 

(0  Themift.  0«t,  V,  p*  71. 
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encore  en  380  (a)  ,  &  fon  corps  fut  dépofé*      ■■  j> 
après  la  mort,  auprès  de  celui  de  fon  époux  (b).  Hijiùrt 
Nous  aurons  occafion  de  parler  du  fils  dans  la  Romatn<- 
fuire. 

Joyien  a  été  fort  vanté  par  les  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques,  &  l'un  d'eux,  Théodoret,  va  jufqua 
dire ,  que  le  Ciel  le  revêtit  de  la  puiflance  iou- 
veraine  ,  pour  récorapenfer  fa  vertu  ,  même 
pendant  fa  vie;  mais  qup  le  monde  n'étoit  pas 
digne  de  jouir  long -temps  d'un  fi  grand  bien- 
fait (c). 

Jovien  étant  mort,4es  grands  Officiers,  civils 
&  militaires,  safTemblerent  dans  le  deflein  de 
lui  choifir  un  fuccefleur.  Quelques-uns  propo- 
ferent  Equitius ,  Tribun  de  la  première  com- 
pagnie des  Ecuyers  de  la  garde  ae  l'Empereur; 
d'autres  Januarius,  parent  de  Jovien,  &  qui 
commandent  l'armée  de  Tillyrie  :  mais  le  pre- 
mier fut  rejeté  à  caufe  de  fon  cara&ere  brufque 
&  groffier  ,  &  1  autrè  parce  qu'il  étoit  trop 
éloigné  (d). 

Zofime ,  toujours  favorable  aux  Païens ,  ra- 
conte que  les  Ele&eurs  avoient  unanimement 
nomme  SalujHus  $ecundus j  Préfet  de  l'Orient, 
per&nnage ,  fuivant  cet  Auteur,  d  un  mérite  ex- 
traordinaire &  d'une  grande  expérience ,  &  qui , 
quoique  Païen  de  Religion,  n'étoit  pas  ennemi 
des  Chrétiens.  Zpfime  ajoute  que  Salufte  s'ex- 
eufa  fur  fon  grand  âge  &  fur  fes  infirmités,  & 


{à)  Chryf.  ad  Vid.  Jim.  tom.  IV,  p.  4*3- 
(£)  Zonar.  p.  15. 

(c)  Thcodor.  1.  IV  ,  c.  4,  p.  664 ,  66$. 
(<0  Amraian.  1,  XXVI,  p.  }  1  o. 
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■-      1    1 1  que  comme  on  fe  difpofoit  à  élire  ion  fils ,  il 
Hijioir*    s'oppofa auffi  à  cette  élection,  en  difant  que  fon 
Romaine.     £js  ^t0-t  tr0p  jeune  ^  &  par  conféquent  incapable 

de  foutenir  le  fardeau  pefant  de  l'Empire  (a). 
paUntinîen     Enfin ,  après  un  interrègne  de  neuf  ou  dix 

nJrUEnpe'  joursî  Valentinien  fut  élu  unanimement,  & 
Ammien  Marcellin  attribue  cette  unanimité  à 
l'effet  d'une  infpiration  du  Ciel  (b).  Les  prin- 
cipaux auteurs  de  ce  choix  furent  le  Préfet  Sa- 
lufle  lui-même  ,  Arinthée  ,  un  des  principaux 
Officiers  de  Tannée ,  Dagalaiphe  ,  Général  de 
la  cavalerie  ,  &  Datiaiftts,  Patricien  qui  avoit 
été  Conful  en  338  (c).  Ce  dernier  avoit  été 
laifle  en  Galatie  par  Jovien  ,  à  caufe  de  fa  vieil- 
leffe  &  de  la  rigueur  de  la  faifon  >  &  c'eft  de  là 
qu'il 'écrivit  à  l'armée  ,  pour  l'exhorter  à  choifir 
Valentinien  ,  comme  un  homme  propre  à  gou- 
verner 1  Empire  (d).  Cette  élection  fe  fit  à  Nicée, 
Métropole  de  Bithynie ,  où  l'armée  qui  accom- 
pagnoit  Jovien  ,  s'étoit  rendue  de  Dadaftane , 
après  la  mort  de  cet  Empereur  (e). 

Sawfanee,  Valentinien  étoit  fils  de  Gratien  ,  natif  de 
fonéducationy  Gbale  en  Pannonie,  &  d'une  famille  obfcure. 

Jts  empois  ,    _       .  ,  ,  •     J         1  r  i-n. 

&c.  '  Gratien  s  étant  mis  dans  les  troupes ,  le  dilhn- 
gua  par  une  force  de  corps  extraordinaire  &  par 
fon  adrefle  dans  toutes  fortes  d'exercices,  &  par- 
vint â  devenir  Comte  d'Afrique  ;  ij  fut  privé  de 
cette  dignité ,  fur  un  foupçon  d'avoir  altéré  la 


(a)  Zof.  I.  III,  p.  7î4- 

(£)  Ammian.  p.  ;io. 

(0  Philoftoig.  1.  VIII ,  c.  8  ,  p.  n 

(d)  Idem,  ibid. 

\e)  Ammian.  ibid. 
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monnoie.  Cependant  il  fut  nommé ,  plufieurs 
années  après  ,  Commandant  des  troupes  qui  Mfloire 
croient  en  Bretagne ,  &  il  s'acquitta  de  cet  em-  *omaine- 
ploi  avec  beaucoup  de  réputation. 

Après  que  fon  temps  fut  fini,  il  fe  retira  dans 
fes  terres ,  &  y  mena  une  vie  tranquille,  jufqu'à 
ce  que  Confiance  les  lui  confifqua,  pour  avoir 
reçu  Magnence  ,  lorfqu'il  paiTa  dans  le  deiTein 
dufurper  l'Empire.  Malgré  fa  difgrace,  Gratien 
conferva  l'amour  &  l'eftime  de  l'armée  (a)>  &  ces 
difpofitions  ne  contribuèrent  pas  peu  à  élever  fon 
fils  à  l'Empire  (i).  Le  Sénat  de  Conftantinople 
lui  décerna  une  ftatue  au  commencement  du 
règne  de  Valens  (c).  Nous  ne  favons  point  qu'il 
ait  eu  d  autres  enfans  que  Valentinien  &  Va- 
lens, qu'on  fuppofe  nés  tous  deux  à  Cibale  , 
patrie  de  leur  pere.  Le  premier  a  fur  quelques 
médailles  (d)  le  prénom  de  Flavius  j  qui  devint 
commun  à  tous  ceux  qui  furent  élevés  à  l'Em- 
pire ,  après  le  temps  de  Confiance. 

Valentinien  eut  de  fa  première  femme  Vale- 
riaSevera,  l'Empereur  Gratien,  qui  naquit  en 
359  ;  &  de  la  féconde ,  Juftine,  Valentinien  II , 
&  trois  filles ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Nous  apprenons  de  S.  Ambroife  (e)  que  Valenti- 
tiien  étoit  baptifé  ,  &  qu'il  faifoit  profeffion  de 
la  Doctrine  du  Concile  de  Nicée  ,  quoique  l'Aria- 
nifme  prévalût  généralement  en  Pannonie  (f). 

(a)  Ammian.  1.  XXX,  p.  418.  Vi&.  Epie  p.  54;. 
(*)  Via.  ibid. 

(e)  Thcodorcr.  p.  171.  Thcmift.  Orat.  VI,  p.  8x. 

(d)  Birag.  p.  yoi-ço;. 

(e)  Ambrof.  Ep.  XIII,  p.  104. 
(/)  Socr.  I.  IV,  c.  x,  p.  2.1a 
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La  plupart  des  Hiftoriens  le  représentent  comme 
Hijkire    fort  ignorant  ;  8c  Themiftius  femble  infinuer 
wnawM"     que  ni  lui  ni  fon  frère  Valens  n'avoient  aucune 
connoiflânce  de  la  Langue  Grecque  (a)  :  mais 
Aufone  lui  attribue  quelque  efpece  derudition  (£). 
Il  s'attacha  de  bonne  heure  à  la  profeffion  des 
armes,  &  donna  enplufieurs  occauons  des  preu^ 
^ves -Signalées  de  fon  courage,  de  fa  prudence ,  fit 
de  fon  habileté'  (  c  ).  Il  commanda  un  corp* 
de  cavalerie  dans  les  Gaules  ,  en  qualité  de 
Tribun  ;  mais  Confiance  le  priva  de  cet  em- 
ploi, comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Hiftoire  du 
règne  de  cet  Empereur,  fur  une  fauffe  accufation 
de  Barba  don. 

Philoftorge  écrit ,  que  pendant  que  Valenti- 
nien  étoit  dans  les  Gaules ,  plufieurs  préfeges 
annoncèrent  qu'il  parviendroit  quelque  jour  à 
l'Empire  ;  ce  qui  porta  Confiance  à  l'envoyer 
fervir  en  Méfopotamie  contre  les  Perfes  (d). 
Sous  le  règne  de  Julien  ,  il  étoit  Tribua  d'une 
compagnie  de  gardes  nommés  Joviens  >  qui  ac- 


ns  j  qui 

&*  mxta-  compagnoient  toujours  l'Empereuf  (e).  On  dk 


**  qu'étant  un  .jour  obligé ,  en  qualité  de  Tribun 
6»  fon  «wr-  des  Gardes ,  de  luivre  Julien  dans  un  1  enaple  ou 
fiSET**7"  un  Miniftre  des  Idoles  afpergeoit  d'Eau  Luftrale 
tous  ceux  qui  entroient,  Valentinien  en  reçut  une 
goutte  fur  fes  vêtemens  ;  il  injuria  ce  Prêtre» 
le  traita  dunpofteur,  &  le  frappa  même  en  pré- 


(*)  Themift.  Orat.  VI,  p.  71. 
{t>)  Aufon.  Idyll.  XXVIII,  p.  JJ*. 
(c)  Zof.  p.  734. 
<<0  Philoft.  I.Yn.c.7,  p.  9 h 
(,)  Theodor.  LUI,  c.ii. 


N 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVII.  j<j 

fence  de  l'Empereur ,  &  ayant  coupé  le  morceau  l.  ■ 

de  fon  habit  qui  avoit  été  mouillé  de  l'Eau  Luf-  Hfain 
traie ,  il  le  jeta  avec  mépris.  Ro****. 

Julien  irrité  ordonna  à  Valentinien  de  facrifier 
fur  le  champ  aux  Dieux ,  ou  de  fe  démettre  de 
fon  emploi  ;  il  choifit  le  dernier  fans  héfiter  : 
mais  l'Empereur,  non  content  de  lavoir  ainfi 
puni,  le  relégua ,  félon  Philoftorge ,  à  Thebes  en 
Egypte  ,  &  félon  Sozomene,  à  Mélitene  en 
Arménie ,  &  l'accula  d'avoir  manqué  à  quelque 
devoir  de  fa  charge,  pour  lui  ravir  l'honneur  de 
fouffrir  pour  fa  Religion  (à). 

Si  tout  cela  eft  vrai,  Julien  le  rappela  bientôt 
après  de  fon  exil ,  peut  -  être  pour  l'employer 
dans  la  guerre  de  Perfe  :  les  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer  ,  placent  fon  exil  en  3,62  ;  &  il 
«ft  clair,  par  ce  récit  d'Ammien  Marcellin  (i) 
qu'à  la  mort  de  Julien  il  fervoit  dans  l'armée 
en  qualité  de  Tribun.  A  l'avènement  de  Jovien, 
Lucillien,  fon  beau-pere,  allant  dans  les  Gaules, 
emmena  avec  lui  Valentinien  ,  comme  un  hom- 
me propre  par  fa  prudence  &  fon  habileté ,  à  éta- 
blir l'autorité  de  1  Empereur  dans  cette  Province. 
Nous  avons  vu  que  Lucillien  fut  tué  dans  un 
tumulte  à  Reims ,  &  Valentinien  n'échappa  qu'à 
peine. 

A  fon  retour  en  Orient ,  Jovien  le  mit  à  la 
tête  de  la  féconde  compagnie  des  Scutariens  y 
ou  Ecuyers  de  la  garde  ;  fie  en  partant  pour 


(à)  Soz.  1.  VI,  c.  6,  p.  644.  Pbiloft.  p.  9$.  T^eodoret. 
p.  610.  Zof.  I.  IV,  p.7jf.  Orof.l.  VII,  c.  31.Ruf.LII, 
c.  1,  p.  178. 

(*)  Ammian.  L  XXV ,  p.  jox. 
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Conftantinople ,  il  le  laifla  à  Ancyre ,  avec  ordre 
torwïnt.  ^e  fuivre  quelque  temps  après  (a).  Valentinien 
étoit  encore  à  Ancyre  /lorfque  Jovien  mourut  à 
Dadaftane;  &  il  fut  choifi  pour  fuccéder  à  cet 
Empereur ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  On 
lui  envoya  d'aborà  des  courriers  pour  lui  porter 
la  nouvelle  de  fon  élection  ,  &  on  chargea 
'Equitius  &  Lion  de  maintenir  l'ordre  dans 
1  armée. 

Valentinien  partit  auflï-tôt  d'Ancyre,  &  arriva 
le  14  Février  à  Nicée ,  où  fe  trouvoit  l'armée; 
mais  il  ne  parut  en  public  que  le  26  >  peut-être 
parce  qu'il  étoit  encore  en  fufpens  s'il  accepte- 
roit  l'Empire  ;  c'eft  l'opinion  de  Vi<3or  le 
Jeune  (b) ,  &  cette  conjedure  nous  paroît  plus 
probable  que  celle  d'Ammien  Marcellin  (c) ,  qui 
croit  que  ce  Prince  éJita ,  par  un  motif  de  fu- 
perftition -,  de  rien  entreprendre  le  25,  jour 
biflextile  ,  & ,  comme  tel ,  réputé  malheureux. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  dès  le  foir  de  ce  jour 
on  publia,  par  lavis  du  Préfet  Salufte,  une 
défenfe  à  toute  perfonne ,  qui ,  en  vertu  de  fon 
rang  ou  de  fa  qualité ,  pouvoit  prétendre  à  l'Em- 
pire 9  de  paroître  en  public  le  lendemain  matin  , 
lUfiprocU  fous  peine  de  la  vie.  Dès  le  point  du  jour ,  l'armée 
£ri£™£c  ^e  rangea  dans  la  plaine  voifine  ,  &  Valentinien 
ayant  paru ,  monta  fur  le  Tribunal ,   &  fut 
.   proclamé  Augujh  ,  avec  les  acclamations  ordi- 
naires. Il  reçut  enfuite  les  marques  de  l'Empire , 


(a)  Àmmian.  I.  XXV,  p.  jet. 
(î>)  ViA.  Epie.  p.  Hf. 
(c)  Ammian.  p.  311. 


Digitized^by  Google 


WJloir* 


Livre  III.  Chapitre  XXVIt  365 

le  diadème  &  la  robe  de  pourpre  (a).  Le  nouvel 
Empereur  voulant  haranguer  l'aflembléfe  félon 
l'ufage ,  &  étendant  la  main  pour  faire  connoître 
qu'il  alloit  commencer  fon  difcours ,  fut  inter- 
rompu par  un  cri  féditieux  des  foldats  qui  le  pref» 
foient  de  fe  donner  fur  le  champ  un  collègue , 
afin  que  l'Empire  ne  fût  nlus  expofé  à  fe 
trouver  fans  Chef,  comme  il  1  avoit  été  deux  fois 
en  peu  de  mois. 

Quelque  intrépide  que  fût  Yalentinien,  il  fen- 
tit  d'abord  quelque  crainte  ;  mais  bientôt  rappe- 
lant fon  courage  ,  il  prit  un  air  d'autorité ,  &  ré- 
prima ceux  qui  lui  parurent  les  plus  hardis  &  les 
plus  mutins;  &  s'adrefTant  enfuite  à  toute  l'ar- 
mée :  »  Il  n'y  a  que  peu  de  jours,  lui  dit-il,  qu'il 
y>  dépendoit  de  vous  de  choifir  pour  Empereur  ^armU^var 
»  qui  vous  jugiez  à  propos;  mais  depuis  que  fa  fumet*. 
»  vous  m'avez  élu ,  vous  n'avez  plus  le  pouvoir 
»  que  vous  aviez  alors  ;  &  il  ne  vous  convient 
»  pas  de  prefcrire  des  Loix  à  votre  Souverain  ; 
»  c'eft  à  moi  de  commander  &  à  yous  d'obéir  : 
»  c'eft  à  moi  &  non  à  vous  qu'il  appartient  de 
»  décider  ce  qui  eft  utile  &  convenable  à  l'Etat. 
.»  Je  ne  dis  pas  que  je  ne  veux  pas  prendre  de 
»  collègue  ;  mais  dans  une  affaire  de  fi  grande 
»;  importance  il  ne  faut  agir  qu'avec  la  plus 
»  grande  précaution ,  de  peur  que  vous  &  moi  • 
»  n'ayons  à  nous  repentir  d'une  action  inconfi- 
»  Aérée  «. 

Ce  difcours ,  prononcé  d'un  ton  ferme ,  8c 
avec  l'air  d'autorité  qui  convient  à  un  Souverain , 


Il  arrête  une 


(«)  Idim.  ibid.  Zof.  1.  III,  p.  734. 
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ferma  la  bouche  aux  fëdûieux  ;  il  fut  de  rechef 
htjioir*    proclanté  Auguftc  y  &  conduit,  ou ,  fuivant  Phi- 
Romuin*.     ]0ft0rge  y  porté  fur  uif  grand  beuclicr  au  Palais 
Impérial  (a). 

Valentinien,  ainfi  proclamé  à  Nicce  le  26  Fé- 
vrier 364,  en  partit  le  fur-lendemain  pour  Conf- 
taminople.  Il  hâta  extrêmement  fa  marche ,  & 
le  premier  Mars  il  fit  fon  entrée  dans  Nicomédie, 
//  déclare  II  y  créa  fon  frère  Valens,  Préfet  de  l'Ecurie  3 
fatfaCd  011  Grand-Ecuyer avec  le  titre  de  Tribun;  & 
fcfKc*        après  fon  arrivée  à  Conftantinople ,  le  28  Mars , 
il  le  nomma  fon  collègue.  Cette  cérémonie  fe 
fit  dans  un  lieu  nommé  Hebdomon  j  ou  le  Sep- 
tième s  parce  qu'il  étoit  a  fept  milles  de  la  ville. 
C'eft  dans  ce  village ,  qui  cependant  étoit  orné 
d'un  Palais  Impérial ,  &  de  pïufieurs  Eglifes , 
mie  les  Empereurs  qui  fuccederent  à  Valens  9 
furent  ordinairement  inftallés.  Ce  Prince  l'em- 
bellit de  pïufieurs  édifices,  &  d'un  Tribunal 
ou  Trône  ,  dont  le  lieu  prit  le  nom  ,  &.  fut 
depuis  nommé  le  Tribunal  (i). 

Ammien  Marcellin  nous  apprend  que  Valen- 
tinien ayant  aiTemblé fon  Conleii  à  Nicée,dès  qu'il 
fut  Empereur  ,  pour  délibérer  fur  le  choix  d'un 
collègue ,  &  penonne  n'ofant  y  parler,  de  peur  de 
déplaire  à  ce  Prince ,  Dagalaiphe  feul  prit  la  pa- 
role &  lui  dit  librement  :  Si  vous  êtes  partial 
pour  votre  famille  j  vous  nommerez  votre  frère  ; 
Ji  vous  aime^  votre  peuple  j  vous  en  choijïreç  un 
autre.  Le  même  Auteur  ajoute  >  que  iorfqu'il 


(a)  A  mm  i  an.  p.  jn.  Thcodorct.  J.  IV,  c.  j  »  P»  f*S* 
Sozom.  p.  645.  Philoûorg.  p.  115. 

(&)  Du  Cangc  Urb.  Conft.  Defcript.  I.  Ù,  p.  140. 
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nomma  Ton  frère,  fon  choix  fut  tirriverfellement  ^ 
applaudi  ,  parce  que  perfonne  n'ofa  y  trouver  à  Hi/hire 
redire  (a)  ;  d'où  l'on  peut  conclure  qu'on  n'avoit 
pas  une  grande  idée  de  Valens.  Cependant  Am- 
xfiien  v  qui  ne  le  repréfeate  ni  comme  un  mau- 
vais Prince ,  ni  comme  digne  de  fort  grands 
éloges  (h) ,  obferve  à  fon  honneur ,  qu'il  fe  con- 
dirifit  très-bien  à  l'égard  de  fon  frère ,  &  qu'il  le 
regarda  toujours  comme  fon  aîné  ,  &  comme  fon 
Souverain  (c). 

Quelque  temps  après,  ces  deux  Princes  fu-  iipunitu* 

£  •!  »  •     amis  de  Jn- 

rent  attaques  d  une  nevre  violente ,  qu  on  attn-  ^ 
bua  aux  maléfices  des  amis  de  Julien ,  &  en  par- 
ticulier aux  Philofophes  Maxime  &  Priicus ,  qui 
furent  faifis,  avec  plufieurs  autres,  &  conduits 
Enchaînés  à  Conftantinople.  Prifcus  fut  bientôt 
relâché;  mais  Maxime,  qui  étoit  plus  odieux, & 
foupçonné  d'avoir  aigri  Julien  contre  Valenti- 
rïien ,  pour  caufe  de  Religion ,  fut  condamné  à 
fine  grofTe  amende ,  &  k  relier  en  prifon  jufqu'à 
xe  qu'elle  fût  payée.  Plufieurs  personnes  furent 
aceufées  en  cette  occafion;  mais  le  Préfet  Sa- 
par  fa  prudence  &  par  fon  adrefie  ,  calma 
cet  orage  (d). 

Dès  que  la  fanté  des  Empereurs  fut  rétablie, 
ils  quittèrent  Conftantinople  (e).  Ils  étoient  k 
Àndrinople  le  19  Avril ,  &  de  là ,  paflant  par 
Philippopolis  &  par  Sardique ,  ils  furent  à  Naif- 


(a)  Ammian.  p.  J14. 

(l>)Idcm,  l.XXX,  p.  418. 

(0  Idem,  1.  XXVI,  p.  3 if. 

(d)  Zof.  1.  IV,  p.  73  f-  Eunap.  0.  j  ,  p.  81 ,  85. 

(0  Ammian.  1.  XXVI,  p.  $15.  Co4  Thcodof.  Chto& 
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fus,  en  Dacie ,  où  ils  étoient  le  3  Juin  9  &  ils 
Hiftoire     refterent  jufgu  au  18  de  ce  mois  dans  cette 
Romaine.     yjjje  ^  ou  ^  Mediana ,  Château  qui  n  en  étoit  qu'à 
trois  milles  (a). 

.  L'Empire  étant  menacé  d  une  invafion  géné- 
rale de  tous  les  Barbares  qui  l'environnoient,  pour 
leur  mieux  réfifter ,  Valentinien  jugea  à  «propos 
d'en  partager  les  Provinces  avec  fon  frère ,  &  ce 
fut  à  Mediana  que  fe  fit  ce  fameux  partage. 
Valens  fut  chargé  du  (Gouvernement  de  l'Orient  , 
c'eft-à-dire ,  de  toute  l'Afie ,  avec  l'Egypte  &  la 
Thrace:  Valentinien  fe  réferva  l'Occident,  qui 
comprenoit  Mlyrie ,  l'Italie  ,  les  Gaules ,  l'Ef- 
.r  pagne  &  l'Afrique.  Enfuite  ces  deux  Princes  fe 
rendirent  a  Sirmium ,  d'où  ils  partirent ,  Valen- 
/  tinien  pour  Milan ,  &  Valens  pour  Conftanti- 
nople  \b). 

Ce  fut  dans  ce  temps-là  que  les  Barbares  en- 
trèrent dans  l'Empire  de  toutes  parts  ;  les  Ger- 
mains dans  les  Gaules  6c  la  Rhétie;  les  Sarmates 
&  les  Quades  dans  la  Pannonie;  les  Piétés,  les 
Saxons ,  les  Ecoflbis  6c  les  Attacottes  dans  la 
Bretagne  ;  les  Aufturiens  6c  d'autres  peuples 
Maures,  dans  l'Afrique.  Cependant  cette  der- 
nière Province  eut  moins  à  fouffrir  des  Barbares 
que  de  Romanus ,  que  Jovien  y  avoit  envoyé 
La  Libye  pour  la  défendre.  Dès  le  règne  de  cet  Empereur, 
Tripoiîtaine  ces  Barbares  faifoient  déjà  des  courfes  fréquentes 
Us^ujiu-^  dans  la  Libye  Tripolitaine  8c  dans  les  contrées 
néenSafjzt  vo^nes-  Romanus,  non  content  de  furpafTer  en 


(à)  Idem  y  ibid. 

(&)  Ammian.  p.  j  16,  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  69  ,  70. 
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Vexâtions  les  Barbares  mêmes .  refufoit  encore  — 


de  marcher  contré  eut ,  &  parcouroit  la  Province  mfioirt 

d'un  bout  à  l'autre ,  en  la  ravageant  *  parce  que  Aomain€i 
les  habitans  ne  vouloient  pas  fatisfaire  à  fes  de- 
mandes exorbitantes  :  outre  des  fommes  d'ar- 
gent immenfes ,  il  ne  lui  falloir,  difoit-il ,  pas 
moins  de  quatre  mille  chameaux*  fans  quoi  il 
lui  étoit  impoffible  de  fe  mettre  en  campagne. 

Les  Africains  *  voyant  que  Romanus  ne  voii-  Romanus 

toit  pas  les*|defendre  *  chargèrent  les  Députés  .m/li 

,.,r  i     °    //•  1-     -r      v    continu*  darti 

quils  envoyaient  porter  les  prelens  ordinaires  à  Ucommwdt- 
Valëntinien  à  loccafion  de  fon  avènement  à  ™"ir* 
l'Erripire,  de  repréfenter  a  ce  Prince  le  miierabîe 
état  où  la  Province  fe  trouvoit  réduite.  Ces  Dé- 
putés s'acquittèrent  de  leur  commiffion  ,  &  offri* 
rent  la  preuve  des  faits  qu'ils  avançoient  dans  un 
Mémoire  qu'ils  préfenterent  à  l'Empereur  ;  mais 
Remigius ,  qui  étoit  alors  Magijler  Officiorum  ± 
&  qui  partageoit  les  dépouilles  de  l'Afrique  avec 
Romanus  -y  Ion  parent  &  fon  confident ,  défendit 
fon  ami  avec  tant  d'adreffe  &  de  fuccès  ,  quô 
l'Empereur  ,  ne  fâchant  quel  parti  prendre  , 
renvoya  la  décifion  jufqu'à  un  plus  ample  informé  : 
il  fut  fort  aifé  à  Remigius  de  faire  oublier  ces 
plaintes,  dans  la  confunon  d'affaires  où  la  Cour 
*  le  trouvoit.  Les  Députés  obtinrent  cependant 
que  le  commandement  des  troupe1*  de  leur  Pro- 
vince feroit  donné  à  Ruricius,  Gouverneur  de  ht 
Libye  Tripolitaine  ;  mais  bientôt  Remigius  trouva 
moyen  de  le  faire  rendre  à  Romanus. 

Cependant  les  Aufturiens  multiplièrent  leurs 
incuriions ,  &  faccagerent  les  fertiles  territoires 
de  Leptis  &  d'Oëa;  ce  font  ces  deux  villes ,  avec 
Celle  de  Sebrata ,  qui  ogt  donné  à  cetté  ProYkic* 

Tome  XXV,  A  a 
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le  furnom  de  Tripolis  ^  c'eft-à-dire  ,  trois  villes, 
Hiftoirt    Homanus  s'opiniâtrant  dans  fon  inaction  ,  les 
Romaine.     BarJjares  coururent  tout  le  pays  fans  trouver  au- 
cune oppofition,  commirent  toutes  fortes  de  ra- 
vages ,  pafferent  au  fil  de  l'épée  un  grand  nombre 
de"  perfonnes  de  tous  rangs  &  de  tous  âges ,  firent 
line  quantité  confidérable  de  prifonniers  ,  &  eu- 
rent la  hardiefTe  d'afliéger  Leptis,  ville  forte  & 
peuplée ,  qu'ils  n'étoien  t  point  capables  de  prendre 
aaffaut.         r  *t 
raiiadius       Le  bruit  de  ceâ  défordres  parvint  enfin  aux 
Zl-ntJrf.  Quilles  de  l'Empereur;  il  envoya  Palladius ,  pour 
tatdeiaPro-  payer  les  arrérages  dus  aux  troupes  ,  &  lui 
vtncc.         rendre  compte  de  l'état  de  la  Province.  Roma- 
nus ^  bien  informé  par  Remigius  du  fecret  de  la 
conimiffion  de  Palladius,  perfuada  aux  principaux 
Officiers  de  fon  armée,  avec  qui  il  étoit  d'accord, 
d'offrir  à  Palladius ,  dont  il  leur  vanta  le  crédit  à 
la  Cour ,  une  partie  de  l'argent  qu'il  avoit  ap- 
porté pour  les  payer.  Palladius  accepta  ce  préfent 
&  s'en  alla  à  Leptis  ,  où  il  entendit  les  plaintes 
ameres  des  habitans,  &  vit  de  fes  yeux  le  trille 
état  où  le  pays  étoit  réduit,  par  les  courfes  que  les 
Barbares  y  avoient  faites  ,  fans  que  perfonae  s'y 
fut  oppofé. 

Palladius,  touché  de  ces  maux,  ne  put  s'em- 
pêcher de  les  reprocher  à  Romanus,  &  de  lui  dé- 
clarer nettement  qu'il  ne  manqueroit  pas  d'in- 
former l'Empereur  de  fa  conduite  inconcevable  ; 
il  lui  fit  en  même  temps  de  vifs  reproches  de  fon 
Romanus  avarice  &  de  fa  cruauté.  Mais  Romanus  apr 

fu  înurto"5  Pa^a  ^a  co'ereî  en  'IU  reprochant  à  fon  tour  d'avoir 
converti  à  fon  propre  ulage  une  partie  de  l'argent 
defliné  à  la  paye  desfoldats ,  &  en  le  menaçant 
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d*info~rmer  l'Empereur  de  l'abus  qu'il  avoit  fait  de 
la  confiance  que  ce  Prince  avoit  mife  en  lui.  Mjioitt 

Palladius,  effrayé  par  ces  menaces ,  convint  Rom*tnt4 '  x 
avec  Romanus  de  ne  rien  dire  à  l'Empereur ,  & 
en  effet  il  affura  ce  Prince  ,  à  fon  retour  >  que  la 
ville  de  Leptis  &  la  Province  Tripolitaine  fe 
plaignoient  fans  raifon.  Ce  rapport  fut  cru  ,  parce 
que  Palladius  paflbit  pour  un  homme  intègre  & 
au  deffus  de  .toute  corruption  ;  &  même  il  en  irn- 
pofa  tellement  à  l'Empereur ,  qu'il  fut  renvoyé 
en  Afrique  >  pour  informer  -dés  accufations  ca- 
lomnieûfes  portées  contre  Romanus ,  &  pour  en. 
punir  les  auteurs.  11  s'acquitta  de  cet  emploi 
auffi  bien  que  de  celui  dont  il  avoit  été  charge 
précédemment.  11  tourna  tellement  l  efpritdt* s  ha-* 
titans  de  Leptis ,  qu'ils  déïa vouèrent  les  plaintes 
que  Jovin,  un  de  leurs  Députés,  avoit  préfentèe* 
^efeùrpàrtâ  l'Empereur  ;  &  fouttnrent  qu  'ih 
ne  l'en  a  voient  point  chargé* 

Jovin  'taéfiteY  pour  gagner  l'a  faveur  de  Palla*- 
"dius&  de  Romanus ,  dont  il  croyoit  avoir  befoin 
pour  éyitei*  lepéril  qui  le  nienôçoit,  avoua  qu'il 
aveit  fait  un  faux  rapport  à  l'Empereur.  Sur  cet 
aveu \  ' Valentiftien  le  condamna  à  la  mort  ,  & 
enveloppa  dans  cette  condamnation  queiqufcs-un* 
•des-prHicif&tffc  citoyens  de  Leptis,  &  le  Gou- 
verneur Ruricius ,  qui  avoit  confirmé  la  vérité 
des  faifs;  allégués  contre  RômAnus.  Ruricius  fut 
exécuté  à  Sr^phes  en  Mauritanie  ,  --&  ta- -autres  a 
Utique.  Erecîhius  &  Ariilomenes ,  deux  de  ces 
citoyens  de  Leptis  qui  s  etoient  plaint  de  fto- 
-manus  y  futerit. condamnés  a  avoir  la  langue  cou- 
pée j  mais  ils  trouvèrent  moyen  de  s  évader  &  de 

A  a  i) 
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f  i  fe  cacher  jufqu'au  règne  de  Gratien  ,  où  ce  myf- 

m/loi*    tere  d'iniquité  fut  dévoilé  (a). 

&»m*tn€,  L'année  365 ,  les  deux  Empereurs  entrèrent 
dans  leur -premier  Confulat,  l'un  à  Milan,  & 
l'autre  à  £onftantinople.  Il  y  a  des  raifons  dt 
croire  que  Valentinien  demeura  à  Milan  jufqu'au 
mois  d  Août,  &  qu'alors  il  en  partit  pour  vifiter 
plufieurs  villes  d'Italie  ,  entr  autres  Vérone  9 
Aquilée  &  Lucérie  (£).  D'Italie  il  pafla  dans  lep 
Gaules ,  &  il  étoit  à  Paris ,  ou  près  d'y  arriver^ 
Jorfqu'il  apprit  que  les  Germains  étoient  entres 
dans  les  Gaules ,  &  que  Prqcope  s'e'toit  révolté 
en  Orient.  Nous  parlerons  de  cette  révolte  dan* 
les  Ger-  le  règne  de  Valens.  A  l'égard  des  Germains ,  iU 

marnsfontir-  avoient  envoyé  des  Ambaflàdeurs  à  Valentinien,. 

rupuon  dans  .     c,,.  :        r      r    >       ,  v  1>T-.       .  7 

lu  Gaules,    pour  le  féliciter  lur  ion  avènement  à  1  Empire; 

jnais  Urface,  qui  étoit  alors  Magifier  Officior 
fMm»Ms  ayant  mal  reçus ,  &  lesayant  renvoyéi 
avec  des  préfens  bien  mbins  considérables  que 
ceux  qu'on  leur  faifoit  ordinairement ,  ils  les 
avoient  rejetés  avec- jndignation ,  de  retour 
chez  eux,  avoient  excité  leur  nation  à  prendre 
les  armes  pour  fe  ivenger  de  cet  affrpnt.  Jls  fe 

Î'eterent  dans  les  Gaules,  &  en  ravageront  tout 
e  pays  qui  borde  le  Rhin. 
iisfireti-     Valehtinien  envoya  Dagalaipbe  contre  eux, 
"roche*  Lde~  &  s'avança  jufqu'à  Reims  pour  le  foutenir  ; 
t Empereur,  triais  les  Germains  s  écant  retirés  à  fon  approche  y 
il  retourna  à  Paris ,  ;&  mit  fes  trouves  en  quar- 


(a)  Ammian.  1.  XXVI,  p.  )i6.  &  l^XXVII,  p.  347- 
(4)  Cod.  Thcodof.  Chron.  p.  7;.  .''  ; 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVII.  yjy 

tiers  d'hiver  (a).  Il  avoit  deflein  de  marcher  en  11- 
lyrie ,  pour  y  attaquer  Procope  ;  mais  fes  amis  n  Hifioir* 
&  les  Députés  des  Cités  des  Gaules  le  îupplierent 
de  refter  dans  la  Province ,  &  de  ne  la  pas  laiffer 
expofée  aux  incurlîons  des  Germains.  Il  fe  ren- 


7J 

Wt 

T 

trcellin ,  que  Procope  n  'étoit  l'ennemi  que  de 
fk  famille,  mais  que  les  Germains  létoient  de 
l'Empire  (b).  11  refolut  donc  de  refter  dans  les 
Gaules,  &  envoya  en  Afrique,  pour  s'aflurer  de 
cette  Province ,  Neotherius ,  alors  fimple  Se- 
crétaire, mais  qui  fut  Conful  en  390;  en  même 
temps  il  chargea  Equitius  de  la  défenfe  de  l'IIly- 
rie  ,  &  du  foin  d'obferver  de  ce  côté  les  mouve- 
mens  de  l'Ufurpateur  (c).  S.  Jérôme  ditqu'Equi- 
tius  fe  fervit  de  fon  autorité  pour  opprimer  & 
pour  piller  le  peuple  qu'on  l'avoit  envoyé  défen- 
dre (a).  Equitius  étoit  déjà  Cornes  ou  Comte,  & 
l'Empereur  lui  donna  en  cette  occafion  le  titre 
de  Magijler  ou  Général  (e). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Gratien  &  Daga- 
laiphe  ;  ce  dernier  étoit  Général  de  la  cavalerie , 
&  avoit  été  Cornes  Domejlicorum  j  ou  Grand- 
Maître  de  la  maifon  de  l'Empereur  Julien  :  fon 
nom  fait  juger  qu'il  étoit  Barbare  de  nanTance; 
fon  collègue  étoit  fils  de  Valentinien ,  &  encore 
dans  l'enfance  j  de  là  vient  que  dans  lés  dates  des 


(a)  Ammian.  1.  XXVI,  p.  31J-3  17. 

{b)Idem,  l.  XXVII,  p.  334. 

(c)  Idem,  ibid. 

{d)  Hicron.  ad  ann.  373. 

(0  Ammian.  ibid. 
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Loix  de  cette  année  il  eft  marqué  N.  B.  P.  c  'eft-' 
Hifloire    à-dire ,  NobiliJJlmus  Puer. 

JLes  Germains ,  dont  nous  venons  de  voir  l'ir- 
ruption &  la  retraite  dans  l'année  précédente % 
revinrent  celle-ci,  c'eft-à-dire ,  en  366,  &  ayant 
paffé  le  Rhin  fur  la  glace,  défirent  les  Romains 
en  bataille  rangée  ,  prirent  les  étendards  des 
Bataves  &  des  Hérules  ;  & ,  fuivant  Zbfime  , 
deux  Comtes ,  Chafietto  ck  Severianus ,  qui  com- 
mandoient  l'armée  Romaine  ,  perdirent  la  vie  en 
cette  oecafîon  Ammien  rapporte  aufli  la  dé- 
faite des  Romains ,  &  la  mort  de  Severianus  (b)  ; 
mais  Chafietto  fe  fauva  fans  doute,  puifque  nous 
trouvons  une  Loi,  datée  du  17  Mai;  qui  lui  eft 
adreflee(c).  Cette  bataille  doit  setre  donnée  au. 
rnifieu  de  l'hiver,  lorfquè  le  Rhin  étoit  gelé  (J). 
Zofime  ajoute  que  Va  encinien  ,  qui ,  félon  lui, 
étoit  prêtent  à  cette  action  ,  indigné  contre  les 
Bataves,  qui  avoient  lâché  le  pied  les  premiers  y 
voulut  les  ca/Ter  &  les  faire  vendre  pour  efclaves  ; 
mais  qu'il  fufpendit  l'exécution  de  cet  ordre,  fur 
la  promefle  qu'ils  lui  firent  de  rétablir  leurrépu^ 
tation  par  quelque  entreprife  d'éclat.  Ils  tinrent 
parole  ;  ils  attaquèrent  pendant  la  nuit  le  camp 
çnnemi ,  &  y  rirent  un  terrible  carnage  (<?). 

Ce  que  Zofime  dit  des  Bataves  peut  être  vrai; 
mais  il  eft  clair,  par  le  récit  d'Ammien  Marcel- 
Jin ,  que  lorfque  cette  bataille  fe  donn3  ,  Valen- 


( à)  Zof.  1.  Vf ,  p.  740. 

(b)  Amrman.  1.  XXVIII,"  p.  334. 

(c)  Cod.  Theod.  1.  V.  Tir.  5.  Lçg.  i,  p.  440. 

(d)  Ammian.  &  Zoi\  iî>id, 

c<o  Zot:  ibid<   
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tinien  étoit  à  Paris ,  d'où  il  dépêcha  Dagalaiphe , 
pour  arrêter  les  fuîtes  de  cette  défaite.  Cepen-  R^^e 
dant  ce  Conful ,  prétendant  n'avoir  pas  des  forces 
fufEfantes ,  n'apporta  aucun  obftacle  aux  courfes 
de  l'ennemi,  qui,  divifé  en  plufieurs  corps ,  fac- 
cageoit  le  pays.  Cette   conduite  fit  rappeler 
Dagalaiohe  ;  &  Jovin,  Général  des  troupes  des     Jovin  nn* 
Gaules  /  fut  envoyé  à  fa  place,  &  s  y  conduifit  p™™$i 
bien  différemment.  S  étant  informé  exactement  tefurUsGet* 
des  mouvemens  des  ennemis ,  il  tomba  fur  un  de 
leurs  corps  à  Scarponna  ,  entre  Toul  &  Metz y 
&  le  tailla  en  pièces,  fans  perdre  un  feul  homme. 
Il  eut  encore  le  même  fuccès  contre  un  autre  de 
leurs  corps  ;  il  marcha  enfuite  contre  leur  armée 
principale  avec  une  vîtefle  incroyable  ,  l'attaqua 
quoique  fort  fupérieure  à  la  fienne ,  &  la  mit  en 
fuite  après  un  combat  qui  dura  un  jour  entier. 

Les  Romains,  pendant  cette  journée,  furent' 
une  fois  en  grand  danger  d'être  dcfairs ,  par  le 
lhauvais  exemple  que  donna  aux  troupes  un 
Tribun  nommé  Balchobaud.es*  Jovin  rendit  le 
courage  à  fesgens,  plus  par  fon  exempfe  que  par 
fes  <di (cours ,  8c  les  ramenant  à  l'ennemi  ,  lors 
même  qu'ils  s'apprêtoient  à  lâcher  le  pied  ,  il 
l*obligea  à  reculer  lui-même ,  8c  enfin  à  prendre 
la  fuite  en  grand  défordre.  Du  coté  des  Germains , 
il  y  eut  iix  mille  hommes  tués,  8c  quatre  mille 
bleffés  ;  8c  du.  coté  des  Romains  ,  deux  cents 
feulement  des  uns  Se  autant  des  autres  (a). 

Les  ennemis  fe  retirèrent  pendant  la  nuit  ; 
mais  coupés  par  plufieurs  partis  que  Jovin  avoic 


(a)  Ammian.  p.  334,  335. 

A  a  îv 
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r  envoyés  contre  eux  ,  peu  eurent  le  bonheur 

Hiftoirt     d'échapper.  Jovin  les  fuivit  le  lendemain  matin  , 

figrwiru,  ^  ]a  t£îe  je  fon  ^rmée  ;  mais  voyant  qu'il  ne  pour- 
voit les  atteindre  fans  trop  fatiguer  fes  troupçs ,  il 
retourna  à  fon  camp  :  le  Roi  des  Germains  ,  <ptt 
avoit  çté  pris  par  un  parti  envoyé  |>our  piller  leur 
camp  ,  venoit  detre  pendu.  Indigné  d  une  telle 
action ,  Jovin  réfolut  de  faire  punir  de  mort  le 
Tribun  qui  avoit  commandé  ce  parti  ;  mais  en 
examinant  le  fait,  il  vérifia  que  le  crime  avoit  été 
commis  par  les  foldats  dans  leur  plus  grande  fu- 
meur, &  que  le  Tribun  avoit  fait  fon  poffible  pour 
J  empêcher  (a)f 

Par  la  date  de  plufîeurs  Loix  données  cette 
année  à  Rheims ,  on  conjecture  que  Valentinien 
s'étoit  avancé  jufqu'à  cette  ville  ,  pour  foutenir 
Jovin,  Une  de  ces  Loix  eft  datée  du  7  Avril;  une 
autre  du  17  Mai,  &  une  troifieme  du  14  Juin  (b). 
Mais  l'Empereur  s  etoit  fans  doute  rendu  à  Paris 
avant  la  fin  de  la  campagne  ,  puifque ,  lorfque 
Jovin  y  revint  avec  fon  armée  viclorieufe  ,  ce 
Prince  lui  fit  l'honneur  d'aller  au  devant  de  lui, 
t  fk  le  nomma  Conful  pour  l'année  fuivante  (c). 

La  joie  publique  caufée  par  ces  heureux  fuccès, 
fut  fort  augmentée  par  l'arrivée  des  Courriers 
qui  apportèrent  la  tête  de  Prpcope ,  tué  en  Afie 
le  17  Mai,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 
Valentinien  étoit  de  retour  à  Reims  le  27  No- 
vembre,  &  il  y  pafTa  apparemment  l'hiver  (J). 

'■.     -'  >  '     .  ■        ',       .     .     .  '.  ■  '      -■-  X     -  -       -  i  " 

(a)  Zof.  ibid, 

(k)  Cod.  Thcodof.  Çhron.  p.  77, 
(ç)  Ammian.  ibid» 
(4)  Amiflian,  p. 
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II  voulut  s'apurer  les  bords  du  Rhin,  en  faifant 
bâtir  un  grand  nombre  de  forts  fur  lune  &  l'autre  mjioii* 

o  r  Romaine. 

rive  :  par  ce  moyen ,  &  en  augmentant  les  trou-  „  l  .  . 
pes ,  il  retint  les  Barbares ,  dit  Zofime  (a)  ,  de  forte  fortifie  u* 
qu'ils  ne  remuèrent  plus  pendant  les  neuf  années 
qu'il  régna  encore.  Mais  il  faut  reftreindre  ce 
que  dit  cet  Auteur  aux  feuls  Allemands  ;  nous 
aurons  bientôt  occafion  de  parler  des  irruptions 
des  Francs  &  des  Saxons  dans  les  Gaules. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Lupicin  &  Jovin , 
tous  deux  Généraux ,  le  premier  de  l'armée  de 
Valens  en  Syrie ,  &  le  fécond  de  celle  de  Valen-* 
tinien  dans  les  Gaules.  Les  plus  habiles  Critiques 
croient  que  ce  Jovin  eft  le  même  que  Valens 
Jovinus ,  Général  de  la  cavalerie  ,  &  auquel 
Théodofe  fuccéda  dans  cet  emploi  en  370 ,  ainfi 
qu'Ammien  le  rapporte  (£).  11  fut  envoyé  cette 
année  même  en  Bretagne ,  &  il  accompagna  Va-* 
lentinien  dans  fon  expédition  contre  les  Ger^ 
mains ,  en  3  68  (c).  Flodoard ,  dans  fon  Hiftoire  de 
lEglife  de  Reims,  donne  l'épitaphe  d'un  Jovin , 
qui  avoit  été  deux  fois  Général  de  la  cavalerie  fie 
de  l'infanterie  Romaine,  &qui  étoit  plus  illuflre 
encore  par  fa  piété  que  par  fes  emplois  (J).  Il 
avoit  été  baptifé  &  inhumé  à  Reims  ,  dans 
TEglife  de  S,  Agricola  ,  à  préfent  l'Abbaye  de 
S.  Nicaife  ;  &  le  tombeau  remarquable  qu'on  j 
voit  encore ,  paffe  pour  être  le  fien  (e).  L'épi* 


{a)  ZoC.  1,  IV,  pf  741. 

(*)  Ammian,  1.  XXVII,  p. 

(O  Idem,  l  XXVII ,  p.  34*. 

{4)  Flodoard.  Remcnf.  Jicclef.  Hift.  1 1 ,  c.     p.  j  j« 

{*)  Mtrlot,  Metropol.  ÏUmenf.  .Hift.}.  I,  c.  iS  ,  p.  iqi. 
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-L  !  ;  taphe  femble  infinuer  qu'il  étoit  le  Fondateur  de 
Rêmxine!  cette  Eglife  ,  qui  cft  appelée  X  Eglife  de  Jovin 
dans  le  Teftament  de  S.  Remi  [a\ 

Plufieurs  Savans  croient  que  ce  Jovin  eft  le 
même  que  le  Conful  de  cette  année  ;  ce  qui  nous 
paroît  difficile  à  croire,  parce  que  fon  épitaphe 
ne  parle  pas  du  Confulat,  dignité  bien  fupérieure 
à  celles  dont  il  y  eft  fait  mention.  D'ailleurs  nous 
ne  trouvons  nulle  part  que  Jovin ,  Conful  de 
cette  année ,  fût  Chrétien  ;  &  même  Julien  y  en 
lui  conférant  les  premiers  emplois  civils  &  mili- 
taires ,  nous  donne  lieu  d'en  conclure  qu'il  ne 
faifoit  pas  profeflîon  du  Chriflianifrne  ,  au  moins 
du  temps  de  cet  Empereur. 

Valentinien  refta  à  Reims  jufqu'au  3  Juin  > 
comme  il  paroît  par  les  dates  des  Loix  (5)  :  par  la 
même  raifon ,  il  éîoit  le  6  Août  à  Nemœfia, 
qu'on  conjecture  avoir  été  dans  le  voifinage  de 
Reims  (c).  De  là  il  fut  à  Amiens,  comme  le 
prouve  une  Loi  datée  du  18  Août  ,  adreflee  à 
Maladie  de  Prétextât,  Préfet  de  Rome  (d).  Une  grande 
maladie  ,  qu  il  eut  cette  année ,  fut  probable- 
ment ce  qui  le  retint  fi  long- temps  à  Reims. 
Elle  fut  û  violente  qu'on  défefpéra  de  fa  vie  ,  & 
les  grands  Officiers  de  fa  Cour  commençoient  à 
former  des  cabales  ,  &  fongeoient  déjà  à  lut 
nommer  un  fuccefleur.  Les  principaux  Candi- 
dats étoient  'Rufticus  Julianus  &  Severus  ,  tous 
deux  craints  par  leur  caractère  févere  ,  mais  le 

»     »  > 

(a)  Flodoard.  p.      ,  3  3. 

(b)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  78,  79. 

(c)  Idem  y  i'oid,  , 
{fi  Idem ,  «W 
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Îiremier  beaucoup  plus  que  le  fécond  :  dans  la 
uite ,  étant  Proconful  d'Afrique,  en  37 1  &  372 ,  n  Hjftoirt 
il  fe  rendit  odieux  par  fon  humeur  cruelle  &  fa- 
rouche. C'eft  à  lui  qu'on  croit  que  Symmaque 
adrefle  les  quinze  premières  Lettres  de  fon  troi- 
fieme  Livre.  Severus ,  au  jugement  d'Ammien 
Marcellin,  étoit  à  tous  égards  préférable  à  Ju- 
lianus  (a).  Mais  la  guérifon  inattendue  de  lEm-  iiguirit& 
pereur  mit  fin  aux  efpérances  &  aux  intrigues  ^iJunÊ^ 
des  Courtifans.  Averti  fans  doute  de  ce  qui  s'étoit  ptreur. 
tramé  pendant  fa  maladie,  il  réfolut ,  pour  pré- 
venir un  fembJabîe  inconvénient,  d'élever  fon  fils 
à  l'Empire.  Il  s  affura  pour  cet  effet  de  fes  fol- 
dats  ;  enfuite  les  ayant  arTemblés  près  d'Amiens , 
il  déclara  ,  de  leur  confentement ,  fon  fils  fon 
collègue  a  l'Empire ,  &  le  revêtit  de  la  pourpre 
&  des  autres  marques  de  la  fouveraineté  ,  au 
milieu  des  acclamations  de  VaiTemblée  (é).  C'eft 
ainfi  que  Gratien  parvint  à  l'Empire  ,  le  14 
Août  367  ,  à  l'âge  de  huit  ans  ;  il  étoit  né  le  18 
Avril,  ou,  fuivant  quelques-uns,  le  23  Mai  359. 
On  dit  que  le  fou  venir  de  fa  proclamation  lui 
rendit  la  ville  d'Amiens  chère. 

Tout  le  monde  étoit  furpris  ,  dît  Ammien 
Marcellin,  que  fon  pere  l'eût  d'abord  élevé  à 
TEmpire.,  au  lieu  de  le  faire  pafTer  par  la  dignité 
de  Céfar  ,  fuivant  la  coutume  établie  alors  (c). 
\  iclor  dit  que  ce  fut  par  les  infinuations  de  fa 
belle-mere  &  de  fa  femme,  La"  première  n'eft- 


(a)  Amnr'an.  1.  XXVII ,  p.  341. 

(t>)  Iaem  ,  ibid.  p.  343.  Zof.  1,  IV,  p.  Socr.  1.  IV, 
c.  n,  p  m;. 

(c;  Aminian.  ibid.  ... 
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point  connue  d'ailleurs  dans  l'Hiftoire  :  la  fé- 
conde étoit  fans  doute  la  mere  de  Gratien,  pre- 
mière femme  de  Valentinien  ,  appelée  Severa 

?>ar  Socrate  (a),  &,  fur  quelques  médailles,  Va- 
cria  Severa  Augujla  (£).  Cette  PrincefTe  étoit 
certainement  alors  à  la  Cour ,  &  y  jouitfeir  de 
la  faveur  qu'elle  perdit  probablement  peu  après. 
Nous  trouvons  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  f 
que  l'Impératrice  Severa  ,  ayant  acheté  une  terre 
à  fort  bas  prix ,  l'Empereur ,  foupçonnant  fèus 
ce  marché  quelques  conditions  peu  honnêtes , 
en  fut  fi  irrité ,  que  non  feulement  il  l'obligea  k 
rendre  cette  terre  au  vendeur ,  mais  il  la  chafla 
de  la  ville  (c). 

sJJcrl^&^f  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Valenti- 
w*fc*Jujiitu.  n*en  'a  répudia  &  époufa  Juftine  ,  native  de 
Sicile  (d) ,  & ,  a  ce  qu  on  croit ,  fille  d'un  nommé 
Juftus  ,  que  Confiance  avoit  fait  mourir >  lorf- 
mi'il  étoit  Gouverneur  du  Picenum  ,  parce  qu'il 
s  étoit  vanté ,  fondé  fur  certains  préfages ,  qu'il 
feroit  quelque  jour  pere  d'un  Empereur.  Zofime 
dit  qu'elle  avoit  été  mariée  auparavant  à  Ma- 
gneoce  ,  tué  en  352  (e).  Elle  penchoit  vers 
l'Arianifme  ,  mais  elle  s'en  cacha  avec  beau- 
coup d'adrefle  pendant  la  vie  de  l'Empereur  (f). 
Elle  avoit  deux  frères  ;  Cortftantien  ,  qui  fut  fait 
Grand-Ecuyer  r  &  qui  fut  tué  par  une  bande  de 


(<0  Socr.J.  IV,  c.  ji,  f.  M*. 
(£)  Goltz.  p.  131. 
(c)  Cbron.  Alex.  p.  701-704. 
{d)  Socr.  p.  145. 

(e)  Idem,  ibid.  Jorn.  p.  Zof.  ihid.  p.  74*. 
C/)Rufin.  1.  II,  c.  if  ■>  p.  1*4, 
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brigands  en  3  69  ;  &  Cérealis ,  qui  eut  fon 
ploi  après  fa  mort  (a).  Hiftoir* 

L'Empereur  eut  de  Jurtine  quatre  enfans  ,  Va**  MoauuMé 
lentinien  II  ,  Julla ,  Grata  *  &  Galla  qui  époufa 
l'Empereur  Théodofe  (i).  Soc  rate  rapporte  que 
Severa ,  ayant  pris  Juftine  fous  fa  protection  aprè* 
la  mort  de  fon  pere  ,  &  l'ayant  fait  élever  à  la 
Cour,  l'Empereur  fut  fi  épris  de  fes  charmes*  qu'il 
ïéfolut  de  l'epoufer  ;  mais,  d'un  autre  côté*  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  répudier  Severa ,  il  fit  pu- 
blier Une  Loi  dans  toutes  les  villes  de  l'Empire, 
qui  permettait  à  chaque  homme  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois  ;  &  le  même  Auteur  ajoute  que 
Valentinien  fut  le  premier  à  fe  fervir  de  cette 
permiflion  ,  en  époufant  Juftine  ,  fans  répudier 
Severa  (  c  ).  Mais  comme  Ammien  ,  qui  n'eft 
pas  trop  porté  pour  Valentinien  ,  ni  Zofime 
«nnemi  de  tous  les  Princes  Chrétiens ,  ne  font 
aucune  mention  d  une  Loi  fi  extraordinaire,  nous 
ne  pouvons  regarder  ce  récit  de  Socrate  qu« 
comme  une  fable.  Il  eft  vrai  que  Jornandès  rap- 
porte le  même  fait  (d)  ;  mais  il  l'a  copié  de  So- 
crate ,  qu'il  fuit  prefque  toujours. 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  la  ville  de  Maïence    ta  v\iu  <u 
fut  prife  &  pillée  par  un  Prince  Allemand  ,  %t?/Z 
nommé  Rhando.  Ammien  (e)  marque  que  ce  fut  AlUm*nd*é 
en  iabfence  de  l'Empereur  ;  mais  il  ne  dit  pas  ou 
ce  Prince  étoit.  Le  même  Auteur  obferve  que 


(<0  Ammian.  L  XXVIII  ,  p.  167. 

(£)  Socr.  p,  1  yo. 

(0  Socr.  1.  IV,  c.  31. 

(d)  Joraand.  Reg.  c.  40,  p. 

(*)  ^mmiaa.  1,  XXVII ,  p.  $4#» 
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■  1  ■  Rhando  furprit  cette  place  pendant  que  les  fia- 
Hïfloirt    bitans  ,  prelque  tous  Chrétiens ,  étoient  occu-^ 
Humaine.     ^  ^  célébrer  une  grande  Fête.  Les  Romains  fe 
desJtomafn*.  vengèrent  de  cette  infulte,  en  faifant  affaffiner 
VithiCabe  ,  un  des  Princes  de  la  même  nation  , 
par  un  de  fes  fujets  qu'ils  avoient  gagné.  Vithi- 
cabe  étoit  fils  de  Vadomar  ,  Roi  des  Allemands, 
dont  nous  avons  eu  plus  d'une   occafion  de 
parler  fous  le  règne  de  Confiance.  La  mort  de 
ce  Prince  arrêta  pour  quelque  temps  les  incur- 
fions  des  Allemands  (a). 

Valentinien  ,  auflvtôt  après  s'être  affocié  Gra- 
tien  ,  quitta  Amiens  &  fut  a  Trêves  ,  où  il  patfà 
l'hiver ,  comme  il  paroîr  par  les  dues  de  pluheurs 
Les  Vides  Loix(A).  Avant  d'arriver  dans  cette  dernière  ville, 
%il%M°ir-      reçut  de  triftes  nouvelles  de  Bretagne  ;  les 
ruptionfurUs  Piétés,  les  EcofTois ,  &  d'autres  peuples  du  nord 
^in/"^0  ^e  cette  ^e  >  ^^ent  entrés  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ;  &  après  avoir  tué  Neélande  ,  Comte  des 
côtes  maritimes  ,  &  Fullofaudes ,  qui  eft  qualifié 
de  Duc ,  ils  commirent  les  ravages  les  plus  hor- 
ribles ,  6c  réduifirent  la  Province  dans  l'état  le 
plus  déplorable.  L'Empereur  y  envoya  en  dili* 
gence  oeverus ,  Cornes  Domejl'icorum  y  c'efl-à- 
,  '  dire,  Grand-Maitre  de fa  Mai/on  ;  mais,  comme 

la  fortune  ne  lui  fut  pas  favorable  ,  il  rappela 
cet  Officier ,  &  envoya  Jovin  a  fa  place. 

Ce  Général  informa  1  Emoereur  de  l'état 
défefpéré  où  cette  Province  étoit  réduite  ,  &  des 
maux  plus  terribles  encore  qui  U  menaçoient , 
fi  l'on  n'y  envoyoit  au  plutôt  du  fecuurs  de  toute 

(a)  Idem  y  ibid. 

(b)  Cod,  Theodof.  Chron.  p.  8z. 
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efpece.  Sur  ces  avis ,  Valentinien  choifu  Théo- 
dofe ,  pere  de  l'Empereur  de  ce  nom  ,  &  lui  Hijioirt 
donna  le  foin  de  cette  fâcheufe  guerre. 

Théodofe,  qui  étoit  un  habile  homme  fie  un 
Officier  de  grande  expérience ,  ne  perdit  point 
de  temps;  il  le  rendit  fur  le  champ  à  Boulogne ^ 
&  s'y  étant  embarqué,  il  débarqua  àRutupies, 
d'où,  il  marcha  à  Londres ,  auffi-tôt  que  les  for- 
ces, qu'il  attendoit  du  Continent,  furent  arri- 
vées. De  cette  ville  ,  qu'Ammicn  appelle  déjà 
une  ancienne  Cité ,  Théodofe  y  ayant  divifé  fes 
troupes  en  difFérens  corps ,  avança  vers  les  enne- 
mis ,  qui  couroient  le  pays ,  6c  qui  ne  fongeoient  * ; 
qu'au  pillage.  Il  en  tailla  en  pièces  un  grand  nom-  ils  font 
bre ,  Obligea  les  autres  à  lâcher  le  butin  &  les  ThfïJoff*' 
prifonniers  qu'ils  avoient  faits  ,  &  leur  fit  aban- 
donner une  Province  entière ,  dont  ils  s'étoient 
emparés.  L'Empereur  donna  le  nom  de  Valen* 
tia  (a)  à  cette  Province,  qui  comprenoit  la  partie 
méridionale  del'EcofTe  d'à  préfent.  Ainfi  le  nom.- 
bre  des  Provinces  de  cette  Ifle  fut  augmenté  juf- 

Îu'a  cinq  ;  les  noms  des  quatre  anciennes  étoient 
hitannia  Prima  ,  Britannia  Secunda,  Maxima 
Cœfarienjis  j  &  Flavia  Cœfarienjis  [b).  Théo-  Quiétoufe 
-doie  étouffa  en  même  temps,  dès  fa  naiflance  ,  Jjjjj e  J*  £ 
la  révolte  de  Valentin  ou  Valentinien  ,  qui  ,  louât. 
exilé  en  Bretagne  ,  s'étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur par  quelques  habitans  de  cette  Ifle. 

Dès  que  Théodofe  en  fut  inftruit ,  il  marcha 
contre  cet  Ufurpateur,  fie  s'étant  aiTuré  de  lui 

•  *      m  ■S 

(a)  Sans  doute  par  alluiîon  à  celui  de  fon  frère  Valens. 
{&'>  Amm'an.  1.  XXVIT,  p.  346.  &  J.  XXYIH,  p.  3*8. 
Ushcr.  Britannicar.  Ecclcfiar.  Antiq.  p..  jS8.  . 
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&  de  quelques-uns  de  fes  complices  *  il  les  îivri, 
àu  Magiftrat  Civil  ;  mais  il  ne  voulut  pas  qu'on 
les  obligeât  à  nommer  les  autres  conjurés  $  de 
eur  de  donner  occafîon  à  de  nouveaux  trou- 
les(tf).  La  même  année,  les  Francs  &  les  Saxons 
entrèrent  dans  les  Gaules  ;  mais  ils  en  furent 
chaffés  avec  perte  par  Théodofe  *  qui  étoit  déjà 
revenu  de  Bretagne  (6).  Ge  fut  probablement  à 
cette  occafîon  que  Valentinien  prit  le  titre  dé 
Vainqueur  des  rrancs,  qu'on  lui  trouve  dans  une 
infcription  de  Tannée  369  (c). 
truàutêsdt  Ammien  Marcel  lin  rapporte  fous  cette  àtinéé 
tTêUminitn.  j  6^  ^  plufieurs  traits  de  févérité  exceffive ,  & 
même  duijuftice,  dont  Valentinien  avoit  juf- 
qu'alors  caché  les  principes  avec  foin.  Il  condanv 
na  Dioclès ,  qui  avoit  été  Cornes  Largitionum  eit 
IUyrie  ^  à  être  brûlé  "Vif,  pour  des  fautes  peu  con* 
fidérables  ;  il  fit  mourir  Diodore  ,  qui  avoit  été 
Agens  in  rébus  ,  &  trois  Appariteurs  du  Vicairé 
^'Italie.  Le  crime  de  Diodore  étoit  d'avoir  com- 
mencé un  procès  contre  un  Comte  qui  étoit  ert 
chemin  pour  fe  rendre  en  Cour ,  &,  celui  des 
Appariteurs  confiftoit  à  lavxûr  cité  en  Juitice  * 
en  vertu  de  leur  office. 

La  mémoire  de  Diodore  &  de  ces  trois  Appa- 
riteurs ,  ajoute  Ammien  ,  eft  honorée  par  les 
Chrétiens  de  Milan,  qui  appellent  le  lieu  où  ils 
furent  enterrés ,  les  Innocens  (d).  C'eft  appa* 
remment  à  ces  quatre  hommes  que  le  Quèfleuf 


■  •  •  •  ••   ■  ■  1 


(a)  Ammian.  1.  XXVIII,  p.  3*8.  Zof.  I IV,  p.  74** 

(*)  Idem,  1.  XXVII,  p.  h*- 

(c)  Valcf.  Rer.  Franc.  1. 1 ,  p.  4^. 

id)  Ammiau*  1.  XXVII,  p.  34J»  . 
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Euphrafius  faifoit  allufion ,  lorfqu'il  dit  à  l'Em- 
pereur y  qui  ordonnoit  qu'on  fît  mourir  une  autre  Hijioir* 

Îerfonne ,  pour  avoir  fait  exécuter  une  fentence  Aoma,ne* 
«n  Juge  légitime,  que  la  Religion  Chrétienne 
honorait  comme  Martyrs  ceux  qu'il  condamnoit 
comme  coupables  ,(«).  Saint  Jérôme  rapporte  ♦ 
que  cette  année  il  plut  de,  la-  laine,  mêlée  de 
pluie ,  dans  le  pays  des  Atrebates  ;  c'eft  Y  Artois  * 
d'à  préfent  (b).  Orofe  dit  qu«  c'etoit  de  la  vraie 
laine  (c),  &  Bucherius  affure  qu:pn  en  montre- 
encore  à  Arras  ,  &  qu'on  l'y  appelle  Manne  (d).  ) 

-  Les  deur  Empereurs  Valentinien-&  Valent-  PiufUur» 
furent  Confuls ,  pour  la  féconde  fois  *  l'année  f^^hmhMtu^ 
vante.  Le  premier  publia  pluiieinvbonnes  Loix  jv 
&  une  entre  autres,  qui  défeiidoit  aux  Avocats" 
d'employer,,  en  plaidant,  des  inve<&ves  ou  ^eï  > 
termes  injurieux,  &  d'exiger  aucun  autre  fal aire 
de  leurs  Parties ,  que  ce  qu'elles  voudraient  leur 
donner  de  leur*  propre  mouvement.  L  Empereur 
défendit  absolument  aux  Avocats  qui  avoient  été 
honorés  de  quelque  emploi  public ,  de  rien  rece*  - 
voir ,  &  voulut  qu'ils  fe  cohtentaflènt  de  la  feule 
gloire  de  défendre  l'innocence  (<?). 

Par  une  autre  Loi ,  il  établit  un  Médecin  danr 
chacun  des  quatorze  quartiers  de  Rome,  pour 
avoir  foin  des  pauvres ,  &  il  leur  affigna  des  ap« 
pointemens  fuffifans  ;  le  Médecin  écoit  obligé  de 


(J>)  Hier.  Chron.  ad  ann.  $£7. 
(0  Orof.  I.  VII,  c.  31,  p.  iiSf" 
(d)  Buch.  Bclg.  p.  349  

\e)  Cod.  Thcodof.  1.  II.  Tit.  toi  Lcg.  1,  p,  140.  9c  Cod» 
Juft.  I.  II.  Tit.  6.  Lcg.  6 ,  p.  187»-  * 
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^  fe.  contenter  dè  ce?  que- le  malade  voudrait  lof 

mjioin,    dswierapuès  fonTétabliflement!vfans<auoaa  droit 
Kom4m  -  d'exiger      aulilv auroit  pn*nis< pendant  fa- 
maladie  00 .  w  uneitcoifieme  Loi  ,  il  ordonna; 
à -quelques  foldar*  de  s^éloigner  daine  Synagogue: - 
qui  ëtoit  dansi  leurs  ^nartiere ,  leùh  féjour  étant* 
peu  conformer  âttnûf^dûià  'urtliea  deftiœ  aur 
culte  dei  Dieu  (4)*  v' 
•ji  marche     Yelentinien ,  qui  avoit  paffé l^ver  fciTreves* 
c  ntreiuAi-  ^cupé-des  préparatifs  néceflàires  pour)  une  cam- 
liants.  r  ^  le>  piysrdfs  Allemand* ,  fe^mit  à  la^ 

-    fât^de/fon  acméê.s---lc  i7  Juin;vaa»mpigné  de 
-      '  -Gratien  fon  'fils. ydefe deux Génewi*  Jov*n  &be- 
verus  v  &  du  Gamte  Sehattien ,  fi  connu  dans  ^ 
THiftoire  Eccléfiaftique  par  fa  cruauté  à:  l'égard 
des  i  Chrétiens.  Orthodoxes  d'Egypte „  pendant. 
q*tl  étoit  Gouverneur  de  cette>P/ovince.  L'Em* 
poreut  étoit  :  encore  ài  Worms  .teiji:  Juillet  y 
camme  il  patoît  paa:  la  date  d imeiLoi  <c).  Deià- 
ife  samtsç*  dans  le  pays,  ennemi",  &:  y>  marcte> 
quelques  jours,  fanls  trouver  debftaclo ,  quoique 
1*  fît  faccager.  .Enfin  il  parvint  a  un:  lieu  ïnomroé> 
Solicinium ,  où  les  Allemands  ts  etoient;poftés  fur 
une  montagne  élevée  &  efcarpée  y  qui  paroiffoit 
inacceffibledettous  côtés,  eotcepté vers  l*nord;  Cé> 
pofte  fut  donné-tau  Comte  Sébaftien  y  pour  cou- 
pe» le$;ènnenûs  dans  leur  retraite fi  on  réuffiUr 

foit  à  les  forcer.^  _ 

CEmpereur  s'etant  avancé  pour  reconn 
la  difpofuion  de  l'ennemi , .donna  dans  une 


oitre 
em- 


(a)  Cod.  Thcod.  1.  XIII.  Tit.  3.  Lcg.  *  >  p.  34- 
C^rCod/Ju(L      Tit     Leg.  +,  pû  101. 
(c)  Coi.  Thcod.  1.  III»  Tic,  é>  If  g.  5,  &  5K- 
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peine,  il  fe  mit  à  la  tète  de  fes  troupev ,  6c  les 
mena  à  J'ennemi.  Les  Romains  marquettent  en 
cette  occafion  une  valeur  prefque  incroyable  y 
maïs 'les  Allemands  fe  défendirent  awsc  un  cou-        ;  ;A 
rage  égal  :  cè  ne  fut  qu'après  avoir  Àé'repOuiTeV  "  l>  .  \ 

Î)lwfieurs  fois ,  que  lès  premiers  vinrent  àfejuc 
u/monter  l'avantage  du  térrem  &  "Ici  défefpotru 
des  féconds.  Les  Romains  parvinrehr  acnhauf'dè    Et us défait 
la; montagne    &  paiferént  au  ni  deJ  l'ëpee1'tout-flv'c  8rand  i 
ce  qui  voulut  faire  quelque  réfjflàftcë;  Plufie\ifaCarn*eg' 
des  Allemands  fe  fauverent  àla'fa-veirr  de*  laittiîtlP 
mâis  le  plus  grand  nombre  périt  dansiJeKcoifcbàtt 
ou  dans  la  retraite  ,  qui' leur  fat '  coifpéeïpai*  lè-> 
Comte  Sébaflien  (a)*  SoIkiniumV'0&;cetté>  tfkw 
taille  mémorable,  fut  donnée  ,  eft ,  iùtiétk  ^lètf? 
Géographes  modernes ,  la  même  chotènqbfcîSaltëty 
au  haut  du  Necre ,  dànv  le  Dûchéxfe?  Wif  flAV» 
berg!:(i):.  : 

La  fàifon  et  oit  déjà <fi  avàncéè5,  qa*aprè*j  cette 
vicfloiré  ,:  Jes  troupes  ftire ne  mife<i  -e»  kfoà? tiers 
d'aSiver  y  &  1  Empereur  sJen'  retoufita (  àvefc  fotl{ 
fils  à-TxeVei ,  où  il  6c  «fre»  efpece^dWtvêV ttidm*" 
pjiate  (c):  Riïcherrtw  décrit' au  long flârotfte*  q*il 
ÎUppofe  xpeté 1  prit  Vateiwinien  à  (orr  *ewjur(i); 
Nous      trouvons  aufcune  Loi  da«é*  dé'  Trêve* , 
avant  \t  i  ou  le  2  Décembre  -y  mii$  il  en  reft*  * 
une  publiée  à  Cologne,  le  30  Septembre 


.  4. 


(tf)  Àminian.  p.  310-351. 

(b)  Baud.  p.  109. 

(c)  Idem  ,  l.  XXVII ,  p.  3  51. 
(<0  Buch.  Bclg.  p.  551-353.- 
(e)  Cod.  Theod.  Chron.  p.  8?. 
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 te  qui  nous  fait  conjecturer  que  Valentinien ,  à 

Hiftùirt  fon  retour  du  pays  des  Allemands ,  avoir  mar- 
uma.UK.  COfrtre  jes  Francs ,  qui  étoient  entrés  dans  les 

Gaules  y  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant. 
'  7ï  fortifie  Valentinien  fils  de  Valens ,  &  Victor  un  de 
j^fa  fes  Généraux,  furent  Confuls  l'année  fuivante, 
pendant  laquelle  l'Empereur  fut  occupé  à  forti- 
fier le  bord  du  Rhin,  depuis  fa  fource  en  Rhétie, 
jufquà  fon  embouchure,  d'un  nombre  incroyable 
de  forts ,  de  tours  &  de  châteaux  (a).  Il  fit  même 
bâtir  quelques-uns  de  ces  derniers  à  la  droite 
du, Rhin ,  dans  le  pays  ennemi ,  &  un  entre  au- 
tres au  confluent  de  ce  fleuve  ôcduNecre,  où 
eft  àrpréfent  la  ville  de  Manheim(i).  11  ordonna 
auffi  de  construire  un  fort  fur  une  hauteur  que 
nostre  Hiftorien  appelle  Piri  (c)  ,  &  que  Bûche- 
riu5  prend  pour  la  hauteur  de  Heidelberg. 

Mais  Us  .Germains ,  après  avoir  en  vain  ,  par 
Une  députation ,  prié  l'Empereur  de  fe  défifter 
de  cette  entreprise,  fe  jeterene  fur  les  foldats 
employés  1  cet  ouvrage ,  &  les  taillèrent  en  pièces , 
avec  les  Dues  Arator  &  *:  Hermogene ,  qui  les 
commandoient.  Un  Secrétaire  nommé  Syagrus9 
fut  la  feule  perfonne  qui  échappa  à  ce  raaflacre  , 
&  qui  vint  en  porter  la  nouvelle  à  l'Empereur; 
elle  lui  attira  une  diferace  (d) ,  qui  ne  fut  pas 
fans  doute  de  longue  durée,  car  nous  le  verrons 
Conful  en  381.         . .  , 

L'Empereur ,  afin  d'animer  par  fa  préfence 

»  > 

■«  ■■    ■■       ■     '  ■    ■  ■    ■  1      ■       .1  ■  ■       ■  1  ■  ■ 

(a)  Ammian.  1.  XXVIII ,  p.  5  6 
(£)  Buch.  Bclg.  p.  353.  /  . 

(c)  Ammian.  p.  j  66 ,  3  67. 


(d)  Idem,  ibid, 

■  •  ■ 
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les  foldats  occupés  aux  travaux  qu'il  faifoit  faire 
le  long  du  Rhin ,  pour  défendre  l'entrée  des  mftoirt 
Gaules  aux  Barbares ,  pafTa  la  plus  grande  partie  Romatttt' 
de  cette  année  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  comme 
il  paroît  par  les  dates  de  plufieurs  Loix  publiées 
à  Marciaticum ,  que  plufieurs  Géographes  croient 
être  Manheim  ;  à  Altrip ,  entre  Manheim  & 
Spire  %  &  à  Brifac  (a).  Ce  fut  auffi  CCtre  année  L'Empereur 
que  l'Empereur  fit  punir  de  mort  plufieurs  Sé-  ™^fuJ$ 
nateurs ,  Gouverneurs  de  Provinces ,  Juges  &  j>«r/ô*n«. 
autres  Officiers,  pour  s  être  laifles  corrompre  & 
avoir  opprimé  les  peuples  dont  le  foin  leur  a  voit 
été.  confié.  Du  nombre  de  ces  coupables  fut 
l'Eunuque  Rhodanus ,  Grand-Chambellan  ,  qui , 
fur  la  plainte  d  une  veuve  ,  nommée  Bérénice 
dont  il  avoit  ravi  le  bien  ,  fut  arrêté  d'abord  & 
brûlé  vif  dans  le  Cirque  ,  où  le  peuple  étoit  af- 
femblé  pour  voir  les  Jeux  (b). 

Lés  Confuls  fuivans  furent  les  deux  Empe- 
reurs Valentinien  &.  Valens ,  tous  deux  pour  la 
troifieme  fois.  Le  premier ,  comme  nous 1  appre- 
nons de  la  date  de  quelques  Loix,  paffa  cette  an- 
née 3  70  en  partie  à  Trêves ,  &  en  partie  à  Altéia , 
qu'on  croit  avoir  été  un  Palais  Impérial  aux  envi- 
rons de  cette  ville.  On  lit, dans  une  inferipeion  qui 
fe  voit  encore  à  Vienne  en  Autriche ,  qu'Equitius, 
Général  des  troupes  d'Illyrie ,  fit  bâtir  cette  an- 
née un  fort  dans  ce  pays ,  par;  ordre  de  l  Empe- 
reur;  8>ç  il  paroît  par  tine  autre  infeription  de 
Tannée  fuivante,  trouvée  à  Gran  ou  Strigonie  , 


•  —  -  -  -  -  -  -  -  ■»  -  * 

(<0  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  8  y  ,  86. 

ip)  Zo&ar.  p,  1*.  Chron.  Alex.  p.  700.  Suid.  p.  70V,  707, 

*-  •     .  ..       .  ..... 
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'-g    1        dan  Si  la  fl^rfîe -.Hongrie  5  quon-bâtit  auffi  par«*fon 
Htfiùrt    ordre  un  >  fort  aux  environs  de  cette  ville  ,  pour 
Aamtune.     protéger  le  commerce  de,s,fujets  dè  l'Empire  (a). 

L?£mpereur  fit  auffi  ,  cette  année ,  bâtir  un 
pont  fur  le  Tibre  ,  à  Rome  :  on  le  npmma  d^a- 
•bord  le\Pont  de Gratien venfuite  U'Pant  de  Ce  f- 
Mus  ,  &  ceft  aujourd'hui  le  Pont  S '. Sarthéhmi , 
pârce qu'il  eil  voifin  de  l  églife  dédiée  "k  ce 
Saint  (i).>L.infcription  dit  que  cet  édifice  a  été 
xonilruk  la  fepîieme  année  du Tribunat ,  c'eft-a- 
Aiter  du  -règne  de  Valentinien  &  de  Païens  , 
:&  dans  la  troifieme  de  celui  de -Grârién.Vàlen- 
tinien  &  Valens  font  auffi  appelés  dans "  cette 
infcription  ,  Empereurs  pour  la  feptïeme  fois & 
.Gratien  pour  la  féconde;  &  ils  font  tous  trois 
honorés  des  titres  de  Vainqueurs  des  Germains , 
des  Allemands,  des  Francs  &  des  Got hs\  ce  qui 
marque  que  chacun  d  eux  participent  à  là  gloire 
des  vifloires  &  des  conquêtes  des  autres,  ©é  ces 
viéloires,  celles  par  lesquelles  Valentinien  doit 
-leur  avoir  acquis  le  titre  de  Vainqaeur  desFtàftèi , 
doivent  avoir  été  bien  peu  considérables  puif- 
cu'Ammien  Marcellin  les  *  toutes  parflees  fous 
filence. 

Les  Saxons  .    Cette  année  eft  remarquable  dans' THiftéirè , 

entrant  dans  •  10  •      /•      •  j 

Us  urrts  de  Par  une  wuption  des  oaxons ,  qui  y  lortis  des 
l'Elire.     marais  inacceffibles  dont  leur  pays  étoit  environ- 
né ,  entrèrent  en  grand  nombre  fur  les  terres 
de  l'Empire ,  &  y  commirent  d'horribles  ravages. 
.Le -Comte  Nauneïnus ,  qui  cammandoit  fur  les 
/ronûgr^jyjmlltf /y  .appifer ,  fut  .défait  JJc  dan- 

-  ,C")  CocL  Thcod.  Tit.  5,  p.  r^z. 
y>)  Grutcr.  p.  i6q.  Baron,  ann.  311. 
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gereufement  blefle.  L'Empereur  envoya  en  dili- 
gence contre  eux  Severus  ,  Officier  habile  &  ex-  mfiàin 
-  périmenré ,  qui  les  harcela  &  les  entoura  fi  bien , 
qu'il  les  réduifit  à  demander  la  paix.  Elle  leur 
fut  accordée  ,  avec  permiffion  de  s'en  retourner 
dans  leur  pays ,  après  que  les  Romains  auroient 
choifi  leurs  meilleurs  foldats  pour  les  faire  fervir 
dans  les  armées  de  l'Empire.  Mais  pendant  qu'ils  iisfom  d* 
étoient  en  marche  pour  s'en  retourner  chez  eux  ,  (aJ"f;ar  u?e 

r  r  r    1      n         •      î      r        •  perfidie  de* 

lans  aucun  ioupçon  ,  les  Komains  les  lurpnrent  Romains. 
&  les  taillèrent  tous  en  pièces. 

Quoique  les  Saxons  ne  fe  fuflent  point  pré- 
parés au  combat ,  ils  fe  défendirent  avec  un  cou- 
rage incroyable  ,  6k  avec  tant  de  préfence  d'ef- 
prit,  que  la  victoire  parut  pendant  quelque  temps 
pencher  de  leur  côté  (a).  Ammien  Marcellin  n'a 
pas  honte  d'appeler  cette  indigne  perfidie  ,  une 
heureufe  eittreprife.  Mais  de  femblables  viola- 
tions de  la  foi  publique  &  du  droit  des  gens  t 
plus  communes  chez  les  Romains  depuis  qu'ils 
étoient  commandés  par  des  Princes  Chrétiens , 
les  expoferent  enfin  aux  fléaux  de  la  colère  «é- 
lefte,  qui  les  livra  à  ces  mêmes  Barbares  qu'ils 
avoient  prétendu  détruire  par  ces  perfidies.  Cette 
défaite  des  Saxons  eut  lieu ,  fuivant  S.  Jérôme  (b) 
&  Orofe  (c) ,  dans  le  territoire  des  Francs  ,  à 
Deufona  ,  dit  le  premier  de  ces  Auteurs  ;  c'étoit 
un  château  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  vis-à-vis 
de  Cologne  ,  &  cet  endroit  eft  connu  à  préfont 
fous  le  nom  de  Duyt^. 

 ;  ^ 

-<«)  A*nmian.  1.  -LXXVttl,  f .  jf  y.  Orof.  I  VII,  c.  3*. 
(£)  Hier.  Chron. 
(c)  Orof.  p.  ir?. 
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■■  -     Ce  fut  encore  cette  même  année  que  les  Bout- 
Hïfioire    guignons,  ait  nombre  de  Soqoo  combattans  , 
Romaine.     parurent  fur  les  bord*  du  Rhin  ;  ils  y  étoient  atti- 
StoTtSt  rés  Par  Valentinien ,  qui  ayoit  des  liaifons  fecretes 
gu-fnûns  pa-L  avec  leurs  Rois  »  6c  qui  leur  avoit  promis  de 

ufZrdsfdu  Pa^er  ,e  Rhin  &  de  tomber  avec  eux  fur  les 
Rhin.  Allemands  ,  avec  qui  ils  étoient  en  différend  à 
l  occafion  de  quelques  falines.  Mais  l'Empereur , 
occupé  à  bâtir  fes  forts ,  ne  voulut  point  inter- 
rompre fon  ouvrage  pour  fe  joindre  à  eux  félon 
fa  promefle.  Irrités  contre  l'Empereur  qui  les 
avoit  ainfi  joués,  ils  s'en  retournèrent  chez  eux  , 
après  avoir  maflacré  tous  les  prifonniers  qu'ils 
avoient  faits  (a). 

Cependant  Théodofe ,  qui  avoit  été  fait  Gene- 
ral de  la  Cavalerie,  en  récompenfe  des  bons 
fervices  qu'il  avoit  rendus  en  Bretagne,  fe  pré- 
valant de  la  confternation  où  étoient  les  Alle- 
mands y  entra  dans  leur  pays ,  &  en  enleva  un 
grand  nombre  de  prifonniers ,  auxquels  1  Empe- 
reur donna  des  terres  fur  les  bords  du  Pô  (A). 
Ammien ,  à  cette  occafion  ,  nous  apprend  plu- 
fleurs  particularités  rouchant  le  Gouvernement 
&  la  Religion  de  ces  Bourguignons. 

Il  ne  doute  point  qu'ils  ne  defcendiilent  des 
Romains  ,  &  Orofe  leur  donne  pour  ancêtres 
ceux  que  Tibère  &  Drufus ,  fils  adoptifs  d' Au- 
gufte ,  avoient  laiffés  en  garnifon  dans  les  forts 
&  les  bourgs  de  la  Germanie  ;  iLprétend  même 
quils  ont  eu  le  nom  de  Bourguignons ,  ou  Bur~ 
gundions ,  du  mot  Latin  Burgus ,  qui  fignifie  un 


(*)  Orof.  P.  }  77.  (i)  Utm ,  ikii. 
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Bourg  (a).  Cependant  du  mot  Burgus  il  femble 
qu'ils  auroient  plutôt  dû  être  nommés  Burgions ,  Hijten 
comme  le  remarque  Valois  (b).  Pline  l'Ancien  *ùmatnu 
les  croit  originairement  Germains,  &  une  branche 
des  Vindili ,  qu'on  prend  généralement  pour  les 
Vandales  (c).  Valois  diftingue  les  Bourguignons 
de  Germanie,  des  peuples  du  même  nom  qui 
habitoient  plus  à  l'Orient  fur  les  bords  du  Da- 
nube (i). 

Nous  trouvons  dans  Ammien  Marcellin  un  Cmautù^ 
récit  touchant  des  cruautés  commifes  cette  an-  ^a^m"t  * 
née  à  Rome  par  Maximin  ,  ou  ,  comme  d'autres 
le  nomment ,  Maxime.  11  étoit  beau-frere  de  Va- 
lentin ,  qui  avoit  voulu  ufurper  la  fouveraineté 
en  Bretagne  ;  & ,  quoique  Barbare  d'origine  & 
d'une  naiflance  obfcure ,  il  sétoit  élevé  par  de- 
grés aux  premiers  emplois.  Il  fut  d'abord  Gou- 
verneur de  Corfe  &  de  Sardaigne  ,  &  enfuite  de 
Tofcane.  De  là  il  parvint  au  porte  honorable  de 
Préfet  des  vivres  à  Rome  ;  emploi  qui  le  char 
ceoit  du  foin  de  pourvoir  à  l  approvifionnement 
de  la  ville  ri  il  s'en  acquitta  d  abord  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  modération  ;  mais  enfin 
il  laifla  paroitrefon  caractère  cruel  &  vindicatif; 

.  &  voici  ce  qui  lui  en  donna  loccafipn. 

Un  nommé  Chilon,  qui  avoit  été  Vicaire  des 
Préfets,  &  fa  femme  Maxima  avoient  accufé  de- 
vant  Olybrius ,  Gouverneur  de  la  ville>  trois  hoir-. 

.  mes  de  baifè  condition ,  nommés  SericuSj  Asbc* 


(a)  Orof.  I.VII,  e.  ji. 
,  ,_  (6)  Valef.  Rc*.  Franc,  p.  48. 
(0  Plin.  1.  IV,  c.  14,  p.  8*. 
W  Yalcf.  M<L 
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lius  &  Campenjis ,  d  avoir  attenté  à  leur  vie , 
jy^ir*  par  le  moyen  de  la  magie  &  des  enchantemenaf 
Olybrius  tomba  malade  pendant  le  cours  du  pro- 
cès ,  &  les  demandeurs ,  qui  ne  vouloient  point 
fouffrirde  délai. ,  o'brinrentque  la  caufe  fût  ren- 
voyée au  Préfet  des  vivres  :  celui-ci  s'en  chargea , 
dans  la  vue  de  donner  Ténor  à  fa  cruauté;  car, 
dit  Ammien  ,  il  étoit  auffi  impitoyable  qu'une 
bête  féroce  qui  fe  jette  (ur  fa  proie.  A  peine 
àvoit-il  commencé  les  informations ,  qu'il  écrivit 
à  l'Empereur  qu'un  grand  nombre  de  per- 
Tonnes  s  etoient  rendues  coupables  de  magie  , 
mais  qu'on  ne  pourroit  jamais  les  convaincre  fans 
tortures.  L'Empereur,  qui  avoit  lui-même  du 
penchant  à  la  cruauté ,  nomma  Maximin  Vicaire 
des  Préfets j  à  la  place  d'Aginacius,  &  lui  donna, 
par  un  Edit ,  le  pouvoir  de  faire  appliquer  à  la 
queftion  tous  ceux  qu'il  jugeroit  à  propos ,  même 
ceux  que  les  Edits  des  autres  Empereurs  en 
avoient  exemptés  en  vertu  de  leur  rang  ,  &  qui 
n'y  pouvoient  être  appliqués  qu'en  cas  de  leze- 
Majefté. 

Maximin  eut  pour  adjoint  dans  cette  com- 
miffion,  un  nommé  Léon  ^  qui  netoit  alors  que 
Secrétaire  ,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Magifier  Officiorum.  Il  étoit  Panno- 
-  nie«  de  nation  ,  d'auffi  bafle  nahTance  &  auffi 
•  fanguinaire  que  fon  collègue  Maximin  Vil 
*n  faut  croire  Ammien.  Ces  deux  Juges  im- 
.  .placables  s'acquittèrent  de  leur  commiffion  avec 
toute  la  cruauté  imaginable  :  des  perfbnnes  de  tous 

■        ,     ■ 

*    »  <  '  -  ■ 

(«)  Ammian.  I.  XXVIÎÎ,  p.  358-3*0,  ,  - 
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«rangs  &  de  tous  âges  furent  traînées  devant  leur 
Tribunal ,  mifes  à  la  torture  fans  aucune  pitié,  Hifioirt 

t&  exécutées  comme  des  malfaiteurs  infâmes  ,  *mpufuurs 

ou  dépouillées  de  leurs  biens,  &  envoyées  eh  perfinnes  <u 

Du>  nombre  des  premiers  furent  Marin,  Avocat  tare  &  «x«- 
faineux,  Cethegus  ,;Paphius,  &  Cornélius,  tous  cutéeu 
-trois  Sénateurs,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe.  Alypius,  jeune  homme 
de  qualité  &  d'un  mérite  diftin gué ,  fut  envoyé 
en  exil  pour  une  faute  légère.  Lollien,  fils  de 
Lampadius ,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Rome 
en  366,  &  Préfet  du  Prétoire  fous  Confiance, 
,fut  aceufé  d'avoir  copié  dans  fa  première  jeunefle 
.un  Livre  de  Magie.  Son  pere ,  voyant  Maximin 
.difpofé  k  condamner  fon  fils  au  banniflement,  lui 
fconfeilla  d'en  appeler  à  l'Empereur  ;  il  le  fit  :  , 
mais  Valentinien  ayant  renvoyé  la  caufe  à  Pha- 
langus,  Gouverneur  de  la  Bé tique ,  plus  cruel 
que  Maximin  même,  le  jeune  homme  fut  çon- 
damné  à  la  mort ,  &  décapité  publiquement. 

Cependant  Maximin  continuoit  les  cruautés, 
fans  aiftinéHpn  de  fexe,  d'âge,  m  de  condition. 
Il  les  poufla  fi  loin ,  que  le  Sénat  envoya  des 
Députés  à  l'Empereur ,  pour  le  fupplier  inftam- 
ment,  par  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  la  vie  de  fes 
fujets  innocens,  de  révoquer  le  pouvoir -qu'il  avoit 
-donné  ï  Maximin.  Valentinien  leur  accorda  ce 
^qu'ils  demandoient  :  ainfi  finirent  ces  barbares 
,ftXftf.iirinn<i  Maximin  lut  appelé  à  la  Cour  ,  où 
l'Empereur  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
d'eftime  &  d'affecSion  :  deux  ans  après,  il  le  fit 
Préfet  des  Gaules  ;  emploi  qu'il  conferva  au 
moins  trois  ans,  puifqu'il  le  poffëdoic  eacorè  en 
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376.  Mais  peu  après,  Gratien  le  fit  mourir,  avec 
KotMinl1!    quelques-uns  des  miniftres  de  fes  cruautés  (a). 

loi*  pu»  L'année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  Gratien 
^2^'  &  de  Sex.  Petronius  Probus ,  1  Empereur  fit  plu- 
/ieurs  Loix  remarquables ,  &  une  entre  autres , 
datée  du  11  Février ,  &  adreflee  à  Viventius , 
Préfet  des  Gaules ,  par  laquelle  il  eft  réglé  cjue 
les  Comédiens  qui  recevroient  le  Baptême  à  1  ar- 
ticle de  la  mort,  &  qui  reviendraient  de  cette 
maladie,  ne  pourroient  plus  être  contraints  ï 
remonter  fur  le  théâtre  (b).  On  peut  conclure  de 
cette  Loi ,  que  la  profeffion  de  Comédien ,  qui 
avoit  toujours  été  infâme  chez  les  Romains,  paf- 
foit  pour  incompatible  avec  le  Chriftianiime , 
depuis  que  les  Empereurs  étoient  Chrétiens;  que 
d'ailleurs  elle  n'étoit  pas  libre ,  mais  fervile^  & 
attachée  à  certaines  familles.  Par  une  autre  Loi, 
du  7  Septembre,  l'Empereur  déclare  que  les  filles 
des  Comédiennes  ne  feroient  pas  obligées  de  fuivre 
la  profeffion  de  leurs  mères ,  fi  elles  avoient  eu 
une  bonne  conduite  dans  quelque  autre  état  (c). 
Par  une  Loi  datée  du  19  Mi,  &  adrefTée  au 
Sénat,  il  permet  te  libre  exercice  de  la  Religion 
Païenne;  &  par  une  autre  du  2$  Juin,  les  Pon- 
tifes Païens  font  rétablis  dans  plusieurs  de  leurs 
privilèges ,  &  il  eft  ordonné  de  leur  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu'aux  Comtes  (d). 

11  eft  furprenant  qu'un  Empereur ,  qu'on  dé- 
.  peint  non  feulement  comme  Orthodoxe ,  mais 

(a)  Idem  y  p.  $61-3  *6. 

(b)  CoJ.  Tbeocî.  i.  XVYTit.  7.  Lcg.  I,  p.  3*1. 
i     (6)  Jdeny,  ibid.  p.  363. 
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même  comme  un  zélé  Chrétien ,  ait  ainfi  favorifé  . 

1*$  Pontifes  Païens  &  leur  Religion.  Par  une  Loi  mjhut 
du  1 7  Mai ,  il  exempte  de  l'obligation  de  rem-  RoiMia** 
plir'aucun  emploi  civil ,  tous  ceux  qui  avoient  été 
agrégés  au  Clergé  avant  fon  temps  •  mais  il  y 
foumet  les  autres  ,  malgré  les  immunités  accor- 
dées par  fes  prédécefleurs  à  tous  les  Eccléfiafti- 
ques.  Toutes  les  Loix  datées  de  cette  année  avant 
le  28  Juin  ,  ont  été  publiées  à  Trêves;  d'où; 
l'Empereur  fut  à  Cantoniacum ,  lieu  inconnu  à 
tous  les  Géographes,  mais  qui  ne  peut  être  fort 
éloigné  de  Trêves ,  puifque  ce  Prince  étoit  dans 
cette  cité  le  18  Juin ,  &  le  lendemain  iCanto- 
niacum,  où  il  demeura  jufqu'au  15  Août. 

Le  1 6  Septembre ,  il  étoit  à  Maïence  ;  il  //  tente  dm 
marchoit  fans  doute  contre  les  Allemands ,  ouif-  J* 

_  »•!  r_  f  ,  t.  .  1  i  Xoi  des  Al* 

qu  il  nt  cette  année  une  expédition  contre  cette  Umands* 
nation,  dans  la  vue  de  furprendre  leur  Roi  Ma- 
crian  :  mais  ce  Prince,  averti  à  temps,  prévint 
fon  malheur  par  une  prompte  fuite  ;  &  l'Empe-  * 
reur,  vivement  piqué  de  lavoir  manqué  , s'en  re- 
tourna à  Trêves,  après  avoir  ravagé  les  environs 
de  Maïence. 

Valentinien  étoit  à  Trêves,  avec  fes  deuxGé- 



Sévère  &  Théodofe ,  le  6  Décembre  (a). 
Suivant  Ammien  Marcellin  (  b  )  &  Saint  Jé-  Jbum 
rôme  (c)  ,  O&avien  ,  dui  avoit  été  Proconful  1**™***/* 
d'Afrique  fous  le  règne  de  Julien ,  s  etoit  caché 
cette  année  chez  un  Eccléfiaftique  :  le  Magiftrat 

(a)  Anunian.  1.  XXIX,  p.  j^Jel.  XXX,  p.  t*8.  Co<L 
Theod.  p.  89. 

(*)  Ammian.  1.  XXIII,  f  .  tj  8.  &  l  XXIX,  p.  j^tf. 
CO  Hicron.  Chion. 
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ordtmn*  à  ce  Prêtre  dè  livret  (*C  at€tifér;-&S  f***7 
fon  refus  d^obéir,  lïtaprèii*  lé  fit  décapite*  a;^ 
Sirmiurtf;  Dans  le  même  teriljtt*  Hymecius,  qui- 
avoit  été  Vicaire  dé  Rome*  fous  Jttlietfy  &  fàit: 
Proconful  d'Afrique' par  Valèntinien',  étant  ao 
cufé  de  mativaife  conduite*'  (  nôtrë;  Auteur  ht 
sTXpliquépàsplusdairementj ,  fut  amërté'àOcri^ 
coliim,  à  trente  mille*  dè  Rome,  pour  y  être 
examiné  par  Ampelius  Gouverneur  de-  cette 
ville  ,  &  par1  fon  Vicaire  Maximum  Oh  prodùifit 
contre  Paceùfé  une  lettre  écrite  dé  fà  propre  main 
à?un  Prêtre  Païen  ,  nommé  Arfitmtius  y  pour  le 
prier  d'offrir  en  fon  nom  des  facrifices  aux^Dietix, 
afin  d  en  obtenir  qu'ils  fléchiffent  en  <fa><  faveur  le 
cœur  du  cruel  &  avare  Émpereur  ;  une  partie  de 
fon  bien  avoit  déjà  été  conftfqùée  pour  qtieîtjue 
crinte^Anvmten  croit  aVoir'étéffippofé. 

Dès  què:  cette  lettré  patur,  Hyrriécros;.  qui 
cônnoiffoit  la  cruauté  de  Maximln  ,  en*  appela  à 
l'Empereur ,  qui  renvoya  4  affaire  au  Sénat!  L'Ar*' 
rêt  que  prononÇâ  cetteGo^p^gnkewla*H)rrriecîuiJ 
dans  Tiflè  de  Boas  ,  fiir  les  c6tes  de 'Dalmatie. 
Valentinien  fut  fort  mécontent  de  ce  qÛelè  Sénat - 
nivoit'pàîcùfiàârtmé-cët  rîëmrrie  à^U  rriOrt;  mais 
ilflè  îcieéâipas^Jhpropos  dèxharigèr  la  fèntehce(a). 

ttes'Confuls  fuivan*  fuwnt  Mbdëlîê'&jAria- 
théfc,  &  pertdânt  leur  Màgiftrâture  il  ne  fe  pafli1 
rien*  dan*  l'Occident  qtoé  lè$  Auteur* 'aient  jugé' 
d%ne  de  nous  être- tranfmis.  Oh  voit ,  par  les** 
dates  des,  Loix,.  que_  T-Empereur  paffiu  toute- 

•m  •       I    *  1  '  j  ë 
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l'année  à»  Trêve*,  ou  à  Nazonacum  qui  n'en  étoit  > 
pas  fort  éloigné  (a)-  Hiftoir^ 

Les  Conluls  de  Tannée  fuivante  furent  Valen~ 
tipiejï  &  Valens.,  tous  deux  pour  la  quatrième 
fois-  Mâximin  fut  fait  Préfet  des  Gaules  ;  &  le - 

Îiremier objet  dé  fèsrecherchesdâns  cette  charge, . 
ut  un.  homme»  auffi  méchant  que  lui ,  Remigius. 
On  fe  rappelle  qu'il  croit  Magifter  Officiorum^A 
lorfquïl.  avoir  fauve  fon  parent  Romanus.  du  châ-  r 
timent  dû  auXicruautés  &  aux- extorfîons  qu'il 
avuitconlmjfes  en  Afrique.  Léon»,  à  fon  retour  de  r 
Rome,  ou  il  âvpk  été  adjoint  à  Màximin,  ayant 
été  fait  Magijter  Officiarum^,  Remigiùs,  pime 
à?  fà  charge  ,  fe  retira  dans  fes{  terres,  aux  envi- 
rons de  Maïence  fa:  pAtriév  Mais  Maximin  ^  ne 
voyam  aucune^raifon  d'épargner  un  homme  fans-) 
crédit ,  fit  faifir-  &  mettre  à  la-  queftion  un  de 
fes.domeftiqves  >  nommé •  Gaefanus.yi  pour  tâcher ^ 
de  fe  procurer  quelques  preuves  r4es  crirnes  xonv 
rrjis  par  fon  maître ,  ,  &-  de  découvrir  à  quel  prix 
Romanus  av*>it  obtenu  fort  appui  à  la  Courw  Renais  ^ 
gius  .  inftruû  du  traitement  fait  i fon  domeftiqucf,vom/,/^  l% 
rut  fi  fâifi  1  de  frayeur  qu'il  s'étrangla  lui-même RomaniuSi- 
pour  éviterJ'infamie  d'un  fuppliee  public  (b).    y  'menti™'"* 

,  Palladius,  tfuinétoit.pas  moins  coupable,  étoit 
d^'à  difgraoi&,  h  ce  qu'il  paroîti,  pour  quelque 
airtre*  faute  quoiqu'il  s  attribuât  foi»  malheur:  au  > 
crime  qu'il  avoit»  commis  en  trompait)  l'Empen  : 
rçur  dam  unie  affaire  aiiffi' imposante.  Valent»-^ 
nien  ,  pour  éclaircir  fes  foupçons  à  cet  égards  ; 
l'avoit  fait  arrêter  ;  mais  tandis  que  les  foldats 

(a)  Cod»  Theodof.  Ctoronol.  pJ  $9r^f}. 
(4)  Amraian.  1.  XXX,-  p  4*7- 
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chargés  de  le  garder,  paffoient  la  nuit  dans  une 
églife ,  il  fe  donna  la  more  de  la  même  manière 
que  Remigius  (a). 

Romanus  étoit  auffi  alors  en  prifon  ,  pour 
avoir,  par  fa  mauvaife  conduire,  obligé  Firmus, 
Prince  Maure ,  à  fe  révolter.  Théodofe ,  qui  a  voit 
été  envoyé  pour  le  réduire ,  avoit  fait  faifir  Ro- 
manus ,  les  domeftiques  &  fes  papiers ,  parmi  ; 
lefquels  il  s  en  trouvoit  qui  avoient  rapport  à 
l'affaire  de  Leptis.  D'après  les  renfeignement 
qu'on  y  avoit  trouvés,  Palladius  avoit  été  arrêté*} 
mais  après  qu'il  fe  fut  ôté  la  vie ,  Romanus  fut 
relâche,  &  l'affaire  aflbupie  jufqu'au  règne  de. 
Gratien.  A  cette  époque,  Romanus  fut  derechef 
attaqué ,  &  convaincu  de  grandes  malversations  : 
cependant ,  par  le  crédit  de  Mérabaude  ,  il  ob- 
tint d'être  renvoyé  à  la  Cour,  pour  plaider  fa' 
caufe  devant  l'Empereur  (b)  ;  &  nous  ne  trouvons 
nulle  part  la  fin  de  cette  affaire. 

Firmus,  dont  nous  venons  de  parler,  étoit 
fils  de  Nubel ,  le  plus  puiffant  des  Princes  Maures , 
&  fa  nation ,  quoique  fu jette  de  l'Empire ,  le  re- 
gardoit  comme  fon  Roi  &  fon  Souverain.  11 
Taiffa  en  mourant  plufieqrs  fils,  &  entr'autres 
Firmus  &  Zamma.  Ce  dernier  ayant  été  tué  en 
fecrec  par  fon  frère  ,  Romanus ,  qui  avoit  eu 
des  Haifons  intimes  avec  Zamma ,  ppur  venger  fa 
mort ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  irriter  l'Empereur 
contre  Firmus,  &  Remigius  appuyoit  vivement : 
fes  follicitations. 


(«)  Idem,  I.  XXVIH,  p.  381.  &1.  XXIX  ,  p.  > 
(*)  Aramian.  I.  XXVIII ,  p.  3  8 1 , 3 1%. 

Firmus , 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVII.  401 

Firmus  ^  inflruit  du  danger  qui  le  menaçoit,  1 .... 

&  ne  pouvant  plus  fupporter  les  hnuteurs  &  les  Ro/m^n"ert 
infolences  de  Romanus  &  des  Officiers  de  Ton  omaine' 
armée,  fe  réfolut  à  la  révolte,  comme  au  feul 
moyen  de  fe  mettre  en  fureté.  Il  excita  tous  les     Firmus  fi 
peuples  Maures  àfecouer  le  joug  qui  les  accabloit  rff^9  en  A~ 
depuis  fi  long-temps  ,  &  en  même  temps  il  prit 
la  pourpre  &  les  autres  marques  de  la  royauté. 
Un  Tribun  Romain,  qui  avoit  pris  fon  parti* 
mit  fur  la  tête  du  nouveau  Roi  ion  collier,  en 
guife  de  diadème  (  a  ).  Quelques  Antiquaires 
prennent  ce  Firmus  pour  celui  qui  paroît  fur 
une  ancienne  médaille,  avec  le  titre  d'Augufle  (b)  ; 
mais  cette  opinion  ncft  pas  généralement  admife. 

Firmus  fe  vit  en  peu  de  temps  à  la  tête  d  une  t 
armée  confidérable,  les  Maures  venant  le*  join- 
dre en  grand  nombre  ;  &  il  ravagea  fans  oppofi- 
tion  la  Province  d'Afrique  &  celle  de  Maurita- 
nie ;  il  fe  rendit  maître  de  Céfarée  ,  à  préfent     Prend  cé- 
Alger,  capitale  de  Ta  Mauritanie.  Cœfarienfis, ,  rt£$ÏT 
&  y  trouva  unelomme  confidérable,  appartenant 
aurife,  mais  confiée  à  la  garde  des  Magiftrats  de 
cette  ville.  Les  Officiers  du  Fifc  réclamèrent' 
cette  fomme  des  mains  du  Magiftrat  ;  mais 
l'Empereur  leur  ordonna  de  ceffer  leurs  plaintes, 
&  Clément ,  Evêque  de  cette  ville ,  en  obte- 
nant cet  ordre  ,  fauva  fts  concitoyens  de  leur 
ruine  totale  (c). 


(a)  Idem,  1.  XXX,  p.  419.  OroC  I.  Vit,  c.  3$.  Zo£ 
I.  IV,  p,  744. 

{b)  Spanh.  I.  VII,  p.  59 9- 

(c)  Cod.  Thcod.  Tit.  f  ,p.  3$<>.  Symmacfe,  1.1.  Epift,  58, 
f-  $9- 
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i  Le  fameux  Symmaque ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite ,  écrivit  à  cette  occafjon  a  Titien , 
Vicaire  d'Afrique  i  pour  lui  recommander  l'exé- 
cution de  l'ordre  que  Clément  avoit  obtenu  (a). 
Firmus  fe  faifit  auffi  de  la  ville  de  Rucata  :  on 
croit  que  fon  Evêque  Donatifte  la  lui  livra  traî- 
treufement ,  fur  la  promeffe  que  ce  Prince  lui  fît 
de  ne  molefter  perfonne  de  cette  fecle  (i).  Les 
Donatiftes  ne  regardoient  pas  Firmus  comme  un 
Ufurpateur,  mais  comme  un  Prince  légitime; 
c'eft  pourquoi  ils  furent  nommés  Firmiens  (c).f 

Dès  que  Valen  tinien  fut  informé  de  la  révol  te  de 
Firmus ,  il  envoya  contre  lui  Théodofe ,  le  meil- 
leur Général  de  fon  temps,  avec  les  troupes  qui 
avoient  leurs  quartiers  en  Pannonie  &  dans  la 
Moefie  fupérieure ,  &  il  y  joignit  un  détache- 
ment des  troupes  qui  accompagnoient  toujours  la 
perfonne  de  1  Empereur ,  &  qu'on  nommoit  en 
conféquence  Comitatenfes.  Théodofe  s'embarqua 
à  Arles ,  à  la  fin  de  371  /  ou  au  commencement 
de  373 ,  &  aborda  à  Jgilgitanum  ,  dans  la  Mau- 
ritania  Sitifenfis.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
arrêter  Romanus ,  dont  les  hauteurs  &  la  con- 
duite tyrannique  avoient  en  quelque  manière 
forcé  les  Maures  à  la  révolte. 

Firmus ,  fur  la  grande  réputation  du  Général 

%Hnrfe^0U"  îuon  envoy°ic  contre  lui,  commença  à  défef- 
pérer  du  fuccès  de fes  affaires,  &  envoya  des  Dé- 
putés a  Théodofe,  pour  lui  repréfenter  qu'il  avoit 
été  forcé  à  prendre  les  armes  \  qu'il  ne  préteh- 


Firmut  of- 


(a)  Symm.  ibid. 

(£)  Auguïh  Ep.  i$4,  p.  18  6.  • 

{c)  Idem,  in  Par.  1. 1,  c.  10,  ix. 
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doit  point  juftifier  en  tout  fa  conduite ,  mais  qu'il 
étoit  prêt  à  fe  foumettre  6k  à  quitter  les  marques  mfioirc 
de  la  royauté ,  pourvu  que  l'Empereur  lui  accor-  Romatn** 
dât  le  pardon  du  pafle. 

Theodofe ,  content  de  fon  repentir,  faillira  de 
fon  pardon ,  à  condition  qu'il  livreroit  quelques-  uns 
des  principaux  de  la  nation  Maure  en  orages.  Fir» 
mus  le  promit  ;  mais  comme  il  remettoit  de  jour  en 
jour  l'exécution  de  cette  promefle,  Théodofe  com- 
mença à  fe  défier  de  fa  fincérité ,  &  marcha  de 
Panchariana  ,  où  il  avoir  aflemblé  fon  armée ,  à 
Tubufuptius ,  dans  le  voifinage  du  Mont  Fer- 
ratus  ,  où  Mafcezel ,  frère  de  Firmus  ,  étoit 
campé  avec  un  corps  confidérable.  Une  féconde 
ambaflade  de  la  part  de  Firmus  y  vint  trouver  le 
Général  Romain;  mais  celui-ci  ne  voyant  pas  p*-    Théodofe di* 
roître  les  otages ,  ne  voulut  pas  même  donner  ^J^/j?/^ 
audience  aux  Ambafladeurs ,  &  tomba  fur  les  m*. 
Tyndenfes  &  les  MalinhTenfes ,  deux  peuples 
Maures  qui  compofoient  le  corps  de  Mafcezel. 
Il  en  fit  un  grand  carnage  ,  ravagea  le  pays,  rafa 
le  château  de  Petra,  nouvellement  bâti,  &  fe 
rendit  maître  d'un  autre  fort,  dont  il  fit  fa  place 
d'armes,  ck  qu'il  remplit  de  toutes  fortes  de  pro- 
viflons,  afin  de  pouvoir  faire  fubfifter  fon  armée , 
s'il  fe  déterminoit  à  pénétrer  plus  avant. 

Cependant  Mafcezel  ayant  rallié  fes  troupes 
fugitives  ,  rifqua  un  fécond  combat ,  qui  ne 
réuffit  pas  mieux  que  le  premier;  il  y  perdit  un 
grand  nombre  de  fes  gens,  &  il  eut  lui-même 
beaucoup  de  peine  k  fe  fauver.  Ces  malheurs  dé-  nrmusft-nt 
terminèrent  Firmus  à  envoyer  les  otages  promis,  encore  de  vo* 

&.i  1       r_  j  1  -b    *        1   loi'  f&  fou- 

il  les  fit  accompagner  de  quelques  JLveques  mettre. 

chargés  d'intercéder  pour  lui  auprès  de  Théo- 

Ce  lj 
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—  .  !  dofe.  Ce  Général  les  reçut  avec  refpect ,  &  fur 
ffifloire  la  promeffe  qu'ils  firent ,  au  nom  de  Firmus ,  de 
Romaine.  reftituer  le  bntin  &  les  prjfonniers ,  &  de  fournir 
l'armée  Romaine  de  vivres ,  il  accorda  une  ara- 
niftie  générale  pour  le  Prince  Maure  &  pour  fes 
adhérens.  Firmus,  rafluré,  fe  rendit  en  perfonne 
afi  camp  de  Théodofe  ,  s'aceufa  lui-même  d'im- 
irudence  &  de  témérité  ,  &  promit  de  racheter 
le  pafTé  par  une  bonne  conduite  &  une  fidélité  à 
toute  épreuve.  Théodofe  le  reçut  avec  bonté , 
H  omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui  fervir  d'en- 
couragement, &  le  renvoya  très-content.  Firmus, 
en  partant,  lai/Ta  quelques-uns  de  fes  parens  pour 
otages,  &  deux  jours  après  il  remit  aux  Romains 
une  place  nommée  Icofium ,  avec  les  prifonniers, 
les  drapeaux  6c  le  butin  pris  pendant  cette  guerre. 

Théodofe  s'avança  enfuite  vers  Tipofa  ,  où  il 
reçut  les  Ambaflàdeurs  des  Mazices ,  nation  qui 
habitoit  la  partie  orientale  de  la  Mauritania  Cae- 
farienfis,  &  qui  s  étoit  jointe  à  la  révolte  de  Fir- 
mus. Ils  voulurent  le  foumettre,  &  demandoient 
pardon  de  leur  faute;  mais  Théodofe  leur  dit 
que  leur  perfidie  méritoit  le  châtiment  le  plus  fé- 
vere.  DeTipafa  il  fut  à  Céfarée ,  à  préfent  Alger , 
dont  Firmus  s'étoit  emparé  dès  le  commence- 
Mçis  u fi  ment  de  fa  révolte ,  &  il  la  livra*  au  pillage.  Là 
iuem.  â  **  *1  appnt  que  Firmus  fe  préparoit  fous  main  à 
recommencer  la  guerre  ;  que  fon  intention 
n  avoit  jamais  été  de  faire  une  paix  fincere ,  & 
qu'il  nattendoit  que  l'occafion  de  tomber  fur  les 
ftomains  à  fon  avantage. 

Sur  ces  avis ,  Théodofe  ayant  laifle  à  Céfarée 
la  première  &  la  féconde  légion ,  avec  ordre  de 
réparer  les  fortifications  de  cette  place ,  &  de  la 
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mettre ,  s'il  étoit  pofïïble ,  à  couvert  de  toute 
infulte,  il  prit  la  route  de  Sugubarri,  ville  de  la  Hijtoir* 
Mauritanie  Céfarienne ,  où  il  furprit  une  cohorte  Romaine* 
Romaine  qui  avoit  joint  les  rebelles.  Il  fit  punir 
de  mort  leurs  Tribuns,  &  condamna  les  foldats 
aux  travaux  les  plus  bas  de  l'armée.  Il  s'avança  Thiodo/e 
ênfuite  dans  le  pays  ,  &  s  étant  rendu  maître  de  gn^^i 
Gaionatis  &  de  Tingitanum ,  deux  places  fortes  >       fur  Us 
il  paflk  le  Mont  Ancorarius,  &  entra  dans  le  pays  ÀUUt* 
des  Mazides ,  fur  lefquels  il  remporta  une  vi<ftoire 
fignalée;  ils  firent  d'abord  une  vigoureufe  réfif- 
tance,  mais  ils  furent  enfin  entièrement  défaits, 
&  prefque  tous  pafTés  au  fil  de  1  epée. 

Malgré  fa  victoire,  les  Maures  fondirent  fur 
lui  de  tous  côtés  en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  jugea 
ne  pouvoir  pas  pénétrer  plus  avant  (ans  danger. 
Son  armée  n'étoit  forte  que  de  trois  mille  cinq 
cents  hommes  ;auffi  les  ennemis  la  haraflerent  con- 
tinuellement ,  s'emparèrent  des  défilés ,  &  lui 
coupèrent  la  retraite  ;  de  forte  qu'elle  auroit  dû 
inévitablement  périr,  fi  les  Maures  n'avoient  pas 
pris  la  fuite  à  la  vue  d'un  grand  corps  de  leurs  corn-* 
patriotes  :  ils  crurent  que  c  etoit  un  renfort  qui 
venoir  au  fecours  de  Théodofe,  parce  que  quel- 
ques Romains  marchoient  à  la  téte  du  corps. 

Les  Romains  ayant ,  par  ce  bonheur  inefpéré , 
échappé  à  la  mort  ou  à  l'efclavage ,  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  a  Muziccanum  ,  &  de  là  à  Tipata. 
Théodofe,  réfléchîflant  fur  la  fituation  de  fe» 
affaires,  réfolut  défrayer,  par  promefles  ou  par 
menaces  ,  s'il  ne  pourroit  pas  engager  les  Alliés  de 
Firmus  à  Taire  une  paix  féparée  ,  &  à  lui  livrer 
Ce  rebelle..  Il  dépêcha  des  Envoyés  à  quelques- 
uns  de  ces  peuples  ;  Firmus  en  ayant  été  inftruif , 

C  c  nj 
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■  '    1    1  1  &  connohTant  la  perfide  légèreté  des  Maures» 
Hijioife    profita  de  la  nuit  pour  gagner  les  montagnes  ap- 

^raljlw  Pe'ees  Caprarienfss  >  qu  on  regardoit  comme 

donZJoîlï-  jnacceffibles. 

f//e  Z's     ^es  ^°^ats  f  confternés  de  fa  fuite  ,  &  fe 

ïfajicnfls.  CS  voyant  fans  Chef,  fe  difperferent  bientôt  de  tous 
côtés.  Théodofe  ne  trouvant  plus  aucune  difficulté 
à  fe  rendre  maître  des  pays  voifins,  en  donna  le 
gouvernement  à  des  Officiers  d'une  fidélité  éprou- 
vée. 11  alla  enfuite  attaquer  les  lfaflenfes ,  chez 
qui  Firmus  avoit  trouvé  une  retraite.  Cette  na- 
tion belliqueufe  ayant  refufé  de  le  livrer  ,  il  fe 
donna  divers  combats ,  dans  lefquels  Mazaca , 
frère  de  Firmus,, fut  fait  prifonnier  ;  mais  il 
mourut  le  même  jour  des  blefTures  qu'il  avoit 
reçues.  Evafius ,  perfonnage  fort  refpeclé  parmi 
les  lfaflenfes ,  &  fon  fils  Florus  ,  tombèrent  pa- 
reillement entre  les  mains  de  Théodofe  ;  & 
comme  ils  s'étoient,  l'un  &  l'autre  ,  montrés  fort 
zélés  pour  Firmus,  ce  Prince  les  condamna  au 
fupplice  du  feu. 

Les  Romains  v  accablés  par  le  nombre,  fe 
virent  fouvent  réduits  à  de  cruelles  extrémités; 
Oui  font  en-  ma*s  ayant  enfin  entièrement  défait  l'ennemi  dans 

tierement  di-  une  bataille  ,  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'au 

^TkéodQfi\     foir, .  quelques  peuples,  qui  s'étoient  joints  aux 
lfaflenfes ,  fe  retirèrent  chez  eux.  Cet  abandon 
détermina  Igmazen ,  Souverain  du  pays,  à  faire 
fa  paix  avec  Théodofe  aux  dépens  de  Firmus. 
Firmus sV-  Mais  celui-ci,  qu'Igmazen  avoit  fait  arrêter,  dans 

'mène!  /u'  'e  deflêin  de  'e  ^re  conduire  au  camp  des  Ro- 
mains ,  prévint  le  fort  funefte  qui  l'attendoit, 
en  s  étranglant  pendant  que  fes  gardes  dormoient. 
Son  corps  fut  envoyé  à  Théodofe   qui  retourna 
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peu  de  temps  après  à  Sitifis,  où  il  entra  en 
triomphe.  Hijioirt 
Toutes  les  nations  Maures  qui  s  etoient  décla-  liomAln^ 
rees  pour  Firmus,  demandèrent  la  paix  à  Thço- 
dofe.  Ce  General  la  leur  accorda ,  à  condition 
ou  elles  lui  remettrôient  quelques-uns  de  leurs 
Chefs  :  .dès  qu'il  les  eut  en  Ton  pouvoir ,  il  les  fie 
mourir  (rt).  Dans  cette  guerre,  Gildon,  un  des. 
frères  de  Firmus,  fervit  dans  l'armée  Romaine, 
&  donna  des  preuves  fignalées  de  fa  fidélité  ;  mais 
il  fe  révolta  dans  la  fuite  fous  le  règne  d'Hono- 
rius ,  &  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fqn  frère. 
Quand  la  guerre  fut  finie  ,  Théodofe  écrivit  à 
Symmaque  ;  mais  il  ne  parloic  dans  fa  lettre 
qu'en  termes  généraux  de  fa  victoire  ,  renvoyant 
le  détail  au  témoignage  de  la  renommée.  Sym- 
maque,  dans  fa  reponfe,  loue  fa  modeftie,  qui 
lui  paroi/Toit  d'autant  plus  digne  déloges,  que 
Théodofe  .  réuffiflbit  auffi  bien  a  écrire  qu'à  faire 
la  guerre  (.£). 

L'année  fui  van  te ,  fous  le  troifieme  Confulat  de  Cruamh 
Gratien,  qui  eut  pour  collègue  Equitius,  plu-  €™r£?dsfZ 
fleurs  perfonnes  distinguées  de  l'un  oc  de  l'autre  pbcius. 
(exe  furent  cruellement  torturées  &  mifes  à 
mort  par  ordre  de  Simplicius ,  Vicaire  de  Rome. 
Comme  il  avoit  obtenu  cètte  charge  par  le  crédit 
de  Maximin ,  il  fit  mourir  ,  fous  différens  pré- 
textes ,  tous  ceux  qui  étoient  odieux  à  fon  pro- 
tecteur. De  ce  nombre  fut  un  il luftre Patricien, 
nommé  Aginacius ,  qui  avoit  été  Gouverneur  de 

• 

{a)  Ammian.  1.  XXIX,  p.  $98-408.  Zof.  1.  IV,  p. 744. 
(à)  Syra.  1.  X.  Epift.  1  ,  p.  385. 

Cciv 
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Byzacene  fous  Julien  ;  &  Vicaire  de  Rome  fous 

Xomlîutj'    V^entinien*  H  ^t0'c  accufé  d'adultère  ;  &  quoi- 

aomaine.  ^  jg  j^|aleur  n»en  produiTît  point  de  preuve , 
fut  Condamné  a  mort ,  &  exécuté  avec  Anep- 
fia  ,  Dame  de  la  première  diftindion ,  qui  ,  ac- 
cufée  du  même  crime ,  avoit  chargé  Aginacius, 
dans  l'efpoir  de  gagner  par-là  les  bonnes  grâces  de 
Simplicius,  &  de  fe  garantir  du  danger  qui  la 
menaçoit  [a). 

Les  Qi(*d*s     L'Empereur  pafla  l'hiver  à  Milan  ,  comme  il 
tes  font  une  paroit  pir  les  dates  de  piuneurs  Lotx;  mais  a 
irruption  en  etoit  a  Trêves  le  2 1  Mat  &  le  10  Juin  (  b  ).  De 
tyru'       la  il  prit  la  route  de  l'Allemagne ,  &  après  avoir 
ravagé  les  pays  fitués  le  long  du  Rhin ,  il  revint  à 
Ba(le,  &  fit  confîruire,  dans  le  voifinage  de 
cette  ville,  un  fort  nommé  Robur  :  nous  trou- 
vons une  Loi  datée  de  ce  fort,  le  10  Juillet  (c). 

L'Empereur  y  étoit  campé  lorfqu'il  reçut  la 
nouvelle  que  les  Quades  avoient  fait  une  irrup- 
tion en  Illyrie  ,  à  l'occafion  fuivante.  Valenti- 
*  '  nien ,  par  une  précaution  peut-être  exceffive,  avoit 
fait  bâtir  quelques  forterefles  au  delà  du  Danube, 
fur  les  terres  aes  Quades.  Ce  peuple ,  ayant  pris 
l'alarme  ,  obtint  d  Equitius ,  alors  Général  des 
troupes  en  Illyrie ,  de  fufpendre  les  travaux  corn- 
*  inencés  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouveaux  ordre* 
de  l'Empereur,  à  qui  ils  avoient  député  quelques- 
uns  des  principaux  de  leur  nation.  Mais  Maxi- 
min,  Préfet  des  Gaules,  ayant  reproché  à  Equi- 
tius fa  lâcheté  ,  propofa  d'açhever  la  conftruélion 

(a)  Ammian.  1.  XXVIII,  p.  .363-366. 
(£)  Cod.  Theodof.  Chron.  p.  <>3V?4» 
(c)  Idem ,  ibid. 
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des  forterefles ,  malgré  les  Quades ,  fi  on  vouloit  ■ ,  g, 
nommer  fon  fils  Marcellien  ,  quoique  fort  jeune  mfioire 
encore,  Duc  de  Valeria,  Province  d'Illyrie.      Ronuung\  - 

Marcellien  ,  ayant  été  revêtu  de  cette  dignité ^ 
.  fe  rendit  en  Illyrie ,  &  fit  continuer  les  ouvrages 
commencés ,  fins  avoir  égard  aux  plaintes  des 
Quades.  Leur  Roi  Gabinius  vint  le  trouver  en  cabinius, 
perfonne ,  &  le  fupplia  ,  d'une  manière  refpec-  ^UcsJ^i 
tueufe  ,  de  ne  point  exciter  de  méfimelligence  cré\aTiZ 
entre  fon  peuple  6c  les  fujets  de  l'Empire.  Mar-  &<>m<lins' 
cellien  le  reçut  avec  diftinélion  ,  oc  feignant 
d'avoir  égard  à  fes  juftes remontrances,  l'invita  à 
un  feftin,  au  milieu  duquel,  malgré  toutes  les 
loix  de  l'hofpitaliié  &  le  droit  des.  gens il  le 
fit  inhumainement  maf&crer.      V*fc    '  • 
:   Une  fi  noire  trahifon  mit  en  fureur  Ies.Q|*ades,  Ravages 
qui,  renforcés  par  les  Sarmates  leurs  ypifins ,  JJ^Sj^^J*1" 
payèrent  le  Danube  ,  mirent  toytjk.jfeu  &  à  fang 
en  Illyrie ,  Se  s'en  retournèrent  chez  eux  chargés 
de  butin.  Au  milieu  de  ce  défordrp  v  .Conflan- 
tia.(a)v  fiile  de*  Confiance,  traverfoit  l'Ulyrie         *  * 

Jour  aller  époufer  Gratien  >  &  elle  feroitfjnfaiIlU 
Lement  tombée  entre. les  mains  des.eririemïs  ,  fi 
Meflala  ,  Gouverneur  de  la  Proyincç ,  qui  l'ac- 
compagnoit,  ne  lui  avoit  pas  aidé  à*  . gagner  en 
hare  la  ville  de.  £irmium  ^).  Prpbus.,  Préfet 
â'IUyjrfo,  faifoit  aJor.$  fa  réfidençe^a*  ÇUniium,; 
mais,  quoique  fa 'naifTançe'  fût  illuffrë ^il  manT 

f:\      ^  t  . ti     s  r 

'  (a)  Côhrtantia  éro<rîffée  après  "la  morf*  d^Tép-*pére, >  4t 
CouvQkraiùoir.  alors,  iieizc.ou  quatorze  ans.  Elle  eft  appelée 
fur  d'anciennes  médailles ,  FÏavia  Maxima  tonjtantiâ* 
Chryf.  ad  Vid.  Jun.  p.  4*3.  ^  Z  ntrrnrr  * 

<J>)  Amraian.  1.  XXIX,  p.  408,  405.  Zp£  M.Ya^*  7,4f* 
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— ^  quoit  de  courage  ,  &  il  fut  fi  effrayé  de  tout  ce 
Hijioir*    qu'il  entendoit  dire  des  cruautés  de  l'ennemi, 
Xwnaine'     qu'il  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  fe 
fauver.  Ses  amis  ayant  cependant  réuffi  à  lui  per- 
fuader  de  refter,  il  mit  Sirmium  en  état  de  dé- 
fenfe ,  plus  par  crainte  que  par  amour  pour  la 
' 4   '         Province  qu  il  gouvçrnoit.  Les  Barbares,  inftniits 
des  pcécaùtions  qu'il?  a  volent  prifes ,  réfolureac 
de  pourfuîvre  pquitius,  qu'ils  regardoient  comme 
le  prîricfttëf'lratkur  du  meurtre  de  leur  Roi.  Il 
s/étoit  réfugié' dans  la  Province  de  Valeria;  les 
Quâdëâ  Vinrent  Fy  chercher,  laiffant  par-tout  de* 
fanglan tes  traces  de  leur  paflàge. 

fis  rencontrèrent  fur  la  route  deux  légions  v  la 
Pannonienpe  &  la  Mûéfîenne,  qui  aveient  été 
détachées  centre  eux,  &  qui  auroieijt  pu  leur 
réfifter^  mais  elles  étoient  divîfées  fur  la  queftion 
de  favoir  laquelle  des  deux  auroit  le  pas  quand  il 
&  défont  faudroit  charger  1  ennemi.  Les  Barbares,  infor^ 
i^JZT  més  de  ce ...fujet  de  querelle,  fens  attendre  le 
fignàl  du  cojnbat,  donnèrent  avec  fureur  fur  la 
légion  de  Mciefië  ,  avant  qu'elle  eût  le  temps  ds 
fe  rexbnnoîtfé ,  &  l'ayant  préfque  entièrement 
taillée  en  pièces,  ils  firent  éprouver  le  même 
fort  .à;  l'autre  légion.  Le  nombre  de  ceux  qui 
échapperont  par  fa  fuité~  à  la  mort  ou  la  captivité, 
ne  mérite  pas  la  peine1  d'être  nommé  (a).  Cette* 
défaite  iivYa  le  plat-pays  aux  Barbares,  &  il  ne 
refta-aux  Romaifls  que -quelques  place*  -fortes  y 
dans. ,  lefqqpllçs  ils  commirent ,  dit  Zofime  (b)  , 

■...•V» -.s  i       j  .  :;o|;J'.!i  jaiMis'ti  \m 

(a)  Ammîan.  &  Zof.  ibitU  '  ^ 
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d  auffi  grands  défordres  que  les  Barbares  en  com- 
mettoient  ailleurs.  Hifioirc 

Mais  les  Sarrnates,  étant  entrés  dans  la  Haute-  Ji°^l^rma 
Mœfie ,  furent  entièrement  défaits  par  Théodofe ,  tes  défaits péf 
qui  parvint  dans  la  fuite  à  l'Empire  ;  il  e'toit  en-  Thtii^k. 
core  alors  fort  jeune,  &  Amplement  Duc  de 
Mœfie.  Les  Barbares  fe  flattoient  de  l'accabler 
par  leur  nombre  j  mais  ce  jeune  guerrier  fit  d'eux 
un  tel  mafîâcre,  que ,  pour  nous  fervir  de  l'ex- 
preflîon  d'Ammien  ,  leurs  corps  fuffirent  pour 
raflàfier  les  oifeaux  de  proie  &  les  bêtes  fé- 
ïoces  (a). 

Afin  de  n'avoir  plus  à  combattre  un  fi  vaillant 
Capitaine ,  les  Sarrnates  envoyèrent  des  Députés 
demander  la  paix  ;  ils  l'obtinrent,  &  en  obfer*- 
verent  quelque  temps  les  conditions,  parce  que 
les  troupes  que  Vaîentinien  avoit  envoyées  en 
Illyrie  ,  fur  le  premier  avis  de  l'irruption  des 
Barbares  dans  cette  Province,  les  retenoient  dans 
le  devoir.  Il  vouloit  quitter  les  Gaules ,  &  mar- 
cher en  perfonne  contre  eux  ;  mais  comme  on 
etoit  déjà  affez  avant  en  Automne  ,  &  que  Ma- 
crien ,  Koi  des  Allemands ,  &  quelques  autres 
Princes ,  paroiflbient  difpofés  à  attaquer  les  Gau- 
les ,  il  ne  confentit  qu'avec  peine  à  différer  fâ 
marche  jufqu'àune  faifon  plus  favorable. 

Cependant,  comme  il  avoit  réfolu  de  quitter 
les  Gaules  dès  le  commencement  du  printemps, 
&  de  pafler  en  Illyrie ,  il  invita  Macriçn ,  dont 
il  redoutoit  fur-tout  la  valeur ,  à  une  entrevue 
dansie  voifinage  de  Maïence.  Macrien  fe  rendit 


(a)  Amnaian.  p.  4x0,  41  k 


Digitized  by  Google 


4i2       HISTOIRE  UNIV. 

==r  au  lieu  marqué  ;  &  quoique  fier  de  fe  voir  re- 


Ktovn?    cnercné  Par  Un  Empereur  Romain  ,  il  accepta  les 
conditions  qu  on  lui  offroi.t,  &  fut  jufqu  à"  la  mort 
un  Allié  fidèle  de  Rome  (a).  Il  fut  tué  dans  la 
fuite,  par  Mérobaude,  Roi  des  Francs,  dont 
L'Empereur  il  avoit  envahi  les  terres  (b).  Valentinien  ayant 

**vtc  !ïcFRoi  ain^  fà*  'a  Pa*x  avec  'e  vaillant  Roi  des  Alle- 
des  alu-    mands,  retourna  à  Trêves ,  où  il  pafla  l'hiver  (c). 

Au  printemps  fuivant  il  prit  la  route  de  l'Illyrie  , 
accompagné  de  fa  femme  Juftine  ,  Se  de  Valen- 
tinien fon  fils  aîné.  Gratien  refta  à  Trêves, 
avec  un  bon  corps  de  troupes,  pour  contenir  les 
nations  de  Germanie. 

L'année  375  eft  défignée  dans  les  Faites  par 
ces  termes  :  l'Année  après  le  troifieme  Ccnfulat 
.de.  Gratien  &  de  fon  collègue  Ëquitius.  Saint 
(Jérôme  écrit  qu'il  n'y  eut  point  de  Çonfuls  nom- 
més cette  année  ,  à  caufe  des  ravages  que  les 
Sarmates  commertok-nt  dans  la  Pannonie  (J). 
L'Empereur  étoit  encore  à  Trêves  le  9  Avril  (e), 
mais  il  quitta  cette  ville  peu  de  jours  après  (jQ. 
Etant  en  chemin ,  quelques  Ambafladeurs  Sar- 
mates vinrent  fe  jeter  à  fes  pieds ,  &  le  fupplie- 
rent  de  ne  point  ajouter  foi  aux  bruits  qui 
s  etoient  répandus  des  cruautés  dont  on  préten- 
dit que  ceux  de  leur  nation  s  e'toient  rendus 
coupables  ;  ils  lui  protefterent  que  c  etoient  des 


(a)  Idem,  I.  XXX,  p.  417,  418. 

(b)  Idem ,  ibidl 

(0  Cod.  Thcod.  Ghron.  p.  64. 
(d)  Hier.  Chron. 
~~(<?)  Cod:  Thcad."Chrc(ïî.  p  947 


(  /)  Amraian.  1.  XXX ,  p.  ^18.  r 
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calomnies  inventées  par  leurs  ennemis.  L'Em- 
pereur  répondir  qu'il  fufpendroit  fon  jugement  Htfoirc 

•   /■  ■  *\  ■    ••!  r*         •    '/     1      i«  -Romaine. 

)ulqu  a  ce  qu  il  rue  arrive  iur  les  lieux. 

Ayant  ainfi  renvoyé  les  AmbafTadeurs ,  il  con-  Son  arrivée 
tinua  fa  marche  ;  &  étant  arrivé  en  Illyrie  >  il  tnILbru- 
prit  fes  quartiers  à  Carnuntum  ,  ville  autrefois 
floriflànte,  mais  alors  dans  un  état  de  décadence. 
Là  plupart  des  Géographes  croient  que  cette 
ville  eft  la  même  que  celle  de  Hainburg  fur  le 
.Danube,  en  Autriche,  environ  à  trente-trois 
milles  de  Vienne  ;  vers  l'Orient.  L'Empereur 
choifit  cette  place  comme  étant  la  mieux  (nuée 
pour  la  défenfe  du  pays ,  &  il  y  refta  trois  mois , 
pendant  lefquels  il  fit  les  préparatifs  nécefTaires 
pour  l'expédition  qu'il  méditoit  contre  les  Quades 
&les  Sarmates  (a).  Il  étoit  encore  à  Carnuntum 
le  11  Aoûu(è).  Ammien  le  blâme  de  n'avoir  fait 
aucune  recherche  fur  le  meurtre  de  -Gabinius 
Roi  des  Quades,  &  de  n'avoir  point  fait  punir 
ceux  qui ,  par  trahifon  ou  par  lâcheté ,  avoient 
abandonné  la  défenfe  des  frontières  (c). 

Le  Préfet  Probus  fut  l'unique  objet  de  fon  ref-  Les  Illy riens 
fentiment.  Si  on  en  croit  Ammien,  cet  Officier  p<* 
avoit  fait  gémir  le  peuple  fous  la  plus  dure  op- 
reffion  ;  il  faifoit  mourir,  banni/Toit  ou  acca- 
loit  de  chaînes  les  plus  riches ,  afin  de  s'emparer 
de  leurs  biens;  de  forte  que  la  plupart  de  ceux 
qui  avoient  quelque  chofe  à  perdre,  s'étoient 
fauves  ,  après  avoir  caché  leur  fortune.  Valen- 
tinien  fut  inflruit  de  toutes  ces  particularités  par 

*       ■  '     ■  ■       ■      11  \  1    '    1  ■  ■  ■      11  .i  ■  ■  n»w.i  m  — — » 

{a)  Idem  »  ibid. 

(b)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  94. 
GO  Ammian,  1.  XXX,  p.  41;. 
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■  "  1  un  Philofophè  nommé  Iphiclès ,  qui  avoit  été 
Hiftoiu    envoyé  par  fes  compatriotes  les  Epirotes ,  pour 

lomaine.  remercier  Probus  de  la  douceur  de  fon  gouver- 
nement. L'Empereur ,  qui  favoit  le  fujet  de  fon 
voyage ,  lui  demanda  fi  les  remercîmens  de  fes 
compatriotes  étoient  finceres.  Il  eft  certain ,  ré- 
pondit ingénument  le  Philofophè ,  qu'ils  m'ont 
chargé  de  venir  témoigner  leur  reconnohTance  ï 
Probus;  mais  les  larmes  rouloient  dans  leurs  yeux 
lorfqu  ils  me  donnoient  cette  commiffion. 

Valentinien,  après  une  exa été  information  fur 
la  conduite  de  Probus ,  le  trouva  coupable  de* 
plus  criantes  exrorfions ,  &  réfolut  de  le  dépofer; 
mais  la  mort  prévint  l'exécution  de  ce  delTein  (a). 
Tel  eft  le  récit  d'Ammien.  D'un  autre  côté , 
S,  Jérôme  n'accufe  d'oppreilion  tyrannique  que  le 
leul  Equitius  ,  fans  faire  aucune  niention  de 
Probus  (b);  &  Ammien  lui-même  avoue  que 
Léon  ,  alors  Magifier  0fficiorum3  anima  l'Em- 
pereur contre  Probus  ,  dans  l'efpérance  de  le 
remplacer  en  qualité  de  Préfet  (c). 
Détail tou-  Probus  defeendoit  d'une  des  plus  illuftres  fa- 
jUJà'  milles  de  Rome»  &  comptoit  au  nombre  de  fes 

mille  de  I  ro~         A         * , -|— i  *  jr         â        i       t        r  n 

to.  ancêtres  1  Empereur  Marc-Aurele.  Les  ramilles 
des  Probi,  des  Anicii  &  des  Oiybrii,  étoient, 
fuivant  S.  Jérôme  ( d) ,  Aufone  (e)  &  Pru- 
dence (f)9  les  plus  diftinguées  de  Rome.  Probus, 


(a)  Idem  r  ihid, 
(J>)  Hier.  Cbron. 

(„)  Ammian.  1.  XXX,  p.  414,  41;. 
(d)  Hier.  Ep.  8,  p. 
(Ô  Aufon.  Ep.  3 ,  p.  42.1, 
(/)  Pmd.  in  Sym.  1. 1 ,  p.ui, 
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qui  avoit  embrafle  la  Religion  Chrétienne  avec  ,v 
toute  fa  famille  (a)  ,  étoijt  lié  d'une  étroite  amitié  Htfoirc 
avec  S.  Ambroife  ,  célèbre  Evêqne  de  Milan.  mMI€* 
Quand  ce  dernier  fut  nommé  par  (  Empereur  au 
gouvernement  de  la  Ligurie  &  de  TiEmilie  , 
Probus ,  en  prenant  congé  de  lui ,  joignit  à  fes 
adieux  ce  mémorable  avis  :  Acquitte^  vous  de 
votre  emploi ,  moins  en  Gouverneur  qu'en  Eve- 
que  (b).  S.  Ambroife  exerçoit  alors  la  profeffion 
a  Avocat. 

Probus fut d'abord Prôconful  d'Afrique  en  3 5 8 , 
cnfuite  quatre  fois  Préfet  d'Italie  ou  des  Gaules, 

en  371 ,  collègue  de  Gratien  au  Confulat.  11 
n  étoit  pas  moins  diflingué  par  fes  richefles  que 
par  fa  naiflance  &  fes  charges  :  on  prétend  qu'il 
poffédoit  des  biens  immenfes  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  (c).  Deux  Seigneurs  Perfant 
étant  venus  à  Milan  pour  vifiter  S.  Ambroife , 
fe  rendirent  à  Rome ,  dans  le  deflein  de  con- 
templer la  fplendeur  Ôc  l'opulence  de  Probus  (d). 
11  mourut ,  à  ce  qu'il  paroît  par  Claudien  ,  avant 
la  fia  de  Tan  394  ,  dans  fa  foixantieme  année  (e)9 
après  avoir  reçu  le  Sacrement  du  Baptême;  il  fut 
enterré  dans  un  magnifique  monument  près  de 
1  Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome  :  on  en  voyoit  en-  , 
core  quelques  reftes  du  temps  du  Pape  Nico- 
las V(jf).  Nous  avons  encore  aujourd'hui  plufieurs 


(û)  Idem ,  ibid. 

(£)  Ambrof.  Vit.  p.  79. 

(c)  Ammian.  1.  XXVII,  p.  jji. 

(d)  Ambrof.  Vit.  p.  83. 

{g)  Claud.  de  Confular.  Olyb.  &  Prob.  p.  t» 
Baroo-  ad  ana. 
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 Lettres  qui  lui  furent  écrites  par  Symmaquë  (a)9 

Hifioire  &  un  Poëme  qu'Aufonelui  dédia  en  372. 
imam.  Ammien  le  loue  en  plufieurs  endroits  de  fon 
Hiftoire;  mais  il  lui  attribue  auffi  plufieurs  grands 
défauts ,  apparemment  parce  qu'il  profeflbit  la 
Religion  Chrétienne  (  b  ).  Claudien  ,  quoique 
Païen  ,  lui  donne  divers'éloçes  ;  mais  c'eft  dans 
un  Panégyrique  compofé  en  l'honneur  de  fes  en- 
fans  (c).  Ces  deux  Ecrivains  s'accordent  à  vanter 
fa  générofité.  Sa  femme  Proba,  nommée  dans 
les  anciennes  infcriptions ,  Ânicia  Faltonia  Pro- 
ba  j  étoit  fort  eftimée  ,  tant  à  caufe  de  fa  naif- 
fance  que  de  fes  rares  qualités;  elle  avoit  toutes 
les  vertus  qui  conviennent  à  fon  fexe.  Elle  étoit 
de  la  famille  Anicia ,  que  Caffiodore  (d) ,  Saint 
Auguftin  (<?),  S.  Jérôme  (f)  &  S.  Ambroife  (g) 
mettent  de  niveau  avec  les  familles  Impériales. 
Quelques-uns  de  fes  ancêtres  remplirent  les  pre- 
mières charges  du  temps  de  la  République ,  & 
un  deux  obtint  l'honneur  du  triomphe  ,  pour 
avoir  fubjugué  Tlllyrie  (h).  Ammien  (/)  &  Zo- 
iime  (à)  parlent  de  fes  immenfes  richefTes;  & 
S.  Jérôme,  écrivant  à  Dcmetrias ,  petite-fille  de 


(a)  Sym.  I.  III.  Ep.  yo-y; ,  p.  36. 
{b)  Ammîan.  1.  XXV,  p.  351,  3; 5.  *  1.  XXVIII, 
p.  3  61.  &  I.  XXXII,  p.  413,  414. 
(c)  Claud.  ibid. 

(<0  Cafliod.  1.  X.  Ep.  ix,  p.  161. 
(*)  Auguft.  Ep.  175» 5  P-  30). 
( /)  Hier,  Ep.  11,  p.  161. 
(e)  Ambrof.  Ep.  33,  p.  163. 
(h)  Aufon.  p.  41  x. 
(/)  Ammiân.  h  XVI ,  p.  6*8. 
(*)  Zof.l.  VI,  p.  8x8. 
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Promus*,  çe'oit  une,  prérogative  pariticu- 

îiere  a  fa &friJ!ft  v.  de  poffttdfrj.de  grands  Biens  & 
3e  les  mép,nier  Anicius  Jùlianus ,  que  Sym-  RonuUttt' 
jnaçue  comble  de  ''>uanres  (A)y  fut  le  premier 
$ti$ateur:guj  eijj  >rafl\  la  Religion  Chrétienne  (c). 
^mnijeo  fob&rve  que ,  fous  le' règne  de  Conf- 
iance ,  Jjeç  £nicien$  étaient,  très  -  confidérés  ^ 
Rome  (^). 

Peniia/ît  fqn  féjour  à  .  Carmin tuitï,  Valenti-  Mort  dt 
flien  fit  appliquer  à  la  torture  Fauftinus,  neveu 
de  Viveiyiys;,  qui  avok  été-,  peu  d  années,  aupa? 
l'avant  y  Préfet  des  Gaules ,  &  il  le  fit  «nfuitè 
exécuter  publiquement;  On  l'axxu&it  d  avoir  pra- 
IHIW  tes  itçrfiU  de  la  Magie  *  A,  d'avoir  répond» 
I  mmmmé  Nigrinus>  qui  vouloit,  par  pfàifan- 
ter  je ,  lui  dprtnepr  une  petite  charte  :  Commencez 
paj  rn*  Jkira  Mmpereur,  Ge  bsdmage  innocent 
|eur  coûta  à  tous  deux  la;  vie.  ~  / 

L'Empereur  dépêcha  deU2arnuntum ,  Méro- 
baude  &.  le  Comte  Sébatfie*  >  avec  quelque  in- 
fanterie ,  pour  ravager  le  pays  ennemi ,  pendant 
qu'il  fuiyrou  lui-même  avec  le  corps  de  l'armée. 
Çe  Priucë  pad  le  Danube  à  Acincum ,  préfen- 
temenr  Grau ,  ou,  fuivant  d'autres,  Buae,  dans 
la  Baffe^Hongrie  .(*).  Après 'avoir  mis  tour  à  feu  raUn-lnicn 
&à  faagy.il;s'en|retourn&a;  Acincum  vert  la-fin  £^/q™£ 
de  lautorane»  Pour. donner  à  fes  troupes  de  bons  des. 
quartiers  dhiveridans  ces  climats  glacés,  il  fp 


- — - 


p.  211. 


(a)  Hier.  Ep.  8  ,  p.  £*. 
(A)  Sym.  V*  199. 
(c)  Prutf.  in  Sym.  1. 1 , 
(a?)  Ammian.  1.  XYI ,  p.  *%- 
le y  Baudr.  p.  y  y. 
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rendit  a  Sabaria  ,  preïentement  Servar  ;  maïf 
cet  endroit  n'ayant  point  répondu  a  fon  attente, 
il  côtoya  le  Danube  jufqu  a  Rregetio  ,  que  quel- 
ques Savans  prennent  pour  le  village  connu  au* 
jourdhui  fous  le  nom  de  Brtgniti,  &  d'autres 
pour  un  endroit  dan*  i  ifle  de  SchuP,  Ou  eft  à 
préfent  la  ville  de  Kornore ,  ou  un  peu  au  deflbus 
de  celle  de  Markelhaz  (a).  Il  y  donnâ  audience 
aux  Ambafladeurs  de&Quades,  qui  étoierit  venus 
lui  demander  la  paix;: mai*  dans  te  temps  qu'il 
Jeur  parloit  avec  beaucoup  de  chaleur,  &  quil 
Jes  menaçoit  d'exterminer  toute  la  nation  ,  il 
tomba  foudainement  par  terre ,  comme  fi  la  voii 
&  la  vie  lui  euffent  manqué  à  la  fois,  On  le  porta 
fubiument.  fa  rnambre ,  ou  il  eut  de  violentes  convul- 

fions,  qui  ne  l'abandonnèrent  que  quand  il  eut 
perdu <1& vie.  Il  mourut  le  17  Novembre  de  cette 
année  375  ,  âgé  de  .cinquante-cinq  ans,  après  en 
avoir  tégné  environ  douze  (b). 
.  Viàor  prétend  qu'il  mourut  dune  indigef- 
tion  (0-  S.  Jérôme  attribue  fa  mort  à  un  violent 
crachement  de  fang  Socrate  dit  que ,  choqué 
de  voir  les  Ambafladeurs  des  Quades  mal  habilles, 
jl  leur  demanda  fi  leur  pays  ne  fourniflbit  pas 
d'autres  gens  qu'eux  qu'on  pût  lui  envoyer  ?  Ils 
répondirent  que  ceux  qu'il  voyoit  devant  lui 
étoient  les  principaux  de  la  nation.  Cette  réponfe, 

qui  n'avoir  rien  d'ofFenfant ,  le  mit  dans  une 


Il  meurt 


(a)  Sanf.  &  Baudr.  p.  119,  130- 
\B)  Ammian.  1.  XXX  ,  p.  4*7-  Vi*.  Ep*  VhiM. 
1.  IX,  c.  16,  p.  130. 
(c)  Via.  Epit. 

Hier.  Ep.  3,  p.  i*. 
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telle  colère ,  qu'il  alla  jufqu  a  leur  reprocher  qu'ils 
jn'étoiènt  venus  que  pour  infulter  à  la  majefté  de  Mjioin 
l'Empereur  &  du  peuple  Romain  *  La  violence  omaitu% 
avec  laquelle  il  s'emporta  ,  fit  crever  une  de  Tes 
veines  >  de  forte  qu'à  l'inAant  même  il  fut 
étouffé  dans  fon  propre  fang  (a).  Le  Lecteur 
trouvera  dans  Socrate  une  partie  du  Difcours  qu'il 
fit  aux  Ambafladeurs  >  ou  du  moins  qu  on  lui  at- 
tribue (b). 

Ammien  rapporte  divers  préfages  de  fa  mort  :  Divers  pré» 
une  comète,  ûui  »  fron  en  croit  cet  Auteur,  an-*  fatu  .^J4 

.      ^  t      • ,         ,  ,  j  mort  de  V&; 

nonce  toujours  le  trépas  de  quelque  grand  per-  Unûnun* 
fonnagev  avoit  paru  peu  de  jours  auparavant;  la 
foudre  miç  à  Sirmium  le  feu  au  Palais  &  à  quel- 
ques autres  édifices  ;  la  nuit  qui  précéda  le  jour 
qu'il  mourut >  il  vit  ou  crut  voir  fa  femme  ; 
alors  abfente >  àïÇfe  près  de  lui  dans  l'attitude 
d'une  perfonne  affligée ,  revêtue  d'habits  de  deuil; 
&  les  cheveux  épars.  Ammien  croit  que  c'étoit- 
làfon  Génie  qui  Tabandonnoit  (c).  Le  jour,  qu'il 
mourut  y  fon  cheval ,  daos  l'iuftant  qu'il  vouloit  1© 
monter  >  s 'étant  mis  à  ruer  *  fon  Sous-Ecuyer 
voulut  l'empêcher  de  tomber  >  &  eut  le  malheur 
de  lui  donner  un  coup»  Valentinien*  toujours 
féroce,  ordonna  qu'on  coupât  la  mam  à  ce  mifé* 
table  ;  ,  mais  Céréalis  y  Tribunus  Stabuii  j  ou: 
Grand-Ecuyer  »  différa  l'exécution  de  cet  arrêt 
in  j  ufte  ^  au  péril  de  fa  propre  vie  (d). 

L'année  précédente  ,  le  Tibre  avoit  inondé 
Cous,  les  endroits  bas  de  Rome  ;  les  habitans  * 

■     -  ■    i   ,.  ,,     ,     r  1   i  >       '  I  i  ■  V« 


*  (a)  Socrat.  p.  2:4*,  146.       (^Atomian.  p.  41*. 
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obligée  de  fe  fauve-r  fur  les  hauteurs  t"y  attroient 
péri  de  faim,  fi  fifaudhw,  Préfet  de  k  *i*le  ,  ne 
leur  avoir  pas  envoyé  des  barque*  chargées  de 
vivres.  Cbs  débordemens  du  Tibre  étoient  géné- 
ralement regardés  comme  annonçant  quelque  ca- 
lamité publique.  Le  corps  de  l'Empereur  fut 
embaumé  ,  Se  trsnfporté  à  Gonflantinople  ^où  il 
fut  dépofé  parmi  ceux  des  autres  Princes  Chré- 
tiens. 11  arriva  dans  cette  ville  le  28  Décembre 
;  de  tannée  fuivante  376;  mais  il  ne  fur  enterre 

que  le  ±\  Février  de  l'an  f8z;  Théodofe  lui 
renefit  ce  dernier  devoir  (a).  Quelque*  Auteurs 
difent, -.qu'en  1  r?4  foh  corps  fut  trouvé  k  An- 
^dernach ,  fur  le  Rhin  -,  mais  il  pâroît  clairement 
par THiftoire,.  que  Valentinien  fttt  «nterré  à 
Conftantinople.  t71':",„     .  . 

Son  arac  STil  en  faut  croire  Ammien ,  Valentinien  étoit 
'  vicieux  &  mauvais  Prince.  Naturellement  cruel  » 
il  pttniflbit  les  plus  légères  fautes  avec  la  dernière 
févémé,  &  encouraeeoit  fes  Miniftres  i  li- 
miter k  cet  çgard*  D  une  avidité  infatiable ,  il 
a*oit  recours  à  toutes  fortes  de  moyens  pour 
amaffer  de  l'argent.  Pour  Pexcufer  fur-ce  dernier 
article*  on  a  allégué  qu'à  fon  avènement  a  l'Em- 
pire ,  il  trouva  que  le  tréfor  avoir  été  épuifé  par 
L  ptiàécefleurs ,  &  particulièrement  par  J ulicn , 
oui  avoit  dépenfé  des  fommes  inimenfes  à  Ion 
expédition  contre  les  Perfes.  Il  avdit  la  plus  haute 
i'die  de  fon-habileté  &  de  fes  talens ,  &  haiiioit 
tpus  ceux  qui  fe  diflinguoient  par  leur  favoir , 
Itiit  vajeur ,  ou  J^r_e^rieaçg  dâûl  l'Art  mili- 


  rnl    \*\  -  - 

(*)  Idem,  p.4jî.iUrc.  Chron. 
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taire  :  fon, caractère  envieux  en  vouloic  même  à.   

ceux  qui  fe  rrtettoient  bien.  mftoirè 
•  II  feignit  de  méprifer  les  poltrons,  &  cepen-  Rumaint' 
dant,  en  plus  d'une  occafion  ,  il  mârqua  plus  de 
timidité  qu'il  ne  convenoit  à  un  homme  qui  avoir 

Sorté  les  armes  dès  la  première  jeunefle  ;  féi 
liniftres ,  qui  le  connoitfbient ,  feignoîSnt ,•  quand* 
ils  le  voyoient  en  fureur ,  d  avoir  reçu  ja  nouvelle 
que  les  Bârbares  meriaçoient  d  une  incurfion 
quelque  Province  de  I.,£mpfafe.J.C  etoît  un  moyen? 
infaillible  de  lappaifer.j  &,de  lé  faifé  paroître 
^uffi. doux ,  pour nous  jC^rvIr delexpreffion  ,dAm~ 
mien  ,  qu^Arttônin  le  PiteuX  même?. (a).  Il  avotfc 
en, (es  .Miniftres  une,  confia  ri  ce  plus  grande  ai 
propôrripn  qu'ils  étWrçf  plus  mauvais.;  'è'eft 
pourquoi  les  Provinces  étoient  opprimées  &  leur* 
habitârls  réduits  à  Ja  mendicité  ,  tândis  qu'il, 
croyoit  tout  le  monde,  çontent  (,£).  _  i: 

S'il  navoit  point  été  trompé  dans  le  choix  dë. 
fes  Miniftres,  dit  Victor*  il  auroit  régné  avec-, 
beaucoup  de  gloire  ,  &  mérité  après  fa  mort 
d'être  mis  au  nombre  des  meilleurs  Princes  (c). , 
Et  en  effet, même  fuivaht  Ammieh  (^),quiri'ét6it 
pas  préveriu  en  fâ  faveur*  Vatentinien  poÏÏedoit 
d'excellentes  qualités  ;  il  ehtendoit  é'gâlerhent 
l'Art  militaire,  &  celui  de  gouverner;  il  protèV 
geoit  les  fujets  de  PEmpire  contre  les  incursions 
des  Barbares;  il  faifôit  exactement  ôbferver,  les 
règles  de  la  difcipline  militaire,  ?etoic  endurci 
 -  - .  y   ■  ■      •  >     ■  ■  »  •  


(a)  Âmmiap.  t  XX}£ ,  p.  4 J  i ,  43 1. 
t*J  VvSt.  Efsir.  p.  145.  - 

{d)  Aramian.  p.  453.  .  ,    k-  .v* 
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dès  l'enfance  aux  travaux  de  la  guerre ,  &  écw- 

Rownl*  t0*c  rao*ns  'a  faveur  que  k  raifon  à&ns  la  difpo- 
fition  des  grandes  charges.  Quoiqu'il  eût  plufieurs 
parens  qui,  le  voyant  parvenu  à  l'Empire,  s'at- 
tendoient  à  être  avancés ,  il  n'emplpya  aucun 
d'eux ,  excepté  fon  frère  -Valens ,  qu  il  s'aflbcia" 
domme  Collègue ,  &  avec  qui  il  vécut  dans  une 
parfaite  harmonie. 

La  magnificence  régnoit  fans  flrofufion  dans 
fes  feflins;  il  étoit  bien  fait,  &  d'un  entretien 
agréable  ;  il  avoit  une  mémoire  prodîgieufe  ,  s'é- 
iionçoit  facilement ,  &  favoit  fe  prêter  aox  temps 
&  aux  circonftances  (a),  li  ne  voulôit  point  fouf- 
frir,  pendant  tout  le  temps  de  fon  reçne ,  qu'on 
vendît  ou  qu'on  achetât  quelques  charges  ;  & 
quoiqu'il  lui  foit  fouvent  arrivé  de  fe  tromper 
dans  le  choix  de  fes  Officier!  &  de  fes  Miniftres  , 
fon  deflein  étoit  de  w'en  choifir  que  de  bons.  1! 
diminua  les  taxes  impofées  par  fes  prédécefièursv 
autant  que  l'état  de  fes  affaires  pouvoit  le  per- 
mettre (i).  Il  haïflbit  la  débauche ,  &  fit  plufieurs 
^  excellentes  Loix  pour  la  réprimer  (c). 

Malgré  la  variété  des  opinions  qui  partageoient 
en  ce  temps-là  l'Empire,  il  refta  inviolablement 
attaché  à  la  Foi  Orthodoxe;  mais,  évitant  route 
difpute,  il  permit  au  refle  de  les  fujets,  même 
aux  Païens  ,  de  fuivre  les  mouvemens  de  leur 
confcience.  Les  Hiftoriens  Ecck'fiaftiques  le  blâ- 
ment d'avoir  permis  que  fon  frère  Valens  perfc- 
cutât  les  Orthodoxes  ;  mais  d'autres  difent  pour  fa. 
juftification ,  que  1  état  de  fes  affaires  ne  lui 


(4)  Ammian.  p.  4$$.  (c)  Vi#.  p.  fjj, 

(J>)  Idtm,  p.  413, 
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permettait  pas  de. s  'oppofer  ouvertement  à  Va- 
Jens  ,  parce  qu'une  pareille  conduite  n  etoit  pro-  mjioire 
pre  qu'à  allumer  une  guerre*  civile ,  qui  auroifc  Romainc- 
pu  être,  fatale  à  l'Empire.  En  un  mot, il  pofle- 
doit  défi  excellentes  qualités ,  que  fi  elles  ira* 
voient  pas  été  fouillées  par  ce  mélange  dé  riceS 
dont,  nous  avons  parlé,  &  particulièrement  s'il 
avoit  été  moins  cruel ,  il  nauroit  été  inférieur^ 
ni  à  Trajan,ni  à  Marc-Aurele  (*?).  Entre  plu- 
fleuri  autres  L'oix  qu'il  fit  publier  ,  il  en  adrefla 
une  a  Maxime  y  Vicaire  de  Rome ,  fur  la  taille 
de  ceux  qui  dévoient  être  enrôlés  ;  les  plus 
petits  dévoient  avoir  fi  pieds  fept  pouces  (£). 

Nous  allons  pafler  actuellement  à  l'Hiitoire  du    u  t*gne<k 
règne  de Valens  dans  l'Orient,  dont  nous  avons-'cru  £%™nt?Uh' 
devoir  faire  un  article  féparé,  pour  éviter  la  eonfu* 
fion.  Après  le  partage  des  Provinces  fait  à  Mé*- 
diane,dans  le  voifinage  deNaùTusen  Dacie,l'aft 
364 ,  Valens  s'en  retourna  à  Confiant  in  ople  ;  il  £ 
fit  une  Loi  datée  du  26  Décembre,  pour  défen- 
dre aux  Meflagers  qui  apportaient  de  bonnes  nou*- 
yt  1  les  ,  d'exiger,  conformément  a  une  coutume 
alors  ufitée,  ou  même  d'accepter  la  moindre  chofe 
<£m  peuple  y  mais  il  leur  permettoit'de  recevoir ,  des 
jiierfonnes  riches,  ce  qu'elles  jugerôient  à  propos 
de  leur  donner  volontairement 
-   L'année  fuivante  365,  Vatens  étoit  encore  à 
Conflantinople  le  19  Mars  (d)  ;  mais  il  partit 
peu  de  temps  après  pour  la  Syrie.  Les  Perfes 


(a)  Ammian.  p  451.  4 
(£)  Cod.  Theod.  1.  III.  de  Tvrnob. 

(c)  Çod.  Theod,  1.  VIII.  Titt  n.  Lcg.  I,  p.  Cçi,  toy 

(d)  Cod.  Thcod.  Chrou.  p.  75. 
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sétoient  mis  en  mouvement  ,  dans  le  deffèirr'J 
di(t>it-on  ,  de  rompre  la  paix  qu'ils  avoient  conclu^ 
avec  Jovien.  Ayant  appris  ,  au  moment  où  ïl 
arrivoit  en  Bithyme ,  que  les  Goths  fe  pnparoieiït 
à  envahir  la  Thrace  ,  il  dépêcha  des  Courrier* 
aux  Officiers  qui  y  commandoient ,  pour  les  aver* 
tir  d être  fur  leurs  gardes,  &  il  puurfuivit  fa  routé 

5'ufqu'à  Céfarée  en  Cappadoce  ,  où  il  et  oit  le  4 
fuillet,  &  où  il  refta  jufqua  la  fin  de  l'été  (a). 
Pendant  fon  féjour  dans  la  ville ,  urf  affreux  trem- 
blement de  terre  fe  fît  fenrir  dms  la  plupart  de* 
Provinces  de  l'Empire  ,  &  ruinà  plufieurs  Cireà 
en  Sicile ,  dans  la  Pâiéftine ,  &  fur-iout  dans  l'iQt 
de  Crète  (£).  . 
k  Valens  étoirfur  le  point  de  partir  de  Céfarëé* 
Protope.  qUand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  révolte  dePro^ 
cope ,  qui  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
au  corps  de  fon  parent  Julien  ,  s  et ôk  retiré  fë^ 
cxetement  dans  la  Querfonnefe  Taurique ,  dans 
la  cràinte  de  tomber  entre  les  mains  de  Jovien* 
mais  comme  il  ne  fe  fioit  point  aux  habitans  de 
ce  pays ,  il  fe  déguiù ,  &  arriva  fans  être  recormii 
à  Chalcédbine ,  où  il  refta  cacht?  dam  la  ni  ai  fon  dê 
campagne  d'un  nommé  Strategius ,  fon  fidèle 
ami.  De  là  il  feifoit  de  temps  en  temps,  habillé 
en  homme  du  commun,  quelques  voyages  à 
Conftantinople  ;  &  remarquant  qué  le  peuple  y 
étoit  mécontent  du  Gouvernement,  à  caufe  des 
cruautés  de  Petronius,  dont  la  frlie ,  nommé* 
Albia  Dominica^  avoit  époufé  l'Empereur ,  il 


(a)  Idem,  p.  74.  Ammian.  p.  jii. 

(£)  Ammian.  p.  j 31,  333.  Hier.  Chrôiï.  p.  ijg. 
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réfolut  de  tourner  le  mécontentement  général  à 
fon  avantage.  '\  Hiflotiè 

Dans  ce  deffein  ,  après  avoir  gaghé  quelques1  0 
Officiers  qui  commândoient  lès  troupes  envoyées" 
en  Thrace  contre  les  Goths,  &  qui  étoient  atofS1 
en  garnifon  à  Conftantinople  ,  il  Sotfvrit  à  eu*  y 
&  inftruifit  le  peuple  &  les  foldats  des  droits  qu'il: 
avoit  à  1  Empire  comme  parent  de  Julien.  Auffi-  *V 
têt  les  Officiers  qu'il  avoit  féduit  le  proclamèrèn*  S*  **** 
Empèreur  ;  &  le  refle,  fuivant  leur  exempte- 
le  lalua  du  titre  à'AttguJie  3  &  le  porta  eri 
triomphe  juftjuau  Palais  Impérial ,  où  il  ne  Fftt' 
acampàgné  que  par  des  gêns  dé  la  lié  du  pëùphf;r 
Cependant*,  le  lendemain  8t  les  jours  fuivans, 
plufieurs  perfonnes  de  diftinclioir  fe  jdigrtirenf  i 
lui;  &  bientôt  enfin  toute  li  Ville  ae  Contons 
tinople  le  reconnut  (a). 

La  nouveJlé  de  cette  révolté* effraya  tellemeTrf  ■ 
%  Valens ,  qu'il  voirhu  quitter  la  - pourpré  fiftftë* 
riale  &  abdiquer  l'Empire  ;  mais  tés  anW 
l'ayant  engagé  pat  leurs  inftancés  à  (ë  défend^ 
il  détacha  quelques  troupes  contre  fort  rioùvëàu? 
rival ,  dans  lefpérartcë  ae  lécrafè?  avant  qii'il  îë 
trouvât  en  état  de  faire  quelque  fréfiftâricë.  'Cê 
déwchement  rencontra  Procô^é  à  -tâygdus'  éff 
Phrygie ,  accompagné  d'une  tPètfpë  de  défétféuVs1 
&  d  efclaves  fugitifs  *  qui,  à  Tapprothedes  fordêi 
de TEmpereùr^fè  mirent  ett  dëferife; 

Procope^  comptant  jjeu  fufiétër  iôdf-agë  $  S'â^ 

comme  _s'il  avoit  eu  deffeia 
de  défier  au  combat  quelqu'un  des  ennemis;  & 


(«)  Ammiao.  p.  yio..  Zof.  L'  IV,  f.  737.  tlicmitt.  pjjji* 
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prenant  Vitalien ,  un  des  Officiers,  par  la  main  i ■ 
il  lui  reprocha ,  avec  bonté,  d'avoir  pris  le  parti 
d'un  brigand  Pairnonien  conrre  un  homme  allié 
à  la  famille  de  Gonftantin  le  Grand.  Ge  difcours 
fit  fur  lui  une  telle  impreiîion  ,  qu'il  engageas 
fes  foldats  a  le  faluer  Empereur ,  &  à  le  tranf-v 
porter  en  triomphe  au  pavillon  impérial  (<z).  % 
joint     Ce  renfort  mit  Procope  en  état  de  détacher. 
^stwu/eTdc  un  corps  nombreux  fous  la  conduite  d  un  Tribun  y 
l'Emptnur.  nommé  Rumitalca  ^  pour  s'emparer  de  Nkée, 
fie  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville- fans  perdre  un 
féal  homme  (b).  Valens  ,  alarmé  des  progrès- 
inattendus  de TUfurpateur ,  dépécha  Yadowiar, 
autrefois  Roi  des  Allemands  ,  pour*  recouvrer* 
çette  importante  Place ,  pendant  qu'il  iroit  en: 
raicnsobiii  perfonne  afliéger,  Chalcédoine  (c)  :  mais  il  fut 
%£&aJd-  obligé  de  renoncer  à  cette  entreprife;  Jes  liabi-' 
«idoine.       tans  le  chargèrent  d'injures  du  haut  de.  leurs 
remparts,  &  lui  donnoient  lè  nom  de  Sabaia* 
rius  ;  c'eft-à-dire,  buveur  de  bierre  ;  Sabaia  était 
une  efpece  de  boiflbn  faite  d'orge,  &  très-commune 
en  Pannonie,  dont  Valens  é toit  originaire.  Ru-, 
naitalca  ,  qui  commandoit  dans  Nicée ,  ayant  ap- 
pris fa  retraite  ,  fit  une  fortie,  &  auroit  entière-- 
ment  défait  les  troupes  de  l'Empereur ,  f%ce 
Prince  >  informé*  temps  de  fon  approche ,  n'avoit 
pas  pris  une  autre  ronte,  en  côtoyant  lë  lac  dè 
Sunona  &  les  boçds  du  Gallus  (d).  Valeni 
ajant  ainfi  abandonné  la  Bithynie  à  l'ennemi ,  & 


\a)  A'mtrrîan.  1.  p.  321-324.. 

Idem y -p.  3^5.  -  — 

(0  CpcL  Theod.  Chron:  p.  75 ,  76. 
*!{<0  Amman.  ibU,  Sberàt,  1.  IV,  c.     p.  11*. 
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$'étant  retiré  en  hâte  kj\ncyre,  refialdans  cette  ..  '  »  ,n 
ville  jufqua  l'arrivée  des  troupes  que  Lupicin  lui  Hijtou* 
amenoit  de  1  Orient. 

Cependant  Arinthée    un  de  fes  meilleurs 
Généraux  ,  rencontrant  un  parti  de  l'armée  des  -  * 

Rebelles,  commandé: par  un  nommé  Hypere- 
chius%  qui  avoit  étç  Huiffier,  &  ne  daiçnant 
point  fe  mefurer  avec  un  ennemi  fi  mépniable , 
commanda ,  d'un  air  d'autorité ,  aux  gens  d  Hy- 
perechius  de  lui  amener  leur  indigne  Chef.  Frap-^ 
pé  de  l'air  ma jeftueux  de  ce  grand  Capitaine  (a), 
ils  obéirent;  mais  dans  ce  même  temps,  Procope, 
fâchant  que  l'argent  deftiné  à  la  paye  desfoîdats  ^^re&^ 
qui  fervoient  dans  l'Orient  étoit  dans  la  ville  de  l'aïpnt  fui 
Çyzic  ,  alla  mettre  le  fiége  devant  cette  Vi,icc  y- ^ trouv(HU 
il  s'en  rendit  maître ,  quoiqu  elle  fur  courageuse- 
ment défendue  par  Séronien  ,  alors  Cornés 
meJlicorun\.  Ce  Gouverneur  r  eu  Ait  à  fe  faiiver 
dit  Zofîme  (i);  mais  il  fut  pris  dans  la* fuite; 
en  Lydie  ,  mené  prifonrtier  à  Nicée,  &  exécuté 
dans  cetje  ville  par  ardre  de  Marcellus ,  Gouver- 
neur de  la  Place.  »  >  >  < 

Procope,  que  cette  conquête  rendok  maître, 
de  l'Hellefpqnt ,  nomma  Hormifda  au  gouver- 
nement de  I^Proyjnçe^ayec  le  titré  de  &tocon*\ 
fuL  Ce  nouveau  Gouverneur  étout  fils  ^Hor- 
mifda, frère  deSapqr:RjOi  dePerfe  ,  qui;,  comme 
nous  l'avons  rapporté^  s'étpit  réfugié^ej*  3  ^3 a  la 
Çour  deConftantinle  Grand,  &  àvoix  touj  o^^r s  de- 
puis f«?*vi  ^s  Romain§.ay&c  beaucQUp.de  fidélité, 
Procope  employa  la  plus  grande  partie  de  l'hiver 


(«)  Ammian.  ibiéU        1  ZoC. 
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t à  ^g^rdins-fon  parti  1er  villes  d'Afie  ;  mais  fes 
R^dnT    de^i7rs  ^urent  en  partie  déconcertés  par  Cléar-< 
omai***     que,  Vicaire  de  cette  Province,  &  plus  encore 

JrlnZntite  Par  la  PT0PT? Conduite.  Jûfqu  alors  il  se  toit  tou- 
w  q  e'  jours  conduit  dvrc  humanité  &  modératibrf  ;  mâts 
il  Jewnt  tout-k-coup  hautain  &  tyrannique  ,  & 
chargea  d'impois  les  Provinces  qui  s'étotènt  fou-- 
rntfès  à  lui /  quoiqu'il  fiit  qire  leur  averfîon  pou* 
Valens  croie  principalement  eàufée  par  1  avarice 
de  ce  Prince.  «  f^.    r  .  . 

Mais  rien  n'indifpofa  ph($  le  peuple  ,  que 
1  ordre  qu  il  donna  quoiî  dépouillât  la  maftoiv 
v  -\  d'Arbérrôn  de  routes  fe*  richéffes ,  que  ce  vteux 
&  brave  Général  avoic  amafféésr  fous  Constance. 
«  Il  le  trame  d'une  manière*  odieuie,  quoiqu'il  fût 
fon i  ancien*  ami ,  parce  qu'il  ne  lui  et  oit  pas  venu 
faire  fa  cour  y  tandis  que- fon  âge  avancé  &  iès 
intimités  l'àvoient  empêché  de  s'acquittèr  de  ce 
devoif  (a). 

L'année»  fuivante  j  )6  y  Vsriefns ,  imm^diétéu 
ment  a^ps  l'arrivée  de^  troupes  de  Lupiciri 
quitta  la  Galatie  ,  on  il  s  etôit  retiré  à  la  lévéê  dd 
fiésè  de  Ghafcédoine: ,  &  £tftra  dans  k  Lycie, 
réfolu  d'en  venir  à  uh%  wStforf  décifive.  Gomme 
les  foi&ts  de  Procope  soient  foi*  encouragés' 
par  la  préfenee  de  Fadffiite /^etfvê  de  Cônftah- 
tin ,  que  Procope  raehoirkvec  lui ,  &  qu'il  ex- 
pôfoic  foutent  à  la  vue  de  l'armée,  Valeriï  pour 
détruire  i 'effet  de  cet  artifice  ,  engagea  ArMtièn/ 
qui  avoit  fervi  comme  Général  fous  Coriffencé  , 


LL. 


(a)  Ammîan  I  XXVI,  c,  9 ,  p.  317.  Eunap.  c.  5  /p.  S* 
Thcmift.  Oiaf.  VIft  $$ih>9- 
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8c  qui  écoit  chéri  des foidats ,  à^venir  joindre;! 
il  ne  doutoit  point  que  la  préfence  d'un  guerrier 
auffi  refpeclé  n'attirât  à  fou  parti  un  grand  nom- 
bre de  Rebelles. 

Il  ne  fut  point  trompé  dans  ion  attente;  la 
préfence  d  Arbétion,  &  la  baume  opinion  qu  on.  ^^tT/jl*- 
avoi^ro  lui,  déterminèrent  :Gonac^riBS ,  un  des^  fis 
Chefs  de  l'armëé  tie.Proeope ,  &  un  grand  nom-  o^£«u* 
bre de foldats ,  à  venirie  ranger  fous -les  étendards 
de  Valens(a).  Cette  défertion  s'effectua  y  fuivant 
Zofime dans  le  voifinage  de  Tiiyatire  en  JLydie  y 
au  plus  fort  d'une  bataille,  dans  le  temps  que 
Vàlehs  couroit  rifque  d'être  mis  en  fuite  par  le 
jeunejHormifda  ,  qui  donna  en  cette  occafion* 
des. preuves  éclatantes  à  habileté  &  de  valeur  (é). 
Oaauroit  quelque  peine  à  concilier  ce  récit  avec 
ce  que  nous  lifons  dans  Àmmien. 
•  Vialens  s'avança  enfuite  jufqu  a  Sardes;  &  de 
là  à  Nicolie  ,  ville  de  Phrygie,>oii  il'  en  vint  aux 
mains  avec  les  ïiebelles.  La  viéfaire  fut  quelque 
temps  indécife,  &  ne  commença  à  pencher  du, 
côte  de  Valent  v  qû'du  moment  où-Agilon  ,  Ger-' 
main  de  nauTance  & -un  des  principaux  Officiers 
de  Brocope  ,  fo  fangea  avec  ptafieurs  autres  du 
parti  de  l'Empereur  :  cette  defertion  découragea  Défait 
tellement  l'ilfur^areur,  que  mettant  pied  à  tçrre ,  & m"  âmort9 
il»  gagna  un  bois  voifin }  accompagné  de*  Floren- 
t^us  y  &  d'un  Tribuji  nommé  Barcjialbas.  Us 
errèrent  quelque  temps  dans  ce  bois  ;  mais  la 
lune  s'étant  levée  ,TTs  commencèrent  à  craindre 
qu'on  «ne  lçs  çpperçût .  Pourife 


;    ■  1  .  .1  k  .  .   .  1  .  i  i 
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les  deux  compagnons  de  Procope  le  menèrent 
lié  à  l'Empereur,  qui  lui  fit  fur  le  champ  couper 
la  tête^  &  l'envoya  à^Valentinien ,  alors  dan* 
les  Gaules  (à).  Florentius  &  Barchalbas  furent 
pareillement  mis> à  mort  par  ordre  de  l'Empe- 
reur ;  mais  Ammien  foutient  que  ce  fut^ntré 
fautes  les  règles  de  l'équité  &  de  la  jufticW  car 
s'ils  avoient ,  dit  cet  Auteur,  trahi  un  Prince  lé- 
gitime, leur  trahifon  auroir  fans  douce  mérité  le 
dernier  fupplkë^  mais  comme  Procope  étoit  un 
rebelle,  ils  avoient  droit  d'attendre  une  autre  ré« 
compenfe.(&). 

Phifoftorge  aflure,  que  Florentius  fut  brûlé 
vif,  en  punition  des  cruautés  qu'il  avoir  corn- 
mifes  a  JNicée(c),  dont  Procope  l'avoir  fait 
Gouverneur^  mais  il  paroît  par  le  témoignage* 
d*  Ammien ,  que  ce  gouvernement  avoit  été  donné 
à  Marcelin* V  dont  nous  aurons  occaiion  de  par- 
ler dans  la  fiiite ,  &  non  pas  à  Florentius.  Ce 
que  Socrate  (d)  rapporte  au  fujet  de  la  mort 
cruelle  que  l'Empereur  fit  fouffrir  à  Procope ,  &  à 
fes  deux  Généraux  Agilon  &  Gomoarius,  quoi- 
qu'ils Teuflent  abandonné,  avant  fa  défaite,  ne 
mérite  aucune  croyance  ;  Ammien  ,  qui  ne  paûe* 
fous  iilence  aucune  des  cruautés  de  Valens ,  n'au- 
roit  pas  oublié  celle-ci  :  d  ailleurs  cet  Hiftorien 
afiure  expreffément  qu  Araxe ,  beau-pere  d'Agi-« 
Ion,  obtint  par  fon  crédit  la  grâce  de  ion  gendre  . 


(a)  Arartiankp.  n*.  Philoft.  L  VU,  ç.  5,  p. 

(£)  Ammian.  ibid.y  35  y. 

(c)  PkWoftrffîd:  j>.  1 1 ? .  — 

,W  Socraccs  ,:  U.V£ê.*  5 ,  p.  xx4, 

♦  .• 
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Quoique  ce  dernier  eût  fervi  Procope  en  qualité 

-ov  Telle  fut  ta  fin  de  cet  Ufurpateuf ,  dans  là 
qkiairante-de'uxrerr^^rtnée  de  fa  vie ,  après  avoir 
-porsé  le  •titre  d'Empereur  environ  huit  mois.  Il 
«fut  mis  à  morty  fuivant  Idaoe<  &  Socrate,  le  27 
Mai ,  &  le     Juirr  *'il  en  faut  croire  la  Chro- 
nique d'Alexandrie.  Il  fortoit  d'une  illuftre  fa-  Sanaifan* 
anille  de  Cilioie ,  &  étoit  proche  parent  de  TEm-  c^u% 
■pereur  Julien.  Quoique  Païen,  il  fut  employé  camâcrt. 
par  Confiance  h  caufe^de  fa  probité ,  &  élevé  à 
d'érainentes  charges:.  f>ar  Julien.  ?  qui  l'honora 
auffi  du  titre  de  Comte.  Quand  ce*  Prince  partit 
pour  fon  expédition  contre  les  Perfes ,  il  lui  don- 
na, ainfi  qu'au  Comte  Sébaftien  ,  le  comman-* 
dément  d'un  corps  d  élite  de  trente  mille  honv- 
«îes ,  qui  dévoient  fefter  en  Méfopotamie ,  & 
couvrir  l'Empire  de.  ce  côté-là  (b). 

Zofime  nous  apprend  qu'il  remit  à  Jovien  la 
robe  de  pourpre  que  Julien  lui  avoit  donnée , 
avise  ordre  de  s'en  revêtir  s'il  venôit  à  mourir 
avant  fon  retour  de  Perfe  (c).  Cet  Auteur  ajoute  \ 
qu.'en  confidération  de  cette  démarche,  Jovien 
lui  permit  dek  fe  recirer  avec  fa  famille  a  Céfarée 
en  Cappadoce.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  il  eft  clair ,  par 
le;  témoignage  d'Ammien  ,  que  Jovien  le  chargea 
d'accompagner  Le  corps  de  Julien  jufqu  à  Tarfe; 
ôc  que  s'étant  fauvé  enfuite ,  il  fe  tint  caché  juf- 
qu a  ce  qu  il  prit  Je  titré  d Empereur  ; ce  qui  le 
perdit. 


(a)  Ammian.  1.  XXVI,  p.  329.  (*)  2of.  1.  IV,  P.  7x6. 
(i)  Idem,  ibid.      .  *  •  .  ■ 
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11  parloir  peu  -,  fuivant  Ara mien vé toit  r 
&  avoit  un  air  aflez  avantageux i  quoiqu'il  mar- 
chât cou jour^  le$;  yeux  fixés  en  terre,  ce  qui've-* 
&oit  d'un  ça.raj£lere  4e  mélancolie.  Ammien. ob- 
serve comme  une  cbofe  étonnante  ,  que  natur- 
ellement auger$  yiJ  avoit  une  averfion  naturelle 
à  répandre  le  fang  (a).  /^arçelius,,  Gouverneur  4e 
Ifocee,  &  parent. de  Procope payant  appris:  fa 
jriort,  ordonna  ijue  Sérénien*  qui  étoit  détenu 
prifonnier  dans  cette  ville ,  fût  exécuté  fur  le 
jçharap  :  ainfî  par  la  moct~d:un  feul  homme  vâ 
ftuva  H  vie  .de  plufieurs  y  dit Amrhien  ;  rcar  corn- 
jne  il  étoit  çélebre  par  fa  cruauté,  &  qu'il  avoit 
beaucoup  d'afcendant  fur  VaJen&  ,  dont  il  étoir. 
cpmpatriote ,  il  étoit  à  craindre  que  s  il  furvivoit 
à  la  défajte.du  parti  de  Procope,  il  n  excitât  rEoi* 
gereur,  déjà  trop'difpofe  à    cruauté^  à  envelop- 
per  dans  une  rofêifce  condamnation  un  grand 
pombre  de  perfonnes,  taitt  innocentes  que  cou- 
pables (b). 

Après  cette  exécution  hardie ,  Marcellus  y  fa- 
pbant  qu'un  corp&  de  Goths  marchait  au  fecours 
de  Procope,  &.tte  doutant  point  qu'il  ne  réu&ît 
à  les  faire  -entrer  dans  fes  intérêts ,  s'empara  de 
Révolte  de  h  ville  de  Ghakédoine.  Enfuite ,  foutenu  de 
Marcellus.  qqekjuçs  gens  qne  la  mifere  èc  le  défefpoir  avaient 
jetés  dans  la  rébellion  ,  il  prit  la  pourpre  ,  &  fe 
fit  proclamer  Empereur.  Mais  Valens ,  dès  le 
premier  avis  qu'il  eut  de  fa  xévoite  ,  dépêcha 
contre  lui  un  corps  d'hommes  choifis,  qui  fe 


:  (a)  Amroian.  ibid.       ,  77 
(*)  Idem,  1.  XXYÏ,  c  10,  p.  51/, 

* 

rendirent 
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rendirent  maîtres  de  lui  par  futprife  ,  le  chargè- 
rent de  chaînes  ;  &  le  traînèrent  en  prifon  :  il  en  Hiftoir* 
fut  tiré  le  lendemain  *  &  torturé  iufqu'à  la  mort ,    0  *'ne*  A 
avec  les  compagnons  (a).  pns&  torturé 

Themiftius  ,  dans  fon  Panégyrique  de  Valens ,  Jufiu'*  u 
compofé  peu  de  mois  après  la  mort  de  Procope  %  mor  1 
âfTure  que  Valens  ufa  de  fa  victoire  avec  beau- 
coup de  modération  ,  &  qu'il  ne  fit  punir  gue 
les  principaux  auteurs  de  la  révolte  (&),  Mais 
Ammien  (c)  &  Zofinie  (J)  affurent  au  contraire 
qu'il  étendît  les  effets  de  fa  vengeance  jufqu*k 
ceux  qui  étoient  foupçonnés  d'avoir  favorifé  les 
Rebelles.  Ses  oreilles  étoient  ouvertes  à  toutes 
les  plaintes  i  &  prefque  aucun  de  ceux  qui  furent 
accufés ,  n'échappèrent  à  la  mort  ou  à  l'exil  * 
avec  perce  de  leurs  biens ,  jufqu'à  ce  que  l'Em- 
pereur, las  de  répandre  le  fang,  eût  rempli  fes 
coffres  &  ceux  de  fes  amis. 

Il  ordonna  que  la  ville  de  Chalcédoirie  fut 
démantelée  i  pour  accomplir  un  ferment  qu'il 
avoit  fait  à  cet  égard  :  mais  feshabitans  de  Nicée*^ 
de  Nicomédie  &  de  Conftantinople ,  ayant  in- 
tercédé en  faveur  dune  ville  dont  les  murs  for* 
moient  le  '  principal  Ornement  >  pour  concilier 
avec  fon  ferment  la  complaifance  qu'il  vouloic 
avoir  pour  eux,  il  ne  fit  démolir  qu'une  partie 
des  murailles ,  &  la  fit  rebâtir  fur  le  champ  avec* 
des  pierres  plus  petites.  Celles  qu'on  avoit  ôtées  * 
furent  transportées  à  Conftantinople  ,  où  on  Ici 


■  ■ 


(4)  Ammian,  I.  XXVI,  p.  316,  517. 
(J>)  Thcmift.  Orat.  VII,  p.  84. 
(f)  Aramiam.  p.  330. 
{d)  Zof.l.  IV,  p.  73 9< 
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j   employa  à  conftruire  des  bains  publics ,  appelés 

Hifioirt    Thermes  ,  ou  Bains  chauds  de  Confiance  (a).  Il 

A^inc.  ^  certain  que  Valens  fit  bâtir  à  Conftantinople 
des  Bains  publics  (i)  ,  qui  furent  acheve's  en 
375  ;  mais  il  leur  donna  le  nom  de  fa  fille  Ca- 
rofa. 

Cette  même  année  ,  l'Impératrice  Albia  Do- 
minica  accoucha,  le  18  de  Janvier,  d'un  fils  qui 
.  fut  appelé  Valencinien  ,  &  furnommé  Galata^ 
probablement  parce  qu'il  étoit  né.  en  Galacie , 
Où  Valens  pana  les  premiers  mois  de  cette 


année. 


VaUns  fe  L'année  fuivante  367  ,  Valens  ayant  appris 
détermine  à  auvun  COrps  de  trois  mille  Goths,  qui  venoit  au 

faire  la  guerre   ?  ir  r>  •  -ri  j 

*ux  Goths.  fecours  de  Procope  ,  avoit  repris  le.  chemin  de 
leur  pays  en  apprenant  la  mort  de  l'Ufurpateur, 
mais  qu'il  étoit  encore  en  deçà  du  Danube  ,  en- 
voya contre  lui  un  nombreux  détachement ,  qui , 
après  lui  avoir  coupé  la  retraite  ,  le  contraignit  à 
mettre  bas  les  armes,  &  à  fe  rendre  prifonnier  (c). 
Aufli-tôt  Athanaric,  alors,  Roi ,  ou  plurôt  Juge 
des  Goths ,  appelés  Thervingiens  (  car  il  paroît 
avoir  refufé  le  titre  de  Roi)  ,  dépêcha  des  Am- 
bafladeurs  à  Valens ,  pour  fiîpplier  ce  Prince  de 
faire  rendre  la  liberté  aux  prifonniers  ,  &  de  leur 
permettre  de  s'en  retourner  dans  leur  pays,  puif- 
qu'ils  avoient  été  envoyés  par  leur  Roi,  ami  & 
Allié  du  peuple  Romain  ,  au  fecours  du  Chef  de 
l'Empire.  Les  Ambafladeurs ,  après  s'être  acquittés 
de  leur  commiffion  ,  produifirent  une  lettre  de 


— 


(a)  Socrat.  1.  IV ,  c.  8,  p.  ixtf. 

(£)  Ammian.  p.  614.  Chron.  Alex.  p.  704. 

(0  Zols  i.  IV,  p.  740.  Eunap.  de  Legaj.  p.  *8. 
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4  -     Procope  à  leur  Maître  ,  dans  laquelfeude  RèVelle  1  *  -rrr»-j 
difoit  que  le  trône  impérial  lui  appanenok  >  en  H-Jloin 
qualité  de  parent  de  Confiance,  &  d'hérider  de 
la  famille  de  Conflâniin  Je  Grand.  ;  ;  » 

Valens ,  à  ce  qu'il  femblej  ne  rendit:  aucune 
réponfe  aux  Àmbaïïadeurs  ^  mais  il  envoya- Vic- 
tor ,  alors  Magijier  Equitum  j  ou  Général  de ,1a 
Cavalerie  y  pour  fe  plaindre  en  fon  nom  à  Atfoa-* 
tu  rie  du  fecours  accorde:  k>  uà  Rebelle  contre  fort 
légitime :Sou?frain*  LesGoths  répondirent tju'iîk 
avaient  regard^  Procope  comme  parent  dç  CoA& 
tantiitv  &  comme  héritier  de  fa  Mâtfon;  i/s 
ajoutèrent ,  qu'il  ne  leur  convenait  pas  d'examiner 
n  fes  droits  étoiènt  fondes  ;  &  que ,  s'ils:  s  etoienc 
trompés  en  cette  occafion  ,  ils  efjpéroièrit  que 
l'Empereur  voudroit  bien  le  leur  pardonner ,  pa# 
égard  pour  la  droiture1  de  leurs  intentions  Ce^ 
pendant  il  ne  leur  fat  point  poffibie  d'obtenir  la 
liberté 'xle  leurs  prifonmers.  Valens, 'quinavoit 
point  alors  d'autres  ennemi»  -,  roulut  humilier  la 
puiffenre  nation  des  Çoths  {/z). 
-  Cettfe  guerre  auroit  pu  être  très-dangereufe  ; 
les  Goths!  écoient  alors  fcfrt  redoutables ,  <&  ,  s'il 
en  faut  croire  Jom&rtdès  (A) ,  iJs  et  oient  encore 
enhardis  paT  les  grands  avantages  qu'ils  avoient 
remportés  for  les  peuples  voifins. 

Valens ,  bien  inftruit  des  forcer  de  l'ennemi , 
fit  >  pendant  l'hiver ,  de  grands  préparatifs ,  dans 
le  dêffeiii  d'attaquer  les  Gt>ths  dès  le  commence-* 
ment  du  printemps.  Avant d'en^eprendre  une  fi. 

-   ■ 

(a)  Ammian.  I.  XXVII,  p.  '340.  Eunap.  p.  i8«  Zof. 
p.  748  Jorn.  Rcr.  Goth.  c.  13,  p.  $43. 
(ù)  Jorn.  ibia.  c.  3,  p.  6+it  643. 
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...  "*L  dangereufe  expédition ,  il  voulut  fe  fendre  le  Ciel 
Hifioin    propice ,  en  recevant  le  Sacrement  du  Baptême  ; 


3' 


iuTu  û-  *****  >  Par  conîplaifance  Pour  l'Impératrice  y  il  le 
flp*r  u?%  reçut  des  mains  d'Eudoxe,  alors  Evêque  deConf- 
nens.         tantinople  ,  qui ,  en  lui  adminiftrant  ce  Sacre- 
ment, l'obligea  à  promettre  folennellement  qu'il 
regarderait  toujours  les  adverfaires  d'Arius  > 
comme  ennemis  de  la  vérité  :  il  n'obfervà  ce  fer- 
ment gu  avec  trop  de  fidélité  ,  difent  les  Auteurs 
Eccléuaftiques  de  ces  temps-là.  Il  avoit  déjà  mar- 
iné auparavant  une  extrême  partialité  en  faveur 
les  Ariens;  mais  dès-lors  il  devint  leur  prote&eur 
déclaré  ,  &  perfécuta  les  Catholiques. 

L'Empereur  fâchant  que  les  Goths  ,  inftruits 
de  fon  denein ,  levoient  une  nombreufe  armée  , 
dans  l'intention  de  le  prévenir ,  ouvrit  la  cam- 
pagne dès  que  l'hiver  fut  pafTé  ;  &  ayant  fait 
garder  les  bords  du  Danube  par  de  forts  déta- 
chemens ,  il  alla  camper  ,  avec  le  refte  de  l'ar- 
mée ,  aux  environs  de  IVIarcianople  y  Capitale  de 
h  Baue-Mœfie.  C'eft  là  qu'il  donna  à  Auxone 
la  dignité  de  Préfet ,  à  la  place  de  Saluftius  Se- 
cunous ,  que  fon  grand  âge  mettoit  hors  d'état 
de  remplir  plus  long-temps  cette  charge. 

Il  étoit  encore  à  Marcianople  le  30  Mai , 
comme  il  paroît  par  la  date  de  quelques  Loix  (a). 
Nous  n'entreprendrons  point  de  concilier  cette 
opinion  avec  celle  d'Ammien  (b)  &  deZofime  (c), 
qui  prétendent  qu'au  commencement  du  prin- 


(a)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  77* 
(£)  Ammian.  p.  549. 
(0  Zof.  p.  741. 
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temps  il  quitta  cette  ville;  qu'ayant  raflèmblé 
fes  troupes ,  il  pafla  le  Danube  à  un  endroit  ap-  ^Pifi**** 
pelé  Daphni3  &  qu'il  employa  tout  l'été  à  rava-    /J*^-  & 
ger  le  pays  ennemi ,  fans  rencontrer  aucune  D*n£e&r*- 
oppofirion  y  parce  que  les  Goths  s  etoient  fauvéf  ^ffî&JE** 
dans  les  monts  appelés  Serrij  qui  n  etoient  acèef- 
iibles  que  pour  ceux  qui  connoiflbient  bien  le 
pays.  Au  commencement  de  l'automne ,  il  ra» 
mena  fon  armée  fur.  les  terres  de  l'Empire ,  & 
arriva  le  25  Septembre  àDorofterum  enMœfie, 
&  le  5 1  Janvier  de  l'année  fuivante  368 ,  a  Mar* 
cianople  (a) ,  où ,  fuivant  toutes  les  apparences, 
il  paffa  l'hiver. 

Cette  année  ,  les  Ifauriens ,  qui  «voient  été 
tranquilles  depuis  359,  ravagèrent  les  contrées  ^""J^-JJJJ 
voifines,  &  s  étant  avancés  jufqu'à  la  Pamphylie  ifimntnt^ 
&  la  Cilicie ,  firent  un  butin  immenfe.  Mufonius» 
Vicaire  d'Afie ,  entreprit  de  les  arrêter  ;  mais 
comme  il  navoit  point  d'expérience  dans  l'art  de 
la  guerre ,  il  fut  taillé  en  pièces  avec  tout  fou 
monde.  Mufonius  avoit  enfeigné  la  Rhétorique, 
à  Athènes  ;  il  quitta  fa  chaire  pour  être  Proconful 
d'Achaïe ,  &  enfuite  Vicaire  d'Afie. 

Cependant  les  Ifauriens  furent  enfin  uivefti* 
par  les  habitans  des  pays  qu'ils  avoient  pillés , 
&  obligés  de  fe  foumettre  &  d'abandonner  leur 
butin.  On  leur  laiffa  la  vie,  fur  la  promefle  qu'ils 
firent  de  ne  plus  inquiéter  leurs  voinns.  Ils  tinrent- 
parole  jufqua  l'an  376,  c'eft-à-dire ,  pendant  dix 
ans  (i).  Germanicople  étoit  leur  Capitale  ;  elle. 


(à)  Cod.  Thcod.  Chron.p.  8«,  81. 

(ii)  Àmmian.  1,  XXVII»  p.  1481  H*  Eunap.  c.  « 


Digitized  by  Google 


438      HISTOIRE  UNIV. 

eut  un  Siège  Epifcopal  dans  lexinquieme  fîecle; 
Hitloirc    mais  elle  n'en  avoic  point  encore  alors  ,  parce 
Xçmutnt.     qQ'un  Evêque  convenoit  très-peu  à  des  voleurs  de 
profeffion. 

L'année  fuivante  368  ,  Valens  étoît  encore  à 
Conftantinople  le  9  Mars  (à)  \  il  y  entendit  le 
Panégyrique  que  Theiriiftius  prononça ,  fur  ce 
qu'il  venoit  d'entrer  dans  la  cinquième  année  de 
Ion  règne.  L'Orateur  fait  mention  dans  fon 
Difcours ,  d'un  Prince  d'Orient  qui  avoit  quitté 
les  Etats  de  fon  pere ,  quoique  très-confidérables , 
pour  fervir  fous  Valens  (A).  Quelques  Auteurs 
conjecturent  que  ce  Prince  doit  avoir  été  Para  , 
'  fHs  d'Arface  Roi  d'Arménie  ,  qui  vint  implorer  le 
fecours  de  Valens  contre  les  Pecfes  ,  &  qui  pafla 
-  quelque  temps  à  Néocéfàrée  dans  le  Pont;  mais 
on  ne  (auroic  dire  qu'il  ait  fervi  fous  Valens.  Un 
nommé  Bacare,  appelé  Roi  d'Ibérie^  porta  les 
armes  fous  Valens,  à  la  journée  d'Adrianople  (c)% 
&  fervit  dans  la  fuite  fous  Théodofe  (  à  )  :  c'eft  ' 
apparemment  de  lui  que  Themiftius  a  voulu 
parler. 

De  Marcîanople ,  l'Empereur ,  dès  le  commen- 
cement du  printemps ,  prit  la  route  de  Carpi , 
village  de  Moefie ,  dans  le  deifein  de  ravager  le 
pays  ennemi ,  comme  il  avoit  fait  l'année  pré- 
cédente ;  mais  il  fut  obligé  de  refter  dans  fon 
camp  jufqu'au  commencement  de  l'automne  , 
fans  pouvoir  pafler  le  Danube,  dont  les  eaux  fu- 


(a)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  81. 
(£)  Themift.  Orar.  VIII,  p.  43  j. 
(c>  Ammian.  1.  XXXI,  p.  460, 
(d)  Ruf.  Il,  c,  ïo,  p. 
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rentextrèmement  girofles  tout  cet  été.  Ainfi  il  s  en  ■ 
retourna  à  Marcianople,  où  il  prit  fes  quartiers  ^« 
d'hiver  (a).  Une  de  fes  Loix  eft  datée  de  cet  en- 
droit ,  du  12  Novembre,  &  une  autre  du  ij 

Décembre  . 

Cette  année  eft  fameufe  par  un  des  plus  ter- 
ribles* tremblemens . de  terre  qui  ait  jamais  ère 
fenti  :  la  ville  d*  Nicée  en  fut  entièrement  ruinée , 
&  très-peu  de  maifons  de  celle  de  Germa  dans 
l'Hellcfpont  ,  y  réfifterent  (c). 

L'année  fuivante  }6«>,  l'Empereur  etoit  en- 
core à  Marcianople  le  *  Mai  ;  mais  il  étoit  à 
Noviodumun  dans  la  Petite -Scytie  ,  le  5  Scie 

L Juillet  (d)  \  il  y  paffa  le  Danube  fur  un  pont  de 
téaux  &  pouffa  jufqu  affez  loin  fes  ravages 
dans  le  pays  ennemi.  Zofime  dit  que  les  Goths 
ayant  fait  de  fréquentes  forties  de  leurs  bois  c*  pay$  des 
de  leurs  marais  contre  les  Romains ,  l'Empereur 
détacha  contre  eux  tous  les  Goujats  de  l'armée  , 
en  leur  promettant  une  certaine  fomme  pour 
chaque  tête  qu'ils  apporteroient.  Cette  promeflç 
fit  une  û  grande  impreffion  ,  qu'un  grand  nombre 
d'ennemis ,  qui  fe  croyoient  en  sûreté  dans  leurs 
forêts,  furent  tués,  &  que  le  refte  envoya  des 
Ambafladeurs  pour  demander  la  paix  (  e  ).  Tel 
eft  le  récit  de  Zofime. 

Mais  Ammien ,  dont  le  témoignage  nous  pa- 
roît  plus  digne  de  foi,  nous  apprend  que  Valens  , 


(a)  Ammîan.  I.  XXXI,  p.  4^°« 
\H)  Cod.  Theod.  Chron.  fn  S}. 
<4-Hkr-  Clixon.  Social  L  IV*  c.  il»  p. 
( d)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  87. 
(*)'Zof.  LIV,  p.  74i- 
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■  ayant  attaqué  les  Greuthunçes ,  peuple  vaillant* 

Htfioirc    dont  le  pays  étoit  à  une  diftance  considérable 

,  ^  des  bords  du  Danube ,  après  diverfes  rencontres , 
remporta  une  grande  viétoire  fur  Athanaric  ,  qui , 
à  la  tête  d'une  nom breufe  armée,  en  étoit  venu 
?  un  engagement  général  avec  lui  (à).  Après 
cette  vicloire  ,  Valens  revint-  à  Marcianople  pour 
y  pafler  l'hiver ,  &  recommencer  la  guerre  de 
bonne  heure  l'année  fuivante. 
les  Goth*     Dans  cet  intervalle,  les  Goths ,  las  d'une 

^dcman^nt  ù  gaerre  <Iui  avoit  déjà  duré  trois  ans ,  &  qui  ne 
p*ix  &  l'ob-  pouvoit  aboutir  qu'à  leur  ruine  ,  envoyèrent  hU 
f«/VK«f  Jiciterla  paix  par  une  ambaffade.  Valens  ne  vou- 
lut d'abord  écouter  aucune  proportion  \  mais ,  à 
la  follicitation  du  Sénat  de  Conftantinople ,  il 
voulut  bien  entendre  les  Ambafîadeurs.  Nous 
tenons  cette  dernière  particularité  de  Themif* 
tius  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Députés  du  Sénat  (b). 

Valens  ayant  renvoyé  les  Ambaffadeurs  avec 
une  réponfe  favorable  ,  nomma  Viclor  &  Arin- 
thée  pour  traiter  avec  les  Goths,  Apre;  quelques 
conférençes,  la  paix  fut  conclue,  aux  conditions 
fuivantes  :  i Q.  Qu  a  l'avenir  les  Goths  ne  pafle- 
AnuUidu  roient  plus  le  Danube  ,  &  n'entreroient  plus  dans 
trùté.  jes  terres  de  l'Empire  :  a°.  que  le  commerce  > 
que  des  traités  antérieurs  les  autorifoient  à  faire 
avec  toutes  les  villes  de  l'Empire,  feroit  ref- 
treint  à  deux  villes  fituées  fur  Je  Danube  ? 
3Q.  qu'ils  renonceroient  pour  toujours  aux  pen^ 
fions  qui  leur  avoient  été  payées  annuellement 
par  d'autres  Empereurs  \  mais  cependant  que  la 

I 

(a)  Ammian.  p.  541. 
(*;Th«mft,  Or^.X,p.  135. 
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penfïon  d'Athanaric  continiieroit  à  lui   être         --•  ? 
payée  (a).  Ce  fut-lk ,  dit  Themiftius ,  la  pre-  Mftoir* 
miere  paix  que  les  Romains  accordèrent  aux  ItonuuMm 
Goths  ;  jufqualors  ils  lavoient  toujours  achetée. 

Quana  il  fut  queftion  de  ligner  le  traité , 
Athanaricne  voulut  point  pafler  le  Danube ,  fous 
prétexte  que  fon  pere  l'avoit  fait  jurer  de  ne 
jamais  encrer  fur  les  terres  des  Romains.  Comme  , 
d'un  autre  côté  ,  Valens  jugeoit  que  la  majefté 
de  fon  rang  ne  lui  permettait  pas  d  aller  trouver 
Athanaric ,  on  convint  que  les  deux  Princes  fe 
rencontreroient  dans  des  barques  fur  le  Danube  , 
ce  qui  fut  exécuté  (£).  Themiftius ,  qui  étèit 
préfent  à  cette  entrevue,  la  décrit  au  long  , 
mais  beaucoup  plus  en  Orateur  au  en  Hiftorien  (c). 
Il  prononça  probablement  fa  narangue  à  Conf- 
tantinople,  où  il  fe  retira  après  la  conclufiom 
du  traité  ;  car ,  fuivant  le  Coae  ,  il  étoit  à  Mar^ 
cianople  le  2  Décembre ,  &  le  30  du  même  mois 
à  Conftantinople  (d). 

Cette  année ,  les  habitans  d'un  grand  village 
près  d'Apamée  ,  appelé  Maratacupris  ,  commi- 
rent de  grands  défordres  en  Syrie  ;  ils  dépouiJ- 
loient  lespaiTans,  &  portoient  la  hardieflê  jufqu'à 
entrer  pendant  la  nuit  dans  quelques  villes ,  &; 
piller  les  maifons  des  plus  riches  habitans.  Valens  SMrUidi 
envoya  contre  eux  une  troupe  de  foldats ,  avec 
ordre  de  mettre  le  feu  à  leur  village ,  &  de  les  brigand*. 
paCer  tous  au  fil  de  l'épée,  fans  dittiaclion  d'âge 

(a)  Idem ,  p.  135. 
(h)  Ammian.  p.  541 ,  341. 
CO  Thcmift.  Orar.  X,  p. 
{4)  Çqd,  Thçod,  Chroo.  p.  f 
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ni  de  fexe  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  la  plus  rigou- 
reufe  précifion  ;  les  enfans  à  la  mamelle  ne 
furent  pas  même  épargnés  (a). 

L'année  fuivame  3  70  ,  Vaiens  quitta  Conftan- 
tinople ,  dans  l'intention  de  iê  rendre  a  Antioche  ; 
mais  il  étoit  à  peine  arrive  à  Nicomédie  ,  qu'il 
reçut  la  nou  velie  de  la  mort  d  Eudoxe ,  Evéque 
Arien  de  Conftantinople.  De  fon  confentement , 
les  Ariens  élurent  un  nommé  Détnophile  pour 
fon  fuccefleur.  Les  Catholiques  élurent  auffi  leur 
Evéque ,  &  kur  choix  tortilla  Air  Evagrius  \  mais 
l'Empereur  envoya  de  Nicomédie  quelques  gens 
arilés ,  avec  ordre  de  le  chafTer. 

Les  Ariens  f  fi?  voyant  ainfi  protégés ,  perfé- 
cuteren  t  les  Orthodoxes ,  qni  envoyèrent  auffi-tot 
une  députation  compofée  de  quatre-vingts  Ecclé- 
fiaftiques ,  pour  mettre  leurs  griefs  aux  pieds  de 

™am-vùgts  égard  aux  plaintes  des  Députés ,  ordonna  à  Mo- 
Eccùfiajii-  d*fte  ,  qui  venoit  d'être  nommé  Préfet  à  la  place 
1  ^  d'Auxone,  de  les  faire  tous  mourir.  Modefte  y 
craignant  que  l'exécution  publique  de  tant  d'Ec- 
cléfiaftiques  ne  causât  de  grands  troubles  ,  les  fît 
tous  tranfporter  à  bord  d'un  vaiffeau ,  feignant 
que  Vaiens  les  envoyoit  en  exil  ;  mais  quand  le 
vaiflêau  fut  à  quelque  distance  de  la  terre ,  les 
Mariniers  y  mirent  le  feu  ,  ainfi  qu'ils  en  étoient 
convenus  ,  6c  fe  fauverent  dans  la  chaloupe.  Le 
navire  fut  pouffé  par  un  vent  violent  dans  un 
po;rt  que  Socrate  nomme  Dacidaie ,  &  fut  çon- 
lurné  avec  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient 

(a)  Ammian.  1.  XXVIII ,  p.  5*7» 
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Un  trait  de  cruauté  fi  odieux  fut  puni  >  ajoute 
le  même  Auteur  *  par  une  terrible  famine,  qui  Hifairt 
obligea  la  plupart  des  habitans  de  Phrygie  d'aban-,  Rjnuuac* 
donner  Jeur  pays  ,  pour  ne  pas  périr  de  mifere  (a). 
Quelque  accident  imprévu  doit  avoir  empêché 
l'Empereur  de  pourfuivre  fa  route  jufqu  a  An- 
tioche  ;  il  étoit ,  comme  il  paroît  par  diverfes 
Loix ,  le  1  o  Juin  à  Cyzic ,  le  1 2  Décembre  de 
cette  année  ,  &.  pendant  les  mois  de  Janvier ,  de 
Février  &  d'Avril  de  Tannée  fuivante  ,  à  Conf- 
tantinople  (i)  ,  &  il  n'en  partit  qu'après  le 
5  Mai  (c)  ,  pour  fe  rendre  en  Syria.  Il  admi- 
nistrait la  Juftice  dans  toutes  les  villes  où  il 
paflbit  ;  ce  qui  lui  auroit  gagné  l'affeélion  de 
tous  les  habitans  ,  s  il  ne  serait  pas  montré  fi 
zélé  proteâeur  de  TArianifine  (c?).  IJ  pafîi  l'hiver  11  perd  ra< 
à  Céfarée  en  Cappadoce ,  &  il  y  perdit  fon  fils  y&  ««7  a/* 
«nique  Valentinien  Galata.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  nous  apprend  que  ,  pendant  fa  maladie , 
l'Empereur  eut  recours  aux  prières  de  S.  Bafile  f 
qui  étoit  alors  à  Céfarée,  &  que  ce  faint  homme 
s  engagea  à  rétablir  l'enfant ,  fi  Valens  permet- 
toit  qu'il  reç&t  le  Sacrement  du  Baptême  des 
mains  d'un  Evêque  Orthodoxe;  mais  l'Empe- 
reur n'y  ayant  pas  voulu  confentir,  &  ayant  au 
contraire  fait  baptifer  Valentinien  par  un  Prélat 
Arien ,  le  jeune  Prince  mourut  immédiatement 
après  (e). 


{a)  Socrat.  1.  IV,  c.  15,  p.  ntf. 
{&)  Cod.  Thcod.  CbrQQ.  p.  87-8?. 

(c)  Idem,  ibid, 

(d)  ZoC  I.  IV ,  p.  741. 

(<r)  Grcg.  Naz.  Q»t,  XX,  f .  \$L 
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  Cette  année  Valens  partagea  la  Cappadoee  en 

Hijioire  deux  Provinces  %  &  ordonna  que  Tyanes  feroit 
Romaine.     jâ  Çapita]c  de  Cappaiocia  Secunia ,  comme  Cé- 

Jep^a^fen'  1  étoit  de  Cappaiocia  Prima  ;  il  divifa  aufli 
deux  provU-  la  Paleftine  en  trois  Provinces  ;  Palajlina  Prima, 
ujiinJcmFA'  Pdœftina  Secunia ,  &  Palajlina  Salutaris. 

Ce'farée  fervit  de  Capitale  à  la  première ,  Scy«- 
thopolis  k  la  féconde ,  &  Petra  à  la  troifieme. 
Cette  dernière  ville ,  avec  la  plus  grande  partie 
de  Palajlina  Salutaris  ,  fut  démembrée  de 
l'Arabie  ,  comme  plufieurs  villes,  incorporées  aux 
deux  autres  Provinces ,  le  furent  de  la  Phénicie. 
Le  Gouverneur  de  Palajlina  Prima  fut  honoré 
du  titre  de  Confulaire  ;  mais  ceux  des  deux  au* 
très  furent  Amplement  nommés  Préjidens  (a). 
Nous  n'entreprendrons  point  dç  déterminer  en 
quel  temps  la  Lycaonie ,  qui  avoit  Iconium  pour 
Capitale ,  devint  .une  Province  particulière  ^  ni 
quand  la  Cilicie  «  la  Syrie  &  la  Phénicie  furent 
partagées  en  deux  Prôvinces,  &  l'Arabie  en  trois. 
Ces  divifions  de  Provinces  devinrent  fort  à  charge 
au  peuple ,  &  excitèrent  plufieurs  difputes  entre 
les  Evèques  Métropolitains,  comme  il  paroit  par 
les  Hiftoriens  Eccléfiafliques,  &  les  Lettres  de 
Saint  Bafile. 

L'année  fuivante  371 ,  Valens  quitta  Céfarée 
en  Cappadoee  ,  dès  le  commencement  du  pria* 
temps  ;  il  étoit  à  Séleucie  le  4  Avril ,  &  le  1 3  du 
même  mois  ï  Antioche  (£).  Peu  de  temps  après 


(<j)  Hiçf.  Qcueft.  Hcbr.  p*  m.  Cod.  Thcod,  Tit.  4, 
Lcg.  II,  p.  171.  Notit.  c»  1 ,  p-  3.  Noris.  Epoch.  p.  4»! , 
401. 

(A)  Coi  Thçod.  Chron.  p.  9*,  9U 
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fon  arrivée  dans  cette  ville  ,  Libanius  prononça  

en  fa  préfence  une  partie  de  la  harangue  qu'il  Hijioirt 
a  voit  compofée  à  fa  louange;  le  relie  du  difeours,  RQnudM* 
qui  étoit  long,  fut  renvoyé  à  une  autre  fois. 
L'Empereur  1  écouta  avec  un  extrême  plaifir , 
s'il  en  faut  croire  l'Orateur  lui-même;  mais 
l'autre  partie  du  Panégyrique  ne  fut  jamais  pro- 
noncée (a). 

Valens  s'étoit  rendu  à  Antioche,  pour  veiller 
aux  mouvemens  des  Perfes.  Sapor  prétendoit  surexcite 
avoir  des  droits  fur  l'Arménie  ,  qui  avoit  autre- 
fois  appartenu  aux  Rois  de  Perfe;  mais  ne  voulant  £  ««  Ibir?" 
pas  1  attaquer  ouvertement ,  de  peur  que  les 
Romains  n  epoufaffent  la  caufe  de  leurs  Alliés , 
il  feignit  de  vouloir  cultiver  l'amitié  d'Arface 
Roi  des  Arméniens.  Sous  ce  prétexte ,  il  invita 
ce  Prince  à  un  feftin ,  au  milieu  duquel  il  fit 
faifir  fon  eonvive  »  lui  fit  crever  les  yeux  ,  & 
l'envoya ,  chargé  de  fers ,  à  un  château  appelé 
Agabane  j  où  ce  malheureux  Roi  fut ,  peu  de 
temps  après ,  mis  à  mort  (A).  Ceft  apparem- 
ment ce  qui  a  donné  lieu  au  long  récit  que  nous 
lifons  dans  Procope  ,  fur  la  captivité  d'Arface 
Roi  d'Arménie,  fait  prifonnier  par  un  nommé 
Pacure  Roi  de  Perfe  (c)  :  ce  récit  eft  abfolu- 
ment  romanefque. 

Sapor  s'étant  défait  d'Arface  d'une  manière 
fi  perfide ,  donna  Je  Gouvernement  de  l'Armé- 
nie à  Cylax  Se  à  Artabane ,  tous  deux  natifs  de 
cette  Province ,  mais  inviolablement  attachés  i 
-  ■  ni... 

{a)  Liban.  Vit.  p.  48. 

(*)  Ammian ,  1.  XXV,  p.  joq.  6c  I.  XXVII,  p.  }Sh 
(f)  Pxocop.  Bell.  PwC  i  l»  Ç.  i ,  p.  1/-17. 
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 1        fes  intérêts.  Enfuite,  ayant  chaffé  Safuromace, 

Hifloirt    créé  Roi  d'Ibérie  par  les  Romains ,  il  mit  en  fa 
.marne.     ^ace  un  nommé  Afparucas  j  coufin-germain  dé 
Sauromace,  &  lui  permit  de  porter  un  dia- 
dème ,  honneur  que  les  Romains  avoient  refufé  à 
l'autre  (a). 

Glympias  ,  fille  d'Ablavius ,  un  des  principaux 
Officiers  de  Conftantin  ,  &  que  cet  Empereur 
avoit  donnée  en  mariage  à  Arface ,  ayant  appris 
la  détention  de  fon  époux ,  fe  réfugia  avec  fon 
fils  Paras,  dans  un  fort  appelé  ArtogeraJJa^  où 
le  Roi  avoit  tes  tréfors.  Cylax  &  Artabane  re- 
çurent auffi-t<k  ordre  de  Sapor  de  mettre  le  fiége 
devant  cette  Place;  ils  oBéirent  :  mais  touchés 
du  trifre  fort  de  la  Reine  &  du  jeune  Prince ,  ils 
convinrent  avec  les  afîiégés  d'abandonner  les 
Perfes  a  leur  fureur.  En  conféquence  ,  les  pre- 
miers firent  une  (ortie  pendant  la  nuit,  &  eurent 
d'autant  plus  de  facilite  a  défèire  les  Perfes ,  que 
Cylax  Se  Artabane  avoient  eu  foin  de  faire  pu- 
blier dans  l'armée ,  que  les  amegés  avoient  de- 
mandé &  obtenu  une  trêve  pour  deux  jours. 

La  Reine ,  délivrée  du  danger,  envoya  fon  fils 
Paras  implorer  le  fecours  de  l'Empereur  ,  qui  fit 
entretenir  pendant  quelque  temps  ce  Prince  à 
Néocéfarée  dans  le  Pont ,  d'une  manière  conve- 
nable à  fon  rang.  Cependant,  n'ofant  pas  le  fe- 
courir  ouvertement,  ainfi  que" le  défiroit  la  No- 
bleffe  d'Arménie  ,  il  chargea  Terentitis ,  qui 
commandoif  fur  les  frontières  de  ce  pays ,  avec 
le  titre  de  Coiwzs  oit  £onttt~ ,  de  le  mener  dans 


- 

(a)  Ammian.  p.  353~35J» 
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les  Etats  de  fon  pere  ,  &  il  les  lui  lahTa  gouver-  -     ■   n  ■ 
ner;  fans  lui  accorder  cependant  aucune  des  mjloirt 
marques  de  la  royauté ,  de  peur  que  les  Perfes  Romain<* 
n'en  priflèni  occafion  de  laccufer  d'avoir  violé  la 
paix. 

Sapor,  inftmit  de  ce  qui  fe  pafîbic  en  Arménie, 
envoya  un  notpbretrx  corps  de  croupes  dans  ce' 
royaume,  pour  en  chafîèr  Paras.  Ce  Prmce  ,  hors 
detat  de  faire  la  moindre  réfifta-nce,  fe  réfugia* 
avec  Cylax  &  Artabane  dans  les  montagnes  pref- 
que  inaccefïibles ,  fituées  entre  les  terres  de  l'Em- 
pire &  Lazica.  Les  Perfes  ayant  pris  3c  brûlé 
plufieurs  forterefles ,  affiégerent  enfin  celle  d'Ar- 
togeraffa  ,  &  ,  après  pîulieurs  attaques ,  s  enJ 
rendirent  maîtres.  Ils  détruifirenr  enfuite  cette, 
place,  &  emmenèrent  arec  eux  la:  femme  &  les 
tréfors  d'Arface.  Sapor ,  pour  fe  venger  de  Cyla* 
&  d'Art  abane  ,  eut  recours  à  fes  artifices  ordi- 
naires ,  &  engagea  Paras  à  leur  faire  couper  la 
tête ,  en  lui  promettant  d'épôufer  fa  caufe  à  cette 
condition  (a). 

Valens,  qui  jufqu'alors  navoit  point  envoyé  Viltnstn- 
èe  troupes  en  Arménie ,  de  peur  qu'on  ne  l'accu-  vùie*ei \troH' 
lard  avoir  contrevenu  au  traite  ae  paix,  ayant  des  Arme- 
appris  Finvafion  des  Perfes,  chargea  Arintkée,  nlc*St 
un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  necle ,  de  me- 
ner une  puiffante  armée  au  feconrs  des  Armé- 
niens. Sapor,  regardant  cette  démarche  comme 
une  violation  de  la  paix,  en  fit  faire  des  plaintes 
à  Valens;  mais  celui-ci,  bien  loin  d  avoir  égard  & 
ces  plaintes,  envoya  an  renfort  k  Arinthée,  & 


(j)  Idem,  ibid. 
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dépêcha  en  même  temps  Terentius  avec  douze  \é« 
mjîoire    gions,  pour  rétablir  Sauromace,  que  les  Perfas 
AoMduu.     avoient  chaflede  ribérie  fon  royaume.  - 

A  une  petite  diftance  du  Cyrus  ,  Terentius 
rencontra  des  AmbafTadeurs  d'Afpaeuras,  que  les  9 
Perfes  avoient  créé  Roi  d'Ibérie ,  pour  demander 
au  nom  de  leur  maître,  qu'il  lui  fût  permis  de  par- 
tager le  Trône  avec  Sauromace  ,  puifqu'il  ne 
pou  voit ,  ni  réfigner  la  couronne  ,  ni  fe  décla- 
rer pour  les  Romains,  fon  fils  étant  retenu  com- 
l'tbirUvar-  me  otage  à  la  Cour  de  Perfe.  L'Empereur  ,  char- 
^llmeîT*  m^      terminer  les  affaires  d'Ibérie  fans  effufion 
de  fang,  confentit  au  partage  propofé;  il  affigna 
à  Sauromace  la  partie  qui  étoit  au  midi  du  Cyrus , 
du  côté  de  l'Arménie  ,  &  le  refte  ,  fitué  vers 
l'Albanie  &  la  Perfe,  à  Afpacuras  (a).  Sapor  fe 
plaignit  hautement  de  ce  que  les  Romains,  au 
mépris  des  traités ,  avoient  envoyé  des  troupes 
en  Arménie ,  &  de  ce  que ,  fans  égard  pour  Ion 
ambaflàde ,  ils  venoient  à  fon  infçu  de  partager 
I'Ibérie;  &  il  déclara  la  guerre  à  l'Empereur. 
,  t     Mais  quoiqu'il  employât  tout  l'hiver  de  cette 
année  $72  à  faire  de  grands  préparatifs ,  il  par  oit 
qu'il  ne  fut  pas  en  état  d'entreprendre  rien  d'im* 
portant.  Valens  s'avança  jufqu  aux  bords  de  l'Eu- 
phrate  &  du  Tigre ,  d'où  il  revint  vers  la  fin 
de  l'automne ,  fans  avoir  rien  fait  de  mémo- 
rable. 

.Vers  ce  temps  il  y  eut  une  confpiration  formée 
contre  Valens;  elle  fut  découverte  à  temps  (i)f 
&  c'eft  tout  ce  que  THiftoire  en  dit.  L année 


(a)  Idem  y  p.  $f  f.  Themift.  Orat.  XI,  p.  14;- 149. 
(*)  Thcraiit.  Qf*t.  XI,  p.  148. 

fuivantc 
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fuivante ,  Sapor  envoya  une  armée  confidérable  a  1  l  -  js 
vers  les  frontières  de  l'Empire  Romain  ;  elle  fut  mjhir$ 
arrêtée  par  Trajan ,  Général  d'un  mérite  diftin-  RomAlnu 
gué,  &  par  Vadomar,  autrefois  Roi  des  Alle- 
mands, à  la  tête  d'un  corps  choifi.  Les  Généraux 
Romains  avoient  ordre  de  ne  point  attaquer  les 
Perfes ,  afin  que  l'Empereur  ne  fut  point  taxé 
d'avoir  rompu  le  traite;  mais  les  Perfes  ayant    Les  Perfi$ 
commencé  faction  ,  furent  entièrement  défaits, 
Cependant  Valens  confentit  avec  plaifir  à  une 
trêve ,  &  dès  qu'elle  fut  conclue,  il  prit  le  che- 
min d'Antioche ,  &  Sapor  celui  de  Ctéfiphon  ; 
les  deux  Monarques  s'étoient  avancés  jufqu'en 
Méfoporamie,  pour  diriger  les  opérations  de  leurs 
Généraux  (a). 

L'année  fuivante,  pendant  que  Valens  paflbit 
l'hiver  a  Antioche ,  on  accufa  des  perfonnes  de 
tous  rangs  d'avoir  mis  en  ufage  quelques  prati- 
ques fuperftitieufes  pour  favoir  le  nom  de  celui 
qui  fuccéderoit  k  l'Empire  après  Valens.  Quel-  Confpiration 
ques-uns  d'eux  fe  reconnurent  coupables ,  &  *  Théodore. 
déclarèrent  que  Théodore ,  fécond  Secrétaire  de 
l'Empereur ,  étoit  celui  auquel  les  Aftres  fem- 
bloient  deftiner  la  puiflance  impériale.  Théodore 
defcendoit  d'une  illuflre  famille  dans  les  Gaules , 
ou ,  fuivant  d'autres ,  de  Sicile  ;  il  avoit  des  talens 
extraordinaires,  &  auroit  mérité  l'Empire  ,  s'il 
n  avoit  pas  eu  l'ambition  d'y  afpirer,  &  d'em- 

Ç loyer  de  mauvais  moyens  pour  y  parvenir  (i). 
\>us  les  Auteurs  conviennent  qu'il  avoit  eu  re- 

(a)  Ammian.  L  XXIX,  p.  585. 

(b)  Ammtan.  L  XXIX,  p.  $8j.  lozonj.  1.  VI,  c.  5;  * 

Tome  XXK  F  S 
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3EE=ss?  cours  à  des  fecrets  magiques.  Ammien  ,  qui  étoît 
Hiftoïrt    alors  à  Antioche  ,  ou  aux  environs  de  cette  ville, 
R9m*me.     marque  fort  en  détail  tout  ce  qui  arriva  à  cette  oc- 
cafion. 

Mais  pour  épargner  à  nos  Lecteurs  une  longue 
difeuflion ,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  Théo- 
dore fut  convaincu  de  magie ,  ce  qui  étoit  défendu 
\  .  fous  peine  de  moit ,  &  d'avoir  confpiré  avec 
X^ïièft<U-  quelques  autres  contre  la  vie  de  l'Empereur.  Il 
iyi<A  tut  condamné  à  être  décapité,  fuivant  Am- 
mien (a)  ,  dont  l'opinion  nous  femble  mieux  fon- 
dée que  celle  de  Sozomene ,  qui  aflure  qu'il  fut 
brûlé  vif  (b).  Comme  Théodore,  &  les  autres 
compliqués  dans  la  conjuration,  étoiënt  Païens, 
Libanius  tâche  de  diminuer  leur  crime ,  6k  même 
il  n'a  pas  honte  de  dire  que  Théodore  fut  con- 
damné injuftèment  (c);  quoique  Zofime  (d)  & 
Ammien  (e)  reconnohTent  qu'il  avoit  afpiré  à 
l'autorité  fuprême  ;  que  par  fes  propres  lettres  il 
avoit  été  convaincu  de  trahifon,  &  que  l'Empe- 
reur penfa  être  aflàffiné, 

Perfonne  n'auroit  eu  lieu  de  fe  plaindre ,  s'il 
n'y  avoit  eu  de  fentence  de  mort  prononcée  que 
Piûfuursin^  contre  Théodore  &  fes  complices  ;  mais  il  y  eut 
un  nombre  prodigieux  d'innocens  qu'on  appliqua 
inhumainement  à  la  torture  ,  &  dont  les  uns 
furent  exécutés,  &  les  autres  envoyés  en  exil.  On 
rechercha  non  feulement  ceux  qui  avoient  trem- 
pé dans  la  confpiration  ,  mais  en  général  tous 
ceux  qu'on  aimoit  à  foupçonner  de  magie  ;  & 


nocens  mis 
mon. 


(a)  Ammian.  p.  389.  (<0  Zof.  p.  743. 

\(b)  Sozom.  p.  644.  (0  Ammian. >ibid. 

ic)  Liban.  Y".  P- 
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îc  nombre  de  ces  infortunés  devint  fi  grand, 
que  les  prifons  ne  purent  plus  fuffire  à  les  con-  Hijioité 

•  Romaine  x 

tenir* 

Diogene  y  -autrefois  Gouverneur  de  Bithynie 
, fut  exécuté  publiquement,  &  Salia,  Tréforier 
de  Thrace,  tomba  mort  aux  pieds  de  l'Officier 
qui  devoit  l'examiner ,  effrayé ,  dit-on ,  par  l'appa- 
reil de  la  torture  qu'il  alloit  fubir  (a).  Baffien  5 
que  quelques  auteurs  croient  avoir  été  fils  de 
Baffien  Céfar  (b)^  beau-frere  de  Conftantin  le 
Grand,  fut  fauve  à  la  prière  de  fes  parens ,  qui 
étoient  tous  de  la  première  diftinclion  ;  mais  on 
lui  confifqua  tout  fon  bien.  Les  deux  frères 
Eufebe  &  Hypatius ,  beaux-freres  de  Confiance  f 
qui  avoient  été  Confuls  en  359  ,  furent  accufés 
d'avoir  afpiré  à  l'Empire  ;  &  quoiqu'on  n'eût 
à  cet  égard  aucune  preuve  à  produire  contre  eux, 
ils  furent  pourtant  bannis  ,  &  condamnés  à  paye* 
une  amende  confidérable  ;  mais  ils  furent  rap* 
pelés  avec  honneur  peu  de  temps  après  (c). 

Eutrope ,  Proconful  d'Afie  ,  fut  accufé  d  avoif 
trempe  dans  la  conjuration  de  Théodore;  mais 
le  Pnilofophe  Panphile ,  qu'on  produifit  comme 
témoin  contre  lui ,  ayant  fouffert  tous  les  tour- 
•mens  que  la  cruauté  même  put  inventer ,  fans 
rien  dépofer  à  fa  charge ,  il  fut  renvoyé  \  on  le 
priva  cependant  de  fa  charge  ,  &  on  la  donna 
a  Feftus  l'Hiftorien ,  qui  la  remplit  cinq  ans,  avec 
la  férocité  d'un  tigre.  Alypius ,  autrefois  Vicaire 
de  Bretagne  ,  &  employé  par  Julien  à  rebâtir  1® 

- 

{a)  Idem,  p. 

(£)  Cangc  Byz.  Fam. 

{/)  Ammian.  1.  XXIX,  p« 
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a —  1  jji  Temple  de  Jérufalem,  fut  aceufé  avec  fon  fils 
Hijloire     Hiéroclès  ,  difciple  de  Libanius,  d'empoifon- 
Romame.     nement.  Je  pere  fut  dépouillé  de  fes  biens  & 

banni,  &  le  fils  condamné  à  mort;  mais  il  fut 
fauve'  par  un  accident  favorable,  dit  Ammien ,  fans 
s'expliquer  davantage  (a).  Les  Philofophes  Païens, 
qu'on  accufa  tous  de  magie,  furent  lur-tout hor- 
riblement perfécutés.  Les  principaux  d'entre  eux 
périrent  dune  mort  infâme;  Hilarius  fut  brûlé 
vif,  ainfi  que  Patricius ,  AnqVonicus,  &  Cœra- 
Maxime^  nius  :,  Maxime,  le  fameux  maître  de  Julien,  fut 
eut™  Philo-  conc[ujt  à  Antioche  pour  y  être  examiné  ,  ôerfut 

jophes  mis  d  /      r  •  /•       \  n 

mort.  renvoyé  enfuite  à  Ephefe ,  ou  Feftus  lui  fit  ôter  une 
vie,  que  dans  peu  de  jours  il  auroit  perdue  fans 
le  fecours  d'un  bourreau  (b).  Zonare  dit  que  le 
Philofophe  Jamblique  fe  déroba  à  la  puiflance 
de  l'Empereur  par  le  poifon  (c).  Valens  fouhai- 
-  toit  ardemment  que  Libanius  fût  trouvé  coupable, 
mais  on  ne  put  rien  prouver-  contre  lui  (d). 

On  rechercha  avec  foin,  non  feulement  les 
Magiciens,  mais  tous  les  Ouvrages  qui  traitoient 
de  Ta  Magie ,  &  on  réduifoit  en  cendres  tous 
ceux  qu'on  trouvoit ,  avec  ceux  à  qui  ils  appar- 
t-enoient.  Cette  efpece  d'inquifition  eut  lieu  dans 
toutes  les  Provinces  fournîtes  à  Valens  ;  &  des 
endroits  les  plus  reculés  de  l'Empire ,  on  ame- 
noit  chaque  jour  des  troupes  entières  de  gens 
aceufés  de  magie ,  parce  qu  on  avoit  trouvé  chez 

eux  des  Livres  qui  traitoieut  de  cet  Art.  Ammien 

■ , 

•(a)  Idem  y  j.  3<>o. 

(£)  Idem,  ikid.  Eunap.  c.  ;  ,  p.  88,  1$. 
(c)  Zonar.  p.  18. 
(<0Lib.  Yit.p.  $6 y  jy. 
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affaire  que  les  Officiers  eux-mêmes ,  par  une  exé- 
crable malice,  mêloient  parmi  d'autres  papiers, 
quelques  pièces  parfemees  de  caracleres  ma- 
giques ;  ce  qui  fuffifoit  pour  que  ceux  à  qui  ces 
pièces  (èmbloient  appartenir ,  fuflent  condamnés 
a  mort  ,  &  qu'on  confifquât  leurs  biens.  Un 
grand  nombre  de  perfonnes  brûlèrent  leurs  bi- 
bliothèques. 

Le  monftre  qui  fe  diftingua  le  plus  en  cette  Cm&utn 
occafion ,  fut  Feftus ,  Proconful  d'Afie.  Il  {k  ex-  h£n%e'tn  * 
pirer  le  Philofophe  Cseranius  dans  les  tourmens  Afic. 
de  la  torture ,  quoiqu'il  n'eût  commis  d'autre 
crime  que  celui  de  s'être  fcfvi  ,  dans  une 
lettre  particulière  à  fa  femme,  d'une  expreffion 
qui  avoit  quelque  apparence  de  fortilege  :  il 
condamna  à  mort  une  femme  qui  prétendoit  gué- 
rir les  fièvres  par  un  charme,  quoique  de  foi» 
confentement  elle  eût  entrepris  de  guérir  fa 
propre  fille,  &  qu'elle  eût  réuffi.  Quelqu'un 
s  étant  apperçu  qu'un  jeune  homme  ,  dans  un 
bain  public,  touchoit  le  marbre  avec  les  doigts 
de  fes  deux  mains  l'un  après  l'autre,  &  qu'il  fe 
les  appliquoit  enfuite  à  là  poitrine ,  en  répétant 
les  cinq  voyelles  ,  regardant  cette  extravagance, 
comme  une  recette  contre  le  mal  d'eftoinac  qu'il 
fentoit,  Feftus  le  fit  faifir  fur  le  champ,  appli- 
quer à  la  queftion  ,  &  exécuter  (a). 

A  Antîoche,  un  homme  étant  accufé  d'avoir 
compofé  un  Livre  de  Magie  ,  trouva  le  moment , 
avant  d'être  arrêté,  de  jeter  l'Ouvrage  dans  la 
rivière  :  mais  cette  précaution  lui  fut  inutile; 


{a)  Aramian.  ibid. 
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i  quoiqu'il  ne  fut  pas  poffible  de  produire  le  Livre 

jtoma  °ne'    comrae  preuve  ,  il  ne  fut  pas  moins  condamné 
Tcbyfof-  &  exécute  en  public.  Peu  Âe  jours  après ,  Saint 
tome  en  dan*  Chryfoftome ,  qui  rapporte  ce  fait,  &  qui  étoic 
#**  encore  jeune  alors ,  allant  avec  un  de  fes  amis 

vificer  une  Eglife  dans  le  voifinage  de  la  ville, 
trouva  un  Livre  fur  le  bord  du  fleuve  :  fon  ami , 
rie  fâchant  pas  ce  que  ce  Livre  pouvoit  contenir  , 
l'ouvrit  ,  &  y  eut  à  peine  lu  quelques  mots , 
qu'ils  s'apperçurent  tous  deux  que  cetoit  un 
Livre  de  Magie.  Dans  ce  même  inftant  ils  virent 
à  quelques  pas  d  eux  un  foldat  ;  de  forte  qu'ils 
n'oferent  ni  déchirer  le  Livre ,  ni  fuivre  leur 
première  idée ,  qui  étoit  de  le  jeter  dans  le  fleuve, 
de  peur  de  donner  quelque  foupçon  au  foldat. 
L  ami  de  Chryfoftome  cacha  l'Ouvrage  fous  fon 
habit,  &  ils  eurent  le  bonheur  de  n'être  point 
fouillés,  ce  <jue  tout  foldat  pouvoit  faire.  Si  le 
Livre  avoit  été  trouvé  fur  eux ,  leur  perte  étoic 
infaillible  ;  mais  ils  réuffirent  à  le  jeter  dans  la 
rivière  fans  avoir  été  obfervés  (a). 

Socrate  nous  apprend  qu'un  Oracle  ayant  ré- 
pondu à  ceux  qui  venoient  le  confulter,  pour  fa* 
voir  qui  fuccéderoit  à  Valens,  que  la  première 
partie  de  fon  nom  étoit  Théod\  l'Empereur, 
inftruit  de  cette  réponfe  ,  fit  mourir  Théodore , 
&  tous  ceux  dont  les^noms  commençaient  par 
ces  cinq  lettres,  comme  Théodule  j  Théodore ^ 
Théodofe  &c.  parmi  lefquels  fe  trouva  ,  fuivant 
cet  Ecrivain  ,  un  nommé  Théodofiole  ou 
Théodofe Seigneur  Efpagnol  de  la  première 


(*)  Chryf,  in  Aft,  Hom,  XXXVIII,  p.  340, 
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diftindion  (a).  Àmmien  &  Zofirhe  entrent  dans  1 1  .1 
un  grand  détail  au  fujet  des  autres  cruautés  de  Hifioirt 
yalens,  fans  dire  un  mot  de  celle-ci,  ce  qui  nous  Ronuun* 
jen  fait  douter. 

,  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  févérité  dont  Valens  ufa 
en  cette  occafion  contre  les  Magiciens ,  les  Aruf- 
pices ,  les  Aftrologues ,  &  tous  les  Devins ,  a  été 
jiautement  blâmée,  non  feulement  par  lés  Gen- 
tils ,  mais  même  par  des  Auteurs  Chrétiens  (i). 
Si  Valens  regardoit  la  Magie  comme  une  fcience 
vaine,  il  ne  devoit  pas  en  être  alarmé \  &  s'il 
ajoutoit  foi  aux  prédictions  de  cet  Art  ,.  de  fon 
propre  aveu  il  ne  dépendoit  point  de  lui  d'en 
empêcher  l'accompli/Ternent  :  auffi ,  malgré  toutes 
fes  cruelles  précautions ,  il  eut  pour  fucceïïeur 
.^Théodofe  ,  aont  le  nom  commençait  par  ces 
mêmes  lettres,  qu'il  redoutoit  fi  fort,  s'il  en 
faut  croire  Socrate.  Ce  feu  ,  pour  nous  exprimer 
comme  Libantus  (c)  ,  continua  à  étendre  fes  ra- 
vages, jufqua  ce  que  l'Empereur  fe  crut  obligé 
den  éteindre  un  autre,  que  les  Goths  allumèrent 
trois  ans  après  en  Thrace. 

Cette  année  eft  auffi  remarquable  par  la  mort 
de  deux  Princes  lâchement  aflaffinés  par  les  Ro- 
mains ,  Gabinius  Roi  des  Quades  dans  l'Occi- 
dent ,  &  Paras  Roi  d'Arménie  dans  l'Orient. 
Nous  avons  parlé  du  premier  dans  l'Hiftoire  dtt 
règne  de  Valentiiîien  :  le  fécond  s'éroit  en  quel- 
que forte  fournis  au  Roi  de  Perfe  ;  mais  il  avoit 
enfuite,  à  ce  qu'il  paroît,  renouvelé  fon  alliance 

  * 

00  Socrat.  1.  IV,  c.  x  j ,  p.  129. 

(b)  Sot.  I.  VI,  c.  35.  p.  694.  Socr.  1.  IV,  c.  15,  p.  ix#. 
{c)  Ub,  Vit.  p,  58, 
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avec  les  Romains ,  qui  le  reconnurent  Roi ,  puif. 
Romû°nïe  qu  ^mmien  lui  donne  ce  ritre  :  mais  plufienrs 
perionnes,  &  entre  autres  le  Comte  Terantius, 
ayant  écrit  à  la  Cour  qu'il  neroit  rien  moins 
<pi  affectionne  à  I  Empire,  Valens  le  manda, 
comme  s  il  avoit  eu  deffein  de  le  confulter  fur  la 
guerre  de  Perfe. 

SJZ£*.  roii0H  arTe  à, Târfe  en  c!iicie> on  Iui  fisnifia 

éête*ud  Ta*  1  °.rdre  de  *dter  dans  cette  ville;  mais  ayant  ap- 
/e.  pris  en  même  temps  que  l'Empereur  vouloir  le 

faire  arrêter,  &  donner  le  Trône  d'Arménie  a 
un  autre  ,  il  réfolut  de  fe  fauver.  Trois  cents  de 
nfifiuve.  fes  fujets  lui  offrirent  de  lefcorter.  Ils  partirent 
pendant  une  nuit  obfcure  ;mais  ils  furent  bien- 
tôt pourfuivis  &  atteints  par  une  légion  entière, 
qu  on  détacha  après  eux.  Paras  fit  vqlte-face,  & 
chargea  les  Romains  avec  tant  de  valeur,  qu'ils 
prirent  la  fuite.  Paras  continua  enfuite  fa  route, 
&  pafla  l'Euphrate  fur  des  barrils  attachés  en- 
femole. 

Cependant  l'Empereur,  inftruit  de  fon  éva- 
fion,  dépêcha  un  corps  de  mille  archers ,  fous  le 
Commandement  de  deux  Officiers  de  marque, 
avec  ordre  de  le  ramener.  Ces  Officiers ,  qui 
cônnoinoient  le  pays  bien  mieux  que  Paras , 
partagèrent  leurs  forces ,  &  les  difpoferent  de' 
manière  qu'ils  regardèrent  comme  une  chofe  irn- 
poffible  que  le  Prince  Arménien  leur  échappât. 
Auffi  feroit-il  tombé  entre  leurs  mains ,  fi  un 
voyageur  ne  l'eût  pas  averti  du  danger  qu'il  cou- 
roit,  &  s'il  ne  lui  avoit  pas  indiqué  une  route 
par  laquelle,  en  traverfant  une  épaiffe  forêt,  il 
pouvoit  gagner  fes  Etats.  Paras  profita  de  lavis  , 
&  échappa  par  ce  moyen  aux  Officiers  Romains, 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVII.  457 

qui  furent  au  défefpoir  d'avoir  manqué  leur  - 

proie.  ^  Rom^r 

Leur  fureur  leur  fuggéra  un  autre  expédient  ;  ce  omaine* 
futdeperfuader  au  crédule  Empereur,  que  le  jeune 
Prince  étoit  grand  Magicien,  &  favoit  l'art  decon- 
fumer  par  degrés  le  corps  d'un  homme  ,  à  quel- 
que diftance  qu'il  en  Fût.  Valens  fut  fi  effrayé  de 
ce  prétendu  talent ,  qu'il  réfolut  de  fe  défaire  de 
Paras ,  quoique  ce  Roi,  afTez  généreux  pour  par- 
donner l'affront  qu'on  venoit  <fe  lui  faire,  conti- 
nuât à  être  fidèle  aux  Romains.  Dans  cette  vue, 
Trajan  ,  qui  commandoit  les  forces  Romaines  en 
Arménie,  reçut  ordre  de  l'Empereur  de  faire 
mourir  Paras.  La  manière  dont  Trajan  exécuta 
cet  ordre  inhumain  ne  fut  pas  moins  lâche  que 
l'ordre  même.v  Après  avoir  gagné  la  confiance  du  eji  tâche- 
jeune  Prince  par  le  moyen  de  quelques  lettres  ^ntajp^ini. 
fuppofées ,  dans  lesquelles  Valens  parloit  de  lui 
en  des  termes  remplis  d'amitié ,  il  l'engagea  à 
venir  manger  chez  lui ,  &  le  fit  maflacrer  au 
milieu  du  repas ,  par  un  aflaffin  qu'il  avoit 
apofté  (a). 

La  mort  de  Paras  affligea  Sapor,  qui  s'étoit  flatté 
de  le  gagner.  A  peine  en  eut-il  reçu  la  nouvelle , 
qu'il  envoya  des  Arabaffadeurs  à  Valens  pour 
négocier  un  accommodement.  Le  refle  de  cette 
année  fut  employé  en  négociations  inutiles; 
l'Empereur,  qui  étoit  alors  à  la  tête  d'une  armée 
nombreufe  &  bien  difciplinée,  vouloit  rendre  au  \ 
nom  Romain  fon  ancienne  gloire  ,  &  recouvrer 
les  Provinces  cédées  par  le  traité  de  Jovien.  Mais 


{a)  Ammian.  h  XXX,  p.  411-415, 
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dans  le  même  temps  les  Goths  ayant  naenacé  la 
Thrace  d'une  invafion  générale ,  il  fut  contraint 
de  traiter  avec  les  Perfes,  nous  ignorons  à  quelles 
conditions. 

L'année  fuivante  375*  Valens  reçut  une  am- 
baflade  de  Ja  part  des  Goths ,  qui  ,  chafle's  de 
leur  pays  par  les  Huns ,  demandoient  la  permif- 
fion  de  s  établir  en  Thrace.  Mais  avant  de  parler 
de  cette  ambafTade  ,  &  des  mémorables  éve'ne- 
mens  qui  raccompagnèrent,  il  faut  dire  un  mot 
de  ce  qui  étoit  arrive'  dans  l'Occident  après  la 
mort  de  Valentinien. 

Ce  Prince,  comme  nous  lavons  vu  ,  finit  fes 
Graticnfuc.  jours  le  17  Novembre  de  cette  année.  II  laiffa 
'raûnZw  ^eux  fi's>  Gratien  ,  né  en  359,  &  qu'il  créa 
Empereur  le  24.  Août  367  ,  &  Valentinien  ,  né 
en  371.  Comme  Gratien  étoit  éloigné  de  l'armée 
quand  fon  pere  mourut  (a) ,  les  principaux  Officiers 
de  la  Cour ,  ignorant  quel  ponrroit  être  le  ré- 
sultat d'un  accident  fi  imprévu  ,  fur- tout  parmi 
les  Gaulois  qui  fervoierit  dans  l'armée,  &  qui  ra- 
vageoient  alors  le  pays  des  Quades  au  delà  du 
Danube  ,  annoncèrent  la  mort  de  l'Empereur  à 
Mérobaude  leur  Chef,  qui,  conformément  à  fes 
inftruélions ,  envoya  à  l'armée  le  Comte  Sébaf- 
tien  ,  Officier  chéri  des  foldats ,  &  fe  rendit 
enfuite  lui-même  au  camp  à  Brégétio. 

A  fort  arrivée  ,  il  fut  réfolu ,  dans  une  nfTemblée 
générale  de  tous  les  Officiers  Civils  &  Militaires  > 
que  Valentinien,  fécond  fils  de  l'Empereur,  qui 
pouvoir  avoir  alors  quatre  ou  cinq  ans,  feroit 

(d)  On  l'avait  Uiflc  à  Trcves,  comme  nous  l'avons  d^jà 
die. 
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déclaré  Empereur.  On  fit  donc  venir  ce  jeune 
Prince  d'un  village  nommé  MurccinQa ,  environ  Mftoirc 
a  cent  milles  de  bregetio  ,  &  a  ion  arrivée  on  le  ... 
proclama  iimpereur ,  avec  les  lolennites  accou-  proclamé Ew* 
tumées  ,  le  fixieme  jour  après  la  mort  de  fon  ftnw* 
pere.  Ils  firent  cette  démarche  pour  prévenir 
quelque  attaque  foudaine  de  la  part  de  l'ennemi , 
ou  quelque  révolte  de  la  part  ae  l'armée.  Ils  et 

Î)éroient  que  Gratien,  qui  n'avoit  alors  que  dix- 
éptans,  &  qui  avoit  toujours  paru  fort  doux, 
approuveroit  les  motifs  qui  les  avoient  engagés  à 
conférer  l'autorité  fouveraine  a  fon  frerç ,  à  fon 
infçu  &  fans  fon  confentement.  x 

Gratien  fe  plaignit  d'abord  de  leur  procédé;  Gratien 

•  1  r  'J'  \     1  'l  confirme  Uv.r 

mais  il  confirma  immédiatement  après  leur  elec-  tua-on< 
tion  ,  &  traita  dans  la  fuite  le  jeune  Valentinien, 
moins  comme  fon  frère  que  comme  fon  fils  {a), 
Viélor  (b)  &  Zofime  (c)  prétendent  qu'Equitius 
&  Mérobaude  furent  les  principaux  auteurs  de 
ce  choix  ;  mais  Rufin  l'attribue  à  Probus  (d), 
Mérobaude  étoit  ,  fuivant  Viclor  ,  parent  du 
jeune  Valentinien  ,  apparemment  par  fon  ma- 
riage ,  puifque ,  à  en  juger  par  fon  nom,  il  étoit 
Barbare. 

Le  choix  des  Officiers  ayant  été  confirmé  par 
Gratien  ,  &  peu  de  temps  après  par  Valens ,  les 
Provinces  occidentales  furent  partagées  entre  les 
deux  frères.  Le  jeune  Valentinien  eut  pour  fa 

 , 

■  « 

(*)Jhnmian.  L  XXX,  .p^j ,  434.  Zof,  1.  IV,  p,  74** 
$ocrat.  1.  IV ,  c.  3 1 ,  rt 
(*)  Vid.  Epit. 

(c)  .Zof.  ibid. 

(d)  Ruf.  1.  II,  c.  11 ,  p.  1S4. 
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•  part  l'Italie,  l'Ulyrie  &  l'Afrique;  &  Grade»; 

Hijioirc  ]es  Gaules ,  l'Efpagne  &  la  Bretagne.  Cette  di- 
vilion  rut  faite ,  non  par  Uratien  ,  qui  etoit  alors 
trop  jeune  ,  dit  Zofime  (a) ,  mais  par  les  grands 
Officiers  de  la  Cour  -y  &  comme  ils  n'eurent  pas 
l'attention  de  confulter  Valens,  il  s'éleva  quelque 
me/intelligence  entre  ce  Prince  &  fes  neveux  (i). 
Malgré  le  partage  ,  Gratien  gouverna  feul  les 
Provinces  occidentales  jufqu'à  fa  mort,  à  caufe 
de  la  grande  jeunefle  de  Valentinien.  Ce  Prince  t 
après  la  mort  de  fon  pere  &  l'éleclion  de  fon 
frère  ,  rappela  à  la  Cour  fa  mere  Severa ,  qui 
avoit  été  répudiée  &  bannie  par  Valentinien  ,  & 
lui  fit  rendre  les  honneurs  dus  à  fon  rang  (c). 

L'année  fuivante  376,  Valens  fut  Conful  pour 
la  cinquième  fois ,  &  le  jeune  Valentinien  pour 
Maximin&  la  première.  Cette  année,  Gratien ,  inftruit  des 
ZsTIorT  cruautés  inouies  commifes  par  le  fameux  Maxi- 
min  ,  tant  en  Italie  que  dans  les  Gaules,  le  fit 
exécuter  publiquement ,  &  donna  fa  place  à  Àn- 
tonius.  Simplicius  ,  qui  avoit  été  Vicaire  de 
Rome  en  374,  &  Doryphonîen,  qui  l  avoit  rem- 
placé dans  cette  charge ,  fubirent  le  même  fort, 
ayant  été  convaincus  des  mêmes  crimes  :  le  pre- 
mier fut  décapité  en  Illyrie,  &  le  dernier,  tranf- 
porté  de  la  prifon  Tullia,  dans  Rome  ,  dans  les 
Gaules  ,  y  fouffrit  une  mort  cruelle  ,  à  l'inftiga- 
tion  de  Severa ,  fi  on  en  croit  Ammien  (d). 

Comme  ces  Magiflrats  fanguinaires  avoient, 
fans  aucune  forme  de  juftice  ,  fait  mourir  un 

■  — • — — 

(a)  ZoC  ibid. 

(b)  Eunap.  Légat,  p.  15. 

(c)  Chron.  Alex.  p.  704.  Ammian.  I.  XXV  II*  p.  566- 

(d)  Ibid.  p.  3  57. 
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grand  nombre  de  Sénateurs ,  Gratien  ,  par  un 
Edit  publié  cette  année ,  régla  la  forme  de  procé- 
der contre  les  Sénateurs  (a) ,  &  cet  Edit  fut  lu 
par  Symmaque  en  plein  Sénat ,  le  1 3  Août  (b). 
Ceft  fans  doute  a  ces  exécutions  que  S.  Jérôme 
fait  allufion,  quand  il  dit  que  plusieurs  perfonnes 
de  diftinflion  furent  mi  fes  à  mort  cette  année  (c). 
Maximin  ,  Simplicius  &  Doryphorien  avoienc 
mérité  depuis  long-temps  le  fupplice  qu'on  leur 
fit  fubir ,  &  ils  moururent  fans  être  regrettés  ; 
mais  la  mort  du  célèbre  Comte  Théodofe ,  un  des 
plus  grands  &  meilleurs  perfonnages  de  fon  fiecle\ 
fera  une  tache  ineffaçable  pour  la  mémoire  de 
Gratien. 

Nous  avons  parlé  au  long,  dans  THiftoire  du  udUhre 
reçne  de  Valentinien  ,  de  fes  glorieux  exploits  en  -j^*™*^ 
Afrique  &  en  Bretagne;  malgré  tous  fes  iervices,  ment  '22*  i 
il  fut  décapité  à  Carthage,  par  ordre  de  l'Em- 

Jereur,  au  moment  où  il  venoit  de  triompher  de 
irmus ,  &  de  rendre  à  l'Afrique  fa  première 
tranquillité.  Sa  mort ,  s'il  en  faut  croire  S.  Jé- 
rôme (J),  Orofe  (e)  &  S.  Ambroife  (/),  fut 
l'ouvrage  des  fuggeftions  de  quelques  courti- 
fans,  qui,  envieux  de  la  réputation  qu'il  s'étoic 
acquife ,  remplirent  l'ame  du  jeune  Prince  de 
foupçons ,  &  réuflîrent  h  le  perdre.  Avant  de 
mourir,  il  demanda  le  Baptême  avec  les  plus 
vives  inftanoes  ;  de  forte  que  fa  mort  ne  fut 

«■  .    .  ...         -  ii..  ,    1  .m»        m,    ■     il  1  ■   1  ..M 

(a)  Cod.  Thcod.  p.  96, 
{h)  Symm.  I.  X.  Ep.  i,  p.  390, 
(0  Hier,  in  Chroa. 
(d)  Idem ,  ibid. 

\e)  Orof.  1.  VII,  c.  33 ,  p.  ii p. 
(/)  Ambrof.  Dîy.  ) ,  p.  nj. 
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«  pas  moins  exemplaire  que  fa  vie  avoit  été  glo* 


Hifioire    rieufe  (a)4 

omame.  Socrate  écrit,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'oo 
cafion  de  la  confpiration  de  Théodore ,  que  Valent 
fit  mourir  tous  ceux  dont  les  noms  commençoient 
par  Théod ,  Scentr'autresThéodofiole  ,  qui  étoic, 
dit-il 5  un  homme  d'un  grand  courage,  forti  d'une 
illuftre  maifon  d'Efpagne.  Peut-être  vouloit-il 
parler  de  Théodofe  ;  c  eft  l'opinion  de  Baro- 
nius  (b)  &  de  Jornandès  (c)  ,  qui  fuivent  ordinai- 
rement Socrate;  &  Fléchier,  dans  fa  Vie  de 
l'Empereur  Theodofe  ,  penfe  de  même.  Mais 
Theodofe  fut  exécuté  à  Carthage  ,  &  non  pas 
dans  l'Orient,  où  régnôit  Valens.  D'ailleurs,  tout 
le  récit  de  Socrate  nous  paroît  une  fable,  puif- 
qu'Ammien  &  Zofime ,  qui  aiment  à  rapporter 
les  cruautés  de  Valens ,  ne  difent  pas  un  mot  de 
fon  prétendu  acharnement  contre  ceux  dont  le 
nom  commençoit  par  Théod,  Sozomene  en  parle 
comme  d'un  bruit  populaire ,  peut-être  à  caufe  de 
ce  qui  en  étoit  dit  dans  Socrate  (d). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  quelques  années  après  la 
mort  de  Théodofe,  le  Sénat  de  Rome  lui  dé- 
cerna des  ftatues  ;  &  quelques  infcriptions  hono- 
lables ,  deftinées  à  rendre  juftice  à  fes  vertus, 
ont  été  tranfmifes  jufqua  nous  (*).  Son  fils, 
nommé  auffi  Théodofe ,  qui ,  étant  Duc  de  Mcefie 
en  374  ,  avoit ,  avec  un  courage  &  une  conduite 
au  deffus  de  fon  âge  ,  défendu  cette  Province 

(a)  Orof.  ibid. 

(£)  Baron,  ad.  ann.  370. 

(c)  Jorn.  de  Reg.  Suce.  c.  40,  p. 

(d)  Soz.  I.  VI ,  c.  3  $  ,  p.  65)4. 

le)  Vide  Rein.  p.  zz6.  Gruter.  p.  412,. 
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contre  les  incurfions  des  Barbares,  fut  obligé  de  .  ■    ..  ^ 
céder  à  l'orage  ,  &  fe  retira  en  Efpagne ,  fa  patrie;  Hîftoire 
il  y  vécut  dans  une  efpece  d'exil ,  jufqu  au  temps 
de  fon  rappel  fous  Gratien  (a).  Thiodàfc  jk 

Cette  année,  Valens  envoya  le  célèbre  Phi-  reure  en  £f' 
lofophe  Theraiftius  ,  comme  Ambafladeur  ,  à 
Gratien  ,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  Nous 
ignorons  lefujet  de  cette  ambaflâde.  Le  Philofo- 
phe,  après  avoir  rempli  fa  miffion,  vint  à  Rome , 
à  la  prière  de  Gratien ,  qui  vouloit  procurer  aux 
Romains  l'avantage  de  voir  un  fi  grand  homme  (ij. 
Ce  fut  devant  le  Sénat  de  cette  capitale  que  The- 
miftius  prononça  une  harangue  indigne  d'un  Philo- 
fophe  (c).  Il  y  donne  cependant  de  grands  éloges  à  Trait  de  u 
Gratien  ,  vante  fa  libéralité,  &  obferve ,  entr 'au-  ^un.  de 
très  chofes,  que  les  cruels  exacleurs  de  ce  qui 
avoit  été  dû  au  tréfor  public ,  étoient  confternés , 
parce  que  les  inftrumens  de  leur  malice  avoient 
été  confumés  par  les  flammes  (d).  Ces  derniers 
mots  font  apparemment  allufion  à  ce  que  nous 
dit  Aufone,  que  Gratien  remit  tout  ce  qui  étoit 


(a)  Comme  Arnmien  garde  le  fllçnce  fur  ces  exécutions 
remarquables ,  nous  conjecturons  qu'il  nous  manque  une 
partie  de  fon  Hiftoire.  Il  promet  (i)  de  parler  de  la  mort 
de  Maximin  &  de  Tes  complices ,  &  cependant  il  n'en  fait 
aucune  mention  dans  les  Livres  que  nous  avons  de  lui  ; 
d'ailleurs  nous  n'y  trouvons  rien  de  relatif  aux  Provinces 
Occidentales,  depuis  la  mort  de  Valentinien I ,  c'eft-à-dire , 
depuis  l'an  375  jufqu'à  378. 

{b)  Themift.  Orat.  XIII,  p. 

(c)  Idem,  ihid.  p.  17$. 

{d)  Idem ,  ihid.  p.  175. 

•  ■  ' 

(1)  Ammian.l.XXVIII,  p. 
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1  ~  dû  au  tréfor  public  quand  Ton  pere  vint  l  mourir, 
mjîoire  &  qU'jl  brûler  ,  dans  les  Provinces  qui  dépen- 
êm<u*t.  Soient  de  lui  ,  tous  les  papiers  relatifs  a  ces 
dettes  (a).  Themiftius  dit  qu'il  trouva  Gratien 
près  des  bords  de  l'Océan  (b)  ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
les  Gaules;  il  paroît,  par  les  dates  de  plufieurs 
Loix ,  qu'il  étoit  à  Trêves  durant  les  mois  de 
Mars ,  d'Avril ,  de  Mai  &  de  Septembre  ;  & 
nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait  été  ailleurs 
cette  année.  Par  une  Loi  datée  de  Trêves  le  1 3 
Mai,ilhaufTelesgagesde  tous  les ProfefTe tirs  publics 
dans  les  villes  métropolitaines  des  Gaules,  parti- 
culièrement dans  la  ville  de  Trêves ,  qu'il  appelle 
illujlre  (c).  On  a  prétendu  inférer  de  cette  Loi, 
que  l'Efpagne  &  la  Bretagne  netoient  point 
gouvernées  alors  par  des  Vicaires ,  mais  par  des 
Proconfuls  indépendans  du  Préfet  des  Gaules. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  les  Vicaires 
furent  bientôt  rétablis  dans  ces  deux  Provinces. 

Par  une  autre  Loi  du  17  du  même  mois,  qui 
fervoit  de  réponfe  à  Artemius,  Vicaire  d'Efpa- 
gne,  6k  à  divers  Evêques,  1  Empereur  déclare 
crue  les  matières  de  Religion  dévoient  être  déci- 
dées fur  le  champ  par  un  Synode  du  Diocefe  Ce 
dernier  terme  defîgne  le  diftricl  fournis  à  la  jurif- 
11  fait  plu-  diction  d'un  Vicaire.  Par  une  troifieme  Loi, 
tnmU^Hi-  adteflee  à  Nitentius,  Gratien  défend  à  tous  les 
zâiqua.       Hérétiques ,  &j>articuliérement  aux  Donatiftes  , 
de  tenir  des  aflemblées;  &  ordonne  de  confif- 
quer  toutes  les  maifons  où  ils  s'affembleroient ,  à 

(a)  Aufon.  ad  Grat.  Proconful.  406,  407. 

(5)  Thcmift.  Orat.  XIII,  p.  165. 

(0  Cod.  Thcod,  1.  XIII.  Tir.  },  1.  II,  p.  59,  40. 

l'exception 
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l'exception  des  Eglifes ,  qui  dévoient  être  rendues      "    ,  ■ 
aux  Catholiques  (a).  Ilparoît,  par  divers  monu-  mfioirc 
mens  de  cette  année ,  que  l'Empereur  accordoit  Romaine* 
plus  de  liberté  aux  Païens  qu  auxDonatiftes ,  aux 
Ariens  &  aux  autres  Hérétiques. 

Cependant  l'Orient  étoit  menacé  d'une  affreufe 
tempête  par  les  Huns,  nation  inconnue  jufqu'a- 
lors  aux  Romains.  Ils  habitoient  le  bord  oriental 
du  Palus  Méotide  ,  préfentement  ta  mer  Zaba- 
che ,  &  étoient  voifins  des  Goths ,  fuivant  Sozo- 
mene  (b) ,  ou  plutôt  des  Alains ,  qui  habitoient  Ije 
pays  fitué  de  1  autre  côté  de  ce  marais.  Les  deux 
peuples  le  regardoient comme  une  mer,  ôtilsnert 
connoiflbient  que  les  bords  qui  fervoient  de  bornes 
à  leur  pays.  Mais  une  biche  pourfuivie  par  des 
chafleurs,  ou  ,  fuivant  d'autres ,  un  taureau  piqué 
par  un  moucheron  ,  ayant  un  jour  paffé  le  ma- 
rais ,  quelques  Huns  fuivirent  l'animal  ,  &  dé- 
couvrirent un  pay^bien  plus  fertile  que  le  leur  (c). 

Ammien  Marcellin  ,  le  plus  ancien  Auteur 
qui  parle  des  Huns ,  &  en  même  temps  le  plus 
digne  de  foi ,  prétend  qu'ils  firent  leur  première 
irruption  dans  le  pays  des  Alains ,  établis  fur  les 
bords  du  Tanaïs ,  qui  fépare  l'Europe  de  l'Afie; 
&  qu'ayant  obligé  ce  peuple  à  entrer  en  alliance     les  Goths 
avec  eux,  ils  attaquèrent  enfemble  les  Goths,  ch^srésd^ru^ 
appelés  Greuthonges  par  Ammien,  &  OJtrogoths  i/uwf" 
par  Jornandès,  &  répandirent  parmi  eux  une 
telle  terreur,  qu'Ermenric  ,  ou,  fuivant  Jornan- 
dès  ,  Ermanaric  ,  leur  Roi  ,  quoique  brave, , 

I  r  w  -  n 

(à). Idem,  Tir.  f,  p.  114,  izj. 
(£)  Soz.  1.  VI,  c.  37,  p.  6$ô. 
(c)  Jorn.  Rcr.  Goth.  p.  644. 
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mrf  fe  tua  lui-même ,  pour  éviter  les  calamités  dont 
Hïjloirt    il  écoit  menacé. 

miw/w.  jjung  etoient  commandés ,  fi  on  en  croit 

Jornandès ,  par  un  nommé  Balamir ,  que  cet 
Auteur  appelle  Roi ,  apparemment  parce  qu'il 
ctoit  le  plus  pui/Tant  de  cette  nation  :  fui- 
Tant  Ammien  ,  ils  n'avoient  point  de  Rois  , 
mais  des  Chefs ,  dont  l'autorité  étoit  afïèz  pré- 
caire (a).  Yithumir  ,  créé  Roi  des  Greuthonges 
ou  Oftrogoths  ,  à  la  place  d'Ermenric  ,  en- 
treprit de  faire  tête  aux  Huns  ;  mais  il  fut  tué 
dans  une  bataille.  Alathée  &  Saphrax  ,  Gouver- 
neurs de  fon  fils  Vitheriç,  fentant  bien  qu'il  ne 
leur  feroit  pas  poifible  de  réfifter  à  un  ennemi  fi 
formidable,  abandonnèrent  le  pays ,  &  fe  retirè- 
rent dans  les  plaines  qui  féparent  le  Boryfthene 
&  le  Danube,  c'eft  -  à  -  dire ,  dans  la  contrée 
connue  préfentement  fous  le  nom  de  Podolie. 
Athanaric ,  Roi  ou  Chef  des  Thervin^iens  ,  qui 
avoit  fecouru  Procope  lors  de  fa  révolte ,  ré  fol  ut 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  &  fe  prépara  à  une 
vigoureufe  défenfe  ;  mais  les  Huns ,  l'ayant  attaqué 
avant  qu'il  eût  été  averti  de  leur  approche ,  l'obli- 
gèrent à  fe  retirer  en  défordre,  après  lui  avoir 
tué  beaucoup  de  monde. 

Comme  l'ennemi ,  chargé  de  butin  f  ne  le 
pourfuivoit  que  lentement ,  il  réuffit  à  fe  fortifier 
d'un  rempart ,  qu'il  fît  conftruire  à  travers  le  pays 
des  Taifales,  depuis  le  Gérafe  ou  le  Pruth,  jus- 
qu'au Danube  (£).  Les  autres  Goths  qui  échap- 


(a)  Àmmian.  1.  XXXI,  p.  4$  7-440.  Jorn.  ibid,  p.  $45. 
(J>)  Amnûan.  p.  44»,  441» 
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percnt  au  mafTacre ,  ne  trouvèrent  dVutre  ref-  ea 
iource  que  celle  de  fe  fauver  fur  les  terres  de  Mjtoire 
i  Empire. 

Ils  s  approchèrent  en  conféquence  des  bords 
du  Danube ,  au  nombre  de  deux  cent  mille  hom- 
mes, 'la  plupart  fujets  du  Roi  Athanaric  ,  &  ,  fi 
on  en  croit  Jornandès ,  tous  Vifigoths.  Ils  dépê-    //*  Amo- 
chèrent de  la  des  Ambaffadeurs  à  Valens  ,  qui  tifJndc% 
étoit  alors  à  Antioche,  &  lui  demandèrent,  de  tabiirdansu 
la  manière  la  plus  foumife,  la  permiflîon  de  s'éta-  racc% 
blir  dans  la  Thrace ,  où  ils  promettoienc  de  vivre 
tranquillement,  &  de  fervir  dans  les  armées  Ro- 
maines quand  on  lexigeroil  (a).  A  la  rite  de 
cette  ambatfade  étoit  reurEvéque  Ulphilas,  qui  , 
i  cette  occafion  ,  par  complaifance  pour  Valens , 
embraffa  la  doctrine  d'Arius  \  &  infecta  des  fen- 
timens  dé  cet  héréfiarque  ceux  de  fa  nation  qui 
profeifoient  cîejà  la  BeH^ion  Chrétienne,  &  ceux 
qui  promettoient  de  la  proférer  fi  on  leur  donnoit 
des  perfonnes  capables  de  le*  instruire  (b). 

La  demande  des  Goths  caufa  de  grands  débats  v&Unî$ 
dans  Jt  Confeii  ;  mais  Valens  le-ur  accorda  enfin  leur  confcnt- 
requête,  que  quelques  Courp'fans  lui  représentè- 
rent comme  très- avantageuse,  puifqueces  peuples 
devenoient  les  défendeurs  de  l'Empire.  Cette  idée 
fut  fi  généralement  reçue ,  que  quelques  Officiers 
Romains  ayant  taillé  en  pièces  un  corps  de  Goths, 
qui  avoit  entrepris  de  paiïer  le  Danube  avant  le 
-retour  des  Ambafladeurs  que  leur  nation  6k.  le 
^■ïOu\ e rneur  de  'A 'h race  avoit  envoyés  à  Antioche . 

■*  I    .  ij    ■   1  1     J.  I  I   III    II  ■  ■  Il    u  t 

(a)  ldcm%  ibii.  J»rn.  c  15  ,  p.  646. 
Çj>)  Soz.  1.  VI»  c.  37,  p.  697. 
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^—  ces  Officiers  furent  regardés  comme  de  braves 

Hiftoirt    gens ,  mais  comme  de  très-mauvais  politiques  (a). 

Romaine.  Valens ,  charmé  de  l'accroiffement  imaginaire 
de  forces  que  l'Empire  allait  recevoir,  ordonna 
qu'on  fournit  aux  Goths  des  vivres  en  abondance^, 
t&.qQ'on  leur  affignât  des  terres.  Il  prit  cepen^ 
dant  quelques  précautions,  qui,,  fi  on  les  avoic 

;  -obfervéès ,  auroient  prévenu  les  troubles  qui  s'éle- 

]  verent  peu  de  temps  après.  Suivan*  les  inflruc- 

tioris  qu'il  envoya  à  je  s  Officiers  &  à  fcs  Mi- 
niftres ,  les  enfans  dévoient  pafler  le  Danube  les 
premiers ,  être  conduits  ien  Afie ,  &  gardes  comme 
-otages  ;  &  les  autres  ne  dévoient  entrer  dans 
l'Empire  qu'après  avoirmis  bas  .les  armes.  Mais 
les  Chefs  de  la  nation-,  en  faifant  préfent  aux 
JOfficiers  Romains  de  quelques  fommes  confide'*- 
jrables ,  &  de  plufieurs  efclaves  choifts  dé  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  les  .engagèrent  à  négliger  ces 
deux  précautions  {h).  , 
ris  entrent     Ce  fut  en  3 76  que  les  Goths  abandonnèrent 

JansUTkra-  QUX  Huns  un  pays  qu'ils  avoient  habiïé  pen- 
dant l'efpace  de  œnt  cinquante  ans.  On  affûte 
qu'il  s'en  noya  un  grand  nombre- au  paflage  du 
.fleuve  ,  dont  les  eaux  étoient  alors  fort  hautes  (c). 
Ammien  nous  apprend  que  les  Officiers  del'En>- 
pereur  vowloienr  eq  faire  le  dénombrement  à 
mefure  qu'ils  paflèroient  le  Danube,  mais  que 
cela  fut  impoffible  ,  leur  prodigieufe  quantité  ne 
pouvant  être  comparée  qu'aux  étincelles  qui  for- 


(<*)  Ammian.  ibid.  Eunap.  Lcgat.  p.  1$.  Soc  rat.  1.  IV* 
c.  34,  f.  M*- 


(ù)  Ammian.  ibidt 
Ce)  Idac.  f  aft. 
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tcrîent  dans  le  même  temps  du  mont  Etna,  ou  «■  ~ 
srux  Tablons  de  la  Libye.  Ils  avoient  à  leur  tête  R^^ert 
Ablavivus  &  Fritiçerne,  qui  font  appelés  Rois  (a).  omaMt~ 

Vitheric  ,  Roi  àes  Greuthonges,  avec  fes  Gou- 
yerneurs  Saphrax  &  Alathée ,  ôc  un  autre  Chef 
nommé  Farnobitts ,  ayant  pareillement  été  chaf- 
»  fes  de  leur  pays  par  les  Huns  &  par  les  Alains, 
gagnèrent  aufli,  avec  plufieurs  milliers  de  leurs- 
compatriotes  y  les  bords  du  Danube ,  &  ,  encou- 
ragés.par  la  réception  faite  à  ceux  qui  les  avoienr 
précédés-,  il»  dépêchèrent-  des  Ambafladeurs  h 
Valens,  pour  fol  iiciter1  la  même  grâce;  mais- 
l'Empereur  la  leur  ayant  refufée ,  à  catifedescon-  ' 
fequences,.  ils  refterent  quelque  temps  fur  les- 
bords  du  Danube ,  &  parlèrent  enfin  le  fleuve 
malgré  le* Romains,  comoie  nous  le  dirons  dan* 
la  fuite.  Atmnaric  fe  retira  avec  fon  peuple  da"ns* 
un  endroit  défendu  par  des  rochers  inacceflibles  %, 
nommés  Caucalanaa  r  après  en  avoir  chafle  les 
Sarmates  &  les  Taifales.  Le  dernier  de  ces  peu- 
ples fuivitles  Greuthonges,  &  fe  mêla  avec  eux. 
Un  nombreux  corps  de  Goths  avoit  été  admis 
quelque  temps  auparavant,  on  ne  dit  pas  à  quelle- 
©ccafiom  Ils  campaient  aux  environs  d'Adriano— 
pie,  fous  le  commandement  de  leurs  deux  Chefs  y 
%Suerid  &  Coiias  :  peut-êrre  Valens  les  avoit- ih 
fait  venir  pour  s'en  fervix  dans  l'expédition  qu  rt 
méditoit  contre  le^Perfes;  car  A  m  mien  affure 
qu'il  prit  à  fa  folde  quelques  troupes  des  Goths  (b). 

L'année  fui  va  me  377  ,  .fous  le  quatrième  Con- 
fular  de  Gratien  r  Valens  ,.  comme  il  paraît,  par 


G*).  Ammiaa.  p  44  3>  (6)  Idem,  I.  XXX,  p.  4i*v 

G.  •  • 
S  H 
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les  dates  de  plusieurs  Loi*,  étoit  à  Antiocfie  le 
4  Avril,  à  Hiéraple  le  4  Juillet  &  le  9  Août,  & 
de  retour  à  Antiochele  24  Septembre.  La  bonne 
politique  requéroit  que  les  Romains  éloignaflènt 
d'abord  les  Goths  des  bords  du  Danube  \  par 
cette  précaution ,  ils  les  auroient  eus  en  leur 
pouvoir,  &  ,  reftant  maîtres  du  fleuve ,  ils  au- 
roient empêché  qu'ils  ne  reçuflent  du  fecours  de 
leurs  compatriotes ,  qui  occupoient  le  rivage  op- 
pofé  ;  mais  Lupicin  &  Maxime ,  qui  comman- 
doienf  en  Thrace,  le  premier  avec  titre  de  Comte , 
&  le  dernier  avec  celui  de  Duc ,  leur  permirent , 
au  contraire,  de  refter  lonç-temps  dans  ce  même 
endroit ,  fous  prétexte  qu  il  leur  falloit  des  vivres 
avant  de  pouvoir  continuer  leur  route  ,  mais 
réellement  afin  de  leur  en  vendre  à  un  prix  ex- 
ceflïf. 

Les  Go:ks  Les  Goths  commencèrent  à  fe  mutiner,  & 
fcmiuintnt.  Lupicin ,  s'en  étant  apperçu ,  leur  ordonna  de 
s'éloigner  du  Danube  ,  en  recommandant  aux 
foldats  qui  gardoient  les  bords  de  ce  fleuve ,  de 
les  en  chafTer,  &  de  prendre  garde  qu'ils  ne  com- 
miflent  aucun  défordre  dans  les  pays  qu'ils  dé- 
voient traverser.  Les  Greuthonges  profitèrent  de 
cette  occafion  pour  pafler  le  Danube  ,  fuivant  k 
quelque  diftance  Fritigerne  &  Ablavivus ,  qui 
marchoient,  à  la  tête  des  Thervingiens ,  du  côté 
de  Marcianople ,  capitale  de  la  Baife-Moefie. 

A  leur  arrivée  dans  le  voifinage  de  cette  ville  , 
Lupicin ,  qui  y  faifoit  fa  réfîdence ,  invita  les  deux 
Chefs  à  un  feliin  ;  mais  il  plaça  en  même  temps 
des  gardes  aux  portes  ,  pour  empêcher  leurs 
troupes  d'entrer  dans  la  ville,  quoiqu'elles  ne  de- 
mandaient à  y  être  admifes  que  pour  acheter  des 
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vivres  ,  dont  elles  avoient  grand  befoin.  Les  1  ".i 
Thervingiens ,  qui  moaroient  de  faim,  attaque-  Hifhin 
rent  les  gardes ,  &  les  taillèrent  en  pièces  :  Lu-  Rom€UU' 
picin  ufa  de  repréfeilles ,  &  fit  affaffiner  ceux  qui 
compofoient  la  fuite  des  deflx  Chefe.  Les  Ther- 
vingiens, qui  campoient  hors  des  portes,  inf- 
truits  de  cette  horrible  perfidie  du  Gouverneur, 
réfolurent  d'en  tirer  vengeance;  cependant  ils 
eurent  la  prudence  de  diffimuler  leur  reflenti- 
ment ,  de  peur  que  les  Romains  ne  maflacraflênt 
leurs  Chefs ,  ou  ne  les  retinrent  comme  otages. 
Fririgerne,  qui  craignoitiaméme  chofe,  demanda 
à  Lupicin  la  permiflion  d  aller  avec  Ablavivus  fe 
montrer  à  fes  gens ,  qui  étoient  prêts  à  prendre 
les  armes ,  fur  le  faux  rapport  qu  ils  avoient  été 
tués  l'un  &  l'autre. 

Lupicin  ,  qui  étoit  alors  dans  un  état  d'ivrefîê 
fi  complette  qu'il  ne  favoit  ce  qu'il  faifoit ,  ac- 
quiefça  à  cette  demande ,  &  fentit  bientôt  fa 
faute  :  les  deux  Chefs  pillèrent  le  plat-pays,  dès   iu  commet 
qu'ils  fe  virent  en  liberté.  Lupicin  marcha  contre  TLfiiuL* 
eux  dès  le  lendemain ,  avec  quelques  troupes  qu'il 
avoit  avec  lui  ;  mais  les  Goths  chargèrent  valeu- 
reufement  les  Romains,  en  tuèrent  une  bonne  1 
partie,  &  obligèrent  le  reiïe  à  regagner  la  ville. 

Nous  avons  obfervé  c^deffus ,  qu'un  nombreux 
corps  de  Goths  campoit  aux  environs  d'Adriano- 
ple.  Ces  Barbares ,  après  la  victoire  de  Friti- 
gerne  ,  ne  firent  aucun  mouvement ,  &  ne  té- 
moignèrent pas  même  la  moindre  difpofition  à  le 
venir  joindre  ;  mais  ayant  reçu  ordre  de  paffcr 
au  plutôt  dans  FHellefpont,  &  les  Magiftrats 
d' Adrianople ,  au  lieu  de  les  pourvoir  de  vivres  , 
ayant  ordonné  aux  habitans  du  pays  de  les  atta- 
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.  quer ,  ils  prirent  les  armes ,  mirent  en  fuite  ceux 

mjloirc  qui  vouloient  les  combattre  ,  joignirent  Friti- 
^slbnToints  Serne  »  &  afliégerent  Adrianople;  n'ayant  pu  s'en 
par^Torps  rendre  maîtres ,  ils  laiflerent  autant  de  troupes 
deUuncom-  qU'jj  en  faIJ0it  pourja  bloquer,  &  ravagèrent 

toute  la  Thrace.  Leur  nombre  augmentoit  de 
jcrur  en  jour  }  ils  virent  arriver  dans  leur  camp ,  des 
Romains*  qui  n'étoient  plus  en  état  de  payer  les 
taxes  qu'on  leur  impofoit.  Vitheric  ,  avec  fes 
Greuthonges  ,  fuivit  fans  doute  cet  exemple , 
puifqu'ils  combattirent  contre  les  Romains  à  la 
journée  d'AdrianopIe ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Valens  étoit  alors  à  Antioche  ,  pour  veiller 
aux  démarches  du  Monarque  Perfan.  Sur  le  pre- 
mier avis  qu'il  reçut  de  ce  qui  fe  paffoit  eriThrace , 
il  envoya  Victor  en  ambaffade  à  la  Cour  de 
Perfe ,  pour  faire  la  paix  aux  meilleures  condi- 
tions qu'il  pourroit  obtenir.  Il  ordonna  en  même 
temps  à  fes  deux  Généraux,  Trajan  &  Profu- 
turus.,  de  marche/  incefîâmment  contre  les 
Goths  ,  à  la  tête  des  légions  cantonnées  dans 
l'Arménie.  Gratien  ,  alarmé  du  danger  qui  me- 
naçoit  les  Etats  de  fon  oncle,  lui  envoya  Richo- 
mere ,  avec  un  renfort  confldérable  de  Gaulois; 
mais  les  foldats  déferrèrent  en  chemin  ,  à  la  folli- 
citation  de  Mérobaude  ,  qui  craignoit  que  les 
Barbares  ne  profitaient  de  leur  abfence  pour  faire 
une  irruption  dans  les  Gaules. 
Bataille  de  Comme  Profuturus  &  Trajan  avoient  plus  de 
Saiius.  courage  que  d'habileté,  au  lieu  de  s'aflurer  des 
iflàges,  &  de  renfermer  les  Goths  dans  la 
hrace ,  où  ils  ne  pouvoient  manquer  de  périr  de 
faim,  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  à  Salices, 
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ville  de  la  Petite- Scythie.  L'engagement  dura  . ,.   ,  - 
depuis  le  matin  juiqu'au  foir,  les  deux  armées  Mjioirt 
combattant  avec  une  obftination  inconcevable.  La  omaint* 
victoire  refta  en  fufpens  jufqu  à  la  fin  ;  mais  les      '  % 
Romains  ayant  perdu  plus  de  monde  à  proportion 
de  la  médiocrité  de  leur  nombre,  fe  retirèrent  à 
Marcianople.  Tel  eft  le  récit  d'Ammien ,  que 
nous  avons  fuivi  conftamment  (a).  Mais  Théo- 
doret  (b) ,  S!  Jérôme  (c)  &.  Orofe  (d)  affurent  que 
les  Romains  furent  défaits.  Cette  bataille  fe  donna 
vers  la  fin  de  l'été  de  cette  année  377. 

Trajan  &  Profuturus,  ayant  dans  la  fuite  reçu 
un  puifTant  renfort ,  fous  le  commandement  de 
Saturnin  ,  Général  de  cavalerie  ,  voulurent 
renfermer  l'ennemi  dans  des  défilés  ,  &  leur 
couper  les  vivres  ;  mais  les  Alains  &.  les  Huns  les  Ro* 
eux  -  mêmes  arrivèrent  à  propos  pour  forcer  les  mAl*\  f\rcm 

n       '  >      y   r  r  •    r  i     Y  •  tirentbaban- 

nomams  a  lç  retirer  ;  enluite  ils  ravagèrent  îm-  donnent  u 
pu  né  ment  toute  la  Thrace.  Dans  un  endroit, 
nommé  Dibaltum  ,  ils  attaquèrent  un  Tribun 
qui  y  commandoit  fa  légion ,  &  quelques  autres 
troupes.  Ce  Tribun ,  nommé  Bari'imere ,  vieux 
Officier,  rangea  fa  petite  armée  de  façon  à  pou- 
voir fe  faire  jour  à  travers  les  efcadrons  ennemis  : 
il  leur  fit  éprouver  les  effets  du  défefpoir  &.  de  la 
valeur;  mais  il  fut  enfin  accablé  par  le  nombre,  11$  taillent 
&  pa«  au  fil  de  lepée  avec  tout  fon  monde  <».  ugoT £ 
,  Enhardis  par  ce  fuccès,  les  Goths ,  fous  la  maine. 


{a)  Ammian.  p.  447-449. 

(h)  Theodoi.  1.  IV,  c.  30,  p.  703. 

(c)  îîîcr.  Chron. 

(d)  Orof.  1.  VII,  c.  33 ,  p.  11$. 

(e)  Ammian.  p.  451. 
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conduite  d'un  nommé  Farnobius ,  ma/cherent  à 
mjloire    Frigerid,  que  Gratien  envoyoit  au  fecours  de 

Xçmamc.       yAm%  ^  &  rayam  rencontn?  près  <Je  ?  vi]|e 

*  de  la  Thrace  proprement  dite ,  ils  l'attaquèrent 
Mais  font  avec  beaucoup  de  réfolution.  Frigerid,  qui  étoit 
Frîg"riS^r  un  excellent  Officier,  combattit  glorieusement , 
tua. leur  Chef,  &  paffa  le  refte  au  fil  de  1  epée ,  à 
l'exception  d'un  petit  npmbre,  qui  mirent  bas  les 
armes  &  furent  envoyés  prifonniers  en  Italie ,  où 
on  les  employa  à  cultiver  la  terre  aux  environs  àc 
Rhege  &  de  Parme.  Ce  fut  par  cette  bataille, 
qui  le  donna  vers  la  fin  de  l'automne  ,  que  finit  la 
campagne  de  Tan  377  (a). 

Gratien  étoit  le  17  Février  à  Trêves,  où  il 
avoit  paffé  l'hiver,  &  le  28  Juillet  à  Maïence, 
peut-être  à  Toccafion  de  quelque  expédition  qu'il 
méditoit  contre  les  Germains  :  Aufone  nous  ap- 
prend en  effet  qu'il  fit  quelques  Germains  pri- 
fonniers ,  &  qu'il  les  emmena  avec  lui  dans  les 
Gaules  (£).  11  s'en  retourna  à  Trêves  le  17  Sep- 
tembre (c).  Par  une  Loi  du  5  Mars ,  &  adrenée 
à  Cataphrone ,  Vicaire  ditalie ,  il  accorde  plu- 
fieurs  immunités  au  Clergé  ,  comprenant  fous 
cette  dénomination  les  Evèques  ,  les  Prêtres ,  les 
Diacres,  &  même  les  Sous-Diacres ,  les  Exor- 
ciftes,  les  Lecleurs  &  les  Marguillièrs  (J).  Une 
perte  affreufe  ravagea  cette  année  les  Provinces 
Occidentales  (e). 

(a)  Idem,  p.  443  -473.  ■ 

(£)  Aufon.  Conful.  p.  378. 

(c)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  97,  98. 

{d)  Cod.  Thcod.  1.  XVI.  Tic.  i.Leg.  14,  p.  JÉ. 

(e)  Ambrof.  in  Luc.  XXI ,  p.  103.  Bibl.  Patr.  tom.  VIII» 
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L'année  fuivante  378,  durant  laquelle  Valens         11  1  ' 
fut  Conful  pour  la  fixieme  fois ,  &  le  jeune  Va-  Mftoirt 
lentinien  pour  la  féconde ,  les  Goths  paflerent  de  Ronulm£m 
la  Thrace  dans  la  MacédoineSc  la  Theflalie,  & 
commirent  par-tout  des  défordres  .affreux ;  ils  Confiant» 
s'approchèrent  même  de  /Conftantinople  ,  en  ^/^SS?. 
pillèrent  les  fauxbourgs,  &  tinrent  la  ville  comme 
bloquée.  Valens,  pour  les  en  chaiTer  ,  détacha 
d'abord  contre  éux  un  corps  de  Sarafins  ,  & 
partit  enfuite  d'Antioche  ,  pour  fe  mettre  en 
perfonne  à  la  tête  de  fon  armée.  Il  fit  fon  entrée 
a  Conftantinople  le  30  Mai,  &  y  trouva  le  peu- 
ple très -mécontent  de  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue,  en  permettant  aux  Goths  de  s'établir  dans 
la  Thrace.  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  ,  il 
dégrada  Trajan ,  Général  d'infanterie ,  &  mit 
le  Comte  Sébaflien  ,  excellent  Officier ,  à  fa 
place  (a). 

Théodoret  nous  apprend  que  Trajan ,  ennemi 
déclaré  des  Ariens ,  accufé  un  jour  de  lâcheté  par 
l'Empereur,  qui  lui  attribuoit  la  perte  de  la  ba- 
taille, répondit  hardiment  que  le  ciel,  juftement 
irrité  de  la  manière  dont  il  avoit  traite  les  Evê- 
ques  orthodoxes ,  qu'il  avoit  dépoffédés  de  leurs 
Sièges ,  pour  les  donner  à  des  Seélateurs  d'Anus, 
s'étoit  déclaré  en  faveur  des  Goths  ;  qu'il  devoit  ^  Repnck*^ 
fe  regarder  lui-même  comme  la  caufe  des  mal-  l'Empnûr. 
heurs  qui  lui  étoient  arrivés ,  &  qu'il  lui  en  arri- 
veroit  de  bien  plus  affreux ,  s'il  ne  changeoit  pas 
de  conduite.  Les  Généraux  Vicftor  &  Arinthée 
déclarèrent,  ajoute  Théodoret  ,  qu'ils  étoient 


(<*)  Ammian.  p.  4;  8. 
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■  du  même  avis ,  &  prièrent  l'Empereur  de  ne 

Hijloirt  pas  trouver  mauvais  qu'ils  sexpliquaflent  libre- 
ment  ltir  cet  article  (a).  La  pieté  de  1  rajan  a  ete 
fort  vantée  par  les  Auteurs  Ecclcfiaftiques,  fur- 
tout  par  Theodoret  &  par  S.  Bafile  ,  fes  intimes 
amis.  Mais  il  n'eft  pas  facile  de  concilier  cette 
piété  extraordinaire  avec  la  mort  de  Paras  Roi 
d'Arménie ,  qu'il  fit  aflaffiner  avec  la  plus  per- 
fide lâcheté ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

Valens  refla  très-peu  de  temps  à  Conitantino- 
pie;  il  quitta  cette  ville  le  n  Juin,  fort  ir- 
rité contre  les  habitans,  qui  avoient  déclaré  qu'ils 
VaUnsmar-  e.n  fortiroient  pour  toujours  s'il  y  rentroit  (è).  Il 
CCoihs're  CS  k  rendit  à  Mélanthias,  Château  impérial ,  à  dix- 
huit  milles  de  la  Capitale.  11  détacha  de  la  Sébaf— 
tien  ,  avec  un  corps  d'élite,*  contre  Fritigerne  y 
qui  étoic  campé  dans  le  voifinage  d'AdrianopIe- 
Scbaflien  attaqua  les  Goths  à  l'improvifte ,  railla 
en  pièces  plufieurs  de  leurs  partfs  ,  qui  s'étoient 
difperfés,  &  recouvra  tout  le  butin  qu'ils  avoient 
fait.  Fritigerne ,  de  fon  côté  ,  fe  hâta  de  raffem- 
bler  fon  armée ,  &  fe  pofta  devant  la  cité  de 
Catyle  ,  dont  les  Géographes  ignorent  la  fitua- 
tion  (c). 

Zofime  dit  que  Sébaflkn  avoit  promis  d'obli- 
ger les  Goths  à  quitter  les  terres  de  l'Empire  ,  ou> 
à  reconnoître  Valens  pour  leur  Souverain,  & 
qu'il  n'avoit  demandé  pour  celte  expédition  que 
deux  mille  hommes  ?  qu'il  emploieroi:  a  leur 
couper  les  vivres  ;  mais  que  Valens  voulant  égaler  » 

-  (d)  Theodor»  I.  VI,  c.  30  ,  p.  703- 

(£)  Ammiar».  I.  I!I,  p.  456.  Socr.  I.  IV,  c.  38,  p.  ifj* 
(c)  Vid.  Baudr.  p.  141. 
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par  quelque  aclion  mémorable,  les  glorieux  ex- 
.  ploies  de  Gratien  à  la  journée  d'Argemaria  ,  re-  Hiftoir* 
jeta  cette  propofition ,  &  s'avança  vers  Adria-  Romam^  * 
nople ,  dans  le  detfein  de  livrer  bataille  à  l'en- 
nemi,. 11  avoit  fous  fes  ordres  une  armée  nom- 
breufe  &  bien  difeiplinée ,  commandée  par  des 
Officiers  de  réputation ,  &  entr'autres  par  Tra- 
jan  ,  qu'il  avoit  rétabli  dans  fa  charge. 

Pendant  fon  féjour  à  Adrianople,  Richomere  Cnuied 
vint  lui  apporter  des  lettres  de  Gratien,  qui  lui  mar^e<^fi- 

•  . rr       ,.,  ,     .  ,  '    '       ,     cours  de  m 

annonçaient  qu  il  etoit  en  marche  avec  une  armée  Uns. 
viclorieufe ,  &  qu'il  le  conjuroit  de  ne  pas  ha- 
. fardër  de  combat  avant  Ion  arrivée,  &  de  ne 
point  rendre  douteufe  une  victoire  que  la  réunion 
de  leurs  forces  rendoit  certaine.  Dans  le  Confeil 
de  guerre  que  l'Empereur  fit  convoquer  à  cette 
occafion  ,  Viclor,  qui  comznandoit  la  cavalerie, 
Officier  également  dtflingué  par  fa  valeur  &  par 
fa  prudence  ,  lui  montra  fortement  la  néceffité 
d'attendre  l'arrivée  de  fon  neveu  &  le  renfort 
^des  Gaulois  ;  mais  Sébaftien  vouloit  qu'on  en 
vînt  aux  mains  fans  délai ,  &  ce  fut  auffi  lavis  de 
l'Empereur,  à  qui  quelques  flatteurs  ne  cefloient 
de  dire  qu'il  ne  de  voit  pas  partager  avec  d'autres 
une  gloire  qu'il  ne  pouvoit  pas  manquer  d'obtenir 
par  les  feules  forces. 

Cependant  Fritigerne  lui  envoya  une  députa* 
don,  dont  le  Chef  étoit  un  Prêtre  Chrétien, 
pour  négocier  un  traité  de  paix  à  des  conditions 
raifonnables.  La  plupart,  de  fes  Officiers  lé  prefle- 
rent  de  les  accepter,  erj  lui.obfervant  qu'une  paix 
Jionorable  valoit.mieux  qu'une  vicloire  incertaine  : 
.  mais  ce  Prince ,  fourd  à  toutes  leurs  reprélenta- 
*i#ns  laifla  les  grands  Officiers  de  la  Ccmronne  , 
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^.  avec  fes  tréfors ,  à  Adrianople ,  &  marcha  aux 

Hijïoire    ennemis  ,  qu'il  découvrit  vers  midi  aux  environs 
Jttrntuu.     je  jjjc^  ^  qUinze  miHes  d'Adrianople.  Les 

Goths,  commandés  par  Alathce  &  parSaphrax, 
oampoient  à  une  dittance  confidérable  du  refte. 
Ainfi  on  leur  envoya  d'abord  des  Courriers,  &  , 
pour  amufer  l'Empereur  jufqua  l'arrivée  des 
Goths,  quelques  Ambanadeurs  lui  furent  dépu- 
tés avec  des  proportions  de  paix ,  que  Valens 
parut  goûter  ;  mais  il  exigea  ,  comme  condi- 
tion préliminaire,  que  les  ennemis  lui  reminent 
en  otage  les  principaux  de  leur  nation. 

Fritigerne ,  pour  achever  de  tromper  l'Empe- 
reur, lui  annonça  en  même  temps  par  une  lettre, 
qu'il  étoit  prêt  à  pafler  dans  fon  camp  avec  toutes 
les  forces,  s'il  vouloir  lui  donner  pour  otages 
quelques  perfonnes  de  la  première  diftin<3ion. 
Valens ,  ravi  de  cette  proposition  ,  nomma  Equi- 
con  ,  un  de  fes  parens ,  pour  être  du  nombre  des 
otages.  Cet  Officier  repréfenta  qu'il  avoir  été  fait 
prisonnier  par  les  Goths  l'année  d'auparavant ,  & 
qu'il  s'étoit  fauvé  ;  il  demanda  en  conféquence 
qu'on  nommât  quelqu'autre  à  fa  place  :  l'fcmpe- 
journbd'A-  reur  choifit  Riçhomere.  Mais  avant  qu'il  arrivât 
irianofU.  ^  ennemi Baçurius ,  Prince  des  Ibériens , 
&  un  nommé  CaJJion  qui  comrriandoit  un  côrpp 
d'Archers  ,  ayant  attaqué  tes  Goths ,  engagèrent 
Tadion  ,  qui  fut  vive  &  fangkmte  de  part  & 
d'autre. 

Le  détail  qu'Ammien  donne  de  cette  mémo- 
rable bataille,  eft  long  &  confus.  Suivant  lui, 
f  l'infanterie  de  l'aile  gauche  des  Romains  ayant  eu 

l'imprudence  de  fe  trop  Séparer  du  gros  de  l'ar- 
mée ,  &  de  la  cavalerie  qui  devoit  la  fouttnii», 
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fut  entourée  par  l'ennemi ,  ce  qui  redoubla  Je 
courage  des  Barbares  (a).  S.  Jérôme  (b)  &  So-  mfioirt 
crate  (c)  aflurent  que  l'infanterie  fut  abandonnée  R*mûin**  • 
par  la  cavalerie  ;  &.  Sozomene  (d)  prétend  que 
Valens,  s'étant  trop  hâté  d'en  venir  aux  mains, 
n  avoit  pas  rangé  fon  armée  en  bataille.  Libaniu$ 
dit  qu'il  combattit  avec  plus  de  courage  que 
d'habileté  ou  de  prudence  (<?). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Romains  furent  entié-  Les  B+. 
rement  défaits ,  les  deux  tiers  de  leur  armée  ™™nt  enj£ 
furent  taillés  en  pièces ,  &  Je  refte  obligé  de  fe 
fauver  par  Ja  fuite.  L'Empire  n'avbit  pas  effuyé 
de  coup  auffi  fatal  depuis  la  journée  de  Cannes. 
Les  fantalfins  firent  des  prodiges  de  valeur;  mais 
ils  furent  enfin  accablés  par  le  nombre  ;  Jes  enne- 
mis, qui  leur  étoient  fupérieurs  à  cet  égard,  les 
égaloient  en  courage  &  en  valeur.  Parmi  pluficurs  v 
grands  perfonnages  qui  périrent  en  cette  occa- 
non  ,  on  compte  les  deux  Généraux  Trajan  & 
Viélor,  Valérien  le  Tribunus  StabulijOU  Grand- 
Ecuycr  ;  Equicon ,  parent  de  l'Empereur ,  & 
Magijîer  Palatii  j  ou  Grand-Chambellan  ;  & 
Potentius ,  jeune  homme  de  grande  efpérance  f 
&  fort  confidéré  à  caufe  de  (on  pere  Urficinus , 
fi  fameux  fous  le  règne  de  Confiance  (f). 

Mais  rien  n'a  rendu  cette  bataille  plus  mémo- 
rable dans  l'Hiftoire ,  que  la  fin  malheure  ufe  de 


(tf)  Ammian.  p.  460-46*. 

(JyHier.  in  Cnron. 

(c)  Socrat.  L IV»  c.  jS,  p.  xf  j, 

(<£)  Soz.  1.  VI,  c.  40 1  p.  70  j. 

(e)  Liban.  Vit.  p.  58. 

(/)  Ammian.  p.  463. 


Digitized  by  Google 


I 


48o      HISTOIRE  UNIV. 

Valens  lui-même  ,  qui  perdit  la  vie  en  cette  oc- 
Mftoirt    cafion  ;  les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur  la 
£*  mo«  <fc  nianiere.  Les  uns  difent  qu  il  fut  tué  fur  le  champ 
VaUns  raP-  de  bataille;  &  d'autres  ,  qu'ayant  été  blefle  ,  il 
porté*  diffé-  fut  tranfporté  dans  la  maifon  d'un  payfan  :  que 

Jes  mrbares  ayant  voulu  s  en  emparer,  &  irrites 
de  la  réfiftance  qu'ils  y  éprouvèrent ,  ignorant 
d'ailleurs  que  l'Empereur  fût  dans  la  maifon,  y 
mirent  le  feu ,  qui  confuma  le  bâtiment  ;  que 
ceux  qui  y  étoient  furent  brûlés ,  à  l'exception 
d'un  jeune  homme  ,  qui ,  ayant  été  fait  prifon- 
nier  ,  &  s  étant  fauvé  enfuite,  inftruifit  les  Ro- 
mains de  la  fin  tragique  de  leur  Empereur  (a). 

Ammien  rapporte  ces  deux  fentimens  :  le  pre- 
mier a  été  adopté  par  Libanius ,  comme  plus 
propre  à  entrer  dans  un  Panégyrique  ;  mais  le 
dernier ,  comme  le  plus  probable ,  eft  celui  de 
Vidor  (b)  ,  de  Saint  Jérôme  (o)  ,  de  Rufin  (d) , 
d'Orofe  (e)  ,  de  Zofime  (f) ,  &  de  Socrate  (g)  ; 
Sozomene  (h)  &  Philoftorge  (/)  fuivent  le  mèriâfe 
fentiment  ;  mais  ils  ajoutent  quelques  partie u] a* 
rites  peu  vraifemblables.  Saint  Chryfoftome  parle 
de  la  mort  de  Valens  confumé  par  les  flammes  , 
comme  d'un  exemple  frappant  de  la  petiteflê  des 


(a)  Idem  y  J>.  461. 
(£)  Vi&or.  Epit. 

(c)  Hier.  Chron. 

(d)  Ruf.  1.  II ,  c.  1 3 ,  p.  1 84. 

(e)  Orof.  I.  VII,  c.  33,  p.  il?. 
(/)  Zof.  p.  750. 

(g)  So-rat.  1.  IV,  c.  38,  p. 
{h)  Soz.  1.  VI,  c.  40,  p.  703. 

(f)  L.  IX,  c.  17. 
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grandeurs  humaines  (a),  Théodoret  fuppofe  que 
Vulens  ne  fe  trouva  poinc  à  la  bataille  (b).  mjurt 

Ammien  obferve ,  qu'avant  que  Valens  quittât 
Àntiochey  c  etoit  une  imprécation  ufitée  parmi 
les  habkans  d'Antioche  :  PuiJJi  Valens  être 
brûlé v\f\  Le  même  Auteur  rapporte  divers  pro-  Annontk. 
diges  qui  annonçoient  cet  événement  funefle  p^%Jg^ 
comme  un  châtiment  du  Ciel ,  pour  avoir  fait 
inhumainement  mafTacrer  Paras  Roi  d'Arménie  > 
&  répandre  des  flots  de  fane:  innocent  à  l'occa- 
fion  de  la  conjuration  de  Théodore  (c).  Le 
Lecleur  trouvera  dans  Zofime  la  defcription  d'un 
fpeélre  qui  fut  vu,  dit-il  ,  par  Valens  &  par 
toute  fa  Cour  ,  lorfque  ce  Prince  fortit  de  Conf- 
taminople  pour  marcher  contre  les  Goths  (d).  J 
Ceft  probablement  à  cette  apparition  qu  Ammien 
fait  allufion  ,  dans  un  paflage  qui  nous  paroit  fort 
obfcur  (e).  Théophane  parle  de  quelques  autres 
prodiges ,  &  aflure.  que  quelques-uns  des  Offi» 
cifefs  de  l'Empereur  avouèrent ,  après  fa  mort , 
qu'il  avoit  permis  qu'on  confultâc  les  Arufpkes 
fur  le  fiucès  de  cette  guerre  (f).   Ammien  & 
d'autres  Ecrivains  difent  que  près  de  l'endroit 
on  découvrit  ,  conformément  à  une  prédiclion  , 
le  tombeau  d'un  ancien  Capitaine  Macédonien  , 
nommé  Mimante  (g).  Tous  les  Hiftoriens  con- 
viennent qu'on  ne  trouva  aucun  refte  de  fort 
corps ,  &  qu'ainfi  fa  mémoire  ne  fut  point  ho- 
norée d  obfeques.  Les  Ecrivains  Eccléfiaftiques 
     _ 

(tf)  Ad  Vid.  p.  464.  (*)  Ammian.  p.  45  f . 

L.  iV,  p.  704.  .  (/)  Tlieop'i.  p.  su 

•  (c)  P  455.  (g'  Ammian.  p.,  46J.  Zo« 

{d)  Zof.  L  IV,  p.  74?,  nar.  p.  17.  Ccdrcn.  p.  1x4, 

Tome  XXK  H  h 
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"  •  envifagent  fa  mort  comrne  une  jufte  punition 
Hïjioirt  de  fon  attachement  à  l'Arianifme  ,  qu'il  favorifa 
plus  que  n'avoit  fait  aucun  de  fes  prédéceflèurs. 
Avec  lui  périt  dans  les  flammes  ,  fuivant  les. 
Çrecs  moaernes,  fon  Grand-Chambellan  ,  ami 
zélé  des  Ariens  (a).  Teile  fut  la  fin  de  Valens, 
après  avoir  vécu  cinquante  ans  >  dans  la  feizieme 
année  de  fon  reçne  (b). 
Soncarût.  Ce  Prince  n  avoit  aucune  idée  des  Sciences  , 
&  n'étoit  pas  plus  expérimenté  dans  l'Art  Mili- 
taire ;  il  favoit  à  peine  un  peu  de  Grec ,  quoi- 
qu'il eût  régné  tant  d'années  parmi  les  Grecs 
aans  l'Orient.  Incapable  de  trouver  des  expé- 
4iens,  ilavoit  cependant  aflez  de  difcernement 
pour  choi/ir  les  meilleurs  de  ceux  qui  lui  étoient 
propofés  par  d'autres  (c).  Il  étoit  naturellement 
indolent ,  &  fon  averfion  pour  le  travail  avoit 
été  fortifiée  par  le  genre  de  vie  qu'il  mena  juf- 
<ju  a  fon  élévation  à  l'Empire.  Le  moindre  dan- 
ger Teffrayoit  ;  &  c'eft  à  cette  difpofition  que 
plufieurs  Hiftoriens  attribuent  la  déférence  ex- 
traordinaire qu'il  avoit  toujours  eue  pour  fon 
frère  Valentinien  (d).  , 
Themiftius  loue  fa  chafteté  (e)  ;  fiç  Ammien  , 
qui  n'étoit  nullement  prévenu  en  fa  faveur ,  ne 
laccufe  d'aucune  forte  de  débauche.  II  étoit 
confiant  &  fidèle  dans  fes  liaifons  d'amitié  ,  de 


(a)  Meusea  Magn.  Grec,  p.  219. 
{&)  Ammian.  J.  XXXI  ,  v.  4.6  3  5  464. 
(c)  Idem  y  p.  464.  Thcmiit.  Orat.  VI ,  p.  1 1 .  '&  Orat.  IX , 
P- 71. 

.id)  Idem,  ïoii.  &  Via.  Ep.  Theodor.  Vit.  Patr.  p.  81;. 
$fï  TUemifl.  Orat.  VIII ,  p.  x  x; ,  1 10. 
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I  aveu  même  d'Ammien ,  qui  en  rapporte  divers  «a  I  i  " 
exemples  (a).  Il  n'éleva  aux  grands  emplois  que  mfioirt 
des  gens  de  mérite  (i)  ;  il  éclaira  de  près  la  con-  omain<t 
duite  de  fes  Miniftres  ,  fit  obfcrver  a  fes  foldats 

&  à  fes  Officiers  les  règles  de  la  plus  févere  dis- 
cipline ,  &  fe  montra ,  en  toute  occa£on ,  dif- 
pofé  à  écouter  les  plaintes  de  fes  fujets,  quand 
ils  fe  croyoient  léfés  (c).  On  croit  qu'il  licencia 
Jes  Gardes  étrangères , .  dont  d'autres  Princes 
&  voient  fait  les  inftrumens  de  leur  cruauté  (d). 

II  connoiiToit  parfaitement  l'état  de  fes  finances  $ 
ce  qui  l'empêcha  d'être  trtfmpé  fur  cet  article  * 
comme  l'a  voient  été  fes  prédécefTeurt  (e). 

Quoiqu'il  ne  fût  pas  inltruit ,  il  compofa  quel- 
ques Harangues ,  avec  le  fecours  d'un  nommé 
tlélioâore A  homme  de  baffe  origine,  &  d'uft 
caractère  infâme  (f).  Themiftius  l'appelle  le  Pere 
des  Provinces  ^  parce  qu'il  s  attacha  fiiMout  à 
les  foulager  des  taxes  qui  leur  avoient  été  impo* 
fées  par  fes  prcdéceffeurs  (#).  Ammien  avoue 
qu'il  s'intérefToit  autant  au  bien  de  fes  fujets 
qu'à  Celui  de  fa  propre  famille ,  &  que  les  Pro* 
vinces  Orientales  furent  plus  heureufes  fous  lui , 
qu'elles  ne  l'avoient  été  fous  aucun  de  fes  pré- 


(«2)  Ammian.  p.  464* 

(£)  Idem  ,  p.  46}. 
(0  Themilt  Orat.  X,  p.  ijS. 
(<x)  Idem,  Orat.  XII,  p.  1  j 
(O  Idem  ,  Orat.  VII 1,  p.  114. 

if)  Ammien  fe  platnt  de  ce  que  l'Empereur  obligea  des 
perlonnes  du  premier  rang  I  afliftcr  aux  funérailles  de  cet 
homme.  Ammian.  I.  XXIX,  p.  1^1, 

{g)  Themift.  Orat.  X,  p.  158. 

Hhij 
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sssss  décefleurs  (a).  Cependant  tous  les  Hiftoriens 
Hiftoin    avouent  qu'il  avoit  beaucoup  de  difpofition  à 
main€t     l'avarice  &  à  la  cruauté  ;  ce  qui,  joint  à  Ion  na- 
turel foupçonneux ,  le  porta  à  condamner  à  la 
mort  plufieurs  perfonnes  innocentes ,  &  à  s  em- 
parer de  leurs  biens.  Quelqu'un  étoit-il  foup- 
çonné  de  trahifon  l  quelque  léger  que  fût  ce 
foupçon  ,  dit  Ammien  ,  Valens  étoit  inexorable , 
&  fes  oreilles  étoient  toujours  ouvertes  aux  ac- 
cufations  (b).  Tous  les  Auteurs  Eccléfiaftiques 
conviennent  qu'il  accorda  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  à  toutes  les  Secles ,  même  aux 
Juifs  &  aux  Païens  ;  niais  qu'il  perfécuta  les 
Orthodoxes  avec  une  cruauté  fans  égale  :  nous 
en  avons  rapporté  un  exemple  frappant  dans 
J'Hiftoire  de  ion  règne. 

Il  laifla  après  lui  deux  filles ,  Carofe  &  Anaf- 
tafie.  Procope  >  qui  devint  fameux  vers  la  fin  du 
règne  de  Théodofe ,  en  époufa  une ,  puifque 
Zofime  (c)  &  Sozomene  (d)  le  défignent  par  le 
titre  de  Gendre  de  Valens.  Nous  ne  favons  rien 
de  l'autre  ;  nous  ignorons  également  ce  que  de- 
vint l'Impératrice  Albia  Dominica ,  après  la  mort 
<le  fon  époux.  Saint  Chryfoftome  ,  écrivant  vers 
l'an  381,  obferve  que  la  veuve <f un  Empereur, 
qui  avoit  été  bannie  par  un  autre  Prince ,  fut 
rappelée  alors  par  la  médiation  de  quelques  per- 
fonnes de  diftinclion  (e).  La  plupart  des  Auteurs 


(*)  Ammian.  I.  XXXI,  p.  4*4. 
(£)  Idem ,  p.  465.  t 

(c)  Zof.  1.  V,p.  78*. 

(d)  Soz.  1.  IV,  c.  9 ,  p.  £49. 
(0  Chryf.  ad  yid.  Jun.  p.  463. 
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croient  que  l'Impératrice  dont  il  parle,  écoit  la 
veuve  de  l'Empereur  Valens  ;  mais  nous  ne  con-  tajhin 
noiffons  point  la  caufe  de  fa  difgrace.  Ceft  a  la  Romaint' 
mort  de  Valens  qu'A  m  mien  Marcel  lin  termine 
fon  Hiftoire  ;  mais  cet  Auteur ,  &  Eutrope  qui 
compofa  fon  Abre'gé  de  THiftoire  Romaine  fous 
le  règne  de  Valens  &  par  ordre  de  ce  Prince  , 
ferviront  de  matière  à  une  Note  (a). 

(a)  Y.  la  Note  V. 


-  • 
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CHAPITRE  XXVIII. 

•i 

Histoire  Romaine  y  depuis  la 

mort  de  Valens  jufqu'a  la  divifion  de 
F  Empire* 

G , 
R  ATIEN  ,  alarmé  du  danger  qui  menaçoit 

les  Provinces  Orientales ,  réfolut  de  marcher  en 
perfonne  an  fecours  de  fon  oncle  ,  dès  que  la 
faifon  pourroit  le  permettre.  Il  ordonna,  d'un 
autre  côté, ;à  une  partie  des  forces .  qu'il  avoir, 
dans  les  Gaules  ,  de  fe  rendre  en  lllyrie,  & 
d  aller  enfiûte  renforcer  l'armée  que  Valens  avoir 
envoyée  en  Thrace.  Les  Germains ,  nommés 
Lentienfes ,  dont  le  pays  étoit  limitrophe  de  la 
Rhétie ,  ayant  été  informés  de  ces  mefures ,  rom- 
pirent le  traité  qu'ils  avoient  conclu  récemment 
avec  Gratien ,  pafTerent  le  Rhin  fur  la  glace ,  au 
nombre  de  plus  de  40000  hommes  ,  &  commi- 
rent d'affreux  ravages  dans  les  Gaules. 

L'Empereur  rappela  auffi-tôt  les  troupes  qui 
dévoient  prendre  le  chemin  de  Tlllyrie ,  &  les 
envoya ,  renforcées  de  celles  qui  avoient  été  laif- 
fées  dans  les  Gaules  ,  fous  les  ordres  du  Comte 
Nannien,  &  de  Mallobaude  Roi  des  Francs, 
qui  fervoit  dans  l'armée  Romaine  en  qualité 
de  Cornes  Domejlicorum  >  pour  chaffer  les  Len- 
tienfes ,  dont  le  nombre  augmentoit  de  jour  en 
jour.  Quoique  les  deux  Généraux  neuffent 
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qu'une  poignée  de  monde  ,  ils  livrèrent  bataille  iS  _ 
aux  Barbares  ,  près  d'Argentaria  ,  que  la  plupart 
des  Géographes  croient  avoir  été'  fituée  dans  le 
même  endroit  où  éft  préfentement  la  ville  de 
Colmar.  Les  Romains  ,  accablés  par  le  nombre  , 
furent  d'abord  mis  en  défordre;  mais  ils  fe  ral-    Ht  font  ««< 
lièrent,  &  remportèrent  une  vicloire  complette ,  j^'1^'  df~s 
après  avoir  tué  plus  de  30000  hommes  aux  enne-  Homuns. 
mis  ,  dont  à  peine  5000  échappèrent  par  la  fuite 
à  cette  boucherie.  Leur  Roi  Triarius ,  principal 
auteur  de  cette  guerre  ,  fut  trouvé  parmi  les 
morts  (û). 

Orofe  die  que  Gratien  fut  préfent  à  la  ba- 
taille ,  &  que  ,  comptant  fur  les  fecours  du  Ciel , 
il  attaqua  les  ennemis ,  quoique  prodigieufement 
fupérieurs  en  nombre  (b).  Mais  Ammien  dit  feu- 
lement que  Gratien  s'avança  pour  foutenir  fes 
Généraux  (c).  Cette  bataille  fe  donna  avant  le 
mois  de  Mai  ,  puifque  le  12  Avril  l'Empereur 
étoit  encore  à  Trêves,  comme  il  paroît  par  une 
Loi  qui  porte  cette  date  (d). 

Après  la  viétoire  ,  Gratien  pafla  le  Rhin  à  la  f*^5*" 
tête  de  fon  armée  ;  &  ayant  renfermé  les  enne-  Z'rïuicn. 
mis  entre  d'arides  montagnes  où  ils  s  étoient  re- 
tirés avec  leurs  familles ,  il  les  contraignit  de  fe 
foumettre ,  aux  conditions  qu'il  jugea  à  propos 
de  leur  impofer.  Une  de  ces  conditions  fut  qu'ils, 
livreroient  leur  jeuneffe  pour  fervir  dans  les  ar- 


(a)  Ammian.  I.  XXXI,  p.  453 ,  4JV  Vi&.  Epit.  Hier,  in 
Chron. 

(b)  Orof.  1.  VU,  c.  jj,p.  zi9. 
(c  )  Ammian.  ibid. 

(d)  Cod.  Thcod,  Chron.  p.  $8. 
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mées  Romaines  Ce  renfort  augmenta  le  pouvoir 
Hijioirc  des  Homains  ,  &  mit  cette  inconftante&  perfide 
'Xmnunc.  dation  hors  d  tat  d  exciter  de  nouveaux  troubles, 
lorfque  l'Empereur  auroit  u  e  autre  guerre  à 
foutenir.  Dans  cette  expédition  ,  Gratien  donna 
des  preuves  fignal  es  de  courage  ,  de  prudence , 
de  généronte  &  de  clémence  ,  qui  loi  gagnèrent 
Teftime  &  1  affection  de  tous  ceux  qui  fervorenc 
fous  les  ordres  (a).  Il  rît  annoncer  fa  viéloire  à 
Valens ,  en  le  pria  it  de  ne  point  rifquer  de 
batail'e  qu  il  i*ç  l'eût  joint,  &  il  l'afluroit  qu'il 
arriveroit  au  premier  jour.  Mais  Valens,  devenu 
jaloux  de  la  réputation  de  fon  jeune  neveu  y  fe 
d  rermina  à  combattre  les  ennemis  avant  fon 
arrivée,  afin  de  ne  point  partager  avec  luilhon- 
,neur  d'un  fuccès  qu'il  regardoit  comme  infail- 
lible. 

Cependant  Gratien ,  après  avoir  fuffifamment 
pourvu  à  la  sûreté  des  Gaules, fe  mit  en  marche  t 
&  gagna  en  diligence  Arbor  Félix ,  préfentement 
Arbcn  ,  fur  le  lac  de  Confiance.  De  là  il  fe  ren- 
die  à  Lauriacum  ,  aujourd'hui  Lork  en  Autriche» 
Gratien    fur  le  Danube  ,  entre  le  Traun  &  l'Ens.  Là ,  il 

^Z?rs*&  jbn  ^r  ernDârquer  une  partie  de  fes  troupes  fur  le 
oncle,  Danube ,  &  fe  rendit  avec  le  refte  à  Bononia 
dans  la  Baflè-Dacie ,  &  de  là  à  Sirmium,  où  il 
ne  refta  que  quatre  jours  ,  quoiqu'il  eût  une 
fièvre  intermittente.  De  Sirmium  il  pourfuivit 
fa  marche  le  long  du  Danube ,  jufqu  à  un  fort 
dans  la  même  Province  ,  appelé  Cajlra  Martis. 
En  partant  de  ce  fort ,  il  dépêcha  Rkhomer , 


(a)  Ammiaiï.  ibiL  p.  455. 
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(on  Cornes  DomeJIicorum ,  pour  avertir  Valens   *  „  1 
de  fon  arrivée  ,  &  fupplier  ce  Prince  de  Tat-  Mfloire 
tendre.  Mais  Valens  fe  hâta  de  donner  une  ba-  e/l 
taille ,  qui ,  bien  loin  d'être  auflî  giorieufe  qu'il  défau  avant 
fe  la-  promettait,  lui  coûta  la  vie  &  les  aeux  f°narriv&- 
tiers  de  fon  armée.  Le  lendemain  de  l'aclion ,  les    Les  Gotht 
Goths ,  ayant  appris  par  un  transfuge,  que  Va-  ^ZidZ 
lens  avoit  laifle  pluneurs  perfonnes  de  la  pre-  nopU&Conf* 
miere  diftii  élion  ,  avec  fes  tréfors ,  à  Adrianople ,  tantinoru' 
afliégerent  cette  place  ;  mais  ayant  été  repouffés 
avec  une  perte  confidérable  ,  à  caufe  de  leur  in- 
capacité dans  l'art  des  fiéges  ,  ils  renoncèrent  k 
cette  entreprife  ;  ils  fe  retirèrent,  &  prenant  le 
chemin  de  Périnthe  ou  d  Héraclée  ,  ils  ravagè- 
rent cette  fertile  contrée  ,  &  s'avancèrent  en- 
fuite  jufqu'a  Conflantinople  ,  dans  l  efpérance 
qu'ils  pourroient  fe  rendre  maîtres  de  cette  riche 
&  magnifique  Capitale.  Mais  les  Sarafins,  que 
Mavia  leur  Reine  avoit  envoyés  au  fecours  des 
Romains  ,  &  qui  entendoient  mieux  l'art  de 
harceler  que  celui  de  combattre  régulièrement, 
firent  un  maffacre  horrible  des  Goths,  &  les 
obligèrent  à  lever  le  fiége.  Ces  Barbares  paflerenc 
le  rené  de  Tannée  à  ravager  la  Thrace  ,  la  Scy- 
thîe ,  la  Mœfie  ,  &  même  Tlllyrie ,  jufqu  aux 
Alpes  Juliennes  qui  féparent  cette  Province  de 
l'Italie  (a). 

Les  Quades  &  les  Sarmates  entrèrent  dans  le  Terribles  r*. 
même  temps  fur  les  terres, de  l'Empire  ,  y  mi-  ~f£/0J^ 
rent  tout  à  feu  &  à  fang  ,  &  furpa/ferent  même  &auin»&ar~ 
les  Goths  en  cruauté  (6).  Saint  Jérôme  fait  un,  banu 


(û)  Idemy  p.  4<<f.  &  I.  XX,  p.  160. 

(*)  Idiin ,  1.  XXXI,  p.  46?.  ZoT.  1.  IV,  p.  7fl. 
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détail  touchant  des  barbaries  qu'ils  y  commirent. 
"$°lre  Tout  le  pays  ,  dit-il ,  depuis  Conftantinople  juf- 
qu  aux  Aîpes  Juliennes  ,  a  été  arrofé ,  depuis 
vingt-deux  ans,  de  fang Romain  :  la  Scythie  ,  la 
Thrace  ,  la  Macédoine,  la  Dardanie,  la  Dacie^ 
la  Theffalie,  TAchaïe,  les  deux  Epires,  la  Dal- 
matie ,  les  deux  Pannonies ,  fourmillent  de  Goths, 
de  Sarmates  ,  de  Quades ,  d'AIains ,  de  Huns  r 
de  Vandales ,  de  Marcomans ,  &c.  à  l'avarice 
defquels  rien  n'a  échappé,  &  dont  des  perfonnes 
de  tout  rang  &  de  tout  âge  ont  éprouvé  les  fu- 
reurs. Combien  de  perfonnages  éminens  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe ,  combien  de  Vierges  facrées 
ont  eflîiyé  de  cruels  outrages,  &  enfuite  une 
dure  captivité  !  Les  Evêques  ont  été  rnafiacrés 
avec  leur  Clergé ,  les  Eglifes  détruites,  &  lei 
corps  des  Martyrs  profanés.  L'Empire  Romain 
menace  ruine  (a).  Le  même  Saint ,  écrivant  Tan 
406,  ceft-à-dire,  huit  ans  après  l'année  que 
nous  parcourons,  dit  que  l'Illyrie,  la  Thrace  & 
la  Dalmatie  fa  patrie ,  étoient  réduites  en  dé- 
ferts  (b).  Les  villes  de  l  lllyrie  qui  fouffrirent  le 
plus  en  cette  occafîon  ,  étoient  Petavio  &  Mur* 
ne  (c). 

Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  Goths  qui  fer- 
voient  dans  les  armées  Romaines,  difperfés  dans 
des  forts  &  des  villes  d'Afie ,  Julius ,  qui  com* 
mandoit  dans  cette  Province ,  craignant  qu'ils  ne 
fe  joignirent  à  leurs  compatriotes  ,  lorfqu'ils  fe 
trouveroient  a  portée  de  le  faire  ,  écrivit  aux 


(a)  Hîcr.  Epift.  3  ,  p.  16. 

(b)  Idem y  in  Soph.  I,  p.  105?. 
(0  Amhrpf.  Epift,  1,  p.  167+ 
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Gouverneurs  des  places  où  ils  étoient  en  garnifon ,  u.      ,  lli 
&  les  fit  tous  maflacrer  dans  le  même  temps,  wjioirt 
Cet  ordre  terrible  fut  exécuté  fans  aucun  tumulte ,  Ro:nainet 
&  l'Afie  fe  vit  délivrée  du  danger  qui  la  mena-  coth°s\af^ 
çoit  ;  car  ,  s'il  en  faut  croire  Zofime  ,  les  Goths  a*fil  & 
n'attendoient  qu'une  occafion  ,  pour  faire  éprou-  M  e* 
ver  aux  Romains  le  même  traitement  qu'ils  ef- 
fuyerent  de  leur  part  (a). 

Nous  avons  laifle  Gratien  fur  les  frontières  de 
la  Tbrace ,  prêt  à  entrer  dans  cette  Province  f  , 
&  à  joindre  Valens  ;  mais  dès  qu'il  eut  appris 
la  nouvelle  de  fa  mort,  &  de  la  fatale  journée 
d'Adrianople ,  que  Viclor  ,  qui  s'étoit  fauvé  du 
maffacre,  vint  lui  annoncer,  il  s'en  retourna  à 
Sirmium  ,  pour  y  délibérer  fur  les  mefures  qu'il 
avoit  à  prendre  dans  une  conjoncture  fi  délicate. 
En  quittant  Sirmium ,  où  il  n  avoit  fait  qu'un 
féjour  affez  court,  il  fe  rendit,  avec  toutes  lés 
forces  qu'il  put  rafTembler ,  à  Conflantinople , 
pour  mettre  cette  Capitale  à  couvert  dinfulte, 
La  perte  de  tant  de  braves  Officiers  ,  qui  avoient 
péri  dans  cette  guerre,  lui  faifant  fentir  la  né- 
ceffité  d'engager  à  fon  fervice  un  bon  Général , 
il  manda  le  jeune  Théodofe ,  qwi ,  après  avoir  Gratien  fait 
donné  plufieurs  preuves  de  courage  &  d'habileté 
militaire  ,  s'étoit ,  à  la  mort  de  fon  pere  ,  retiré 
en  Efpagne  fa  patrie,  pour  fe  dérober,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  à  l'orage  qui  le  menaçoit.  Théo- 
dofe fe  rendit  aux  ordres  du  Prince  ,  qui  lui  fie 
un  accueil  plein  d'amitié  &  deftime. 
~  Peu  de  temps  après  ,  l'Empereur  l'envoya 

{à)  Zof,  p.  751,  Ammian.  p.  4^. 
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avec  une  nombreufe  armée  contre  les  Sarmates , 
Rwain?  al'°*ent  joindre  les  Goths;  mais  Théodofe 
les  ayant  chargés  brufquement,  les  tailla  pref- 
que  tous  en  pièces,  &  obligea  le  refte  à  repafler le 
Danube»  La  victoire  qu'il  remporta  eh  cette  oc- 
cafion  ,  fut  lî  entière,  que  1  Empereur  douta  de 
la  vérité  du  re'cit  que  Théodofe  lui  en  fit  à  fon 
retour  ;  mais  elle  lui  fut  confirmée  par  des  per- 
fonnes  de  confiance  ,  à  qui  il  avoit  ordonné  de 
fe  tranfporter  fur  le  champ  de  bataille  (a).  C'eft 
apparemment  à  cette  viéloire,  &  à  celle  que 
Gratien,  avoit  remportée  cette  même  année  fur 
les  Germains ,  qu  Aufone  fait  allufion  ,  lorfqu'il 
dit  que  l'Empereur  calma  ,  en  une  feule  & 
même  année,  les  troubles  fur  le  Rhin  &  fur 
le  Danube  (b). 

De  Conftantinople  ,  l'Empereur  retourna  à 
Sirmium  ,  &  y  pafla  l'hiver.  Ce  Prince  étoit  zélé 
Catholique  ;  au/Ê ,  dès  qu'il  fe  vit ,  par  la  mort  de 
Valens ,  maître  de  l'Orient ,  il  rappela ,  &  rendit  à 
leurs  Sièges  les  Evêques  Orthodoxes  que  Valens 
Craùen   avoit  bannis.  Cependant  il  accorda ,  par  un  Edic 
£viquesban-  f°'enne'i  une  entière  liberté  de  confcience  à  tous 
nu.  les  Chrétiens ,  de  quelaue  Secte  qu'ils  fuflent , 

à  l'exception  des  Manichéens  ,  des  Photiniens  , 
&  des  Eunomiens,  auxquels  il  étoit  défendu 
d'avoir  des  Eglifes  (c)  Cet  Edit  arrêta  le  cours 
d'une  perfécution  que  les  Ariens  avoient  conti- 
nuée contre  les  Orthodoxes  pendant  '  tout  le 
règne  de  Valens.  Malgré  fon  zele  pour  lOrtho- 

9 

{a)  Theodoret.  I.  V,  c.  j,  p.  710. 

(£)  Aufon.  Conf.  p.  378. 

(c)  Cod.  Thcod.  1.  XVI. fit.  5.  Icg.  y,  p.  ix*. 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVIH.  493 

doxie,  Gratien  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  mêler 
davantage  d'affaires  de  Religion,  de  peur  d'ex-  mjhin 
citer  de  nouveaux  troubles ,  qui ,  dans  la  fitua-  Romainc* 
tion  a&uelle  de  l'Empire ,  auroient  pu  avoir  de 
funeftes  fuites.  Cette  Loi ,  qui  accordoit  la  li- 
berté de  confcience  à  tous  les  Chrétiens ,  femble 
n'avoir  eu  lieu  que  dans  l'Orient ,  où  les  Ortho- 
doxes n'en  jouifloient  point  auparavant.  Par  une  11  condamne 
autre  Loi ,  datée  de  cette  même  année  ,  & 
adreflee  à  Flavien  Vicaire  d'Afrique  ,  Gratien 
condamne  abfolument  les  Donatirtes  ,  leur  ôte 
leurs  Eglifes  ,  &  déclare  qu'il  ne  veut  point 
qu'on  enfeigne  d'autr^jSoétrine  que  celle  de 
l'Evangile  &  des  Apôtres  (a). 

Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Sirmium,  entouré    // Ave«i' 
de  tous  côtés  de  Barbares ,  il  nomma  Aufone  p^uAu.}^ 
&  Olybrius  Confuls  pour  l'année  fuivante.  Il 
écrivit  au  premier,  qui  avoit  été  fon  Précepteur, 
une  lettre  obligeante  ,  dans  laquelle  il  lui  noti- 
fioit  fon  avancement ,  &  lui  envoya  en  même 
temps  une  robe  confulaire ,  pareille  à  celles  que 
les  Empereurs  pôrtoient  un  jour  de  triomphe  (6). 
Valens  n'ayant  point  laiflede  fils ,  Gratien  étoit 
devenu  ,  par  fa  mort,  feul  maître  de  l'Empire.  Il 
n'avoit  alors  que  vingt  ans.  Trouvant  le  fardeau    lift  Mur- 
trop  pefant  pour  lui ,  fur-tout  dans  un  temps  où  ™* c^'m^ 
les  Goths ,  les  Huns ,  les  Alains ,  les  Sarmates  & 
les  Quades  avoient  inondé  l'Empire  d'un  côté  , 
&  que  les  Allemands  6c  autres  peuples  de  Ger- 
manie fe  préparoient  à  l'attaquer  de  l'autre,  il 


(a)  Idem  y  Tit.  6,  Lcg.  i,  p.  194. 
(h)  Aufon.  ibid,  p 
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réfolut  de  s  affocier  un  collègue.  Le  jeune  Vi* 
RomUine!    lentinien  partageoit  à  la  vérité  avec  lui  le  titre 
&  Empereur  ;  mais  il  ne  lui  avoit  encore  donné 
aucune  autorité  ,  parce  qu'il  n  avoit  alors  que 
fept ,  ou  tout  au  plus  huit  ans.  Sans  aucun  égard 
pour  fes  parens  ,  ou  plutôt  regardant,  pour  nous 
îervir  de  l'expreffion  de,  Themiftius ,  comme  fes 
plus  proches  parens ,  ceux  qui  lui  parohToient  les 
plus  propres  à  fauver  l'Etat ,  il  le  détermina  à 
artager  la  puiflance  fouveraine  avec  Théodofe  \ 
mme  auflî  diftingué  par  fa  piété  exemplaire  i 
que  par  fa  prudence ,  jCôn  expérience  militaire, 
&  fes  grands  exploitj^). 
//  <ho'fit      Conformément  à  cette  réfolution,  il  le  déclara 
Vwxioft.     Empereur  à  Sirmium ,  le  1 9  Janvier  de  l'année 
fuivante  379,  qui  fut  celle  duConfulat  d'Aufone 
&  de  Q.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius.  Ce 
fut  avec  bien  de  la  peine  que  Gratien  l'engagea  à 
accepter  cette  dignité ,  que  tant  d'autres ,  dit 
Pacatus  ,  cherchoient  à  obtenir  par  des  voies 
illégitimes;  il  refufa ,  continue  le  même  Auteur  i 
ce  que  d'autres  regardoient  comme  le  plus  grand 
bien ,  &  il  le  refufa  de  manière  à  faire  voir  qu'il 
céda  enfin  malgré  lui  (i). 
Ètiuiconfie      Après  que  Gratien  eut,  à  la  fatisfaclion  gé-* 
tSZCp£  néraledu  peuple  &  des  foldats,  déclaré  Théo- 
vînccsOrîw-  dofe  Empereur,  avec  les  folennités  accoutumées, 
il  lui  donna  le  Gouvernement  de  l'Orient ,  de 
la  Thrace  ,  &  des  autres  Provinces  qui  avoient 
appartenu  à  Valens,  &  il  ne  fe  réferva  à  lui- 
même  que  les  Gaules ,  TEfpagne  &  la  Bretagne  ; 

(<z)Thcmift.  Orar.  XIV,  p.  181. 
(t>)  Pacar.  p.  153, 154. 
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J'Italie ,  rillyrie  &  l'Afrique  obéiflbient  à  fon  «■ 
frère  Valentinien  (<z).  Sozomene  prétend  qu'à  R^^re 
l'Orient  ,  Gratien  ajouta  rillyrie  (b)  ;  ce  qui  ne    0  1 
doit  s'entendre  que  de  la  partie  orientale  de 
l  lllyrie,  la  partie  occidentale  ayant  toujours  ap- 
partenu aux  Empereurs  d'Occident ,  <jui  avaient 
çté  jufqu'alors  maîtres  de  l  une  &  de  1  autre. 

L'Ulyrie  occidentale  comprenoit  les  deux  Pan- 
nonies  ,  l'un  &  l'autre  Nericum ,  la  Dalmatie  & 
la  Savie,  Province  que  nous  croyons  avoir  été 
connue  quelque  temps  fous  le  nom  de  Valérie* 
On  ne  fauroit  douter  que  Gratien  n'ait  eu  ces 
Provinces  (c).  L'Ulyrie  orientale  ctoit  compofée 
de  la  Macédoine  .,  de  l'un  &  de  l'autre  Epire ,  de 
h  Theflàlie  ,  de  lAchaïe,  de  la  Crète,  des  deux 
Dacies ,  de  la  Mcefie  Supérieure  >  de  la  Darda- 
»ie  ,  &  de  la  Praevaljjtane  (i).  Théodofe  ,  que  NaijThnce, 
Çratien  éleva  à  l'Empire ,  naquit ,  (Vivant  la  ^'^ThL- 
plupart  des  Auteurs ,  à  Cauça ,  ville  de  Galice  ,  dofi. 
qui  conferve  encore  fon  ancien  nom  ;  mais  Mar- 
cel lin  ,  dans  fa  Chronique  ,  fuppofe  qu'il  étoic 
originaire  d  Italica ,  près  de  Séville  ,  patrie  de 
l'Empereur  Trajan  ;  &  cet  Ecrivain  ,  auflî  bien 
que  Claudien  ,  le  mettent  au  nombre  des  grands 
hommes  de  la  famille  Ulpienne  ,  dont  Trajan  for- 
toit  (<?).  Théodofe,  fuivant  Viclor,  refîembloit  à 
cet  Empereur,  ta*rtpar  Jes  traits  du  vifage  ,  que 


(a)  Theodor.  1.  V,  c.  6,  p.  71 1.  Zof.  p.  746. 
(£)  Sot.  1.  VII,  c.  4,  p.  707. 

(c)  Cod.Thcod.  1.  XI.  Tit.  1 3 ,  p.  100.  &  1.  XXIII.  Tic.  1. 
Lcg.  II,  p.  14. 

Notit.  c.  5 ,  p.  6. 
{c)  Marcel.  Chron.  p.  78.  Cîaud.  p.  40. 
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par  les  vertus  de  lame  ;  mais  il  n'en  avoir  ni 
Hijloirc    l'ivrognerie,  ni  l'incontinence,  ni  1  ambition  (a). 

Il  étoit  fils  de  Thefmantia  &  du  fameux 
Théodofe ,  qui  conq  <it  une  nouvelle  Province 
en  Bretagne ,  vainquit  Firimis  en  Afrique  ,  & 
fut  regardé  comme  un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  fiecie  (i).  Mais  fes  exploits ,  &  la 
grandeur  de  fa  renommée  lui  ayant  fait  beaucoup 
d'ennemis  à  la  Cour ,  tl  fut  exécuté  à  Carthage 
l'an  376,  le  fécond  du  règne  de  Gratien ,  comme 
nous  l'avons  vu  ci-defTus.  Victor  nous  apprend 
que  le  pere  de  l'Empereur  Théodofe  s'appeloir 
Honorius  (c)  ;  mais  en  cela  il  eft  contredit  par 
Ammien  Marcellin  ,  &  par  tous  les  autres  Hif- 
toriens.  L'Empereur  &  ïon  pere  portent,  fur 
les  plus  anciennes  médailles ,  le  prénom  de  Fia* 
vius ,  qui ,  depuis  Conftantin  ,  devint  commun  à 
tous  ceux  qui  n'en  avoient  point;  d'où  quelques 
Auteurs  ont  inféré,  &  peut-être  avec  fondement/ 
que  la  famille  de  Théodofe  n'étoit  pas  fort  con- 
fidérabie  avant  le  règne  de  ce  Prince  ,  &  que 
Claudien  &  Viclor  ne  l'ont  fait  defcendre  de 
Trajan  cjue  par  un  trait  d'adulation.  Pacatus  ob- 
ferve  qu  il  etoit  natif  d'Efpagne ,  auflî  bien  que 
Trajan  &  Adrien  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait 
été  de  la  même  famille  ,  ce  qui!  n'auroit  appa- 
remment pas  oublié  de  remarquer,  fi  cela  eût  été' 
vrai. 

Si  on  en*  croit  Victor,  il  n'eut  qu'un  frère  & 
une  fceur ,  dont  il  éleva  les  enfans  avec  autant 


(a)  Vi&.  p.  46$  ,  y 47. 

(£)  Amraian.  1.  XXVIII,  P.  3*8. 

(0  Vi&.  p.  ;4*. 

de 


Digitized  by  Google 


Lîvrx  ÎÎI.  Chautrk  XXVIIÎ.  497 

lie  foin  que  les  fiens  propres  (a).  Saint  Ambroife 
&.  Symmaque  fuppofenj*  qu'il  eut  plufieurs  frè- 
res (  b  ).  Un  d  eux ,  nommé  HonoriuSj  eut  de  fa 
femme  Marie ,  que  Claudien  appelle  une  des  plus 
illuft  res  femmes  que  l'Efpa  gne  ait  jamais  pro- 
duites i  deux  filles ,  Thermantia  &  Serena  i  donc 
la  dernière  époufa  le  fameux  Stilicon  ,  &  la  pre* 
miere  un  autre  Général  qui  h'eft  pas  nommé  (c), 
Eucherius,  que  nous  verrons  Conful  en  381  , 
étoit  ,  dit-on  >  un  autre  frère  de  l'Empereur  (d). 

Théodofe  naquit  en  346 ,  &  parvint  à  l'Em- 
pire dans  la  trente-troifieme  année  de  fon  âge  (e)> 
On  lui  donna  le  nom  de  Théodqfe  s  non  feule- 
ment parce  que  fon  pere  s'appeloit  ainfi,  mais 
auffi  parce  que  fes  parens  en  reçurent  Tordre  dans 
un  fonge  :  ce  nom  fignifle  en  Grec ,  Don  de 
Dieu  (f).  Il  fervit  fous  Ion  pere  en  Bretagne,  étant 
encore  fort  jeune  (g)  ;  &  ayant,  peu  de  temps 
après  j  été  créé  Duc  de  Màtfie ,  il  remporta  une 
victoire  mémorable  fur  les  Sarmates  en  374  % 
quoiqu'il  n'eût  alors  que  dix-huit  ans  (A).  Après 
la  mort  de  fon  pere,  il  fe  retira  en  Efpagne* 
pour  éviter  l'orage  qui  le  menaçoit  ;  &  il  y  mena, 
une  vie  retirée ,  employant  fon  loifir  à  lire  de 
bons  Ouvrages ,  fie  à  1  Agriculture  >  jufqu'au  temps 

m  -  -  --   ■  T 

* 

(a)  Vi&.  p.  747. 

(h)  Ambrof;  Epift,  17,  p.  114.  Sym.  I.  X.  Epift*  $7, 
p.  4$9. 

(c)  Claud.  de  Laud.  Stil.  p.  194, 

(d)  Themift.  Oiat.  XVI,  p.  103. 
0)  Tbcoior.  1.  V,  c.  j  ,  p*  71c 
(/)  Via.  p.  46. 

(g)  2of.  p,  760. 

(h)  Ammian.  1.  XXlX,  p.  410. 
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où  il  fut  rappelé  par  Gratien  ,  &  déclaré  Em- 

Hijioirc     pereur  (a). 
Romaint.         jj  étoit  mar-  ?lors  avec  Flaccilla ,  appelée 

par  la  plupart  des  Auteurs  Grecs  ,  Placilla  ,  & 
par  quelques-uns  Placidie.  Quelques  Hiftoriens 
la  croient  fille  d'Antonius ,  qui,  après  avoir  été 
Préfet  d  Italie  &  des  Gaules  en  376" ,  &  les  deux 
années  fuivantes  ,  fut  élevé  au  Confulat  en 
3S2  (b).  Elle  étoit  native  d'Efpagne  (c)  ,  & 
fceur  de  la  mere  de  Nebridius ,  qui  époufa  Sal- 
vine  ,  fille  de-  Gildoa  Prince  Maure  &  Comte 
d'Afrique  (d).  Nebridius  fut  Proconful  d'Afrique 
en  396 , &  mourut  peu  de  temps  après ,  puifque 
Salvine  étoit  veuve  quand  Saint  Jérôme  ,  qui 
avoit  été  ami  intime  de  Nebridius ,  lui  écrivit 
•  en  400  (*?). 

Théodofe  eut  au  moins  trois  enfans  de  Flac- 
cilla ;  Arcadius ,  né  vers  l'an  577 ,  pendant  la  re- 
traite de  fon  pere  ,  &  qui  mourut  âgé  de  trente 
ans,  le  1  Mai  408  ;  Honorius,  né  en  384,  & 
une  fille  nommée  Pulchérie,  née  avant  l'an  379, 
puifque  ,  fuivant  Claudien  (f) ,  Théodofe  avoit 
alors  plufieurs  enfans.  Saint  Ambroife  (g-),  The- 
miftius  (A),  &  quelques  autres  ,  ajoutent  à  ces 
enfans  un  troifieme  fils ,  nommé  Gratien  ;  mais 


(a)  Ambrof.  Scrmo  de  diverf.  p.  125.  Viù.  p.  $4*. 
h)  Cod.  Thcod.  Tit,  6t  p.  350. 


(<:)  Claud.  ibii.  p.  193. 
{d)  Hier.  Ep.  9,  p.  73. 
(e)  Idem,  ibid. 
(/)  Claud.  ibid.  p.  194. 
(£)  Ambrof.  ibid.  p.  112. 
(h)  Themift.  p.  477. 
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ils  ne  difent  pas  s'il  étoit  fils  de  Flaccilla  ou  -1 1  im 
de  Galla  ,  féconde  femme  de  l'Empereur ,  de  Hiftoir* 
laquelle  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  Grégoire  de  RomAlM- 
Nyffe  affure  que  l'Empereur  n  eut  de  Flaccilla  que 
trois  enfans ,  deux  fils  &  une  fille  (a).  Outre 
Gratien  ,  qui  mourut  avant  fon  pere  ,  l'Empe- 
reur eut  de  Galla  la  célèbre  Placidie ,  mere  de 
Valentinien  III ,  &  un  autre  fils  *,  mais  la  mere 
mourut  en  couches ,  &  l'enfant  avec  elle  (b). 

La  joie  que  la  promotion  de  Théodofe  caufa 
à  tous  les  (ujets  de  l'Empire ,  étoit  proportion- 
née à  la  haute  idée  qu'ils  avoient  de  fa  juftice  , 
de  fon  intégrité  ,  de  fa  modération  ;  &.  ,  quoique 
les  éloges  d'un  Poète  ne  foient  pas  de  grand 
poids  ,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire, 
avec  Claudien,  que,  fans  le  fecours  de  Théo- 
dofe ,  l'Empire  n'auroit  jamais  recouvré  fon  an- 
cien éclat,  &  feroit  devenu  bien  plutôt  la  proie 
des  Barbares  (c). 

Gratien  ,  après  avoir  a/fané  Théodofe  à  l'Em- 
pire ,  refta  quelques  mois  à  Sirmium  (J).  Socrate , 
►  quoique  le  paflàge  foit  un  ■  peu  obfcur  ,  femble 
mcme  dire  qu'il  remporta  des  avantages  confi- 
derables  fur  les  Barbares,  qui  l'entouroient  "de 
tous  côtés.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  partit  peu  de  GratUns'tn 
temps  après  pour  les  Gaules ,  fur  l'avis  que  les  i"sCQauUs"S 
Allemands  menaient  cette  Province  d'une 
invafion  (e).  Il  etoit  à  Aquilée  au  conimcnce- 


Grec.  NyfT.  in  funere  FUccill.  p.  J33. 
(4)Zof.  1.  IV,  p.  777. 

(c)  Claud.  Conlul.  Hon.  c.  4,  p.  40,  41. 

(d)  Aufon.  Epir.  1,  p.  516. 
{e)  Socr.  1.  V,  c.  6,  p.  160. 
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ment  de  Juillet ,  ôcvers  la  fin  du  même  moi* 

jeSr  *  Mil?n   Ceft  là  ^u>il  connut  s-  Ambroife  3 

&  qu'il  lia  avec  ce  grand  homme  la  plus  tendre 
amitié.  On  voit  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  de 
fa  propre  main ,  &  qui  mérite  autant  d'être  ad- 
mirée par  1  élégance  du  flyle,  que  par  les  fenti- 
mens  de  piété  qui  y  font  exprimés  (A),  quels  fenti- 
mens  de  vénération  ce  Prince  eut  toujours  pour 
lui. 

Ce  fut  à  fa  prière  que  Saint  Ambroife  com- 
>ofa  cet  excellent  Traité  dans  lequel  il  établit 
la  Divinité  du  Fils  ;  &  cet  autre  où  il  prouve  la 
Divinité  du  Saint-Efprit  (c).  Le  pieux  Empe- 
reur fut  fi  content  de  ces  deux  Ouvrages  ,  qu'il 
ordonna  fur  le  champ  qu'on  remît  aux  Ortho- 
doxes une  Eglife  qu'il  avoit  fait  féqueftrer  à 
Milan  en  380,  dans  le  deflein ,  dit-on,  de  la 
donner  aux  Ariens ,  par  complaifance  pour  fa 
belie-mere  Juftine.  Dans  le  même  temps,  il 
Hérauts.  re'voqua  ^Edit  par  lequel  il  avoit  accordé ,  fan- 
née  précédente  ,  une  entière  liberté  de  conf- 
cience  à  toutes  les  Secles ,  &  il  en  fit  publier  un 
autre  ,  qui  défendoit  à  tous  les  Hérétiques,  &. 
particulièrement  à  ceux  qui  réitéroient  le  Bap- 
tême ,  de  prêcher  leurs  lentimens  ,  ou  de  for- 
mer des  affemblées  dans  tonte  l'étendue  de  l'Em- 
pire. Cet  Edit  eft  daté  de  IVUhn  le  3  Août  de 
l'an  379  (d)  y  &  eft  dû  probabWment  au  zelede 
Saint  Ambroife. 


(a)  Cod.  Tbcotîof.  Chron.  p.  100. 
(ù)  Ambrof.  de  Fidc.  p.  io^-nr. 

(c)  Idem  ibid.  de  Spir.  1. 1,  c.  1  ,  p.  113, 

[d]  Cod.  Theod.  Tit.  C ,  p.  117. 
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Gratien  quitta  Milan  peu  de  temps  après  ;  &    /  - 
ayant  traverfé  la  Rhétie,  la  Province  des  Se-  Hifloire 
quani)  &  Germania  Prima  ,  fe  rendit  à  Trêves  , 
où  il  ëtoit  le  14  Septembre  (a),  &  peut-être 

S dotât  *,  car  il  fit  une  diligence  incroyable  ,  & 
urprit  les  Gauloispar  fon  arrive'e  imprévue  (b).  ^ 
Il  pafla  l'hiver  à  Trêves ,  &  il  étoit  dans  cette 
c  avilie,  lorfqu'Aufone ,  a  la  fin  de  fon  Confulat  , 
prononça  la  Harangue  qui  eft  parvenue  jufqu'k 
nous ,  &  dans  laquelle  il  remercie  l'Empereur  de 
cette  grâce,  &  de  toutes  les  autres  qu'il  lui  avoit 
accordées  (c). 

C'eft  dans  cette  année  que  l'Hiftoire  parle  pour  i  Les 
la  première  fois  des  Lombards ,  qui ,  200  ans 
afres  ,  fe  rendirent  maîtres  de  l'Italie.  Profper  , 
qui ,  après  avoir  copié  la  Chronique  de  S.  Jérôme 
jufque  là,  en  commence  une  dont  il  eft  l'Auteur, 
dit  que  les  Lombards  abandonnèrent  les  côtes  les 
plus  reculées  de  l'Océan  ,  &  la  Scandinavie  leur 
patrie ,  &  que  cherchant  de  nouveaux  établhTe- 
mens ,  ils  attaquèrent  d'abord  &  vainquirent  vers 
ce  temps  les  Vandales  ,  peuple  de  Germanie.  Us 
avoientàieur  tète  deux^hefs,  Iborée&  Aione. 
Ces  Chefs  étant  morts  dix  ans  après,  ils  élevèrent 
au  trône  Agelmond ,  fils  du  dernier.  11  fut  leur 
premier  Roi,  &  régna  trente-trois  ans  (d). 

On  prétend  que  les  Lombards  &  les  Gépides 
ne  formèrent  y  pendant  plusieurs  années  ,  qu  un 
feul  &  même  peuple  ,  &  qu'ils  pafferent  enfemble 

(a)  Cod.  Thcod.  Chron,  p.  100. 
(k)  Aufon.  Conf.  p.  411. 
(c)  Idem ,  ibid. 

(<0  Profp.  Chroiu  Gjoc.  Profcg.  inHift.  Goth.  p.  53. 
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2=5=  le  Danube  vers  l'an  400,  fous  le  règne  d'Hono- 

Rvnai  irt    "US>       'eur  a*%na  ^es  tcrres  aux  environs  de 
omaine.     Sirmium  Se  de  Singidunum.  Grotius  dit  la  même 

chofe  d'après  Paul  Diacre  ,  qui  vivoit  dans  Je 
onzième  fiecle  (a).  Grotius  ajoute  que  les  Gépi- 
des ,  8c  par  conféquent  les  Lombards ,  avoient 
embra/Té  les  fentimens  d'Arius,  8c  qu'ils  étoient 
originairement  Vandales  (b).  Quoique  nous  ayon*^ 
avancé  ,  après  Grotius,  que  Profper  eft  lé  pre- 
mier Auteur  qui  parle  des  Lombards ,  nous  de- 
vons pourtant  avouer  que  leur  nom  fe  trouve 
dans  Ptolomée,  Tacite  fie  Strabon.  Mais  Gro- 
tius  répond  à  cela,  que  par  les  Lombards  dont 
parlent  ces  Auteurs ,  il  ne  faut  point  entendre 
le  peuple  dont  il  eft  queftion  ici  ;  mais  d'autres 
peuples  Germains,  que  la  longueur  de  leur  barbe 
avoit  fait  défigner  par  le  nom  de  Longobarbi ,  ou 
Longobardi. 

Etatdiplo*  JNous  avons  laifle  Théodofe à  Sirmium,  où  il 
7h!cesOrut  av0^c  et^  déclaré  Empereur  le  19  Janvier  de 
toits.  cette  année  379.  11  étoit  entouré  d  une  quantité 
prodigieufe  de  Barbares,  qui ,  après  la  défaite  & 
la  mort  de  Valens,  ravageoient  les  contrées  voi- 
sines ,  fans  rencontrer  aucune  réfiftance.  La  Da*- 
cie,  la  Thrace  8c  1  lllyrie  etoient  déjà  perdues. 
Les  Goths ,  les  Taifales ,  les  Alains  8t  les  Huns 
fe  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
ces  Provinces ,  8c  avoient  faccagé  le  refte  :  les 
Arméniens ,  les  Ibériens  8c  les  Perfes  fe  prépa- 


(a)  ldem,ibid.  p.  17.  Paul.  Diac.  de  Gcft.  Longobard. 
1.  I,  c.  1-16 ,  p.  74*.' 
{b)  Grot.  p.  17-Sh 
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roient  auffi  à  tirer  avantage  de  la  funefte  fitua- 
tion  de  l'Empire  (a). 

De  quels  maux  ,  dit  Grégoire  de  Nazianze  , 
n'avons-nous  pas  été  les  témoins  ?  Des  contrées 
entières  ont  été  défolées  par  les  flammes  &  par 
l'épée  ;  une  infinité  de  perfonnes  de  tout  rang 
&de  tout  âge,  ont  été  inhumainement  maflà- 
crées  ;  les  fleuves  font  encore  teints  de  fang ,  & 
la  terre  parfemée  de  corps  morts.  N'attribuons 
pas  les  calamités  que  nous  éprouvons  à  la  lâcheté 
de  nos  foldats,  qui  ont  conquis  le  monde;  nos 
péchés  &  l'Arianifme  font  les  feules  caufes  de 
nos  malheurs  (b).  Les  foldats  qui  ont  furvécu  à 
la  dernière  défaite,  frappés  de  terreur,  fe  tien- 
nent renfermés  dans  les  forterefles  de  la  Thrace, 
fans  ofer  fe  montrer  devant  un  ennemi  victo- 
rieux (c). 

Gratien ,  fuivant  toutes  les  apparences,  donna 
quelques  troupes  au  nouvel  Empereur;  mais  il 
eft  certain  qu'il  lui  laiffa  deux  Officiers  de  grand 
mérite ,  le  Comte  Ricomer  ,  Franc  de  nation  , 
&  Majorien ,  qui  commandoit  les  troupes  dll- 
lyrie  fous  Gratien ,  &  que  Théodofe  fit  Géné- 
ral de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie.  L'un  & 
l'autre  de  ces  Officiers  fe  diftinguerent  fous 
Théodofe,  &  remportèrent  de  grands  avantages 
fur  les  Goths  (d).  Théodofe  quitta  Sirmium  peu 
de  temps  après  le  départ  de  Gratien ,  &  fe  ren- 
dit à  ThefTalonique ,  Capitale  de  l'Illyrie  Orien-  * 


(a)  Thcmift.  Orat.  XVI,  p.  1^7. 
(£)  Grcg.  Naz.  Orat.  XIV,  p.  z.14. 
(c)  Themift.  ib'td.  p.  1  So. 
\d)  Sidon,  Car.  Va  p.  31*» 
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taie  ,  que  Gratien  lui  avoit  cédée  (a)  ;  il  y  étoit 
Hijloire    encore  le  1 7  Juin  (b).  Pendant  fon  féjour  dans 
XT'nW-  cette  Capitale  ,  les  principales  villes  de  l'Orient 
faUs  ?vïiits  lui  envoyèrent  des  Réputations  9  pour  le  féliciter 
de  l'Orient  fur  fon  avènement  à  l'Empire  &  implorer  fa 

envoient  des  n.  aiait^/        /     j     r>      n    '  • 

Viputés  à  protection.  A  Ja  tete  des  Députes  de  Lonitanti- 
Tntadofe.  nople  étoit  le  fameux  Orateur  Themiftius ,  qui  % 
dans  une  Harangue  qu'il  prononça  à  cette  occanon, 
pria  l'Empereur  de  confirmer  les  privilèges  ac- 
cordés  à  cette  ville  par  fes  ancêtres.  Théodofe  les 
reçut  avec  bonté,  &  s'engagea  à  faire  tout  ce  qui 
feroit  en  fon  pouvoir  pour  remédier  aux  maux 
dont  ils  fe  plaignoient  (e\ 

Après  avoir  groffi  fon  armée  par  de  nouveaux 
renforts ,  &  fait  d'autres  préparatifs  de  guerre , 
il  fe  mit  en  marche ,  probablement  vers  la  fin 
de  Juin ,  puifque  le  7  Juillet  il  étoit  à  Scupi  en 
Dardanie ,  &  le  10  Août  dans  un  endroit  appelé 
Viens  Augujli  ,  dont  la  fituation  eft  inconnu© 
aux  Géographes  \d).  Il  fe  donna  cette  année 
divers  combats ,  dont  il  ne  nous  eft  pas  poflible 
de  faire  un  détail  un  peu  exael;  notre  meilleur 
guide ,  Ammien  Marcellin  ,  nous  manque  ici  ; 
&  d'autres  Auteurs  font  fi  obfcurs  dans  leurs  ré- 
cits, fi  peu  d'accord  entre  eux,  &  fouvent  avec 
eux-mêmes ,  qu'on  ne  fauroit  prefque  compter 
fur  ce  qu'ils  rapportent. 

Jdace  (  e  )  ,  Profper  (/)  &  Orofe  (  g  )  thfent 
■      ■  "     .      »     .      .iiii     1 ...  1  j 

(a)  Zof.  I.  IV,  p.  7fi. 

(£)  Cod.  Theodof.  Chron.  p, 

(c)  Themift.  Orat.  XIV,  p.  180-183.  Zof.  1.  IV,  p.  7Jf*« 

(d)  Cod.  Theodof.  Chrou.  p.  100, 
(0  Idat.  Chron.  Faft. 

(  / t  Profp.  Chron. 

(g)  Orof.  I.  VU,  c.  34,  p,  no* 
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que  Théoddfe  livra  plufieurs  fois  bataille  aux  en-  ■ 
nemis ,  &  remporta  autant  de  vifloires.  D'un  R™££™ 
autre  côté,  Zofime  ne  parle  que  d'une  feule  ba-  TtOUL^m 

•11  »•!!'•  1  r  •  «i    t  r       11  r£mPoree 

taille ,  qu  il  décrit  au  long  ;  mais  comme  il  s  et-  plufieurs  vie- 
force  en  toute  occafion  a  obfcurcir  la  gloire  de  tQ^/ur  Ut 
Théodofe  ,  il  attribue  la  vidoire  mémorable  qui 
fut  remportée,  non  à  cet  Empereur,  mais  à  un 
nlmmé  Mo  dore  ^  Prince  d'origine  royale  parmi 
les  Goths ,  qui  s  etoit  mis  au  fervice  des  Ro- 
mains (a).  Zofime,  aveuglé  par  fon  zele  pour  le 
culte  des  Idoles ,  ne  pera  aucune  occafion  de  té- 
moigner fon  animofité  contre  un  Prince  qui  ache- 
va, comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  la 
ruine  de  l'Idolâtrie,  que  fes  prédécefleurs  avoient 
fcurTerte  par  politique.  Ainfi  il  eft  bon  d  être 
en  garde  contre  tout  ce  que  cet  Auteur  dit  de 
Théodofe.  Quant  à  Modare,  qui,  fuivant  Zo- 
fime ,  conferva  laThrace,  c'étoit  un  guerrier  ha- 
bile &  intrépide.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
lui  écrivit  quelques  lettres  ,  dans  lefquelles  il 
exalte  fa  piété  &  lui  recommande  la  paix  de 
l'Eglife  (b);  d'où  nous  pouvons  inférer  qu'il  étoir. 
Chrétien  &  Orthodoxe. 

Profper  nous  apprend  que  Théodofe  vainquit 
les  Goths  en  plufîeurs  batailles  rangées ,  les  obli- 
gea à  repafTer  le  Danube ,  &  délivra  ainfi  la 
Thrace  du  joug  infupportable  dont  elle  étoit 
accablée  (c).  Un  grand  nombre  de  ces  Barbares  fe 
mirent  au  fervice  des  Romains,  après  avoir  livré  à 
l'Empereur  plufieurs  de  leurs  Chefs  comme 

m  T   1        r   --  -       J  m  ■  1  1  1  * 

— 

(4)  Zof.  1.  IV,  p.  7fi,  7JI. 

(h)  Grcg.  Naz.  Epift.  135,  13$,  p.  16 

(*)  Profp,  Chront 
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otages.  Profper,  Zofime,  &  Sozomfene  (a)  font 

R^HTrt    'es  8arans  ^e  ce  ^ue  nous  venons  de  l'apporter  : 
omaine.  ferions  atfez  embarraiTés  à  défigner  le 

lieu  où  ceux  qui  repâflerent  le  Danube  trou- 
vèrent une  retraite,  puifque  leur  paysétoit  pof- 
fédé  par  les  Huns.  Les  opérations  de  cette  cam- 
pagne font  décrites  par  quelques  Auteurs  fort 
confufément,  &  feulement  indiquées  par  d'au- 
tres; ainfi  il  ne  nous  a  pas  été  poffible  d'en 
donner  un  détail  précis.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  avec  certitude  ,  c'eft  qu'une 
partie  des  Goths  fe  fournit  à  Théodofe ,  &  que 
Je  refte  quitta  la  Thrace.  Tous  les  Hiftoriens 
s'accordent  fur  ce  dernier  article.  L'Empereur 
ayant  ainfi  rendu  à  la  Thrace  fa  première  tran- 
quillité, s'en  retourna  vers  la  fin  de  l'automne 
à  Theflalonique  ,  où  il  prit  fes  quartiers  d'hiver. 

L'année  iuivante  380,  les  deux  Empereurs 
furent  Confuls ,  Gratien  pour  la  cinquième  fois, 
&  Théodofe  pour  la  première.  Celui-ci ,  après 
avoir  paffé  l'hiver  à  Trêves ,  où  il  donna  deux 
Loix,  l'une  datée  du  6  Février,  &  l'autre  du  1 5 
du  même  mois ,  partit  au  commencement  du 
printemps  pour  l'Italie,  &  étoit  le  14  Mars  à 
Aquilée,  &  à  Milan  le  24  Avril.  11  prit  enfuite 
la  route  de  Sirmium,  &  relia  jufquà  la  fin  de 
l'été,  tant  aux  environs  de  cette  ville  qu'en  Pan- 
nonie  (b). 

Gratien  s'en     Théodofe  fut  attaqué  au  mois  de  Février  de 
7tiyru'  tn  cette  annee  d'une  dangereufe  maladie,  qui  obligea 
Gratien  à  quitter  les  Gaules  &  à  fe  rendre  en 

   -  - 

(a)  Soz.  1.  VII,  c.  4,  p.  707. 

(6)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  101-104. 
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Illyrie  ,  de  peur  que  les  Barbares  voifins  ne  pro-  - 
fuafTent  de  cette  occafion  pour  faire  une  irrup-  }3Hilloir* 

r-r>\  1  \    4-*  1       /->     1       >     .  Romaine. 

tion  en  I  nrace  {a).  Lorame  les  Cxochs  etoient     Etfait  ^ 
toujours  en  armes  &  menaçoient  de  pafîer  le  traitéavtcUs 
Danube ,  Gratien ,  pendant  la  maladie  de  fon  Goths% 
collègue  ,  propofa  &  fit  un  traité  de  paix  avec 
eux ,  qui ,  quoique  très-avantageux  à  leur  Nation , 
fut  ratifié  par  Théodofe  après  fon  rétabli/Te- 
ment  (i).  Un  des  articles  du  traité,  s'il  en  faut 
croire  Zofime ,  portQit  que  les  Goths ,  qui  fer- 
.voient  dans  les  armées  Romaines,  pourroient 
quitter  le  fervice  quand  ils  le  jugeroient  à  propos, 
pourvu  que  chacun  d  eux  en  fournît  un  autre  pour 
lervir  à  fa  place  (c). 

Gratien  ,  par  une  Loi  datée  de  Milan  le  24 
Avril ,  exempte  de  l'obligation  de  monter  fur 
le  théâtre ,  les  femmes  qui  avpient  embrafle  la 
Religion  Chrétienne,  quoiqu'elles  fuflent  enga- 
gées par  leur  naiffânec  à  fuivre  cette  infâme  pro- 
feffion  (d)%  Il  renouvela  la  même  Lot  Tannée 
fuivante ,  en  y  ajoutant  cette  claufe  ,  que.  fi  les 
femmes  de  cette  condition  ne  fe  conduifoien* 
pas  d'une  manière  édifiante ,  elles  feroient  con* 
damnées  à  fervir  au  théâtre  le  refte  de  leur 
vie  (e).  . 
.  La  maladie  de  Théodofe  étant  dangereufe ,  Tniodofede- 
ce  Prince  demanda  le  Sacrement  du  Baptême,  ™nJ^$£ 
&  il  le  reçut  avec  une  piété  extraordinaire  des  u  sacrement 

<  !  du  Baptême. 


(<0  Jorn.  de  Rcb.  Goth.  c.  17,  p.  £49. 
(£)  Profp.  Chron.  " 

(c)  Zof.  I  IV,  p.  7t 6: 

(d)  Cod.  Thcod.  I.  XV.  Tit.  7.  Leg.  4,  p. 
U)  I&m,  icg.  8.,  p.  J70.  &  I*g.      p.  371. 
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mates  d'Afcoîe  Erêque  de  Theiîàlonique,  aprèf 
s'être  foigneufement  informe'  de*  la  croyance  de 
ce  Prélat.  Sur  lafTurance  qu'on  lui  donna  qu'H 
étoit  Orthodoxe  &  d'une  conduite  fan*  reprocne  t 
le  pieux  Empereur  le  fit  venir  à  la  Cour,  &  il 
n'eut  pas  plutôt  reçu  le  Sacrement  du  Bap- 
tême ,  que  la  violence  de  fon  mal  commença  à 
diminuer  (a). 

Peu  de  temps  -  après ,  The'odofe  donna  une 
preuve  fignalée  de  fon  zèle  pour  l'Orthodoxie, 
par  la  fameufe  Loi  datée  de  Theffalonique  le 
28  Février  de  cette  année  $80.  Il  y  déclare  qu'il 
veut  que  tous  fes  fujets ,  fans  exception ,  adhèrent 
à  la  Foi  que  l'Eglife  de  Rome  avoit  reçue  de  Saint 
Pierre ,  qui  avoit  été  enfeignée  par  Damafe  Evê- 
que  de  cette  ville  ,  &  par  Pierre  Evêque  d'A- 
lexandrie; ceft-à-dire  y  qu'ils  dévoient  tous  re- 
connoître  la  divinité  du  Pere  ,  du  Fils  6c  du 
Saint-Efprit  ;  que  ceux-là  feuls  qui  feroient  pro- 
feffion  de  cette  doclrine,  feroient  réputés  Chré- 
tiens Catholiques ,  &  que  ceux  qui  la  rejetteroient 
feroient  cenfes  Hérétiques  ;  que  leurs  conventi- 
cules  ne  porteroient  pas  le  nom  d'Eglifes ,  & 
qu'eux-mêmes  fubiroient  les  peines  décernées 
par  l'autorité  impériale  &  par  la  juftice  di- 
vine ,  contre  ceux  qui  méprifent  les  décifions  de 
la  Foi.  (i). 

Cette  mémorable  Loi  éroit  adreflee  au  peuple 
de  Conflantinople  &  au  Préfet  Eutrope  ,  avec 
ordre  de  l'envoyer  dans  toutes  les  Provinces ,  & 

*^  ». .  *  «- 

-     ii  — - 1  .  ■  "    1  » 

(a)  Ambrof.  Ep.  ti ,  p.  119.  Soz.  p.  707.  Aug.  Civ.  Dcû 
L  V,  c.  t.,  p.  64. 
(£)  Cod.  Th«o4. 1.  XYL  Tit.  1 1  Leg<  x$ ,  p.  J7* 
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fle  l'y  faire  obferver  (a).  C'eft  à  cette  Loi  fans 
doute  que  S.  Auguftin  fait  allufion  ,  quand  il  mjhir* 
écrit  que  Théodofe ,  après  fon  avènement  à  Romai**m 
l'Empire,  par  un  Edit  qu  avoient  di&é  la  clé- 
mence &  la  juftice ,  réprima  la  fureur  des  mé- 
dians, 6k  délivra  TEglife  des  maux  qu'elle  avoit 
foufferts ,  par  la  protection  que  Valens  avoit  ac- 
cordée aux  Ariens  (£).  L'Empereur  fît  publier  plufuur* 
cette  année  plufieurs  autres  Loix,  pour  la  ré-  fffi*"** 
formation  des  mœurs  ;  l'une  ,  datée  du  27  Mars , 
défendoit  qu'on  décernât  des  peines  capitales  * 
pendant  les  quarante  jours  qui  précèdent  la  Féte 
de  Pâques  •  c'eft-à^dire ,  pendant  le  Carême  ; 
une  autre ,  du  1 8  Décembre  ,  défendoit ,  fous  de 
féveres  peines,  aux  veuves  de  fe  remarier  pendant 
le  temps  du  deuil,  qui ,  par  cette  Loi ,  fut  éten- 
du ,  de  dix  mois ,  à  une  année  entière;  pluûeurs 
furent  publiées  contre  les  délateurs ,  qui  dç~  \ 
voient  être  punis  de  mort,  s'ils  étoient  con- 
vaincus d'avoir  intenté  trois  accufations ,  quand 
même  elles  fe  feroient  toutes  trouvées  vraies. 

Par  une  Loi  du  16  Novembre,  l'Empereur 
défendoit  de  folliciter  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  été  condamnés  pour  crime  de  haute 
trahifen  ;  ajoutant ,  que  par  d  importunes  folli- 
citations  on  obtenoit  quelquefois  ce  qu'un  Prince 
jufte  n'étoit  pas  en  droit  d'accorder,  &  que  <?eux 
qui  lui  feroienc  commettre  cette  faute ,  en  fe- 
roient refponfables  (c).  Sous  d'autres  Empereurs  > 
les  biens  des  perfonnes  condamnées  pour  crime 

'  '  ■    ■  I 

(<j)  Idem  y  ibid.  &  Zof.  p.  708. 

(£)  Aueuft.  ibid.  I.  V,  c.  16,  p.  $4. 

(0  Cod.  Theod.  I  X.  Tic.  io,  Lcg.  1; ,  p.  441* 
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de  leze-majeflé  étoient  fouvent  accordés  à  leurs 
Hijioire  accufateurs;  mais  cet  Edit  de  Théodofe,  &  quel- 
ques  autres  du  même  genre,  arrêtèrent  le  cours 
d'un  défordre  fi  odieux.  Par  des  Loix  anté- 
rieures ,  les  poffeffions  de  ceux  qui  étoient  ban- 
nis ou  punis  de  mort ,  éroient  confifquées  au 

frofit  du  tréfor  public;  mais  Théodofe,  par  deux 
,oix  de  cette  année,  datées  du  17  Juin  ,  ordon- 
nok  que  les  biens  des  bannis  fu/Tent  partagés 
entre  le  tréfor  &  le  criminel ,  ou  fes  enrans ,  & 
qu'on  les  laifleroit  en  entier  aux  enfans  de 
ceux  qui  feroient  exécutés  (a).  On  ne  dit  point 
quel  motif  porta  l'Empereur  à  faire  cette  diftinc- 
tion.  Dans  des  cas  de  trahifon ,  il  ne  revenoit 
aux  enfans  qu'un  fixieme  des  biens  de  leur  pere  , 
foit  qu'il  fût  exilé  ou  puni  de  mort.  L'Empe- 
reur donna  cette  année  plufieurs  Edits ,  qui 
font  autant  de  preuves  de  la  bonté  de  fon  cœur  y 
de  fon  application  aux  affaires,  &  de  l'intérêt  qu'il 
prenoit  au  bonheur  public  (6). 
les  Coths     Le  traité  que  les  Goths  avoient  fait  avec  Gra- 
7w'  en  tien  Pédant  la  maladie  de  Théodofe,  ne  fub- 
fifta  pas  long  temps  :  ce  Prince  avoit  à  peine  quitté 
lïllyrie  pour  s'en  retourner  dans  les  Gaules  , 
qu'ils  pafferent  le  Danube  fous  la  conduite  de 
Fritigerne,  d'Alathée  &  de  Saphrax, s'étendirent 
dans  fa  Thrace  &  dans  la  Pannonie,  &  s'avancèrent 
jufqua  la  Macédoine,  mettant  tout  à  feu  &  à 
fang  (c).  Zofim.e  affure  qu'après  avoir  ravagé  la 


••  • 


(a)  Idem 9  1.  IX.  Tit.  41.  Lcg.  t ,  p.  355. 

(b)  Idem y  1.  IX,  Tir.  1.  Lcg.  5  ,  p.  1?.  Tit.  3, 

(c)  Jorn.  ibid.  p.  6^ 
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Theflalie  &  lEpire,  ils  pénétrèrent  jufquen 
Achaïe  fans  éprouver  aucun  obftacle  (a). 

Théodofe  raflèmbla  fes  troupes ,  joignit  l'en- 
nemi  fur  les  frontières  de  la  Macédoine;  mais  il 
aima  mieux  le  harceler,  que  d'en  venir  d  abord  à 
une  action  générale.  Les  Goths  ,  inftruits  de  fort 
deflêin ,  attaquèrent  le  camp  des  Romains  au 
^milieu  de  la  nuit,  s'en  rendirent  maîtres,  tail- 
lèrent en  pièces  la  plupart  des  foldats  de  Théo- 
dofe, &  auroient  fait  l'Empereur  lui-même  pri- 
fonnier  ,  s'il  ne  se'toit  point  fauvé  par  une 
prompte  fuite,  dans  le  temps  où  les  Goths 
étoient  occupés  à  piller  le  bagage  (£).  Tel  eft 
le  récit  de  Zofime.  TVlaisIdace  (c),  Marcellin  (d)9 
Grégoire  de  Nazianze  (e) ,  qui  étoient  alors  à  r 
Conftantinople,  &  Philoftorge  (  f)>  Auteur  Arien , 
&  par  conséquent  prévenu  contre  Théodofe , 
aflurent  tous  <fue  cet  Empereur  remporta  ue  fTkiodtjè 
grande  victoire  fur  les  Goths;  &  quà  fon  W-  cfn'h*.*** 
tour  à  Conftantinople,  le  24 ,  où,  fuivant  d'autres , 
le  27  Novembre ,  il  fit  une  entrée  triomphante 
dans  cette  Capitale.  J^rnandès,  qui  ne  néglige 
aucune  occafion  de  vanter  les  exploits  des  Goths , 
ne  dit  pas  un  mot  de  leur  prétendue  victoire  fur 
Théodofe  ;  &  Grégoire  de  Nazianze  décrit , 
comme  en  ayant  été  témoin  oculaire ,  rentrée 
folennelle  dont  nous  venons  de  parler  ;  il  ajoute 


{a)  Zof.  p.  7 $6. 
{h)  Idem  ,  p.  757. 

(c)  Idat.  Faft. 

(d)  Marcel.  Chron. 

{e)  Greg.  Naz.  Car.  i ,  p.  10. 
(/)  Philoft.l.  IX,  c.  ip.p.  13J. 


Digitized  by 


511     HISTOIRE  UNIV. 

même  que  ce  Prince  méritoit  bien  cet  honneur^ 
tiijioirg    pour  avoir  reprimé  l'audace  des  Barbares  $  qui  ^ 
om*in€'     enhardis  par  leur  nombre,  avoient  eu  la  témérité 
/  de  fe  melurer  avec  lui  (a). 

L'Empereur,  peu  de  temps  après  fon  arrivée 
,  a  Conftantinople  ,  nomma  Grégoire  de  Nazianze 
à  TEvêché  de  cette  ville  ,  à  la  place  de  l'Evèque 
Arien  Démophile ,  qui  refufoit  de  fou  fer  ire  aux 
décifions  du  Concile  de  Nicée.  L'Empereur  con- 
duifit  en  perfonne  le  nouvel  Evêque  à  la  Cathé- 
drale, le  mit  en  poffeffion  de  cette  Eglife  ,  de 
toutes  les  autres  Eglifes  de  la  ville ,  enfemble 
de  leurs  revenus,  &  il  en  chafla  les  Ariens,  qui 
en  avoient  joui  pendant  l'efpace  de  quarante 
ht  fa  Or-  ans  (6).  C'eft  ainfi  que  la  Foi  Orthodoxe  rut  réta-* 

t^ZsVQ.  b]ie  dans  la  Capitale  de  l'Orient  vers  la  fin  de 

ritnt.         cette  année  380. 

JJ^es  Confuls  fuivans  furent  Fl.  Syagrius  $  &  FL 
Etfcherius  qu'on  croit  oncl«  de  Théodofe.  Gra- 
tien  fut  cette  année ,  à  en  juger  par  les  dates  de 
plufieurs  Loix,  à  Milan  le  29  Mars,  à  Aquilée  le 
11  Avril  &  le  8  Mai,  6c  à  Trêves  le  14  Octobre* 
Il  retourna  à  Aquilée  le  10  Décembre  ,&  femble 
avoir  pafle  l'hiver  dans  cette  ville  (c).  Valentinien 
avoit  introduit  la  coutume  de  remettre  annuelle* 
ment  en  liberté  quelques  criminels ,  à  loccafion 
de  la  Fête  de  Pâques*  Gratien  confirma  cette 
coutume  par  une  Loi  adreflee  à  Antidius ,  Vicaire 
de  Rome;  mais  tous  ceux  qui  fe  rendoient  cou- 
pables de  haute  trahifon ,  de  parricide ,  de  meurtre , 

Ça)  Greg.  Nai.  Car.  1 ,  p.  ±0,  il. 

(h)  Socrat.  1.  V,  c.  7,  p.  16) ,  164.  Greg.  Na&.tf/<& 

(0  Cod.  Thcod.  C  h  l'on.  p.  204,  105. 
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d'adultère,  de  rapt,  d'incefte ,  de  magie,  &  -  -  * 
de  faufïè  monnoie  ,  ne  pouvoient  point  partici-  mjioirt 
per  à  cette  grâce.  Cette  Loi  fut  publiée  à  Rome  omAint* 
Je  21  Juilietde  cette  année  381  (a). 

Théodofe  refta  à  Conftantinople,  au  moins 
jufqu'au  19  Juillet.  Il  y  donna  une  Loi  le  10     Toum  Um 
Janvier,  qui  défendoit  à  tous  les  Hérétiques,  de  énï!ïauxOr- 
quelque  becle  qu'ils  fuflent,de  tenir  des  aflem-  tkodoxes. 
blées  dans  les  villes,  &  elle  ordonnoit  que  leurs 
églifes,  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire,  fuf-  » 
fent  données  aux  Orthodoxes.  L'exécution  de 
cette  mémorable  Loi  fut  confiée  à  Sapor ,  un 
des  plus  grands  Généraux  de  fon  temps.  Sapor 
s'acquitta  par-tout  de  fa  commiffion  fans  diffi- 
culté, fi  ce  n'eft  à  Antioche,  où  les  Orthodoxes 
n  etoient  pas  d'accord  entreux  (£).  Philoflorge 
aflure  que  les  Ariens  furent  non  feulement 
chafTés  de  leurs  églifes ,  mais  même  de  la  ville 
de  Conftantinople  (c). 

Cette  année,  Athnnaric,  le  plus  puiffant  de  Atkanarîc 
tous  les  Princes  Goths,  qui  avoit  foutenu  trois  ^courdeTÎit 
ans  la  guerre  contre  Valens ,  ayant  été  chaffé  doje.meunb 
par  une"  faction  domeftique  ,  fe  réfugia  à  Conf-  ^onfiantL- 
tantinople,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  mar-  pi*. 
ques  d amitié  par  Théodofe,  qui  alla  au  devant 
de  lui  &  l'accompagna  jufque  dans  la  ville ,  le 
1 1  Janvier  de  cette  année.  Mais  Athanaric  mou- 
rut peu  de  temps  après,  c'eft- à- dire ,  le  25  du 
même  mois  ;  &  Théodofe  le  fit  enterrer  à  la 

(a)  Idem,  I.  IX.  Tic.  58.  Leg.  6,  p.  275. 

(b)  Idem,  1.  VI.  Tit.  5.  Leg.  6,  p.  117,  118.  Thcodor. 
1.  V  ,  c.  x,  p.  706. 

(0  Philoft.  1.  IX,  c.  1?,  p.  Ji*. 
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■  manière  des  Romains ,  avec  tant  de  pompe  que 

mjitirc  les  Goths,  qui  avoient  accompagné  leur  Prince 
dans  la  fuite,  étonnes  de  la  magnificence  de  les 
obfeques ,  s'en  retournèrent  chez  eux,  fermement 
réfolus  de  ne  jamais  inquiéter  les  Romains.  Ils 
voulurent  pouffer  plus  loin  leur  reconnoiflarrce 
pour  l'Empereur;  ils  fe  chargèrent  de  garderies 
bords  du  Danube ,  8c  d  empêcher  qu'on  n'atta- 
quât les  Romains  de  ce  côte  là  (a). -Orofe  aflure 
que  le  procédé  généreux  de  Théodofe  envers 
Athanaric  ,  fit  une  fi  profonde  impreffion  fur 
tous  les  peuples  Goths,  que,  charmés  de  fa  vertu, 
ils  fe  fournirent  volontairement  aux  Loix  de 
l'Empire  (b).  Idace&  Marcellin  difent  la  même 
chofe;  mais  ceci  n'arriva  point  avant  le  3  Oc- 
tobre de  l'année  fuivante,  comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  d'Athanaric  a  Conf- 
tantinople  ,  le  Philofophe  Themiftius  prononça 
fa  quinzième  Harangue  dans  le  Palais  en  préfence 
de TEmpereur  y  il  dit  entre  autres  choies,  que 
Théodofe,  qui  étoit  alors  dans  la  troifieme  année  de 
fon règne,  avoit accordé  d'innombrables  faveurs, 
fans  avoir  encore  condamné  perfonne  à  mort  (c). 
Le  fécond  Le  pieux  Empereur,  ne  fouhaitant  pas  avec 
rtaîn?™'  nioins  d'ardeur  de  guérir  les  divifionsde  l'Eglife, 
que  de  redreffer  les  abus  qui  s'étoient  introduits 
dans  l'Etat ,  convoqua  cette  année ,  au  mois  de 
Mai ,  le  fécond  Concile  œcuménique ,  qui  fut 


(a)  Zof.  I.  IV,  p.  758,  7S9-  Orof.  1.  VII,  c.  54,  p.  110. 
<J)  Orof.  ibid. 

(c)  Thçmift.  Orat.  XT,  p.  185-190. 
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tenu  à  Conftantinople  par  tous  les  Ëvèques  fou- 
rnis à  fon  Gouvernement  (a).  Romain™ 
Pendant  la  tenue  de  ce  Concile ,  l'Empereur  vivetfts 
publia  une  Lai  datée  du  2  Mai,  par  laquelle  tous  ^j/fj"' 
ceux  qui  quittoienc  la  Religion  Chrétienne  pour  que*. 
embraffèr  le  Paganifme,  étoient  prives  du  droit 
de  difpofer  de  leurs  biens  par  teflament  (b).  Par 
une  autre  Loi  du  8  de  ce  même  mois ,  il  étend 
cette  peine  jufqu  aux  Manichéens ,  dont  les  biens 
dévoient  être  confiiqués ,  à  moins  que  leurs 
enfans  n'embraffaflent  la  véritable  Religion  (c). 

Dans  un  Concile  tenu  en  prefence  de  l'Em- 
pereur le  19  Juin,  ce  Prince  déclara  que  le  ref-» 
eél  dû  à  ceux  qui  ét oient  revêtus  de  1  Ordre  de 
a  Prêtrife ,  ne  permettant  pas  qu'on  les  citât 
comme  témoins  devant  des  Tribunaux  publics , 
ils  étoient  exemptés  par  les  Loix  de  l'obligation 
d'y  comparoîrre  (d).  Par  un  autre  Edit  du  19 
Juillet,  Théodofe  défendit  aux  Eunomiens  & 
aux  Ariens  de  bâtir  des  églifes  dans  les  villes ,  ■  ni 
à  la  campagne  ;  &  il  ordonna  (e)  que  tous  les 
endroits  où  "ces  Hérétiques  auroient  prêché  ,  fe- 
roient  confifqués.  Toutes  ces  Loix  font  datées 
de  Conftantinople;  mais  deux  autres,  du  2t 
Juillet,  le  font  d'Héraclée  en  Thrace  (f) ,  ou 
l'Empereur  s'étoit  rendu  pour  obferver  les  mou- 
vemens  des  Barbares. 


(a)  Socrat.  1.  V,  c.  8,  p.  164. 

(£)  Cod.  Theod.  J.  XVI.  Tit.  7.  Legi  I,  p.  103. 

(c)  Idem,  Tit.  5.  Lcg.  7,  p.  no. 

{d)  Idem,  1.  XI.  Tit.  39.  Lcg.  8,  p.  3x7. 

(e)  Idem,  Tit.  1.  Lcg.  3 ,  p.  9. 

(/)  Cod.  Thcod,  Chron.  p.  10;. 
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i  Zofime  nous  apprend,  qu'ayant  demande'  du 

mjioire    fecours  à  Gratien,  ce  Prince  lui  envoya  un  corps 

Romaine,  nombreux  de  troupes ,  fous  les  ordres  de  Baudon 
ou  Bauton ,  &  d'Arbogafte ,  qui  étoient  tous  deux 
Francs,  Officiers  de  mérite.  Le  premier  étoit 
pere  d'Eudoxie  femme  d'Arcadius ,  6c  entrete- 
noit  un  commerce  de  lettres  avec  Symmaque  (a). 
Nous  aurons  occafion  de  parler  de  ce  dernier  dans 
la  fuite.  A  peine  ces  deux  fameux  Capitaines 
étoient  arrives ,  que  les  Goths ,  qui  ravageoient 
alors  la  Macédoine  &  la  ThefTalie,  regagnèrent 
en  hâte  la  Thraçe  ;  mais  ne  pouvant  fubnfter  dans 
cette  Province  qu'ils  avoient  eux  mêmes  ravagée 
l'année  précédente ,  ils  fe  virent  réduits  à  deman- 
der la  paix  (b).  Tel  eft  le  récit  de  Zofime ,  qui , 
*  à  fon  ordinaire  ,  obfcurcit  autant  qu'il  peut  la 
Les  Scyri  gloire  de  Théodofe.  Cependant  il  avoue  que 
Cû?aUs  l'Empereur  remporta  une  vicloire  complette  fur 

parThiodof*.  \QS  Scyri  &  les  Carpodacae ,  qui  avoient,  de  con- 
cert avec  les  Huns ,  fait  une  irruption  dans  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  les  obligea  de  repafler  le  Da- 
nube (c).  Il  eft  fréquemment  fait  mention  des 
Scyri  parmi  les  Barbares  Septentrionaux  ;  mais 
l'Hiftoire  ne  parle  des  Carpodacae  que  dans  cefeul 
endroit.  Cette  campagne  finit,  à  ce  qu'il  paroît, 
au  mois  de  Septembre  j  le  5  de  ce  mois ,  l'Em- 
pereur étoit  à  Adrianople ,  &  le  18  à  Conftanti- 
nople ,  où  il  pafTa  le  refle  de  l'année  (d). 

L'année  fuivante  382,  fous  le  Confulat  de 


(*)  Zof.  1.  IV,  p.  757.  Symm.  1.  IV-  Ep.  15  ,  itf,  p.  150. 

(£)  Zof.  ibid.  p.  758. 

le)  Idem  9  P.  759* 

{d)  Cod.Theod.  Chron.  p.  105. 
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Syagrius,  &  d'Antonius,  que.quelques  Auteurs  ...   ,     .  - 
appellent  Antoninus  ,  &  fuppofent  avoir  été  Hiflo'm 
beau-pere  de  Théodofe ,  les  Barbares  voifins  fi-  Jtomaitt€' 
rent  une  incurfion  en  Italie;  mais  ils  furent  re- 
poufles  par  Gratien ,  qui  pafîa  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  année  à  Milan ,  ou  aux  environs  de 
cette  ville ,  pour  être  à  portée  de  les  arrêter  (a). 
Il  paroît  par  quelques  Loix  publiées  au  mois  de 
Septembre  de  cette  année,  que  l'Empereur  fit 
de  nouvelles  levées,  &  demanda  des  (bifides ex- 
traordinaires ,  pour  la  défenfe  de  la  Rhétie  &  de 
l'IIlyrie.  Une  Loi  du  15  Décembre  nous  ap- 
•prend  que  les  perfonnes  les  plus  riches  de  l'Em- 
pire furent  obligées  de  pourvoir  l'armée  de  che- 
vaux (£). 

Comme  Rome  étoit  jnfeftée  de  mendians ,  ff» 
Gratien  ,  par  une  Loi  du  20  Juin,  ordonna  à  Sé-  9re  ÙTmw 
vere ,  Préfet  de  la  ville ,  de  faire  faifir  ceux  qui  dians* 
étoient  en  état  de  gagner  leur  vie  en  travaillant, 
&  de  les  remettre  à  ceux  qui  les  aurotent  dé- 
noncés ,  pour  leur  fervir  d'efclaves,  s'ils  étoient  de 
cette  condition;  ou,  s'ils  étoient  de  condition 
libre ,  pour  être  employas  à  cultiver  la  terre  (c). 
Par  une  autre  Loi  du  1  8  Août,  il  ordonna  qu'il  y 
auroit  un  intervalle  de  30  jours,  entre  le  jour 
auquel  on  liroit  aux  criminels  leur  Sentence  de 
condamnation  ,  &  leur  exécution. 

Une  autre  Loi  ftatuoit  que  l'Autel  de  la  Vie* 
toire,  qui  étoit  placé  dans  le  lieu  des  affemblées 
du  Sénat  Romain ,  feroit  enlevé ,  &  que  les  re-» 


(a)  Idem,  p.  loé. 

(è)  Cod.  Theod.  I II.  Tit.  4.  Lcg.  3.  p.  143. 
(0  Idem,  J,  XIV.  Tit,  j8,  p.  1*7. 
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■'   ■  venus  qui  y  ëtoient  attaches  feroient  appliqué** 

mjioirc    au  Fifc  (a).  En  357,  lorfque  Confiance  vint  à 

*l£'sur  Rome  »  11  avoit  fait  ôter  cet  Autel  '  mais  i]  fuC 
du  SJnat    rétabli  par  Julien  en  461.  Valentinien  le  laifla 

^VMoIh*  l*  ftkfift61"  j  &  permit  à  fes  fajets  de  profeffer  la 
Religion  qui  leur  plairoit.  Dans  le  même  temps, 
Grarien  annulla  les  privilèges  accordés  par  d'au- 
tres Empereurs  aux  Pontifes  Païens  &  aux 
Veftales,  ordonnant  aux  Officiers  de  la  Tréfo- 
rerie  de  faifir  les  revenus  de9  terres  qui  pourroient  - 
à  l'avenir  leur  être  léguées.  Les  Sénateurs  Païens 
lui  envoyèrent  une  députation ,  à  la  tête  de  la- 
quelle étoit  Symmaque ,  pour  tâcher  de  porter  le 
Prince  à  révoquer  ces  Loix;  mais  Gratien  ne 
voulut  feulement  pas  admettre  les  Députés  en 
fa  préfence  (b). 
Lai*  de  Les  Hérétiques  n'éprouvoient  pas  un  traite- 
Jr^îts^Hért  nient  moins  févere  de  la  part  de  Théodofe  dans 
tiyuu  l'Orient.  Par  une  Loi  du  dernier  de  Mars ,  il  dé- 
daroit  ceux  des  Manichéens  qui  étoient  connus 
fous  les  noms  XEncràtites ,  de  Saccofores ,  & 
d Hydroparajlaies  c'eft-à-dire ,  de  Lontinens  y 
de  Porteurs  de  Sac  &  de  Buveurs  d'eau ,  dignes 
de  mort.  Des  récompenfes  étoient  promifes  aux 
délateurs  qui  les  dénonceraient,  de  même  que 
ceux  qui  ne  célébreraient  point  la  Fête  de  Pâques 
le  même  jour  que  les  autres  Chrétiens;  ces  der- 
niers étoient  auffi  déclarés  dignes  de  mort  (c), 

I'  "  ■  '  I  ■■■  I  I         I  I 

(<?)  Idem  y  1.  X,  Tit.  16.  Leg.  10,  p.  ijo. 

(/>)  Ambrof.  Epit.  11,  p.         Symm.  I.  X.  Epit.  54, 

(c)  Cod.  Thcod.  I.  XIV.  Tir.  10.  Lcg.  1  ,  p.  108.  & 
1-XYI,  Tir,  s>  ^g.  9y  p.  u^, 
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Toutes  les  Loix  que  Théodofe  donna  cette  an- 
née ,  font  datées  de  Conftantinople \  ce  qui  femble  Hiftoirt 
fuppofer  qu'il  refta  dans  cette  ville.  Romaine- 

Les  Goths  ,  ainfi  que  nous  l'avons  vu ,  avoienr 
fait  leur  paix  avec  lui.  Comme  il  leur  étoit  éga- 
lement impoffible  de  fubfifter  dans  la  Thrace  où 
rout  étoit  confumé,  &  de  rentrer  dans  leur  pays, 
qui  étoit  au  pouvoir  des  Huns,  Théodofe  leur 
permit  de  s'établir  dans  la  Thrace  &  dans  la 
Mœfie  ,  que  les  fréquentes  incurfions  des  Bar- 
bares avoient  prefque  entièrement  dépeuplées. 
Ce  Prince  les  exempta  de  toutes  les  taxes  im- 
pofées  aux  autres  fujets  de  l'Empire  (a).  Ce  fut-là 
probablement  un  des  articles  du  traité  de  paix. 
Un  grand  nombre  d'entr  eux  s'enrôlèrent  ;  mais 
ils  formoient  un  corps  féparé ,  &  étoient  com- 
mandés par  des  Officiers  de  leur  propre  Na- 
tion ,  ce  qui  devint  la  fource  d'une  infinité  de 
maux. 

Connoiiîânt  l'avarice  &  la  cruauté  des  Offi- 
ciers Romains,  ils  demandèrent  à  refter  unis, 
afin  de  fe  garantir  des  infultes  qu'ils  auroient 
à  en  craindre  s'ils  avoient  été  difperfés  dans  les 
troupes  Romaines.  Zofime  ne  manque  point  de 
blâmer  la  conduite  de  Théodofe,  &  fon  impru- 
dence en  cette  occafion  (b)  ;  mais  Themiftius , 
dans  une  Harangue  qu'il  prononça  en  préfence 
de  ce  Prince,  lui  dit  quil  avoit  gagné  par  fa 
bonté  ,  des  Barbares  qu'il  n'auroit  peut-être  point 
été  en  état  de  fubjuguer  par  la  force  des  armes  (c), 

. 

(a)  Themift.  Orat.  XVI,  p.  199. 

(b)  Zof.  p.  758. 

(0  Themift.  ibid.  p.  ixx. 
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Les  Goths  n'étoient  donc  pas  affoiblis  au  point 
Hijioire    d'accepter  toutes  les  conditions  que  l'Empereur 
Romaine,     auroit  pu  vouloir  leur  impofer  (a). 

Les  Çonfuls  fuivans  furent  Fl.  Mérobaude  pour 
la  féconde  fois ,  &  Flavius  Saturninus.  Gratien 
fut,  depuis  le  29  Janvier  de  cette  année  383  , 
jufquau  2  Mai ,  à  Milan  ;  à  Padoue  le  27  &  le 
28  du  même  mois  ;  &  à  Vérone  le  17  Juin  (i). 
Piu/Uurs  11  fit  publier  cette  année  plufieurs  excellentes 
lotx  de  Cm-  L0ix  >  &  entre  autres  une  du  1 9  Janvier ,  par  la- 
quelle il  révoquoit  tous  les  privilèges  accordés  à 
des  particuliers  ,  au  préjudice  du  corps  auquel  ils 
appartenoient  (c).  Par  une  autre ,  du  2 1  Février  , 
il  infligeoit  de  féveres  peines  à  ceux  qui  recelé- 
roient  des  déferteurs  ou  des  voleurs  (d).  Une 
troifieme,  du  17  Mai,  décernoit  contre  les  déla- 
teurs les  mêmes  peines  que  méritoient  les  crimes 
gu'ilsimputoient,fi  leurs  accufations  n  etoientpas 
fondées  (e).  Une  quatrième  Loi,  du  17  Juin  , 
défendoit  d  avoir  cgard  aux  ordres  que  des  Tri- 
buns ,  des  Secrétaires ,  ou  autres  Officiers  ,  di- 
roient  avoir  reçus  de  bouche  de  l'Empereur  (f)* 
Par  une  Loi  du  22  Mai,  le  Prince  déclare  inca- 
pables de  difpofer  de  leurs  biens  par  teftament, 
ceux  qui  abjureroient  la  Religion  Chrétienne 

I>our  embrafîer  le  Paganifme ,  le  Judaïfme ,  ou 
es  fentimens  des  Manichéens.  La  même  peine 


(a)  Idem ,  p.  1:1. 

(b)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  108 ,  109. 

(c)  Cod.  Thcod,  1.  XI.  Tit.  15 ,  p.  ico. 
(<0  Idem y  1.  IX.  Tit.  29.  Leg.  i,  p,  ut» 
(e)  Idem,  Tit.  1.  Leg.  14,  p.  19. 

(/)  Idem,  1, 1.  Tit.  3,  Leg.  1 ,  p.  17. 
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dévoie  avoir  lieu  pour  ceux  qui  les  auroient 
pervertis  (a). 

Cette  anne'e  fut  remarquable  par  une  horrible 
famine  ,  dont  la  ville  de  Rome  fut  affligée  ; 
mais  plus  encore  par  les  troubles  que  Maxime 
excita  dans  l  Etat ,  &  qui  terminèrent  la  vie  & 
le.  règne  de  Gratien.  Un  Savant  moderne  con- 
clut d'un  paflage  de  Socrate  (b) ,  que  cet  Ufurpa- 
teur,  nommé  Magnus  Clemens  maximus  j  étoit 
originaire  de  Bretagne  ;  mais  il  nous  paroît  que 
cet  Auteur  parle  du  lieu  où  il  commença  à  régner , 
&  non  de  celui  de  fa  naifiàncé  (r) ,  cpmme  le 
croit  auffi  Gildas  (d).  Pacatus ,  qui  vivoit  alors  f 
affure  qu'il  avoit  été  relégué  en  Bretagne  (e). 
Zofime  le  fait  natif  dTSfpagne  (f)>>  ce  oui  elt 
aflez  probable,  puifqu'il fe  auoit  parent  de  1  héo- 
dofe.  Jl  fut  élevé ,  dit  Pacatus ,  dans  la  famille 
de  Théodofe ,  comme  un  domertique  de  la  plus 
baffe  clarTe  (g).  Zofime  prétend  qu'il  fervit  en 
Bretagne  avec  Théodofe ,  qui  ,  comme  nous 
lavons  obfervé ,  pafla  dans  cette  ifle  avec  fou 
pere,  Tan  368. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ne  pouvant ,  fous  le  règne 
de  Théodofe ,  obtenir  aucun  emploi  éminent ,  il 
fomenta  laverfion  qne  les  (oldats  Romains 
avoient  pour  Gratien  ,  qu'ils  aceufoient  de  trop 
favorifer  les  étrangers  ;  &  il  réuffit  fi  bien  dans 


(a)  Idem,  1.  XVI.  Tit.  7.  Leg.  3 ,  p.  20 j. 

{h)  Ufler.  Eccief.  Britan.  Antiq.  p.  199* 

(c)  Socrat.  1.  V,  C  11,  p.  170. 

(</)  Gild.  de  Excid.  Britan.  c.  10,  p.  117. 

(0  Pacat.  p.  1*3-169. 

(/)  Zof.  p.  760. 

(g)  Pacat.  p.  1*4. 
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fon  affreux  projet ,  qu'il  les  engagea  à  fe  révolter, 
Hijioirt  &  à  le  déclarer  lui-même  Empereur.  Après  avoir 
omaine.         u  ja  p0Urpre  ^  ]e  diadème,  il  publia  au'il 

«vo/k  en  etoit  parent  de  1  neodole ,  &  que  c  etoit  du  con- 
Xrttcffte.  fentement  de  ce  Prince  qu'il  s'étoit  empare  de  la 
puiflance  fouveraine  (a).  Tel  eft  le  récit  de  Zo- 
fime.  Sulpice  Sévère  (è)  &  Orofe  (c)  difent  que 
les  foldats  mutinés  le  contraignirent  d  accepter 
la  pourpre.  L'autorité  de  ces  deux  Ecrivains , 
dont  le  premier  étoit  contemporain ,  6k  l'autre 
vivoit  peu  de  temps  après,  nous  paroît  de  grand 
Sm  carac-  poids.  Orofe  l'appelle  un  homme  courageux  & 
digne  de  l'Empire,  s'il  Tavoit  obtenu  par  des 
voies  légitimes  (d)  ;  6c  Sulpice  parle  de  lui  en 
des  termes  plus  honorables  encore  (e).  Grégoire 
de  Tours  écrit,  qu'avant  fon  ufurpation  il  avoit 
remporté  en  Bretagne  plufieurs  victoires  figna- 
lées  (f)  ;  &  quelques  Auteurs  modernes  ajoutent 
qu'il  chaflà  entièrement  les  Ecoflois  de  cette 
ifle  (g).  Mais  tout  cela  eft  contredit  par  Zofime. 
irPafedans     Maxime  ne  fut  d'abord  foutenu  que  par  un 


les  Gaules. 


petit  nombre  d'habitans  de  Bretagne  ;  mais  ce 
nombre  augmenta  bientôt  fi  confidérablement,* 
qu'il  fe  vit  a  la  tête  d'une  puiffante  armée,  avec 
laquelle  il  paffa  dans  les  Gaules.  Il  débarqua  fes 
troupes  à  l'embouchure  du  Rhin ,  &  porta  les 


(a)  Zof.  p.  6jo. 

(£)  Sulp.  Sev.  Vit.  S.  Martin,  c.  *$ ,  p.  i©8. 
le)  Orof.  1.  VII,  c.  34,  p.  no. 

(d)  Orof.  ibid. 

(e)  Sulp.  Scver.  1.  II  ,  c.  7,  p.  190. 

(/)  Grcg.  Tur.  Hift.  Franc.  1. 1 ,  c.  43 ,  p.  j*. 
(g)  UlT.  Ecclef.  Brit,  Ant.  p.  5  91. 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVIII.  523 

habitans  des  Provinces  voifines  à  le  venir  joindre, 
moins  par  la  force  des  armes  que  par  arti- 
fice (a) ,  étendant ,  dit  Gildas ,  par  le  menfonge 
&  le  parjure ,  un  Empire  acquis  par  la  rébel- 
lion (b). 

Gratien  faifoit  alors  la  guerre  aux  Germains  , 
connus  fous  le  nom  de  Juthonges  ;  mais  dès  qu'il 
fut  que  1  Ufurpateur  étoit  entré  dans  les  Gaules , 
il  fe  rendit  à  Trêves ,  pour  s'oppofer  à  fes  defleins._ 
Pendant  la  marche ,  une  partie  de  fes  troupes , 
gagnée  par  les  émuTaires  de  Maxime ,  l'abandonna  : 
cependant ,  fe  croyant  encore  afTez  fort  pour  lui 
faire  tête,  il  quitta  Trêves,  &  alla  à  fa  rencontre  (c). 
Baronius  aflure  que  Gratien  ,  fe  voyant  aban- 
donné des  fiens ,  appela  les  Huns  &  les  Alains  à 
fon  fecours ,  &  que  fon  armée  étoit  compofée 
principalement  de  ces  Barbares  (d).  Le  favant 
Usher  fut  quelque  temps  dans  la  même  idée  (e)  ; 
mais  il  changea  d'avis  dans  la  fuite  (f)  ,  parce 
que  S.  Ambroife  (g-),  dans  la  Lettre  citée  par  Ba- 
ronius ,  ne  parle  point  de  Gratien ,  mais  de  Valen- 
tinien  IL 

L'armée  de  Gratien  étoit  commandée  par  Mé- 
robaude  &  par  le  Comte  Balion,  Officier  diftin- 
gué  par  fa  valeur  &  par  fa  fidélité  (h).  Quelques 


(a)  Zof.  !.  IV.  p.  7*0. 

(£)  Gihi  Exci.L  >Jrir.  c.  lo,  p.  30. 

(c)  Snjur.  1.  V.  ■:.  Il,  p.  270.  Soz.  I  VII,  C.  13  , 

p.  72^  Z*>f.  p.  7^0. 

îi.iroii  a  i  ^.:\.  383. 
(c)  VO  t5rit.       Vf  Antiq,  p.  j?o, 
(/    L^c;n  ,  /f  v     .  1058. 
Ai.:  .or       .      •  ,  p  5  20, 

{h)  Prolpc:  j».  i6y<  Ambrof.  Ep.       p.  310,  3*1, 
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Auteurs  difent  qu'il  fe  donna  une  bataille  près  de 
Hijîoire  Paris  {a).  Zofime  nous  apprend  que  les  deux  ar- 
mees  refterent  cinq  jours  en  préfence,  fans  en 
venir  à  une  action ,  &  qu'il  n'y  eut  que  quelques 
légères  efcarmouches  ;  mais  qu'à  la  fin  les  fol* 
dats  de  Gratien ,  irrités  de  la  préférence  que  ce 
Gratien    Prince  accordoit  aux  étrangers ,  paflerent  fous  les 

ta7dfoné*r-  étendards  de  Maxime.  Gratien  ,  fe  voyant  trahi 
me*.         &  abandonné  ,  gagna  les  Alpes ,  accompagné 
Et  mis  à  feulement  de  trois  cents  chevaux.  Toutes  les  villes 
mon  à  Lyon.  „u»^j  trouva  fur  fa  route  lui  fermèrent  leurs  portes  , 

fi  ce  neft  celle  de  Lyon ,  où  il  fut  arrêté  ,  &  peu 
de  temps  après  égorgé  (b). 

Ce  dernier  article  eft  attefté  par  tousies  Hif- 
toriens  ,  excepté  Zofime ,  qui  paroît  avoir  pris 
Singidunum ,  en  Mcefie,  pour  Lugdunum  dans 
les  Gaules.  Socrate  (c)  &  Sozomene  (d)  rap- 
portent plufieurs  circpnftances  de  fa  mort  ;  ils 
difent  qu'Andragathius ,  qui  commandoit  la  ca- 
valerie fous  Maxime ,  &  qui  a  voit  été  détaché 
après  Gratien  ,  ayant  joint  le  Prince  fugitif, 
lorfqu'il  pafToit  le  Rhône,  fe  mit  dans  une  litière, 
&  commanda  à  fes  gens  de  publier  que  l'Impé- 
ratrice Laeta  ,  que  Gratien  avoit  récemment 
époufée ,  étoit  dans  la  litière. 

L'Empereur  ,  trompé  par  ce  bruit ,  &  impa- 
tient de  voir  une  époufe  qu'il  aimoit  fi  tendre- 
ment ,  retourna  fin*  fes  pas  pour  l'aborder  ;  mais 


{a)  Profper.  Tyro.  Chron. 

(b)  Orof.  I.  VII,  c.  34,  p.  no.  Hier.  Chron.  p.  i£. 
Ambrof.  Pfalm.  LXI,  p.  74*» 

(c)  Socrat.  1.  V ,  c.  1 1 ,  p.  170. 
(<0  Soz,  L  VII,  c  13,  p.  711. 
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ldrfqu'il  lui  cendoic  déjà  les  bras ,  Andragathius 
fortit  brufquement  de  la  litière ,  le  faifit ,  &  le  fît 
peu  de  temps  après  mettre  à  mort.  Ce  récit  ne 
s'accorde  point  avec  ce  que  nous  lifons  dans  Saint 
Ambroife  ,  Auteur  contemporain.  Ce  Prélat  dit 
que  Gratien  fut  trahi  par  quelqu'un  à  qui  il  avoit 
confié  des  Provinces  entières  j  que  ce  perfide 
l'ayant  invité  à  un  feftin  ,  il  refufa  d'abord  cette 
offre,  dont  il  foupçonnoit  le  motif;  mais  qu'ayant 
été  trompé  par  de  faux  fermens ,  il  fe  rendit  au 
feftin ,  &  fut  maffacré  au  moment  où  il  fortoit  de 
table,  par  ceux  qui  avoient  mangé  avec  lui  (a).  Les 
Hiftoriens  ne  font  aucune  mention  de  ces  parti- 
cularités :  Orofe  &  Marcellin  fe  contentent  de 
dire ,  qu'il  fut  furpris  par  les  rufes  de  Maxime , 
&  péu  de  temps  après  mis  à  mort  (i). 

Ainfi  mourut  Gratien  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il 
vécut  vingt-quatre  ans  &  trois  ou  quatre  mois,  & 
régna  feize  ans  &  un  jour,  à  compter  de  fon  élé- 
vation à  l'Empire  ,  &  feptans  neuf  mois  depuis 
la  mort  de  fon  pere  (c).  11  époufa  en  374  ou 
375  ,  Conftantia,  fille  pofthuroe  de  l'Empereur 
Confiance,  &  il  eut  d'elle  un  fils  &  d autres 
enfans  ( d)  ;  mais  ils  moururent  tous  avant  lui  (e) , 
ainfi  que  fa  femme  Conftantia.  Le  corps  de  cette 
Princeflê  fut  apporté  cette  même  année  à  Conf- 
tantinople  ,   luivant   Idace  &  ia  Chronique 

■ 

(a)  Ambrof.  Pfalm.  LXI ,  p.  848. 
C^)  Orof.  p.  tio.  Marcel!.  Chron. 
(c)  Socrat.  1.  V,  c.  ri ,  p.  170.  Marccll.  Chron. 
(<Ô  Aug.  Civ.  Dei.  1.  "V,  c.  15.  Ainbrof.  de  Fide  1.1, 
c.  10.  ,  / 

(r)  Theodqr.  1.  V,  c,  it,  p.  711, 

/ 
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.  -  d'Alexandrie ,  le  3 1  Août,  &  enterré  le  deux  De* 
^oirc  cemhre.  Gratien,  peu  de  temps  avant  fa  mort, 
époufa  en  fécondes  noces  Laeta  (a).  The'odofe  lui 
aflïgna ,  ainfi  qu'à  fa  mere  ,  nommée  Piffamine  , 
une  penfion  annuelle ,  qu'elles  employèrent  à  fe- 
courir  les  pauvres  de  Rome  ,  quand  cette  ville  fut 
affiégée  par  Alaric  en  408  (b). 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Gratien  étant  par- 
venue à  Milan  ,  S.  Ambroife  ,  mortellement 
affligé  de  la  perte  de  cet  excellent  Prince  ,  partie 
en  hâte  pour  demander  fon  corps  à  Maxime ,  au 
nom  de  Valentinien  :  mais  l'Ufurpateur  le  lui 
refufa ,  fous  prétexte  que  fi  l'on  tranfportoit  fes 
cendres,  cela  ne  ferviroit  qu'à  renouveler  1  afflic- 
tion des  foldats  (  c  ).  Cependant  elles  furent  ap- 
portées dans  la  fuite  à  Milan,  &  dépofées  près 
du  tombeau  de  Valentinien  H. 
Son  <*rac-  Tous  les  Ecrivains,  tant  Chrétiens  que  Païens , 
w#  conviennent  qu'il  poffédoit  toutes  les  bonnes 

qualités  qu'on  peut  fouhaiter  dans  un  Prince  ; 
qu'il  étoit  modefte ,  jufte  ,  modéré  ,  &  qu'il  ne 
défiroit  rien  avec  plus  d  ardeur  que  de  rendre 
tous  fes  fujets  heureux.  Ammien  Marcellin  % 
quoique  Païen  zélé  aflure  que  s'il  avoit  vécu 
plus  long-temps,  il  auroit  égalé  les  plus  grands 
Princes  de  l'antiquité  ;  il  le  blâme  cependant  de  * 
s'être  trop  livré  à  fon  goût  pour  la  chaffe  &  pour 
d'autres  aivertiflëmens  (d)  ;  mais  comme  fa  jeu- 
nette peut  fervir  d'exeufe ,  on  peut  fuppofer  que 


(a)  Soz.  1.  VII,  c.  13,  p.  7x1. 

(b)  Idem,  ibid. 

(0  Zof.  1.  V,  p.  81 5. 

(<0  Ammian.  1.  XXYU,  p.  344- 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVIII.  527 

dans  un  âge  plus  avancé  il  fe  feroic  corrigé  de  ces        >|  j» 
petits  défauts.  S.  Ambroife ,  Théodoret ,  Rufin  ,  Hïjloirt 
Aufone ,  &  Zofime  lui-même ,  nous  donnent  une  Romaine* 
grande  idée  de  fa  piété  ,  qui  fut  telle ,  qu'il  fur- 
pafla  à  cet  égard  tous  fes  prédécefleurs  ,  fans  en 
excepter  Conftanttn  lui-même.  S.  Ambroife, 
dans  la  réponfe  à  la  lettre  que  l'Empereur  lui 
avoit  écrite  ,  le  défigne  par  le  titre  de  Très- 
Chrétien  (a).  Plufieurs  de  fes  Loix  prouvent  fon 
zele  pour  l'Orthodoxie. 

Aucun  des  Princes  Chrétiens  fes  prédéceiTeurs  11  rejette  h 
ne  s'étoit  fait  un  fcrupule  de  prendre  l'habit  du  tltrc .dt  £04f* 

S n       -c     J      r>  -1      r  r  veram  fon- 

ouveram  rontire  des  raiens  ;  il  rerula  cepen-  ti/e. 

dant  de  s'en  revêtir,  lorfque ,  fuivant  la  coutume, 
on  vint  le  lui  apporter ,  difant  que  c  etoit  con- 
traire aux  principes  de  la  Religion  Chrétienne. 
Ce  trait  elt  rapporté  par  Zofime  (  b)  ;  mais  il 
feroit  afTez  difficile  de  prouver  que  Conftantin , 
après  fa  converfion  ,  ou  quelque  autre  Prince 
Chrétien  ,  aient  jamais  accepté  l'habit  ou  le  titre 
de  Pontifex  Maximus ,  quoique  ce  dernier  leur 
fût  communément  donné  par  les  Païens  ,  &  à 
Gratien  lui-même  (c).  Les  Prêtres  Païens ,  ajoute 
Zofime,  voyant  que  l'Empereur  ne  vouloit  ni 
du  titre  ni  de  l'habit  de  Souverain  Pontife ,  quel- 
ques-uns des  principaux  d'entre  eux  dirent  ces 
paroles  remarquables  :  Si  le  Prince  ne  veut  pas 
être  appelé  Pontifex  Maximus ,  Maximus  devien- 
dra bientôt  Pontifex  (d) ,  prédifant  que  Maxime 


(a)  Àmbrof*  de  Fidc  p.  no. 
(t>)  Zof.  1.  IV,  p.  761. 
(c)  Grut.  p.  i6*o.  Baron,  aan.  jn. 
00  Zof.  ibuL 
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ne  tarderoit  guère  à  parvenir  à  l'Empire.  Mais 
Hifioïix    cette  mauvaile  pointe  fut  fûrement  forcée  après 

Romaine.        ,       ,     ,       ,    A/f  1    ♦     A  o  x 

la  révolte  de  Maxime. 
Maximtaf-     Quoi     «y  en  foit    l'Hiftorien  Viclor  nous 

Vi^or  i  apprend  (a)  que  Maxime,  ayant  appns  la  mort 
l'Empire.  (je  Gratien  ,  afTocia  à  l'Empire  fon  fils  Flavius 
Viclor ,  &  lui  donna ,  quoiqu'il  fût  encore  en 
bas  âge,  le  titre  d'Augufle.  Le  témoignage  de 
cet  Auteur  eft  confirmé  par  quelques  anciennes 
infcriprions  (b)  ;  cependant  Zofime  ne  lui  donne 
rue  le  titre  de  Ce  far  (c).  L'Ufurpateur  fixa  le  fiége 
le  fun  Empire  à  Trêves,  &  étendit  fes  ailes ,  pour 
nous fervir  de  l'expreffion  de  Gildas  fur  l'Ef- 
pagne  &  fur  la  Bretagne,  étant  maître,  fuivant 
Zofime  (e)  ,  de  tous  les  pays  que  Gratien  ,  dans 
la  divifion  des  Provinces  occidentales,  avoit  pour 
fon  partage. 

Fait  mourir  Nous  ne  trouvons  pas  qu'il  ait  fait  mourir  les 
Bluon^  Favoris  de  Gratien ,  à  l'exception  de  Mérobaude , 
Con fui  en  charge ,  &  de  Balion,  ou,  comme 
quelques  Auteurs  l'appellent ,  Vallion  y  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle  ;  tout  leur 
crime  confiftoit  dans  leur  atachement  inviolable 
aux  intérêts  de  Gratien ,  qui  avoit  récompenfé 
leurs  fervices  en  les  élevant  aux  premières  digni- 
tés de  l'Etat  (/*).  Mérobaude  reçut  ordre  du  Tyran 
de  fe  tuer  lui-même ,  &.  il  exécuta  cet  ordre  bar- 


(a)  Vicl.  p. 

(£)  Rein.  p.  3 16. 

(c)  Zof.  p.  770. 

(d)  Gild.  Exdd.  Brir.  c.  10,  p.  .117. 
*(0  Zof.  p.  y  66. 

{/)  Pacac.  p.  167.  Ambrof.  Ep.  $6,  p.  510. 
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tare  ,  pour  fe  dérober  à  une  mort  plus  ignorai- 
nieufe  (a).  Pacatus  affaire  que  Balion  fut  étranglé 
dans  fâ  propre  rriaifon  par  les  Bretons,  qui  fer- 
aient fous  Maxime  (i);  mais  il  paroît*  par  le 
témoignage  de  S.  Ambroife  ,  que  l'Ufurpateur 
lavoit  fait  tranfporter  à  Châlons  fur  Saône  ,  pour 
y  être  bru!é  vif  \  que,  par  une  mort  volontaire i 
il  prévint  l'excution  d'une  fi  cruelle  fentence (c). 

Profper  ,  dans  fa  Chronique  ,  aflure  que  Gra- 
tien  fut  trahi  par  Mérobaude ;  mais,  outre  qu'il 
efl  le  feul  de  cette  opinion  ,  la  mort  de  ce  brave 
Officier  le  juftifie  fuffifarhment  de  cette  odleufe? 
imputation.  C  eft  ce  qui  a  fait  conjecturer  que 
dans  Profper,  au  lieu  de  Mtrobaude ,  il  falloit 
lire  Mellobaude ,  Roi  des  Francs,  qui  fervoit  fous 
Gratien  en  qualité  de  Cornes  Domeflicorum  (d)  ; 
&  la  perfidie  étoit  alors  le  caractère  diftinclif  de 
cette  Nation, 

Maxime  condamna  aufn  à  moft  le  Comte! 
Narsès,  &  Leucadius  Gouverneur  d'une  Pro- 
vince, pour  les  punir  de  leur  attachement  aux  in-' 
térêts  de  Gratien  ;  mais  le  fameux  S.  Martin 
obtint  leur  grâce  (e).  Paulin  de  Milan ,  dans  fa 
Vie  de  S.  Ambroife ,  nous  dit  que  ce  Prélat  fut 
envoyé  dans  les  Gaules  pour  proposer  un  aceonw 
modement  entre  Maxime  &  le  jeune  Valenti- 
nien;  &  qu'à  cette  occafion  il  traita  llTfurpateuf 
comme  un  homme  retranché  de  la  communion 


(m)  Pàcat.  ibid. 
{h>)  Pacac.  p. 

ic)  Ambrol.  Ep.  f6.  p.  3  £  x . 

\d)  Vid.  Valcf.  Rcr.  Franc.  1.  IÏ,  p.  f?- 

(#)  Sulp.  Dialog.  III,  c.  >J ,  p.  jx-k 
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■m   de  l'Eglife,  lexhortanr  à  expier,  par  un  fincere 

Hiftùre  repentir ,  le  crime  énorme  qu'il  avoit  commis 
Romaine.  en  foia|jant  fes  niains  dans  le  fang  de  fon  légi- 
time Souverain  :  le  même  Auteur  ajoute  que 
d'autres  Evêquev,  moins  féveres,  fe  rendirent  de 
toutes  parts  à  la  Cour  du  Tyran  ,  &  qu'ils  le 
confirmèrent  dans  fa  méchanceté  en  calmant  fes 
remords  par  leurs  baffes  flatterL-s  [a)t 

Maxime  avoit  amené  avec  lui  dans,les  Gaules 
l'élite  de  la  jeuneffe  Bretonne  &  des  foldats  Ro- 
mains qui  étoient  en  Bretagne  ,  en  forte,  que  le 
pays  refta  expofé  aux  incurfions  des  Eco/fois  & 
des  Picles  ,  qui  ravagèrent  les  Provinces  fepten- 
trionaies  fans  rencontrer  aucune  réfiftance.  Les 
Romains  envoyoient  de  temps  en  temps  des 
troupes  pour  les  repoufler  \   mais  dès  que  ces' 
troupes  s  étoient  retirées  y  les  ennemis  reparoif-, 
foient  ;  enfin  les  Anglois  &  les  Saxons  débar-», 
querent  dans  l'aie  vers  le  milieu  du  cinquième 
necle  ;  ils  battirent  les  Prêtes  &  lesEcofTois,  les 
forcèrent  à  fe  retirer  en  Eco/Te ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  partie  de  l  ifle,  qui  eft  connue 
préfentement  fous  le  nom  à' Angleterre  (£). 
les  Bretons     Les  Bretons  qui  accompagnèrent  Maxime  dans 
^nenn^Ma  ^es  Gaules,  «établirent  dans  l'Armorique,  qui. 
î-mïdans  Us  fut  appelée  ,  d'après  fes  nouveaux  habitans ,  Bri~ 
Gî?l?r'  s  e~  tannin  ,  préfentement  Bretagne  (c).  On  prétend 
Bretagne.     qu  il  vint  a  trois  différentes  repaies  des  Colonies 
d'Angleterre  en  Bretagne;  fou^  le  règne  de  Conf- 
tance-Chlore  ,  pere  de  Conftantin  le  Grand  ; 

J 

(a)  Paul.  Diac.  Vit.  Ambrof.  p.  Si ,  85. 

Gild.  c.  11 ,  p.  117. 
(c)  Idem,  ibid.  Uifcr.  ièid,  p.  Ï99 ,  îoa. 
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pendant  l'ufurpatidn  de  Maxime,  &  lorfque  les      ^  * 
Anglois  fe  rendirent  maîtres  de  l'ifle    a).  Les  uifipirt 
Anciens  parient  de  la  dernière  de  ces  Colonies  \  Roaulin^ 
mais  ils  ne  difent  rien  des  deux  autres  ;  ce  qui 
nous  donne  droit  de  révoquer  en  doute  ce  que 
les  Modernes  ont  écrit  fur  ce  ftijet. 

Confiance,  qui*  à  la  fin  du  cinquième  fiecle^ 
cempofa  la  Vie  de  S.  Germain  d'Auxerre,  appelle 
la  Bretagne  Armorica  (b)  \  mais  Sidoine  de  Ger- 
mon t.^Tjui  vivoit  vers  le  même  temps,  parle  de 
quelques  Bretons  qui  habitoient  les  bords  de  la 
JLoire  (c^);  &  parmi  fes  lettres ,  on  en  trouve 
même,  une  de  leur  Roi  Riotham  (i).  Aucun  ,  an- 
cien Auteur  n'atfure  que  les  Brétpns,  qui  p^fî'e- 
rent  la  mer  avec  Maxime,  fe  foient  établis  dans 
lArmorique  parmi  les  naturels  du  pays  ;  cepen- 
dant cela  rreft:  point  impofljble,  oc  peut  mêmç 
être  affez  probable  ;  mais  on  a  dit  qujls  avoient 
chafle  les  anciens  propriétaires;  qu'ils  s  etoienc 
rendus  maîtres  du  pays  fous  la  conduite  de  leur 
Chef  Conon  Meriodoc  ;  6c  que,  manquant  de 
femmes,  Dionot  ou  Diodoch,  Roi  de  Cornwall* 
leur  envoya  fa  propre  61ie^  nommée  Urfule., 
avec  onze  mille  vierges  de. qualité  >  &  foixante- 
miile  autres  d'un  rang  inférieur;  &  c'eft  une 
fable,  reconnue  aujourd'hui  pour  telle,  même 
par  les  Auteurs  Catholiques  Romains. 

Si  les  Bretons  avoient  manqué  de  femmes ,  ils 
auroient  apparemment  gardé  celles  du  pays ,  après 


•-  {et)  UfTer.  ibid.  p.  41t. 
(J>)  Surius,  31  Jul.  p.  $66. 
(c)  Sidon.  I.  I.  Ep.  7,  p.  \6.'  _ 
(a)  Idem ,  I.  III.  Ép.  9 p.  7)  ,  74. 
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■  en  avoir  chafTé  les  hommes  :  d'ailleurs ,  quelfe 
Hifioire    apparence  y  a-t-il  que  la  Province  de  Corn wa  11 
RgnuunCt     abondât  aftez  en  femmes  ,  pour  qu'on  pût  faire 
un  envoi  de  foixante-onze  mille  filles  l  La  flotte, 
chargée  de  tant  de  vierges ,  fut,  dit-on  ,  jetée 
par  une  tempête  dans  l'embouchure  du  Rhin ,  & 
remonta  ce  fleuve  jufqu  a  Cologne ,  où  les  Bar* 
tares ,  qui  combattoient  pour  Gratien  contre 
Maxime  ,  s'en  emparèrent.  Urfuie  eft  encore 
actuellement  révérée   dans  *  l'Eglife  Romaine 
comme  une  Sainte  ;  mais  les  onze  mille  vierges 
qui  ont  fouffert  le  martyre  avec  elle  ,  ont  été  effa- 
cées depuis  quelques  années  du  calendrier  Romain» 
Aufone,  qui  fut  Précepteur  de  Gratien  r  nous 
fournira  la  matière  d'une  Note  (à). 

Théodofe  ,  qui  étoit  refté  cette  année  à  Conf- 
tantinople  ou  aux  environs  de  cette  Capitale  > 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  Gratien  Y 
raflembla  toutes  fes  forces,  dans  le  deflêin  de 
marcher  à  l'Ufurpateur ,  &  de  l'empêcher  de 
s'emparer  de  l'Italie  .&  de  l'Illyrie  occidentale  , 
appartenant  au  jeune  Valentinien.  Mais  Maxime 
lui  ayant  fait  déclarer  par  fes  Députés ,  qu'il  ne 
vouloit  point  envahir  les  Etats  de  Valentinien» 
&  qu'il  le  laifTeroit  dans  la  paiâble  pofTefîian  de 
l'Italie,  de  l'Afrique  &  deFIllyrie,  Théodofe  re- 
nonça à  fon  projet  (5). 
Maxinupro-     Peu  de  temps  après  ,  Maxime  envoya  fon 
^  Grand-Chambellan  à  Théodofe ,  non  pour  faire 
Thiodoft,     fon  apologie,  dit  Zofirae  (c) ,  au  fujet  du  meurtre 


(4)  V.  la  Note  VL 
<J>)  Thcmift.  Orat.  XXVIII,  p.  x\9+ 
Zof.  I IV,  p.  7*4- 
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lie  Gratien,  mais  pour  propofer  une  alliance 
à  cet  Empereur  contre  les  ennemis  communs  de  ^^oirc 
l'Empire,  &  pour  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  om*tne* 
de  refus.  Théodofe  ,  ne  croyant  pas  que  la  gloire    Qui  u  r*. 
qui  pourroit  lui  revenir  en  vengeant  la  mort  de  c°nH0Ît  F™* 
Gratien,  pût  juftifler  une  guerre  qu* il prévoyoit  °n  ***** 
devoir  traîner  à  fa  fuite  de  grands  maux  &  peut- 
être  la  ruine  de  l'Empire ,  menacé  de  tous  côtés 
par  les  Barbares ,  prêta  l'oreille  aux  propofitions 
de  Maxime ,  &  le  reconnut  pour  fon  collègue.  Il 
envoya  enfuite  Cynegus ,  alors  Cornes  Largitio- 
num,  &  dans  la  fuite  Préfet  de  l'Orient ,  en 
Egypte,  avec  ordre  d'y  proclamer  Maxime  Em- 
pereur, &  de  faire  ériger  fa  ftatue  dans  la  ville 
d'Alexandrie  (a). 

Zo/îme  a Aure  que  Théodofe  feignit  de  fe  ré- 
concilier avec  Maxime ,  pour  l'empêcher  d'atta- 
quer le  jeune  Valentinien,  qui  n'etoit  point  en 
état  de  lui  réfifter;  &  il  le  blâme  (b)  d'avoir  ob- 
fervé  le  traité  fait  avec  un  Ufurpateur,  tandis 
que  l'honneur  &  la  politique  geoient  à  lui 
faire  la  guerre.  Pacatus  dit  que  lors  de  la  révolte 
de  Ma  xime  .  Théodofe  combattoit  dans  le  fond 
de  l'Orient  (c) ,  apparemment  contre  les  Sara- 
fins,  puifque  Marcellin  nous  apprend  qu'il  vain- 
quit ces  peuples  au  commencement  de  fon  rè- 
gne (d)  ;  &  Libanius  écrit  que  la  nouvelle  d'une 
victoire  ,  remportée  cette  année  par  Richomer  , 
fut  reçue  avec  beaucoup  de  joie  par  les  habitans 
d'Antioche  (e). 


(a)  Idem,  p.  761.  (d)  Varccll.  Chron. 

(h)  Idem,  p.  76%.  (/)  Liban.  Vit.  p.  67* 

Pacar,  p.  163. 

Lliii 


Digitized  by  Google 


534      HISTOIRE  UNIV. 

m  ;  ■!    Les  Huns ,  appelés  Ephtolites  ,  dont  le  paya 

Hijloire    etoit  limitrophe  de  la  Ferfe ,  comme  le  croit 
jiomain^     pr0cope ,  firent  vers  ce  temps  une  irruption  en 
Méfopotamie,  &  affiégerent  même.Edeffe;  ce 
qui  obligea  Théodofe  à  envoyer  une  partie  de 
fes  forces  au  fecours  de  cette  ville  (a).  Ainfi  , 
on  ne  doit  pas  être  furpris  fi ,  dans  une  pareille 
conjoncture  ,  l'Empereur  aima  mieux  partager 
l'Empire  avec  Maxime  qu'allumer  une  guerre 
infiniment  dangereufe.  Les  guerres  dont  nous 
venon?de  faire  mention,  furent  conduites  par  fes 
Généraux  ;  Théodofe  ne  s  éloigna  pas  de  Conf- 
tantinople  cette  année. 
Arc&dîus       Au  commencement  de  Tannée  38}  ,  c'eft-à-f 
dire,  le  16,  ou,  fuivant  d'autres ,  le  19  Janvier, 
Théodofe  avoit  déclaré  fon  fils  Arcadius  Empe- 
reur (b ';.  La  cérémonie  s'en  fit  avec*  une  pompe 
extraordinaire  dans  le  Palais  d'Hebdomon  ,  éloi-* 
gné  de  Conftantinople  d'environ  fept  milles.  Ar- 
cadius pouvoit  avoir  alors  environ  nx  ans,  puik 
qu'au  temps  de  fa  mort,  qui  arriva  le  premier 
Mai  408  ,  il  etoit,  fuivant  Socrate,  dans  fa  trente- 
unième  année  (c). 

Valentinien  II,  qui  poffédoit  les  Provinces  oc^ 
cidentales  d'Illyrie  ,  avec  l'Italie  &  l'Afrique, 
pendant  que  Maxime  gouvernoit  les  Gaules  , 
f  Efpagne  &  la  Bretagne ,  n'avoi't  alors  que  douze , 
ou  ,  tout  au  plus ,  treize  ans  ;  &  les  grands 
troubles  que  fa  mère  Jufline  excita  en  époufant 
avec  trop  de  chaleur  la  caufe  des  Ariens,  donne 


déclaré  Em- 


— n 


(a)  Sur.  I  y.  Nov.  p.  541. 

(j>)  Iciar.  Marcel.  Profp.  Chron, 

(ç)  Socr.lt  VI,  ç.  z}3  p,  }3i* 
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lieu  de  croire  que  cette  PrincerTe  régnoit  fous  le 
nom  de  fon  fils.  Sous  elle  Probus,  qui  avoit  été  Hfaire 
Conful  en  37 1 ,  &  Préfet  d'Illyrie  &  d  Italie  en 
368  ,  avoit  la  principale  direction  dçs  affaires  (a); 
mais  3e  jeune  Prince  confultoic  Théodofe  fur  tous 
les  articles  de  grande  importance  (  b  ).  Orofe 
même  affecte  de  regarder  ,  après  la  mort  de 
Gratien  ,  Théodofe  comme  feul  Empereur  de 
toutes  les  Provinces  ,  tant  de  l'Orient  que  de 
l'Occident  (c). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Richomer  &  Cléar- 
que.  Le  premier  etoit  du  fang  royal  des  Francs, 
avoit  été  Cornes  Domejlicorum  fous  Gratien  ,  & 
refta  avec  Théodofe  Jorfquil  fut  élevé  à  l'Em- 
pire. Dans  une  Loi  de  l'an  391,  il  eft  appelé 
Général  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie  (d).  Il 
«toit  Païen,  mais  diftingué  par  fa  probité,  fa 
valeur  &  fon  habileté  militaire,  comme  il  paroît 
par  différentes  lettres  que  Symmaque  lui  écri- 
vit (e).  Quelques  Auteurs  l'appellent  Ricimer , 
&  d'autres  Richimer  &  Ricomer.  Grégoire  de 
Tours  parle  d'un  nommé  Richimer  pere  de 
Théodomir,  Roi  des  Francs  (f)y  que  plufieurs 
Ecrivains  ,  dont  le  fentiment  nous  paroît  afTez 
fondé,  prennent  pour  le  Conful  de  cette  année 
384.  Cléarque  ,  fon  collègue,  avoit  été  Procon- 
ful  d'Afie  en  3  64  ,  &  dans  la  fuite  Préfet  de 


(a)  Socrat.  I.  V,  c.  11 ,  p.  170.  Soz.  1.  VII,  c.  15 ,  p.  72.0. 
(£)  Arabrof.  Epit.  XI,  p.  19  S- 

(c)  Orof.  1.  VU  ,  c.  1 3 ,  p. 

(d)  Cod.  TÏieodof.  Chron.  p.  113. 

le)  Sym.  1.  III.  Ep.  19-61,  p.  129.  &  Ep.  J4-jé-£?,  Scc*> 
(/)  Hift.  Fxgnc.  1.  II,  c.  9,  p.  £4. 
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Conftantinople  :  il  fut  remplacé  cette  année  dans 
mjioire  cette  charge  par  le  Philofophe  Themiftius  >  qui, 
9wawe9     ^  ceUe  occaflon^  flt  une  çouxte  harangue  à  la 

louange  de  Théodofe  (a). 

Cette  année  Proculus,  Comte  d'Orient,  ayant 
été  accufe'  dextorfion ,  &  de  plufieurs  violences 
commifes  par  fes  ordres  à  Daphné,  près  d'An- 
tioche ,  fut  honteuferoent  dépofé ,  &  obligé  de 
fe  cacher  jufqu'à  ce  que  la  rage  de  la  multitude 
fût  un  peu  calmée  (b),  Icarius ,  fils  de  Théodore , 
qui  avoit  confpiré  contre  Valens ,  fut  fait  Comte 
a  Orient  à  fa  place ,  &  s'acquitta  de  cet  emploi 
avec  une  rigueur  inouie  ;  il  faifoit  appliquer  à  ta 
torture  jusqu'aux  Magiftrats  ,  malgré  les  Loix 
qui  venoient  detre  publiées  (c),  c'eft-à-dire ,  des 
Loix  du  26  Avril  5  80 ,  &  du  3 1  Juillet  3  8 1  (J). 
ramînçtn      Cette  année  une  famine,  accompagnée  d'une 

**m%  pefte  affreufe ,  fit  de  cruels  ravages  à  Antioche 
&  dans  la  plupart  des  autres  villes  de  Syrie.  La 
pefte  ne  dura  pas  longtemps;  mais  la  famine 
Ayant  continué  à  fe  faire  fentir  ,  Libanius,  au 
nom  du  peuple  d* Antioche  ,  eut  recours  à  Icarius  f 
&  le  fupplia  de  faire  fournir  quelques  fecours  aux 
pauvres  de  cette  Capitale,  dont  un  grand  nom* 
Cruauté   bre  périflbit  chaque  jour  de  faim;  mais  Icarius, 

rfVfdWw.  fans  être  touché  de  leur  malheur,  répondit  que 
ceui  qfJî  cioient  comme  eux  abhorrés  des  Dieux 
ne  méritoient  pas  un  autre  fort  (  e  ). 


(a)  Thcmift.  Orar,  XVII,  p.  11  jt 

(h)  Liban,  Vie.  p.  6  8.  &  Orar.  XX,  f.  47 1. 

(ç)  Idem  y  Orar.  XX,  p.  464, 

(of)  Cod,  T»cod,Tit.  iy,  p.  4 

ïf)  I  -San.  Vit,  ;\  60 1  &  Orac.  XX,  p,  4*$. 
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La  même  année  Théodofe,  voulant  abolir  en-  s?**— s*aa 

fièrement  le  Paganifme ,  défendit ,  par  plufieurs 
Loix,  à  tous  fes  fujets,  fous  peine  de  mort  ou 
d'un  banniffement  perpétuel,  d'offrir  des  facrt- 
fices  aux  Idoles ,  de  confulter  les  Devins ,  quel- 
que nom  qu'ils  portaflént,  &  de  pratiquer  quel* 
qu'une  des  cérémonies  qui  avoient  été  défendues 
par  fes  prédéceflèurs  Chrétiens  (a).  Zofime  dit 
que  Théodofe  déclara  la  guerre  aux  Dieux; 
qu'il  les  attaqua  dans  leurs  Temples  qu'il  traita 
avec  tant  de  rigueur  ceux  qui  les  adoroient,  que 
perfonne  n'ofoit  avouer  qu'il  croyoit  aux  Dieux , 
ni  lever  les  yeux  au  ciel  &  adorer  les  aftres  qui 
y  brillent  (à).  Libanius  aflure  que ,  dans  une  cer- 
taine occafion  ,  ayant  befoin  de  laffiftance  des 
Dieux ,  il  eut  recours  à  leurs  autels  ;  mais  crue 
ji'ofant  implorer  leur  protection  ,  ni  répanare 
une  larme  devant  leurs  natues  ,  il  fe  contenta  de 
déplorer  intérieurement  fa  malheureufe  fitua- 
tion  (c). 

Ce  fut  à  loccafion  des Loix  que  nous  venons 
d'indiquer,  que  Libanius  fit  en  faveur  des  Tem- 
ples cette  fameufe  harangue,  dans  laquelle  il 
s  emporte  avec  véhémence  contre  les  Moines , 
blâme  la  conduite  deConftantin  le  Grand;  exalte 
Julien  ,  &  termine  fon  difcours  par  cette  mena- 
çante prédiction ,  que  les  habitans  de  la  campa- 
gne ,  qui  étoient  plus  attachés  à  la  Religion  de 
leurs  ancêtres  que  les  habitans  des  villes.,  pren- 


Ca)  Cod.  Thcod.  Tir.  9,  p.  1*7.  &  1.  XVI.  Tir.  7.  Lcg. 
f%M  p.  103.  ÔC  Tir.  jo.  Lcg.  7,  P.  166, 
(*)  Zof.  p.  768. 

{c)  Liban.  Vit.  p.  ^3, 
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droient  les  armes ,  fi  Ton  continuoît  à  les  prov©-* 

fom^mt''  ^uer  davantage  (<*).  L'attachement  des  habitans 
de  la  campagne  ou  des  villages,  appelés  par 
les  Latins  Pagani,  donna  lieu  à  la  dénomination 
de  Paganus 3  par  laquelle  on  commença  vers  ce 
temps-la  à  défigner  tous  ceux  qui  adoroient  des 
Idoles. 

Libanius ,  dans  cette  harangue,  adrefTe  fou- 
vent  la  parole  à  Théodofe  comme  préfent  ;  mais 
nous  ne  faurions  croire  qu'il  ait  eu  la  hardiefle  de 
la  prononcer  devant  un  Prince  aufli  zélé.  Suivant 
t  ,iîous,  ce  difcours  ne  doit  être  regardé  que  comme 

une  déclamation  ,  que  Libanius  prononça  devant 
quelques-uns  de  fes  Difciples,  ou  devant  d'autres 
Théodofe   auditeurs  Païens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  bien 
%Lus IrïL  fur  (lue  Théodofe  ,  bien  loin  de  fe  rendre  aux 
pUsdansi'O  argumens  du  Sophifte  ,  ordonna  cette  même 
r^Lt,  tnE~  année  à  Cynegius  ,  Préfet  de  l'Orient,  de  faire 
fermer  tous  les  Temples  qui  étoient  dans  l'éten- 
due de  fa  jurifdiclion.  Cynegius  exécuta  cet  ordre 
fi   fidèlement  dans  l'Orient  proprement  ainfi 
nommé  ,  que  l'Empereur  le  chargea  de  la  même 
commiflion  pour  l'Egypte  ,  où  il  abolit  jufqu'aux 
moindres  reftes  de  fuperftition  (b). 

Théodofe  récompenfa  l'ardeur  qu'il  fit  paroî- 
tre  contre  lePaganifme,  en  faifant  enterrer  fon 
corps  dans  Téglife  des  Apôtres  à  Conftantinople* 
fépulture  réfervée  aux  Empereurs  (c)  :  fes  cendres 
furent ,  peu  de  temps  après ,  tranfportées  par  fa 

(à)  Idem,  Orat.  pro  tcmp.  p.  10-63. 
(&)  Zof.  1.  IV,  p.  761,.  Cod,  Thcod.  1.  X,  Tit.  10.  Lcg% 

I S  »  P'  444*  ^at<  Chron. 
(<r)  Zof.  £.  7*$. 
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femme  Acancia,  en  Efpagne  ,  probablement  fa 
patrie  (a),  11  fut  Cornes  Largitionum  depuis  381  mjioir* 
jufqu'a  383  ,  époque  de  fa  nomination  à  la  RomLnc% 
Préfecture  de  l'Orient,  &  il  conferva  cette  charge 
jufqu'au  jour  de  fa  mort,  c*eft-à-dire,  jufqua 
l'an  388,  étant  alors  Conful  avec  l'Empereur 
Théodofe  (i).  Malgré  fon  zele  pour  l'idolâtrie, 
Libanius  ne  peut  s'empêcher  de  parler  de  lui 
comme  d'un  Magiftrat  fans  reproche  (c)  ;  & 
Théodofe  ,  dans  une  Loi  qu'il  lui  adreflà  en  3  85 ,  " 
dit  que  fa  juftice  &  fon  équité  étoient  connues  & 
applaudies  de  tout  le  monde  (d).  Il  eft  furprenant 
que  Baronius  xiit  confondu  le  Préfet  Cynegius 
avec  un  autre  du  même  nom  ,  qui,  en  401  ,  fut 
envoyé  par  Arcadius  pour  démolir  le  Temple  de 
Marnas ,  6c  un  autre  Temple  dans  la  ville  de 
Gaza. 

Cette  année  l'Empereur  publia  une  Loi ,  pour    //  de'fend. 
défendre  les  mariages  entre  des  enfans  de  frère 
&  de  fœur,  qui  avoient  été  permis  jufqu'alors.  des  mariages 
Théodofe  ordonna  que  ceux  qui  contraéleroient  T„s€ 4"^% 
Je  pareils  mariages,  fufTent  brûlés  vifs,  qu'on  &defa^r. 
confifquât  le  bien  des  enfans ,  s'il  y  en  avoit ,  & 
qu'ils  fuffènt  réputés  bâtards  (e).  Arcadius  adou- 
cit la  rigueur  de  cette  Loi  par  une  autre  du  26 
Novembre  396,  par  laquelle  il  exempta  les  pa- 
rens  du  fupplice  du  feu ,  en  déclarant  néanmoins 
de  pareilles  unions  inceflueufes ,  &  les  enfans  in-i 

*■  1  1   W    ■»■»■  ■  ■       )  ■ 

• 

(a)  Idar.  Faft. 

\b)  2?)f.  I.  IV,  p.  7<»i.  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  m, 

[c)  Liban,  de  lugrcd  ad  Judic.  p.  ico. 

(d)  Çod.  Thcodol"/  h  IX.  Tir.  j.  Lcg.  15  ,  p.  11. 
(?)  Cod.  Thçod.  I.  III.  Tic  ii.  Lcg.  3  ,  p.  x^ys 
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g  capables  d'hériter  (a).  En  405  il  révoqua,  en-* 

&*ma°ire  écrément  'a  Loi  de  fon  pere ,  &  légitima  cet 
mariages,  fi  févérement  défendus  parThéodofe  (i). 
Cette  révocation  n'eut  lieu  dans  l'Occident  qu'au 
temps  de  Juftinien ,  qui  la  fit  inférer  dans  fon 
code. 

Vers  le  même  temps  ,  &  fous  les  mêmes 
peines ,  Théodofe  renouvela  l'ancienne  Loi ,  qui 
aéfendoit  à  un  oncle  dépoufer  fa  nièce  ,  &  il 
l'étendit  jufqu'à  la  nièce  d'une  première  fem- 
me (c).  Par  une  autre  Loi  de  cette  année,  en 
date  du  21  Janvier,  il.  chargea  Cynegius  de 
chaffer  de  Conftantinople  tous  les  Evêques , 
ou  Eccléfiaftiques  d'un  ordre  inférieur  ,  de  la 
Seéle  des  Eunomiens ,  des  Macédoniens ,  ou 
des  Ariens  (d).  Par  une  troifieme  Loi ,  il  défend 
aux  Juifs  d'acheter  des  efclaves  Chrétiens  ^  & 
permet  à  tous  les  Chrétiens  d'affranchir  leurs 
efclaves  (e). 

Ambafade  Théodofe  ,  à  ce  qu'il  paroit  par  les  dates  de 
M^idepcrfi.  ^es  Loix ,  paflà  la  plus  grande  partie  de  cette 
année  à  Conftantinople  ;  il  y  reçut  une  ambaf- 
fade  folennelle  de  la  part  du  Roi  de  Perfe.  pour 
Solliciter,  ou  plutôt  pour  acheter  la  paix ^ar de 
riches  préfens ,  &  pour  effacer,  dit  un  Panégy- 
rifte  (/ ) ,  par  fa  foumiffion ,  tous  les  maux  qut 
les  Romains  avoient  efluyés  jufqu  alors  de  la  part 


(a)  Idem,  Tit.  1,  p.  197. 

(&)  Cod.  Juft.  1.  V.  Tit.  4.  Leg.  19 ,  p.  419. 

(c)  Cod.  Thcod.  I.  III.  Tit.  n.  Lcg.  j ,  p. 

(d)  Idem,  1.  XVI.  Tit.  5.  Lcg.  1  j ,  p.  119* 

(e)  Idem,  I.  III.  Tit.  1.  Lcg.  5,  p.  146. 
(/)  Pacat.  f.  x6 j.  • 
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de  la  Nation  Perfane.  Les  Perfes  avoient  perdu 
leur  grand  Roi  Sapor  II,  qui  étoit  mon  vers  ^^Sf 
Tan  379  ,  après  avoir  vécu  70  ans.  Il  eut  pour  9nmn4* 
.fuccefleur  Artaxer ,  qu'Eutychius  fuppofe  avoir 
été  fon  fils  (<i),  quoiqu'Agathias  &  Abulfarage  l'ap- 
pellent fon  frère  cadet  (S).  Mais fi  Sapor  lui-même 
naquit  après  la  mort  de  fon  pere ,  comme  la  plupart 
des  Hiftoriens  l'affirment,  il  n'eft  pas  poffible  qu'il 
ait  été  remplacé  par  un  frère  cadet.  Artaxer  > 
appelé  Ardshir  par  Abulfarage  &  par  Eutychius, 
&  Artaxercès  par  Scaliger  &  par  le  P.  Petau , 
ne  régna  que  quatre  ans ,  &  eut  pour  fucceffèur, 
en  383 ,  fon  fils  Sapor  III,  appelé  par  Théo- 
phane ,  Arfabel.  Après  un  règne  de  cinq  ans ,  ce 
Prince  céda  la  couronne  en  $8 8,  à  fon  fils  Vararane 
ou  Varane  IV,  furnommé  Kermafaaj  peut-être 
par  allufion  a  quelque  pays  nommé  Kerma  , 
«ont  fon  pere  avoit  fait  la  conquête.  Varane  régna 
onze  ans ,  &  vécut  pendant  tout  cet  intervalle 
ta  bonne  intelligence  avec  les  Romains  (c). 

Les  AmbafTadeurs  dont  nous  avons  parlé  ri- 
deflus ,  ne  furent  pas  envoyés  par  Sapor  II 9 
comme  Pacatus  femble  le  fuppofer  (d) ,  mais  par 
Sapor  III,  qui  régnoit  en  Perfe  en  384.  Orofe  Traité au* 
aflure  qu'il  y  eut  un  traité  conclu  entre  les  Perfes  £j  ffiffi* 
&les  Romains,  en  vertu  duquel  tout  l'Orient 
joui/Toit  encore  d'une  profonde  tranquillité  dans 
le  temps  qu'il  compofoit  fon  Hiftoire,  c'eft-à- 


{a)  Eutych.  p.  471. 
W  Agat.  J.  IV,  p.  13  y.  Abulf.  p.  90. 
(J)  Agach.  p.  1$$.  Thcoph.  p.  55-58.  Eutych.  p.  47 1, 
Çlaud.  in  Eue.  1.  II,  p.  119» 
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dire,  vers  Tan  416  {a).  Les  articles  de  ce  traite? 
ne  fe  trouvent  dans  aucun  Hiftorien  ;  mais  nous 
avons  une  Loi  de  Théodofe,  du  14  Juin  587* 
&  adreflee  à  Gadane ,  Satrape  ou  Gouverneur  de 
Sophene.  Cette  Province,  que  la  plupart  des 
Géographes  placent  au  midi  de  l'Arménie ,  e'toit  ^ 
fi  on  en  croit  quelques  Hiftoriens  y  une  des 
cinq  Provinces  que  Jovien  céda  aux  I*erfes ,  & 
il  eft  probable  quelle  fut  rendue  aux  Romains  i 
par  te  traité  dont  nous  venons  de  parler. 

Pendant  le  iéjour  que  les  Àmbaflàdeurs  Perfans 
firent  à  Conftantinople  ,  il  naquit  dans  cette 
ville ,  le  9  Septembre ,  un  fécond  fils  à  l'Empereur; 
Théodofe  lui  donna  le  nom  ftHonorius  j  pour 
honorer  en  fon  fils,  dit  le  Poète  Claudien,  la 
mémoire  de  fon  frère  (è)  \  il  le  diftingua  par  le 
titre  de  Nohilijjimus  ,  ou  Très-noble  ^  &  le  nom-» 
ma  Conful  pour  l'an  386  (c), 
les  Sarmc-  La  même  année ,  les  Sarmates  ayant  fait  une 
u^fôuu'L  ^rruP"on  dans  les  Etats  de.  Valentinien  ,  ca 
•mcmïnitn.  Prince  envoya  un  de  fes  Généraux,  dont  1  Hif- 
toire  ne  dit  pas  le  nom ,  qui  défit  les  Bar* 
tares  &  leur  prit  un  grand  nombre  de  prifon-» 
niers.  On  les  envoya  tous  a  Rome,  pour  y  com^ 
battre  contre  les  gladiateurs;  ou  contre  les*  bètes 
féroces.  L'Empereur  ,  dans  fa  lettre  deftinée  à 
informer  le  Ssnat  de  l'heureux  fuccès  de  fes 
armes  ,  prodiguoit  les  plus  grands  éloges  ait 
Général  qui  avoit  commandé  en  cette  occa- 

_  X  - — -  -~  -     -      .........     ..  ... 

fion  (a). 


{a)  Orof.  ibid< 

(£)  Claud.  de  Scrm.  p.  194. 

(c)  Socrat.  1.  V,  c.  n  ,  p.  271.  THçoph.  p. 

\d)  Symm.  1.  X.  Ep.  éi ,  p.  4*1. 
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•  Valentinien  refta  toute  Tannée  en  Italie , 
tomme  il  parok  par  fes  Loix  ;  pendant  les  mois 
de  Mars  &.  d'Avril,  il  étoit  à  Milan;  à  Aquilée 
au  mois  de  Septembre ,  &  de  nouveau  à  Milan 
en  Octobre,  d'où  il  ne  s  éloigna  point  le  refte  de 
l'année  (a).  Par  une  Loi  du  12  Mars  ,  qui' étoit 
cette  année  le  Vendredi  Saint ,  il  ordonnoit  que 
tous  les  prifonniers  qui  n'étoient  pas  coupables 
de  crimes  énormës'  fpécifiés  dans  la  Loi,  feroient 
mis  en  liberté  ,  en  l'honneur  de  la  folennité , 
prochaine  (6). 

Cette  année  mourut  Vettius  Agorius  Praetex-     Mon  dt 
tatus,  dont  Ammien  Marcellin ,  qui  compofa  pr*Iexuuus* 
(on  Hiftoire  vers  ce  temps-là,  Zofime,  Sym- 
maque,  Libanius ,  &  en  général  tous  les  Auteurs  : 
Païens  ,  font  les  plus  grands  éloges.  Il  étôit  Païen  ,    son  car*** 
Augure  -,  &  Souverain  Pontife  de  Vefta  &  du  ure* 
Soleil.  Julien  le  fit  Procoriful  d'Achaïe  en  362  , 
&  Valentinien  I  le  nomma  à  la  Préfecture  de 
Rome  en  367,  &  dans  la  fuite  à  celle  de  l'Italie 
&  de  Hllyrie.  Il  remplit  ces  charges  d  une  ma-, 
niere  à  fe  faire  en  même  temps  craindre  &  ai- 
mer. Ammien  dit  que ,  dès  fa  jeunette ,  il  réunif- 
foit  toutes  les  vertus ,  &  qu'on  voyoit  revivre 
en  lui  la  gravité  &  la  probité  des  anciens  Ro- 
mains (c).  Zofime  l'appelle  un  homme  fans  re- 
proche, &  le  propofe  comme  un  modèle  aux 
Gouverneurs  de  Provinces  &  aux  autres  Magif- 
trats  (i).  Macrobe  prétend  que  le  Feftin  de  §a- 


(a)  Cèd.  Thcodof.  Chron.  p.  111. 

(b)  Cod.  Thcod.  1.  IX.  Tit.  38.  Lcg.  7.  $.176,  177. 

(c)  Ammian.  i.  XXII,  p.  110.  &  1.  XXVlt,  p.  y?9. 

00  Zof.  I.  IV,  p.  73;. 
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' .'  !  »  vans  ,  qui  forme  le  fujet  de  fes  Saturnales ,  fu£ 
MmËuh     célébré  dans  la  maifon  de  Praetextatus  (a). 

Symmaque  le  regarde ,  à  tous  égards ,  comme 
un  des  meilleurs  hommes  de  fon  fiecle.  Il  nous 
apprend,  entr  autres  chofes ,  qu'il  n'acceptoit  ja- 
mais de  legs  y  mais  qu'il  cédoit  toujours  aux  eri- 
fans  ou  aux  parens  du  teftateur ,  ce  qui  lui  avoic 
été  légué}  qu'il  écoit  auffi  fenfible  aux  maux  d'au- 
trui  qu'aux  fiens  propres;  &  que  ceux  qui  pofle- 
doient  des  terres  voiiines  des  Tiennes, s'il  s'élevoic 
quelque  difpute  fur  les  limites ,  ne  prenoient  ja- 
mais d'autre  juge  que  lui-même  (i).  Les  lettres 
que  Symmaque  loi  écrivit ,  &  qu'il  écrivit ,  après 
fa  mort ,  aux  Empereurs  fur  fon  fujet ,  font  au- 
tant de  Panégyriques  ,  dans  lefquels  il  exalte 
fa  fagefle ,  fon  intégrité,  fa  modeftie,  fon  hu- 
manité ,  &  la  bonté  de  fon  cœur  envers  tout  le 
monde,  fans  en  excepter  même  fes  plus  mortels 
ennemis  (c). 

Il  vint  cette  année  à  Rome  ,  &  entra  comme 
en  triomphe  dans  cette  Capitale ,  accompagne 
des  Magiftrats ,  delà  Noblefïè,  &  du  peuple:  Ce 
fut  avec  ce  cortège,  &  au  milieu  des  acclama- 
tions publiques,  qu'il  fe  rendit  au  Capitole ,  où  il 
prononça  un  beau  difeours  à  la  louange  de  Va- 
lentinien  (J).  Il  étoit  alors  Conful  défigné  ;  mais 
avant  d'entrer  dans  l'exercice  de  fa  charge  ,  il 
mourut  de  mort  naturelle ,  quoique  fubitement  y 
au  regret  inexprimable  de  tout  le  peuple  Romain* 


(a)  Macrob.  1. 1 ,  c.  x  ,  p.  1 6 1. 

(£)  Sym.  I.  I.  Ep.  38-49,  p.        Ep.  74»  P-  34* 

Idem,  1.  X.  Ep.  34,  p.  417.  Ep-  >  P-  4IT» 

(d)  Idem ,  1.  X.  Ep.  37 ,  p.  4x4.  Hier.  Ep.  24,  p.  1 5  tf. 
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Le  Sénat  fit  ériger  plufieurs  ftatues  en  l'honneur 
d'un  homme  qui ,  pour  nous  fervir  de  l'exprenion  mjioirt 
de  Symmaque*  vivoit  même  après  fa  mort  dans  Rom*in€4 
la  mémoire  de  tous  les  gens  de  bien  (a)* 

Saint  Jérôme,  qui  étoit  alors  à  Rome,  fcom* 
pare  la  mort  de  Praetextatus  $  qu'il  appelle  uti 
Idolâtre  facrïlégè  ±  avec  celle  de  l'Abbeflê  Léa, 
qui  mourut  peu  de  jours  après  lui  (£).  Praetex-^ 
tatus  n'aimoit  pas  les  Chrétiens  ;  il  difoit  ce- 
pendant en  plaifantant ,  qu'il  embfafferok  leut* 
Religion ,  fi  on  le  faifoit  Evêque  de  Home  (c). 

Vers  le  même  temps  Symmaque  fut  créé  SyHimijkê 
Préfet  de  cette  Capitale,  &  il  remplit  dignement  ^"J^  * 
cette  charge*  Pendant  qu'il  *n  fut  révêtu ,  il  en- 
gagea l'Empereur  à  modérer  par  une  Loi  les 
dépenfes  des  nouveaux  Confon  des  Préteurs  & 
des  Quefteurs.-  Les  Confuls ,  conformément  a 
tin  ufage  qui  fubfiftoit  encore  ênvoyoient  de 
riches  prélens  à  leurs  amis  &  à  toutes  les  per- 
fonnes  de  diftinflionj  &.  les  Préteurs,  a  in  (î  que 
les  Quefteurs*  étoient  obligés  de  donnef  au  peu- 
ple des  Jeux  qui  leur  coutoient  des  fommes  im- 
menfes.  La  valeur  des  préfens  que  les  Confuls* 
pourroient  faire ,  &  les  fommes  que  les  autre» 
Maghtrats  poiuroiertt  employer  en  Jeux,  étoient 
déterminées  par  cette  Loi ,  .&  ceux  qui  fol- 
liciteroient  d  en  être  exemptés  ,  déclarés  in* 
famés  (d)< 


(tf)  Idem,  I.  X.  Ep.     ,  14,  57,  p.  40;  ,  4.06 ,  414. 

(b)  Hier.  Ep.  14,  p.  jj6.- 

(c)  Idem,  Ep.  61  ,  p.  16$. 

<j£)  Symm.  Ep.  11  ,  p.  40».  &  Cod.  Thcod,  Tic-  ji 
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.*  "■  i    i"     La  récolte  ayant  manqué  cette  année  en 
Hijioirc     Afrique  ,  d'où  Rome  tiroit  alors  la  plus  grande 
Romame.     parIjç  je  fes  grajns  Théodofe  ,  à  la  réquifition 
po«rvo/r  /«  de  Symmaque,  fit  venir  une  quantité  prpdigieuie 
viiu  de  Ro-  Je  D]e'  d'Egypte  &  de  Macédoine.  Un  fecours  fi 
m  *  ^      généreux  attira  des  avions  de  grâces  foJennelles 
de  la  part  de  Symmaque,  non  feulement  à  Théo- 
dofe, mais  au  Comte  Ricomer,  &  à  Rufin,  qui, 
à  ce  qu'il  paroi t ,  commençoit  à  avoir  discrédit 
à  la  Cour  de  l'Empereur  (a).  Le  grand  pou- 
voir qu'il  y  acquit  dans  la  fuite ,  ne  fait  pas  hon- 
neur à  Théodofe. 

L'année  fuivante  385  ,  qui  fut  celle  du  Con- 
fulat  d'Arcadius  &  de  bauton  ,  Saint  Auguftin , 
alors  Profeifeur  de  Rhétorique  à  Milan  ,  pro- 
nonça le  premier  Janvier  un  Panégyrique  en 
l'honneur  des  deux  Confuls  (b).  Bauton  étoit 
originairement  Franc ,  &  avoit  été  envoyé  par 
Gratien  en  381,  au  fecours  de  Théodofe;  il 
avoic  enfuite  fervi  Valentinien  II  avec  beaucoup 
de  fidélité. 

Valentinien  pafla  les  fix  premiers  mois  de  cette 
.année  à  Milan ,  &  les  fix  autres  à  Aquilée  ou  à 
Vérone  (c).  Quoiqu'il  donnât  cette  année  plu- 
sieurs excellentes  Loix  en  faveur  de  l'Eglife,  il 
fouffrit  que  fa  mere  Juftine  perfécutât  les  Or- 
thodoxes ,  parce  qu'ils  refufoient  de  céder  la 

frande  Eglife  de  Milan  aux  Ariens  ,  que  cette 
VinceiTe  protégeoit  (d).  Théodofe  refta  tout  cç 


(a)  Symm.  1.  III.  Êp.  5^-81,  p.  117-15  S. 
(3)  Aug.  cont.  lices  Pctilian.  1.  III,  c.  ij,  p.  131, 
(c)  Cod.  Theod,  Chron.  p.  1x4. 
(0  Socwc.  1.  V,  c.  il. 
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temps  à  Conftantinople ,  où  l'on  tramoit  contre 
lui  une  conlpiration  dangereufe  ;  mais  elle  fut  mjtoirt 
heureufement  découverte.  La  plupart  des  con-    Jt  *' 
jurés  furent  arrêtes ,  convaincus  &  condamnés  a  à  ceux  °quV 
mort  ;  mais  Théodofe  leur  pardonna  généreufe-  avojent  conf* 

o  r  •  »  Piri  contre 

ment,  &  ne  voulut  point  permettre  quon  re-  uu 
cherchât  leurs  complices ,  quoique  quelques  per- 
fonnes,  qu'il  honoroit  de  fa  confiance,  funent 
foupçonnées  d'être  du  nombre  (a). 

Peu  de  temps  après,  Pulchérie ,  fille  de  l'Em-     Mon  de 

!>ereur ,  mourut  à  Conftantinople  ,  &  elle  fut  vdfch^u^rê 
«ivie  de  près  au  tombeau  par  l'Impératrice  Flac-  rimpêr™icl 
cilla  fa  mère  ,  au  grand  regrét  de  Théodofe,  fbuuu. 

?[ui  n'étoit  pas  moins  tendre  pere  que  bon  époux. 
-  Impératrice  mourut  à  Scotuminum  en  Thrace* 
où  elle  prenoit  les  eaux  pour  le  rétablhTement  de 
fa  fanté  ;  fon  corps  fut  tranfporté  à  Conftanti- 
nople ,  &  enterré  dans  cette  ville  avec  une  pompe 
extraordinaire-  Grégoire  de  Nyffe  ,  qui  étoit 
alors  a  Conftantinople ,  fit  fon  Oraifon  funèbre  , 
comme  il lavoit  fait  quelque  temps  auparavant 
celle  de  fa  fille  Pulchérie  (£),  Les  Pères  de  1 E- 
giife ,  qui  vivoient  dans  ce  fiecle  >  la  comblent 
4  éloges. ^  &  les  Ecrivains  Païens  eux-mêmes  ne 
peuvent  s'empêcher  de  vanter  fa  piété ,  fa  modé- 
ration ,  &  fes  autres  vertus  (c).  Les  Grec*  l'ho-: 
norent  comme  une  Sainte  ,  &  célèbrent  fa  Fête 
le  1 4  Septembre ,  qui  eft  pfcut-être  le  jour  qu'elle" 

mourut  (</).  >  ;  \K 

■    ■  •  '■■ 

(a)  Themifr.  Orat.  XIX,  p.  131. 
\B)  Grcg.  Nyfl*.  de  Pulch.  p.  fié.  &  de  Flaccil.  p.  518. 
(<r)  Thcmift.  Orat.  XIX,  p.  iji.  Orat.  XVllI ,  p.  îif. 
(d)  Vid.  Men.  mag.JSrae.  *4  Sept.  p.  10$.  &  du  Carigc 
Byz.  Fam.  p.  7«.  M   '       '    "  ' 
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Les  Confuls  fuivah*  furent  Honorius  ,  appelé 
dans  les  Faftes  Nobilijfimus  Puer^  &  Evodius  % 
apparemment  le  Préfet/des  Gaules  fous  Maxime, 
Cette  année,  Théodofe  refta  à  Conftantinople 
jufqu'au  3  Septembre.  A  cette  époque  ,  il  fe  mie 
en  marche  contre  les  Gieuthonges  ,  qui  fe  pré- 
paraient à  paner  le  Danube  ,  &  à  faire  un*  ir-1 
yuption  dans  l'Empire ,  fous  la  conduire  d'Odo- 
thée  ,  que  Clandien  dé/igne  par  k  titre  de 
Thioioft  Roi  (a).  Les  Barbares  furent  attaqués,  & 
rt™vTevi?  entièrement  défaits   par  les  deux  Empereur* 
toirc  fur  le*  Théodofe  &  Arcadius ,  qui  revinrent  avec  un* 
Crcuthon.     nombre  prodigieux  de  captifs  à  Conftaminople 
&  entrèrent  en  triomphe  dans  cette  ville  le  u 
Octobre  (i).  f  (  '■ 

Claudien  confirme  ce  récit  par  fon  témoigna- 
ge (c).  Mais  Zofime  ,  toujours  jaloux  de  la  gloire 
de  Théodofe,  attribue  cette  victoire  à  Promotus  % 
qui  commandoit  dans  la  Thrace  en  qualité  de 
Général  de  l'infanterie.  Suivant  lui,  Promotus 
envoya  dans  le  camp  ennemi  quelque? émiffaires  ^ 
qui ,  feignant  d'être  des  déferteurs  r  offrirent  aux 
Barbares  de  leur  faire  paffer  le  fleuve  ,  &  de  li- 
vrer entre  leurs  mains  le  Général  de  Théodofe 
6l  (on  armée.  Odothée,  ne  foupçonnant  aucune 
trahifon  ,  fe  laiffa  conduire  par  eux;  mais  dan* 
le  même  temps  ,  Promotus  ,  inftruit  par  fes 
efpions  du  deflèin  des  ennemis  y  les  chargea  fi 
brufquement ,  qu'il  y  en  eut  un  grand  nombre 
de  noyés  dans  le  Danube  ,  &  que  tout  le  refte 


(a)  Claùd.  Conf.  Hon.  4,  p.  jf. 
(i)  Idat.  p.  6i*  Marccll.  p.  6+ 
"  (0  Ciaud.  ibi<L 
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fut  pris  ou  taillé  en  pièces.  Promotus  fe  rendit  'g 
enfuite  maître  de  leur  camp ,  où  il  trouva  un  Mftoirt 
grand  butin,  &  un  nombre  incroyable  de  femmes  omauu* 
&,  d'enfans  qu'il  envoya  auffi-tot  à  Théodofe; 
mais  ce  Prince  leur  rendit  fur  le  champ  la  liberté,  lylrtr.en^u  u 
&  après  leur  avoir  fait  de  riches  préfens ,  leur  *** 
permit  de  s'en  retourner  dans  leur  patrie.  Il  ef- 
peroit  par-là  gagner  l'affeélion  des  Barbares,  dit 
Zofime,  les  attirer  à  fon  fervice,  &  les  employer 
dans  la  guerre  contre  Maxime  ,  pour  laque-Ile  il 
faifoit  alors  des  préparatifs  fQus  main  (a).  Tous 
les  autres  Hiftoricns  difent  que  Théodofe  com- 
manda fes  troupes  en  perfonne  ;  & ,  s'il  en  faut 
croire  Claudien ,  il  en  vint  aux  mains  avec  Odo- 
thée  lui-même  ,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  (b). 

L'Empereur,  prefque  immédiatement  après 
fon  retour  à  Conftantinople  ,  époufa  en  fécondes 
noces  Galla,  fœur  de  Valentinien  II ,  &  fille  de 
Valentinien  I  &  de  l'Impératrice  Juftine.  Il 
eut  d'elle  un  fils  nommé  Gratieny  qui  mourut 
avant  fon  pere,  &  une  fille  nommée  Galla 
Placidia  3  dont  nous  aurons  plus  d'une  occafion 
de  parler  dans  l'Hirloire  du  règne  de  fon  frère 
Honorius,&  de  fon  propre  fils  Valentinien  III(c). 
Valentinien  étoit  à  Milan  le  18. Janvier;  à  Tici- 
num  ou  Pavie  le  15  Février;  à  Aquilée  le  10 
Avril  $c  le  3  Novembre  ,  &  de  nouveau  à 
Milan  le  12  du  même  mois,  &  le  3  Dé* 
cembre;  (4  %r 


(a)  Zof.  1.  IV,  p.  7*9-7*5* 

{b)  Ciaud.  ibid.  p.  H- 

\o  Philoft.  1.  X,  c.  7,  p.  139. 

\d)  Cod.  Thcodof.  Chroivp.  ny-i  17. 
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-.  On  trouve  dans  Baronius  une  lettre  écrite 

Hijioire    cette  année  par  Valentinien  à  Salufte  ,  Préfet 

vlZnhn  Je  Rome>  ïom  lui  ordonner  d«  {™e  rebâtir  Yé" 
orionnTqut  glife  de  S.  Paul ,  dans  le  voifinage  de  cette  ville, 

lvl*ifur  \  ^  de  1  a&rand'r  >  en  prenant ,  du  confentement 
chemin  d'Of  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  ,  une  partie  du 
tu  nbâ~  ?rand  chemin  :  il  lui  marquoit  encore  d'informer 
le  Sénat  &  le  peuple  Chrétien ,  des  ordres  qu'il 
avoit  reçus ,  &  de  fuivre  en  tout  les  directions 
du  vénérable  Evêque  de  Rome  (a).  Prudence 
décrit  Téglife  dont  il  s'agit ,  &  dit  qu'elle  fut 
-bâtie  par  un  Empereur  ;ce  que  Baronius  applique 
à  l'Empereur  qui  régnoit  du  temps  de  Prudence, 
c'eft-k-dire,  à  Honorius  (b).  Il  eft  bien  certaia 
qu'elle  fut  achevée  fous  Honorius  ;  &  indépen- 
damment du  témoignage  de  Prudence  ,  cité  par 
Baronius, une  ancienne infeription  nous  raflure, 
&  nous  apprend  en  même  temps  qu  elle  fut 
commencée  par  Théodofe,  peui-ètre  quand  il 
vint  à  Rome  en  398,  &  embeilie  par  fa  fille 
Placidie  ,  du  temps  de  Léon  le  Grand  ,  Evêque 
de  Rome  (c).  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  paroît  par 
le  Code  (d)  ,  que"  Valentinien  donna  des  ordres 
cette  année  386,  relatifs  à  la  conftruclion  de 
cette  églife  ,  quoique  l'ouvrage  n'ait  pas  été 
commencé  avant  Je  règne  d'Honorius. 
•  Les  Confuls  fuivans  furent  l'Empereur  Valen- 
tinien pour  la  troifieme  fois  ,  &  Eutrope  >  qui 
avoit  été  Proconful  d'Afie  ,  &  dans  la  fuite 


(a)  Baron,  ann.  386.  ; 

(£)  Idem ,  ibid. 

(c)  Gruter.  p.  1 11: 

{<t)  Cod.  Theod.  Chxpn,  p.  38},  „ 
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Préfet  de  l'Orient.  Au  commencement  de  cette  1  „ 

année  3 87  ,  Théodofe  adrefla  une  Loi , en  forme  . 
de  lettre,  à  toutes  les  villes  de  TOrient,  enjoi- 
gnant à  tous  les  Madftrats  de  folennifer  la  Fête 
de  Pâques  en  relâchant  tous  ceux  qui  étoient 
détenus  dans  les  priions,  à  moins  qu'ils  ne  fe 
fuflent  rendus  coupables  de  quelque  grand  crime. 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  lEmpereur  dit  ces 
mémorables  oaroles,  Je  youdrois  qu'il  fut  en 
mon  pouvoir  de  rendre  la  vie  aux  morts  (a). 

Cette  année  Théodofe ,  trouvant  fon  trefor 
epuifé ,  &  voulant  célébrer ,  conformément  à  la 
coutume ,  la  cinquième  année  du  règne  de  fon 
fils  Arcadius ,  &  la  dixième  de  fon  propre  règne , 
quoiqu'il  ne  fût  que  dans  la  neuvième,  on  îm- 
pofa  une  taxe  extraordinaire  pour  fubvenir  à  ces 
dépenfes  (A);  car  on  prétend  que  dans  ces  oc- 
cafions  chaque  foldat  devoit  recevoir  cinq  pièces 
d'or  (c).  La  plupart  des  villes  payèrent  la  taxe  sédition  à 
avec  plaifir  ;  mais  les  habitans  d'Antioche  fe 
rendirent  en  foule  à  la  maifon  de  Flavien  leur 
Evèque  ,  auffi-tôt  que  l'Edit  fut  publié ,  pour  im- 
plorer fa  protection.  N'ayant  point  trouvé  ce 
Prélat ,  ils  gagnèrent  la  grande  place ,  &  auroient 
mis  leur  Gouverneur  en  pièces ,  fi  quelques 
Officiers ,  qui  l'accompagnoient ,  ne  lui  avoient 
pas  facilité  les  moyens  de  s  évader. 

Cette  viéKme  ayant  échappé  à  leur  fureur , 
ils  briferent  les  ftatues  de  1  Empereur ,  ou  les 
traînèrent ,  avec  celles  de  fes  deux  fils  Arcadius 


(*)  Chryf.  ton».  I.  Orat.  VI ,  p.  84. 
(£)  Liban.  Orat.  XXIII,  p.  ji*. 
<J)  Ammian.  p.  314,  5M- 

Mm  iv 


Digitized  by  Google 


51»      HISTOIRE  UNIV. 

&  Honorais ,  de  l'Impératrice  Flaccilla  &  de 
mjioirç  {on  pere  Théodofe  ,  ignoniinieufement  par  les 
rueS)  en  accompagnant  cette  a<3ion  des  plus 
groffieres  injures  (a).  Ils  mirent  enfuitç  le  feu  à 
]a  maifon  d'un  des  principaux  citoyens  qui  leur 
etoit  odieux,  &  auroient  commis  d'autres  défor- 
dres.  ».  s'ils  n'avoient  pas  été  difaçrfés  par  un 
corps  d'Archers ,  qui,  en  bleflant  feulement  deux 
des  révoltes  ,  jetçrenp  l'effroi  parmi  tout  le 
refte. 

Çuiêfiar  Le  Gouverneur,  ayant  appris  l'arrivée  des 
+jfws&pur  ^rcners  >  ^e  montra  aux  rebelles ,  &  ,  d'un  air 
m*  d'autorité,  leur  ordonna  de  fe  retirer  chez  eux, 

Ainfi  la  fédition  fut  appaifée  tout  d'un  coup  (i), 
Les  deux  hommes  qui  avoient  été  bleffés  ,  ayant 
été  pris,  nommèrent  leurs  complices ,  qui  furent 
tous  condamnés  à  mort  par  le  Gouverneur.  Il  fii 
décapiter  les  uns ,  expofa  les  autres  aux  bêtes 
fauvages  ,  ou  les  fit  périr  par  le  fupplice  du  feu, 
Les  enfans  mêmes  qui  avoient  infulté  les  ftatues 
de  l'Empereur ,  ne  furent  pas  épargnés  ;  &  l'on 
exécuta  quelques-uns  de  ceux  qui  n'avoient  été 
que  fimples  fpeclateur*  de  ce  traitement  injur 
rieux  (c%  ] 

Tandis  que  le  cruel  Gouverneur  féviflbit  ainfi 
contre  les  infortunés  Antiochiens ,  fans  diftin- 
guer  les  innocens  des  coupables ,  il  fe  répandit 
Nn  bruit,  qu'un  corps  de  troupes  s'avançoit  , 
$rec  ordre  de  piller  la  ville,  &  d'en  pafler  tous 

(a)  Liban.  Orat.  XV,  p.  407. 

(k)  Idem,  Orat.  XIV.  &  XXIII,  f.  5     ,  4*  f * 

ic)  Chryf.  Homil.  III,  o.  ^.  Thçodorçt.  1.  V?  cr  1^ 
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les  habitans  au  fil  de  l'épée.  Les  citoyens,  à  = 
cette  nouvelle,  abandonnèrent  leurs  maifons ,  nftoin 
&  fe  retirèrent ,  avec  leurs  femmes  &  leurs    m*l"ç*  " 
ienfans,  dans  les  déferts  voifins.  Comme  le  bruit 
étoit  fans  fondement ,  quelques-uns  regagnèrent 
leurs  demeures  ;  mais  la  plupart ,  redoutant  la 
cruauté  du  Gouverneur  &  le  jufte  reflentimenr. 
du  Prince,  fe  tinrent  cachés  dans  les  villes  voi* 
fines  ,  ou  parmi  les  montagnes  &  les  rochers. 
Ce  fut  à  ceux  qui  s'en  retournèrent ,  que  Saint 
Chryfoftome  adrefla  quelques-unes  de  ces  admi- 
rables Homélies  qui  font  parvenues  jufqu'à  nous-, 
&  dans  lefquelles  il  leur  repréfence,  de  la  ma- 
nière la  plus  vive,  que  le  danger  qui  les  mçna^ 
çoit,  étoit  l'effet  de  leurs  péchés  (a).  L'éloquence 
&  le  zele  du  Prédicateur  produiflrent  un  grand 
changement  parmi  ce  peuple  diflolu ,  comme 
Tatteftent  Saint  Chryfoftome  lui-même  (b)  ,  So- 
scomene(c),  &  Libanius  (d). 

Théodofe  ,  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe    Fumr  i* 

?;afler  à  Antioche,  Sf.  particulièrement  les  infultes  J^ff'^ 
"aites  à  fes  ftatues ,  &  à  celles  de  fon  pere  ,  de  d' 
l'Impératrice  Flaccilla,  &  de  fes  enfans,  en  fut 
fi  irrité,  que,  dans  les  premiers  tranfports  de  fa 
colère  ,  il  ordonna  que  la  ville  fût  réduite  en 
cendres ,  &  les  habitans  exterminés ,  fans  dif- 
tinclion  d'âge  ni  de  fexe  (<?).  Ce  trait  de  fon  Hif- 

!■   '  i.   Il  .,  ■  ,  .....  ■    ■  -  '-■     1  ^ 

{a)  Chryf.  Hom.  II,  p.  n.  Hon*.  IV,  p.  J4-  Hom-  VI» 
p.  8*.  Hom.  XI,  p.  j%yt 
(h)  Idem  ,  p.  i  6  9.  , 
(ç)  Soz.  I.  VII,  c.  m ,  p.  741  f 
(d)  Liban.  Orat.  XIV,  p.  403. 

(0  Chryf.  Ep.  ad  celf  Hohv  VU ,  p,  M7.  Thçod(>f. 
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toire  prouve  qu'il  étoit  naturellement  colérique, 
Hijbire  &  capable  de  prendre  les  mefures  les  plus  vio- 
lentes,  oon  indignation  lui  paroilloit  d  autant 
plus  jufte  ,  qu'il  avoit  favorile  cette  ville  plus 
qu'aucune  autre  ;  qu'il  avoit  reTolu  d'y  habiter 
quelque  terhps  ,  à  l'imitation  de  Valons  ;  &  que , 
dans  cette  vue  ,  il  avoit  fart  conftruire  un  ma- 
gnifique Palais  à  Daphné,  &  un  autre  dans  la 
ville  même  (a).  Mais  rien  ne  l'irrita  tant  contre 
cette  ville  ingrate  ,  qu«  l'audace  que  fes  habitans 
avoient  eue  d'infulter  aux  morts  (i),  c'eft-à-dire, 
à  fon  pere  &  à  llmp  'ntrice  Flaccilla. 

Cependant  ?  fa  fureur  s 'étant  calmée  ,  il  révo- 
rua  l'ordre  qù  il  ■  avoit  donné  ,  &  fe  contenta 
te  faire  fermer  les  Bains  publics ,  le  The'atre  & 
le  Cirque,  de  dégrader  la  ville  du  rang  de  Ca- 

Î>itale  ,  &  de  l'aflujettir ,  comme  un  fimple  vil- 
âge  ,  à  Laodicée  fa  rivale  (c)..  On  y  diftribuoit 
journellement  aux  pauvres  une  certaine  quantité 
de  pain  ,  comme  cela  fe  pratiquoic  à  Rome  &  à 
Conftantinople  ;  &  l'Empereur  jugea  à  propos 
aufïï  de  les  priver  de  cet  effet  de  fa  libéralité  (d). 
'  n  nomme  Outre  ces  cfiâtimens  généraux,  Théodofe  envoya 
ÎLffiiu  Csefarius,  Maçijler  Officicrum  ,  &  Ellebichus  , 
coupables.     Magijler  Mïluum  ,  ou  Général  ,  avec  ordre  de 
juger  &  de  punir  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la 
dernière  révolte  (e). 


s 


{a)  Thcodortt.  I.  V,  c.  18,  p.  731.  &  c.  19  ,  p.  733. 
(h)  idem,  ibid. 

(0  Chryf.  Orat.  XII ,  p.  1 37.  Liban,  Orat.  XVII,  p.  1 91* 
Theod.  1.  V,  c.  19. 
(d)  Liban,  p.  40S. 
(<?)  Chryf.  Orat.  XVII,  p.  19  S* 
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EÏÏebichus  étoit  un  nomme  dune  conduite 


irréprochable  ,  qui  fuivoit  dans  toutes  fes  actions  mfioirc 
cette  divine  règle  :  Faitês  aux  autres  comme  vous  RomAiat^ 
voudriez  qu'ils  vous  fijfent  (a)-.  Grégoire  de  Na- 
zianze  lui  écrivit  une  lettre,  pour  le  fupplier , 
au  nom  de  leur  ancienne  amitié ,  de  difpenfer  un 
Lecleur  du  fervice ,  en  lui  déclarant  qu'il  attire- 
roit  par-là  ta  bénédiclion  du  Ciel  fur  fes  armes  , 
dans  une  guerre  dont  il  avoit  toute  la  direc- 
tion (i). 

Ca?farius,  qui  lui  étoit  aflbcié  dans  fa  commif- 
fion ,  remplifToit  alors  la  charge  de  Magifter  Of- 
ficiorum^  étoit  Préfet  de  Conftantinople  en  365, 
Préfet  de  l'Orient  en  395 ,  &  Conful  en  397  (c). 
Sozomene  &  Libanius  donnent  de  grands  éloges 
à  fa  probité  ,  &  ils  atteftent  qu'il  ne  promit 
jamais  rien  qu'il  n'eût  deflein  de  I  effe&uer  (J). 
Saint  Chryfoftome  décrit,  avec  fon  éloquence 
ordinaire  ,  la  frayeur  que  la  commiffion  dont  ces 
deux  Officiers  étoient  chargés  répandit  fur  les 
Antiochiens.  Ils  fentoient  eux-mêmes  toute 
l'étendue  de  l'offenfe  ;  ils  comprenoient  très- 
bien  que  de  pareils  Juges  ne  pouvôient  pas  être 
gagnés  par  des  préfens  ou  par  des  foIHcitations, 
&  n'ignoroient  pas  que ,  fur  de  fimples  foupçons, 
on  pouvoit  les  appliquer  à  la  torture. 

La  confternarion  étoit  fi  générale  &  fi  grande ,  Confit™*» 
dit  Saint  Chryfoftome  ,  que  les  habitans  fe  dif-  'j?2*tc£?* 
pofoient  déjà  à  partir  avec  leurs  familles  &  lé 

t  '    m     *  f        »     >  ,  ^ 

M  Liban.  Orat. XXXIII,  p.  5t9. 

Grec.  Naz.  Ep.  CXXÏII,  p.  857.  . 
•(0  Codf.  Thcod.  Tit.  6,  p.  554. 

Soz.  1.  IX,  <u     p.  801.  Lib.  Orat.  XXII,  p.  ji t. 
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peu  d  effets  qu'ils  pourroient  emporter  ;  &  ce 
ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine ,  que  ce  faine 
homme  &  le  Gouverneur  de  la  ville  les  empê- 
chèrent d'exécuter  cette  réfolution. 

Quand  les  deux  Juges  furent  arrivés  à  une 
petite  diftance  d'Antioche ,  les  habitans  allèrent 
au  devant  d'eux ,  &  en  furent  reçus,  particuliè- 
rement d'Ellebichus  ,  avec  une  bonté  qui  mo- 
déra confidérablement  leurs  frayeurs.  Dès  le  len- 
demain ,  l'effroi  commença  à  renaître  ;  les  deux 
Commiffaîres  placèrent  des  gardes  dans  les  diffé- 
rens  quartiers  de  la  ville,  pour  empêcher  le  peuple 
4e  s'affembler,  citèrent  devant  eux  tous  les  Menv 
hres  du  Sénat,  les  interrogèrent  au  fujet  de  la 
dernière  révolte ,  écoutèrent  avec  patience  ce 
qu'ils  avoient  à  dire  pour,  leur  j unification  & 
pour  celle  de  leurs  concitoyens  ;  enfuite  ils  les 
renvoyèrent  très-fatisfaits  :  ces  infortunés  le  fu- 
rent fur-tout  d'Ellebichus ,  qui  ne  put  s  empê- 
cher de  répandre  des  larmes ,  lorfqu'il  les  vit 
profternés  à  fes  pieds  pour  implorer  fa  protec- 
tion. La  pitié  qu'il  fit  paroître  en  cette  occafion, 
rendit,  pour  ainfi  dire  ,  une  nouvelle  vie  aw{ 
habitans,  fur  le  vifage  defquels  on  commençoii 
rnême  à  voir  paroître  quelques  marques  de  joie. 
Cette  joie  ne  dura  guère. 

Sur  des  informations  fecretes,  Ellebichus  fit 
arrêter  ,  pendant  la  nuit ,  des  perfonnes  de  tout 
rang  ,  fe  rendit  le  lendemain  de  grand  matin  à 
la  place  où  l'on  adminiftroit  ordinairement  là 
Juftice  ;  &  faifant  mener  les  criminels,  chargés 
d-FUfhuhus  Je  fers   derant  fon  Tribunal ,  il  condamna  à  la 

un  ars  deux  »  •  ui  o 

juges.        mort  ceux  qui  savouoient  coupaDïes  ,  oc  lit  a,p- 
plicjuer  à  la  queftion  ceux  qui.  fquçenuient  leur 
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Innocence ,  fans  témoigner  aucune  pitié ,  comme        l  S  1 
j'uVeût  changé  de  nature.  Ceux  qui  l'avoient  tu  Mftoim 
la  veille ,  avoient.  peine  à  croire  qqe  ce  fut  le  om*m** 
même  homme  ;  car  ,  non  content  de  faire 
forturer  comme  autant  defclaves  les  perfonnes 
de  la  première  qualité  ,  il  proféra  les  plus  hor* 
ribles  menaces  çontre  toute  la  ville  ,  difant  qu'il 
vouloit  la  réduire  en  cendres ,  &  faire  pafler  au 
fil.  de  1  epée  tous  les  habitans ,  fans  diftinéliort 
&  *ge  »  de  ^exe  9  n*  °!e  qualité ,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  rachetaient. ,  eu*  &  leurs  enfans ,  ae  la 
deftruflion  qui  les  attendoit,  en  découvrant  à  ' 
temps  les  auteurs  de  la  révolte ,  &  ceux  qui  y 
avoient  eu  la  moindre  part. 

rSaint  Chryfoftome  v  qui  fut  le  témoin  oculaire 
de  cette  terrible  fcençy  la  compare  à  celle  du 
dernier  jour,  quand  toutes  les  diftin&ions  de 
naiflànce ,  de  [richefles  &  de  rang  cefleront,  & 
que  chacun  fera  puni  ou  récompenfé  fuivant  qu'il 
l'aura  mérité  (a).  Saint  Chryfoftome  parle  dune 
Dame  4e. la  première  qualité  ,  qui,;  voyant  fort 
fils  faifi  par  un  Officier  à  cheval empoigna  la 
bride,  &  fe  laiflà  traîner  de  cette  manière  par 
les  rues,  jufquau  Tribunal,  où  ,  toute  éche* 
velée  &l  fondant  en  larmes  f  elle  fe  jeta  aux 
pieds  d'Ellebichus  ;  mais  ce  Juge  inexorable  re% 
lifta  à  un  fpe&açle  fi  touchant.  , 

Saint  Chryfoftome ,  qui,  avec  quelques  autre* 
Prê|res  4  fut  admis  dans  la  falle  où  les  criminels 
étoient  interrogés  &  appliqués  à  la  queftion  r 
dépjoyi  toute  fen éloquence  pour  émouvoir  la 

■       -        .      L  !    ■.!,-  1   ■     1'    (    '    <      i      Ji     M   ■ 

><*>  Cbryf.  Ow.  £111 ,  f,  i47-îj».v  *  QUt.  XX.ll, 
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compaffion  des  Juges  ;  il  fut  bien  féconde  pir  les 
^Hiftctre    Hermites ,  qui  étoienc  en  grand  nombre  aux  en- 
virons d'Antioche ,  où  ils  menoient  une  vie  re- 
tirée ;  ils  avoient  quitté  leur  folitudé ,  &  s  etoient 
rendus  à  la  ville,  pour  confoler  les  mîférables 
citoyens,  &  çffayer  s'il  ne  feroit  pas  poffible 
s,  Chryfof.  de  toucher  Je  cœur  des  Juges.  Dans  cette  vue  , 
*}Urmiuiob-  ^s  &  tranfporterent  à  l'endroit  où  les  Juges  te- 
ntnntnt  un  noient  leurs  féances  ;  &  les  ayant  exhortés,  d  une 
manière  pathétique  ,  à  avoir  pitié  de  leurs  fem* 


délai  d'exé- 


eu  non 


pour 


ceux  qui  i-  blables,  ils  les  engagèrent  enfin  à  fufpéndre 
*%mnù.  l'exécution  de  la  fentence  prononcée  contre  ceu* 
qui  avoient  été  trouvés  coupables ,  &  toute  prew 
cédure  contre  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été 
convaincus,  jufqu  à  ce  qtte  l'Empereur  eût  en- 
voyé de  nouveaux  ordres* 

Un  Anachorète,  nommé  M ace donius >  haute- 
ment révéré  de  tout  le  monde  à  caufe  de  fa: 
fainteté,  fe  diftingua  encore  dans  cette  trifte 
occafion  :  ayant  rencontré  Ellebichus  &  Caefa- 
rius  à  cheval  dans  la  grande  place  ,  il  prit* l'un' 
d'eux  par  l'habit ,  &  leur  ordonna  à  tous  deux  , 
d'un  air  d'autorité,  de  mettre  pied  à  terre.  Com- 
me ils  ne  leconnoiffoient  ni  l'un  ni  l'autre  ,  ils  ne 
furent  pas  médiocrement  furpris ,  de  voir  qu'un 
homme  de  fi  peu  d'apparence  osât  leur  parler  de' 
ce  ftyle;  mais,  dès  qu'ils  eurent  appris  qui  il- 
étoit ,  ils  fe  jetèrent  à  fes  pieds;  &  ce  fut  dans, 
cette  attitude  ,  que  le  Saint  Anachorète  leur  tint 
en  Syriaque  ce  langage: 

»  Quelque  diftingué  que  ^Empereur  foit  par  ' 

*  fa  dignité  ,  il  eft  toujours  homme ,  &  par  con— 

*  féquent  çbJige  de  confidérer  fa  nature,  auffi 
y  bien  que  fon  rang.  Ceux  à  qui  il  commande  } 
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»  ne  font  pas  moins  que  lui  les  images  du  Dieu 
$  Souverain  :  qu'il  prenne  donc  garde  de  ne  Hifioir» 
y  point  provoquer  le  Tout-puiflànt ,  en  détrui-  Rumaint- 
»  Tant  les  images  vivantes  de  la  Nature  Divine, 
»  pour  venger  un  affront  fait  aux  images  inani- 
y  mëes  de  ion  corps.  Il  eft  facile  de  fubftituer 
»  d'autres  images  à  la  place  de  celles  qui  ont  été 
»  détruites  ;  mais  ,  malgré  fon  pouvoir  ,  qu'il 
»  croit  fi  grand  ,  de  tant  de  vies  qu'il  ôte,  il  ne 
»  fauroit  en  rendre  une  feule  (a)  «.  On  aiïiire 
qu'EUebkhus  &Çaefarius  écoutèrent  ces  paroles, 
qui  leur  furent  interprétées  en  Grec,  avec  tout  te 
refpecl:  poflible  ,  &  qu'ils  en  rendirent,  compte 
fur  le  champ  à  l'Empereur  (i). 

Les  Juges  ayant  confenti  à  fufpendre  Texécu^ 
tion  des  criminels  jufqu  à  nouvel  ordre  ,  ceux 
qui  avoient  été  trouvés  coupables  furent  ramenés 
en  prifon  ,  &  le  refle  remis  en  liberté.  Parmi  les 

{jremiers  fe  trouvoient  tous  ceux  qui  compofoient 
e  Sénat,  c'eft-à-dire ,  tous  les  principaux  de  la 
ville  ,  dont  les  biens  avoient  été  faifis.  On  avoit 
auflî  chaifé  de  leurs  maifons  leurs  femmes  6& 
leurs  enfans ,  qui  étoient  réduits  à  coucher  dans 
les  rues ,  parce  que  leurs  parens  &  leurs  amis 
nofoient  pas  leur  fournir  de  retraite  (c).  r 
Pour  achever  un  ouvrage  fi  heureufement  com- 
mencé ,  les  Hermites  fongerent  à  procurer  aux^ 
Antiochiens  un  pardon  abfolu  de  la  part  de  l'Em«s 
pereur  ;  ils  réfolurent  en  conféquence  de  fe  ren- 


(<r)  Idem,  p.  193 1  154.  Thcodor.  1.  V,  c.  15,  p.  73 1  > 

*  • 

.73*- 

(£)  Idem  y  ibid. 

\c)  Idem,  p.  $  17.. 
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dre  à  Conftantinople  ,  &  de  fe  jeter  aux  piecî^ 
Miftaire    $e  ce  Prince  :  mais  Ellebichus  &  Caefarius ,  tou-* 
chés  de  leur  zele  ,  &  ne  voulant  pas  qu  ils  s'etf- 
pofaïïent  aux  périls  &  aux  fatigues  d'un  fi  long 
jUdttfftnnt  voyage ,  leur  confeillerent  de  drefTer  un  Mémoire 
*n  Mémoire  en  faveur  <|e  ces  malheureux  citoyens ,  &  ils  fé 

en  faveur  des  .  ,     J  ' 

ÀAnochumi.  chargèrent  de  le  faire  parvenir  a  liimpereur. 

Les  Hermttes  fuivirent  leur  avis ,  &  laiflànt  lé 
Mémoire  entre  leurs  mains ,  ils  regagnèrent  le 
même  jour  leurs  montagnes  &  fcurs  déferts  (Vi)* 
A  leur  départ,  il  fut  convenu  entre  Ellebi- 
chus &  Câîfarius ,  que  le  premier  refteroît  à  An- 
tioche ,  &  que  l'autre  porteroit  le  Mémoire  à 
l'Empereur.  Caefarius  fe  mit  en  chemin  dès  le 
foir  même  ,  Se  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  arriva 
le  fixieme  jour  à  midiàConftaminople ,  éloignée 
TUiprîfon:  d'Antioche  de  plus  de  500  milles  (b).  Pendant  Cet 
"farnZni-  intervalle,  Ellebichus  fit  paffèr  ceux  qui  avoient 
léparEiUbi-  été  condamnés,  dans  un  endroit  commode ,  & 
leur  permit  de  fe  promener  dans  des  jardins ,  & 
de  voir  leurs  amis  (c).  Saint  Chryfofiome  ne laif* 
(bit  pafler  aucun  jour  fans  les  vilî ter  ^  afin  de  le* 
engager  ,  peridant  qu'ils  étoient  ainfi  en  fufpen* 
entre  la  crainte  &  Tefpérancë  ,  à  fe  réfigner  en-1 
fièrement  à  la  volonté  du  Tout-puuTant  (d). 

•  Lès  Ahtiochiens ,  redoutant  les  effets  du  ref- 
fentiment  de  l'Empereur  ,  avoient  envoyé  ,  petf 
de  jours  âprèileur  révolte ,  Flavien  leur  Evêque  f 
pour  intercéder  en  leur  faveur  auprès  de  Théo-» 


Ça)  Idem,  Orat.  XVTI,  p. 

(*)  Liban.  Orai.  XXII,  p.  ji8.  &  Orât,  XXIII,  p.  S)>< 
(c)  Idem,  Orat.  XXII,  p.  53  y. 
{À  Chryf.  Orat.  XYH,  p.  104, 

dofev 


tiers 
ervrc 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVIII.  561 

dofe.  Ce  Prélat  avoit  rencontré  fur  la  route  Elle- 
bichus  &  Csefarius,  qui  l'informèrent  de  la  coin-  Hijhire 
miffion  qu'ils  alloient  exécuter  à  Antioche.  Le  ^"^^J 
Saint  Evêque ,  à  cette  nouvelle  ,  fondit  en  lar-  Zvtq^pAn. 
mes  ;  mais  il  continua  fon  voyage ,  efpérant  qu'il  'c'°£e  J™r~ 
pourroit  - émouvoir  la  compamon  de  l'Empe-  '  ?°ureu*» 
reur. 

Le  jour  après  fon,  arrivée  a  Conftantinople , 
il  parut  à  la  Cour  ;  mais ,  pour  infpirer  plus  de 
pitié  à  Théodofe  ,  il  fe  tint  à  quelque  diftance 
de  lui,  gardant  le  filence ,  &  les  yeux  baignés 
de  larmes.  Dès  que  l'Empereur  Peut  apperçu  , 
il  vint  à  lui ,  non  pour  lui  reprocher  d'ofer  venir 
plaider  la  caufe  d'une  ville  rebelle  ,  mais  pour 
juftifier  fa  propre  conduite,  &  fe  plaindre  de 
l'ingratitude  dont  les  Antiochiens  avoient  payé 
toutes  fes  faveurs. 

Flavien  répondit,  que  les  plus  féveres  châti- 
mens  étoient  trop  doux  pour  expier  un  crime 
auffi  énorme  que  celui  dont  ils  s'etoient  rendus 
coupables  ;  mais  il  ajouta  en  même  temps  ,  que 
rout  Chrétien  devoir  pardonner  a  fes  ennemis  ; 
qu'un  pardon  accordé  aux  Antiochiens ,  feroit 
un  honneur  infini  à  la  Religion  que  Théodofe 
profeflbit;  que  les  Juifs,  les  Grecs  &  les  Bar- 
Bares  admireroient  la  pureté  de  fa  morale ,  &c. 
Pour  l'engager  à  prendre  un  parti  fi  généreux  , 
il  lui  rappela  l'ordre  qu'il  avoit  donné  cette 
même  année ,  de  mettre  les  prifonniers  en  liberté 
à  la  Fête  de  Pâques ,  &  les  mémorables  paroles 
qu'il  avoit  proférées  à  cette  occafion  ;  Je  vou-* 
drois  pouvoir  rappeler  les  morts  du  tombeau  ^  & 
leur  rendre  la  vie. 

Cet  admirable  difcours ,  qui  eft  rapporté  au 

Tomt  XXV.  N  n 
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long  par  Saint  Chryfofbme ,  fit  une  fi  profonde. 
mjioirt    impreffion  fur  lame  de  Théodofe ,  qu'il  s'écria , 
^r^Jr     'e  v^age  baigné  de  pleurs ,  qu'il  pardonnoit  à 
cor<u  un  'par-  cette  ville  ingrate ,  &  à  fes  coupables  habi- 
le» ilniral.   tans         Libanius  (b)  &  Théodoret  (c)  rappor- 
tent ce  fait  un  peu  différemment.  Suivant  eux, 
l'Empereur ,  quoiqu'adouci  par  le  difcours  de 
Flavien  ,  n'accorda  cependant  de  pardon  général 
qu'après  l'arrivée  de  Caefarius  ,  qui,  après  lui 
avoir  préfenté  le  Mémoire  des  Hermites ,  &  avoir 
plaide  avec  énergie  la  caufe  de  la  malheureufe 
ville  ,  qui ,  difoit-il ,  avoit  déjà  été  fuffifamment 
punie ,  obtint  de  ce  Prince  une  amniftie  géné- 
rale. 

Théodofe  écrivit  une  lettre  aux  Antiochiens  , 
dans  laquelle  il  leur  dit  que  ce  n'étoit  point  fans 
raifon  qu'il  les  avoit  traites  avec  tant  de  févérité, 
après  les  outrages  cruels  qu'ils  avoient  commis 
contre  lui ,  contre  fon  pere,  &  contre  l'Impé- 
ratrice Flaccilla.  Il  ajoutoit  que  fa  colère,  quoi- 
que jufte ,  ayant  été  appaifée,  il  leur  pardonnoit 
a  tous  fans  exception ,  à  quelque  peine  qu'ils  euf- 
'  //  rend  à  fent  été  condamnés  ;  qu'il  leur  rendoit  leurs 
%  Vr^iû°el  kams  >  'eurs  théâtres ,  leur  territoire  ,  &  à  leur 
H  ville  fes  privilèges  ,  &  le  droit  de  Capitale.  I! 
rlnhToit  en  témoignant  qu'il  étoit  infiniment  tou- 
ché de  la  mort  de  ceux  qui  avoient  été  condam- 
nés par  le  Gouverneur  ,  &  exécutés  à  fon  infçu. 

L'Empereur  remit  cette  lettre  a  Flavien ,  pour 
qu'il  portât  lui-même  de  fi  contblantes  nou- 

 .  _  _ .  .      _  .  _  — ^ — —  — — , 

■  ■ 
(a)  Idem y  Orat.  XX,  p.  116-133. 
(£)  Liban.  Orar.  XXII,  p.  519. 
Thcodor.  1,  Ya  c.  1?,  p.  731. 
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Telles  à  Antioche  ;  mais  le  Saint  Evêque  aima 
mieux  céder  cet  honneur  à  quelqu'un  en  état  de  Mjhirt 
faire  le  voyage  en  moins  de  temps  que  lui.  11  eft  omainu 
plus  Facile  de  concevoir  que  d'exprimer  la  joie 
crue  l'arrivée  du  Meffager  répandit  dans  Antioche, 
Saint  C:.ryfoftome  ,  auquel  nous  renvoyons  n«s 
.Ledleurs ,  décrit  au  long  ce  qui  fe  pafla  en  cette 
occafion,  &  termine  fa  defcription  par  ces  mots: 
Que  les  Païens  foient  couverts  de  honte* ,  ou  plu- 
lot  j  que  leur  aveuglement  cejfe  ;  &  qu'apprenant 
notre  Philojophie  d'un  Empereur  &  dJun  Evê- 
que ,  ils  renoncent  à  leurs  erreurs  j  &  embrajjent 
une  Religion  qui  produit  de  Ji  éminentes  ver- 
tus (a). 

Cependant ,  l'ambition  fans  bornes  de  Maxi-  Maxim* 

me  caufoit  des  troubles  encore  plus  grands  dans  **vaA "  lii 

vr\     j  nr  r  j     Etats  de  Ka' 

1  Occident  :  cet  Ulurpateur  ,  pen  content  des  Unâmen^ui 

Provinces  qui  aveient  formé  l'apanage  deGratien,  ^^^o«r 

j>aflà  cette  année  les  Alpes ,  dans  l'intention  de  de  Thio^fe. 

s'emparer  des  Etats  de  Valenrinien.  Comme  il 

ne  rencontroit  aucune  oppofition,  il  marcha  droic 

à  Milan  >  où  Valentinien  faifoit  ordinairement  la 

réfidence.  Le  jeune  Prince ,  ne  fe  trouvant  point 

aflêz  fort  pour  lui  réfifter ,  fe  réfugia  d abord  à 

Aquilée  ,  &  de  là  ,  fuivi  de  près  par  Maxime  ,  à 

ThefTalonique,  avec  fa  mere  Juftine  &  le  Préfet 

Probus ,  pour  implorer  la  protection  &  le  fecours 

de  Théodofe  (b). 

Ce  pieux  Prince,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 

à  Valentinien  ,  en  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  re- 

* 

(tf)  Chryf.  Orat.  XX,  p.  154- 

ib)  Zof.  I.  IV,  p.  667.  Thcodor.  I.  V,  c.  14.  Soi.  I.  VII, 
I4>  p« 
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1  ■■     ■  çue  de  fa  mere  Juftine  ,  lui  dit  qu'il  n'étoit  poinr 
Mijioirc    furpris  des  progrès  de  Maxime  ,  puifque  ce  Ty- 
Rom&inc.     fan  prottigeojt  l'Orthodoxie  ,  dont  lui  Valenti- 
nien étoit  le  perfécuteur.  Ce  Prince  ,  comme 
nous  l'avons  vu  ci-defliis  ,  avoit  embrafle  la  doc- 
trine d'Arius ,  & ,  a  la  Sollicitation  de  fa  mere 
Juftine  ,  il  avoit  chafTé  de  leurs  Sièges  plufieur* 
Prélats  Orthodoxes.  Peu  de  temps  après ,  Théo- 
dofe  fe  rendit  deConftantinople  à  ThefTa  Ionique, 
afin  d'encourager  par  fa  préfence  le  jeune  Prince 
qui  s'y  étoit  réfugié. 
Qui  Ven%a-     A  fon  arrivée ,  il  fe  rendit  au  Palais  où  Val  en- 

fi  Vjrianif  l^nien  ^to^  '°£e  >  &  >  aPres  lui  avoir  déclaré  qu'il 
me.  emploieroit  toutes  les  forces  de  l'Orient  pour  fa 

défenfe ,  il  l'engagea  à  renoncer  à  l'Arianifme  (a). 
Suidas  rapporte  le  difcours  que  Théodofe  lui  fit 
à  cette  occafion  (b).  Zofime  affure  que  dans  un 
grand  Confeil  tenu  à  ThefTalonique  ,  tous  les 
Membres  de  cette  a/Temblée  furent  d'avis  qu'il 
étoit  abfolument  nécefTaire  de  déclarer  la  guerre 
à  Maxime  ;  mais  que  Théodofe ,  craignant  les 
fuites  funeftes  d'une  guerre  civile  ,  envoya  d'a- 
bord des  Ambafîadeurs  au  Tyran  7  pour  l'exhorter 
à  rendre  à  Valentinien  fes  Provinces  ,  &  à  fe 
contenter  des  Gaules ,  de  l'Efpagne  &  de  la 
Maxime  fi  Bretagne  ,  qui  lui  avoient  été  cédées  (c).  Maxime, 
rend  maître  £  ce  QU'il  paroît ,  ne  voulut  entendre  à  aucune 

de   plujicurs  V  •    r  -r  *  '       -1  r 

villes.  propofition  ,  puilque  ,  cette  même  année  ,  il  al- 
iiéçea  Aquilée,  qu'il  prit,  malgré  la  vigoureufe 
réfïftance  des  habitans ,  ainfi  que  Quaderna  ,  Bo- 


(a)  Theodor.  p.  714.  (*)  Zof.  1.  IY,  p.  7**. 

Suid.  p.  347. 
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flonû,  Mutina,  Regium,  Placentia,  &  plufieurs 
autres  villes  d'Italie.  L'année  fuivante ,  il  fut  re-  Hiflurt 
connu  Empereur  à  Rome  fit  dans  toutes  les  Romatnc'  ; 
Provinces  d'Afrique  (a). 

La  guerre  étant  inévitable ,  Théodofe  em- 
ploya les  derniers  mois  de  cette  année,  &  les 
premiers  de  l'année  fuivante  388  ,  qui  fut  celle 
de  fon  fécond  Confulat  avec  Cynegius ,  à  faire 
les  préparatifs  néceffaires.  Son  armée  étoit  prin- 
cipalement compofée  de  Goths,  de  Huns ,  d'A- 
lains,  &  d'autres  Barbares,  qu'il  étoit  bien  aife 
de  prendre  à  fon  fervicç,  pour  les  empêcher  d'ex- 
citer des  troubles  fur  les  frontières.  Il  donna  le 
commandement  de  la  cavalerie  à  Promotus ,  & 
a  Timafius  celle  de  l'infanterie;  &  après  avoir  Théodofe 
confié  le  Gouvernement  des  Provinces  Orien-  ™rful  con' 
taies  à  des  perfonnes  dont  la  fidélité  &  la  fageflè 
lui  étoient  connues,  il  partit  d^Theflàlonique  au 
commencement  de  l'été  ,  traverfant  en  hâte 
llllyrie ,  dans  le  defTein  de  furprendre  Maxime 
qui  reftoit  tranquille  à  Aquilée. 

Andragathius,  un  des  Généraux  de  TUfurpa- 
teur,  Capitaine  d'un  «mérite  diftingué,  avoit  été 
chargé  de  garder  les  pafTages  des  Alpes  Juliennes  ; 
mats  le  bruit  s'étant  répandu  que  Théodofe  vou- 
loit  traverfer  la  mer  Ionienne  &  envahir  l'Italie  » 
il  eut  ordre  de  quitter  ces  défilés  &  d'embarquer 
fon  armée  fur  quelques  vahTeaux,  afin  d'intercep- 
ter I  Empereur  à  fon  paffage.  C'eft  ainfi  que 
Maxime  fut  privé  du  fecours  de  cet  habile  Gé- 
néral ,  fie  de  Ja  fleur  de  fes  troupes ,  qu'Andra- 


(a)  Ambrof.  Ep.  17  ,  p.  11  y.  Pacat.  p.  175.  Zof.  p»  7 69. 
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■  gathius,  conformément  à  fes  ordres,  mena  dit 

Hifloire    côté  de  la  mer  Ionienne. 

Romùne.  Cependant  Théodofe ,  étant  entre  en  Panno- 
nie,  s'avança  vers  Seifcia ,  préfentement  Seifee M 
avant  que  l'ennemi  eût  le  moindre  avis  de  ion 
approche.  Le  Général ,  qui  commandoit  les  trou- 
pes  de  Maxime  dans  cette  Province ,  les  ayant 
Tremblées  avec  une  vîtefle  incroyable,  chargea 
Défaite  de  Théodofe  au  moment  où  il  paflbit  la  Save;  mais 

Varméc  de    fQn  arrnée  fut  ervtiérement  défaite  ,  &il  pent  lui- 

Maxime'      même  dans  la  rivière  {a).  , 

L'Empereur  s'avança  enfuite  jufqu  à  Petovio, 
préfentement  Pettaw*  fur  la  Drave ,  où  il  ren- 
contra Marcellin,  frère  de  Maxime,  à  la  tête 
d'une  armée  bien  plus  nombreufe  que  la  fienne. 
Théodofe  L'Empereur  ne  fut  pas  effrayé  rte  cette  fupé- 
Hmpom  une  riorit  /  ^  y  ]uj  préfenta  la  bataille  :  Marcelhn  1  ac- 
\£L€  Vl"  cepta'/mais  fes  troupes  furent  mifes  en  fuite, 
quoiqu'elles  fe  fuiTent  défendues  avec  toute  la 
valeur  poflible.  11  n'eft  pas  dit  que  Maxime  ait. 
été  préfent  à  aucune  de  ces  deux  actions ,  mais  il 
s'avança  fans  doute  pour  foutenir  fes  Généraux, 
puifque  Pacatus  (A)  &  Saint  Ambroife  (c)  aflurenr 
qu'après  deux  défaites  il  fe  retira  avec  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes ,  à  Aquilée.  Théodofe  l'y 
pourfuivit,  après  avoir  fait  prendre  les  devants  à 
Arbo^afte ,  pour  inveflir  la  place  &  empêcher 
l'Ufurpateur  d'échapper.  Zofime  nous  apprend 
que  l'Empereur  étant  arrivé  peu  de  temps  après, 

(a)  Zof.  I.  IV,  p.  7*9.  770-  Ambrof.  Ep.  17»  P-  «J* 

(b)  Pacat.  p.  170-175. 

(c)  Ambrof.  p.  114- 
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îa  ville  fut  prife  daflaut  (a)  ;  mais  fuivant  So- 
crate  ,   el!e  lui  fut  livrée  par  les  foldats  de  Hifioin 

M/îx  Romaine. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  le  Tyran  Maxim* 
fut  pis /fuivant  quelques  Auteurs,  par  fes  pro-  prtu 
près  foldats ,  &  fuivant  d'autres ,  par  ceux  de 
Théodofe,  qui  entrèrent  dans  la  ville  &  le 
conduifirent  chargé  de  fers  à  l'Empereur ,  qui 
étoit  campé  à  environ  trois  milles  d'Aquilée. 
Théodofe  lui  reprocha  la  mort  de  Gratien ,  & 
fon  injurie  ambition  qui  l'avoit  porté  à  maffa- 
crer  un  frère  &  a  cha/Ter  l'autre  de  fes  Etats. 
Comme  Maxime  étoit  ,  ou  du  moins  feignoit 
d'être  touché  de  remords  ,  il  avoua  publique- 
ment que  le  pouvoir  dont  il  avoit  joui  étoit 
ufurpé  ,  &  Théodofe  commença  à  le  regarder 
d'un  œil  de  compaffion;  ceux  qui  l'environnoient  Et  décanté. 
ayant  remarqué  ce  mouvement  de  pitié ,  ils 
emmenèrent  le  Tyran ,  fie  lui  coupèrent  la  tête 
à  l'infçu  de  Théodofe ,  dans  la  crainte  cjue  ce 
Prince  ne  lui  pardonnât  (e).  Il  fut  exécute  le  27 
Août ,  fuivant  Socrate  (j)  ;  mais  ldaee  prétend 
que  ce  fut  le  18  Juillet  (e).  Saint  Ambroife  af- 
fure  que  Maxime  fut  défait  en  même  temps 
par  les  Saxons,  les  Francs ,  &  Théodofe  (f). 

Ces  deux  peuples  avoient  fait  une  irruption 
dans  les  Gaules ,  fuivant  Grégoire  de  Tours  (g)* 

(a)  Zof.  p.  770. 

(£)  Socrac.  1.  V,  c.  14,  p.  179. 

(c)  Socrat.  Zof.  ibid.  Paeat.  p.  179. 

id)  Socrat.  p.  173, 

{é)  lait.  Chron. 

(/)  Ambrof.  Ep.  17,  p.  115. 

(#)  Grcg.  Tuion.  Hift.  Franc.  1.  II,  c.  9,  p.  58,  5^ 
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g  "  1        fous  la  conduite  de  Genobaud,  de  Marcomîr  & 
Hifioirc    de  Siennon  ;  &  après  avoir  ravagé  les  pays  fitués 
domaine.     je  ]Qng  (ju  jjj^  ^  jjs  ^  préparojent  a  repafTer  ce 

fleuve  avec  un  immenfe  butin  ,  lorfque  Nannius 
&  Quentinus,  Généraux  de  Maxime ,  les  ayant 
attaqués  brufquement,  taillèrent  en  pièces  une 
Quentinus,  grande  partie  de  leur  armée.  Quentinus  pour- 

Tauxd?Ma\  *u*vit  'es  Francs  au  delà  du  Rhin  ;  mais  comme 
Mime,  défait  il  ne  connoiflbit  pas  le  pays ,  la  plupart  de  fes 
£r!w«!       foldats  furent  maflàcrés  dans  les  bois  &  dans 

les  marais ,  &  le  refte  fe  fauva  par  une  honteufe 

fuite  (a). 

Maxime  avoit  laifle  fon  fils  Vicier ,  qu'il  ve- 
noit  de  déclarer  Augufle ,  dans  les  Gaules,  pour 
tenir  les  habitans  de  cette  Province  dans  le  de- 
ViUor  le  voir  pendant  fon  abfence.  Théodofe  détacha 
wL^rif**  contre  lui  Arbogafle  ,  qui,  après  avoir  difperfé 
dansUsGau.  les  troupes  qui  l'accompagnoient,  le  prit  &  le  fit 
Ar^6  mis  à  mourjr  fjjy  2,0fime  l'appelle  un  jeune  homme  , 
mais  tous  les  autres  Auteurs  parlent  de  lui  comme 
d'un  enfant.  Andragathius,  qui  croifoit  dans  le 
jolfe  d'Ionie ,  ayant  appris  la  défaite  &  la  mort 
le  Maxime ,  fe  précipita  dans  la  mer  &  s'y  noya  , 
pour  fe  dérober  au  fupplice  ignominieux  qui 
i  attendoit  ,  comme  meurtrier  de  Gratien  (c). 
Orofe  prétend  qu'il  fut  vaincu  dans  une  bataille  (d)\ 
&  S.  Ambroife  ajoute  qu'il  avoit  joint  Maxime 
avant  fa  défaite  ,  &  qu'il  périt  peu  de  temps 
après  (e). 

(a)  Idem  y  ibid.  p.  $f ,  60. 

Zof.  I.  IV,  p.  770.  Vi&or.  p.  ;4f.  VtoCf.  p.  515. 
(0  Zof.  Via.  Profp.  ibid. 
{d)  Oiof.  1,  VII,  c.  35,  p.  no. 
{e)  Arobrof.  Ep.  17,  p.  114. 
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Ainfi  finit  une  guerre  qui  avoir  menace'  l'Em- 
pire des  plus  terribles  calamités.  La  gloire  que  R}i^ïrt 
Théodofe  acquit  par  fa  vicloire,  reçut  encore  LSVl  r 
un  nouvel  éclat  ,  par  la  manière  pleine   de  de  fa  vietoirt 
modération  &  de  clémence  dont  il  en  ufa.  Im-  *^"!LS! 
médiatement  après  la  mort  de  Maxime ,  il  fit  nuùm. 
publier  une  amniftie  générale;  &  bien  loin  de 
pourfuivre  les  parens  &  les  amis  de  l'Ufurpa- 
teur,  il  défondit  même  qu'on  leur  reprochât  fa 
rébellion.  Aucun  homme,  dit  Pacatus,  ne  fut 
banni ,  les  biens  de  perfonne  ne  furent  confif- 
qués  ;  ceux  qui  auroient  fouffert  la  mort  la  plus, 
cruelle  fous  tout  autre  Prince ,  furent  renvoyé» 
par  Théodofe  ,  fans  avoir  même  efliiyé  un  re- 
proche {a)  ;  &  leurs  femmes  &  leurs  enfans  f 
ajoute  le  même  Auteur ,  furent ,  à  l'égard  des 
biens ,  du  rang  &  des  honneurs ,  rétablis  dans 
le  même  état  où  ils  aroient  été  avant  la  rébel- 
lion (è). 

La  femme  &  les  filles  de  Maxime  avoient 
été  prifes  &  mifes  en  prifon  par  quelques-uns 
des  Officiers  de  l'Empereur;  ce  Prince  les  fit  re- 
mettre en  liberté ,  leur  affigna  une  penfion  con- 
sidérable ,  &  chargea  un  de  fes  parens  d'en  avoir 
foin  &  d'empêcher  qu'on  ne  les  infultât  (c). 
Mais  ce  que  S.  Ambroife ,  &  Zofime  lui-même  f 
admirent  le  plus  en  Théodofe,  c'eft  qu'il  rendit 
à  Valentinien  fes  Etats  ,  dans  un  temps  oà  il 
ne  tenoit  qu  a  lui  de  refter  maître  de  tout  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  eut  la  générofité  de  lui  lai/Ter  les 


Picar.  p.  18 1. 
(h)  Idem,  p.  181. 
{c)  Ambrol.  Ep.  17  ,  p.  xr  j« 
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Gaules ,  FEfpagne  &  la  Bretagne ,  qui ,  avant  Ta 
Hiftoirc  révolte  de  Maxime  ,  avoient  été'  pofledées  par 
Ion  frère  Gratien.  Il  etoit  content ,  dit  Saint 
Ambroife,  du  bien  qu'il  avoit  fait,  fans  en  re- 
tirer aucun  avantage  pour  lui-même  ,  quoiqu'on 
n  eût  pu  le  blâmer ,  s'il  avoit  retenu  quelques- 
unes  de  ces  Provinces,  puifqu'il  lui  en  avoit 
coûté  des  fommes  immenfes  pour  rétablir  le 
jeune  Prince  dans  la  tranquille  poffeffion  du 
refte  (a). 

Comme  Juftine,  mere  de  Vaïentinien,  mourut 
vers  ce  même  temps  ,Théodofe,  pendant  les  trois 
années  qu'il  paflà  dans  l'Occident,  gouverna  au' 
nom  de  ce  Prince ,  qui ,  à  la  mort  de  fa  mere  , 
avoit  à  peine  dix-fept  ans  (£). 

Pendant  que  Théodofe  faifoic  la  guerre  en 
Illyrie,il  le  répandit  un  bruit  à  Conftantinopîe, 
que  fon  armée  venoit  d'être  taillée  en  pièces,  8c 
ou'il  avoit  lui-même  penfé  tomber  entre  les 
TroubUsex.  mains  de  rUfurpareur.  Auffi-tôt  les  Ariens,  qu'il 
TantlopU^'  avo^  cnafTés  de  leurs  églifes  en  380,  mirent  le 

Swc« S  ^eU  *  'a  mai^on  ^e  Nedarius ,  Evcque  Ortho- 
doxe de  Conftantinopîe  ,  qui  périt  dans  les  flam- 
mes, &  commirent  plufïeurs  autres  défordres. 
Mais  la  nouvelle  de  l'entière  défaite  de  Maxime 
étant  arrivée  peu  de  temps  après  ,  les  Ariens , 
craignant  les  effets  de  l'indignation  de  l'Empe-' 
reur,  implorèrent  la  clémence  d'Arcadius,  que 
Théodofe  avoit  laiffé  à  Conftantinopîe. 

Le  jeune  Prince  leur  pardonna ,  &  obtint  d<? 
fon  pere  la  ratification  du  pardon  qu'il  leur  avoit 

{a)  Ambrof.  p.  zi6. 

\b)  Rufin.  1.  Il,  c,  17,  p.  185. 
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accordé  (a).  Ce  fut  probablement  à  cette  même  ■  1 

occafion  que  les  Ariens  mirent  le  feu  à  l'églife  R^^c 
de  Sainte  Sophie ,  ce  qui  ,  dit  Codin  (b)  ,  dé-  ihéodôfe 
truifit  le  dôme  de  cette  fuperbe  éçlife  ;  mais  leur  pardonne 
Théodofe  ,  malgré  fon  zele  pour  l'Orthodoxie , 
voulant  encourager  fon  fils  à  faire  des  a<3es  de  dm$. 
clémence,  lui  accorda  fa  demande. 

L  Empereur  étoit  encore  à  Aquilée  le  22 
Septembre  \  mais  le  10  O<3obre  il  étoit  à  Milan , 
où  il  femble  avoir  paffé  l'hiver  (c).  Pendant  le 
féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  ,  il  apprit  que  les 
Chrétiens  avoient  brûlé  une  Synagogue  des  Juifs, 
&  un  Temple  des  Païens  à  Callinicum  en  Mé- 
fopotamie  ;  il  fut  Ci  irrité  de  ces  traits  d  intolé- 
rance ,  qu'il  condamna  l'Evêque  a  faire  rebâtir 
la  Synagogue  à  fes  dépens ,  &  ordonna  que  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ces  crimes ,  ieroient 
punis  avec  la  dernière  févérité.  S.  Ambroife  , 
croyant  qu'un  Prince  ,  qui  avoit  depuis  peu  par- 
donné les  mêmes  excès  aux  Ariens,  ne  de  voit 
pas  traiter  avec  tant  de  rigueur  un  Prélat  Ortho- 
doxe &  fon  troupeau,  lui  écrivit  d' Aquilée  en 
leur  faveur;  &  étant  revenu  à  Milan  ,  il  engagea 
l'Empereur ,  par  un  difcours  qu'il  prononça  devant 
lui  dans  la  Cathédrale ,  à  révoquer  Tordre  qu'il 
avoit  donné  (d). 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  le  Sénat  de  Rome 

»         •  r  $  «  *  r 

.  "   »        »  -   

(a)  Socrat.  I.  V,  c.  15,  p.  171.  Soz.  1.  VII,  c.  14, 
p.  711,715. 

(£)  Orig.  Confiant,  p.  £4.   

{c)  Cod.  Theod.  1.  XV.  Tic.  14.  Leg.  6,  p.  409.  & 
tcg.  7,  p.  410. 

(a)  Ambrof.  Apol.  17,  1*.  Vit.  p.  83,  84. 
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envoya  des  Députés  à  Théodofe ,  pour  le  fupplîer 
R»£ïlnî     ^e  vou'°*r  permettre  qu'on  remît  a  fon  ancienne 
«mairie.     p]ace  l'Autel  de  la  Victoire ,  que  Gratien  en 
Romcdtman-  avoit  fait  enlever.  L  Empereur  parut  daDord 

fuusu'pet  a^ez  ^P0^  *  accorder  cette  grâce;  mais  il  en 
mijjion  de  re-  fut  enfuite  détourné  par  les  repréfentations  de 
™iU<uurîc~-  S-  Ambroife,  Cependant  Symmaque  ,  Chef  de 
toire  à  fon  an-  la  députation ,  homme  généralement  eftimé  par 
"iTur  R**'-  -°n  éloquence,  &  fort  aimé  des  Païens  ,  à  caufe 
te  njet/e f#  ^e  ^on  ze'e  Pour  l'ancienne  Religion  des  Ro- 
Aymmaque     mains ,  dans  un  Panégyrique  de  Théodofe  qu'il 
™*^cù. mtu$  prononça  peu  de  temps  après  ,   renouvela  la 
même  demande  au  nom  du  Sénat.  L'Empereur , 
irrité  de  cette  audace ,  lui  ordonna  de  défeendre 
fur  le  champ  de  la  tribune  aux  harangues ,  &. 
le  fit  monter  dans  un  chariot  &  tranfuorter  hors 
de  Rome  ,  avec  défenfe  d'approcher  jamais  de 
Cette  Capitale  à  la  diftance  de  100  milles  (a). 

L'indignation  de  l'Empereur  parohToit  d'au- 
tant plus  jufte  ,  que  Symmaque  avoit  obtenu 
depuis  peu  le  pardon  d  une  faute  aiTez  grave  ; 
c'étoit  d'avoir  prononcé  en  public  un  Panégyrique 
de  Maxime.  Cependant ,  comme  Théodofe  ne- 
toit  jamais  plus  difpofé  à  pardonner  que  quand 
il  avoit  le  plus  fujet  d'être  en  colère ,  les  amis 
de  Symmaque  n'eurent  pas  plutôt  parlé  en  fa 
faveur,  qu'il  le  rappela,  lui  rendit  fon  premier 
rang,  &,  pour  convaincre  le  public  qu'il  ne  con- 
fervoit  aucun  refTentiment  contre  lui,  l'éleva 
deux  ans  après  à  la  dignité  corifulaire  (b). 
1  .  — 1 

{a)  Socrar.  I.  V,  c.  14,  p.  173.  Profp.  de  PromilK  1.  III , 
c.  38,  p.  149. 

(b)  Ambrof.  Serm.  de  Divcrf.  III,  p.  118.  Sytnm.  I III. 
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Cette  année  Théodofe  fit  plufieurs  Loix  contre  t 


les  Hérétiques  ;  une  du  2   Mars  ,  défendoit 
aux  Àpollinaires  de  tenir  des  afïêmblées,  d'avoir  9m^V 
des  Evêques  ou  un  Clergé ,  de  vivre  dans  des  ui*  Se^aL 
villes ,  de  paroître  en  Cour ,  ou  de  preTenter  quel-  am\h* 
que  Requête  à  1  Empereur  (<z).  La  même  inter-  contre  la  h* 
diction  fut  renouvelée  par  une   autre  Loi  du 
14  Juin  (£).  Par  une  autre,  donnée  deux  jours 
après ,  toutes  les  difputes  publiques  concernant 
la  Religion  étoient  prohibées  fous  de  féveres 
peines  (c).  Une  Loi  du  29  Février,  déclaroit 
tous  les  Mariages  entre  des  Juifs  6k  des  Chré- 
tiens illégitimes ,  &  aflujettiflbit  les  Parties  con- 
trariantes aux  châtimens  deftinés  à  l'adultère. 
Une  autre ,  adreflee  à  Cynegius ,  défend  à  un 
homme  depoufer  la  veuve  de  fon  frère,  ou  la 
fœur  de  fa  femme  (d).  La  même  prohibition 
avoit  été  faite  par  Confiance  en  3  5  5  (e). 

Théodofe  ,  qui  étoit  encore  k  Milan  Je  21  Théodofe  va 
Mai  (f) ,  quitta  cette  ville  peu  de  temps  après,  âRomc- 
&  s'en  retourna  à  Rome  avec  le  jeune  Valenti- 
nien  ,  &  fon  fils  Honorius ,  qu'il  avoit  fait  venir 
de  Conftantinople ,  après  la  défaite  de  Maxime. 
Il  fit  fon  entrée  triomphante  dans  cette  Capi- 
tale le  1 3  Juin  y  &  peu  de  jours  après ,  Latinus 

Ep.  30,  31,  p.  74.  Ep.  tfi,  61 ,  p.  î9>  9o.  ici  V.  Ep.  15, 
p.  i9i. 

(*)  Cod.  Theod.  1.  XVI.  Tit.  y.  Lcg.  14,  p.  150. 

(b)  Idem,  Lcg.  15 ,  p.  131. 

(c)  Idem  y  Tit.  4.  Lcg.  1 ,  p.  100. 

\d)  Idem ,  L  III.  Tit.  7.  Lcg.  i,  p.  178.  &  Cod.  Jufti- 
oian.  L  V.  Tit.  j.  Lcg.  < ,  p.  4x5. 

(*)  Cod.  Theod.  L  III.  Tit.  11,  Lcg.  t.  p.  %$6* 
(f)  Idem,  p.  110. 


Digitized  by  Google 


574      HISTOIRE  UNIV. 

1        m  Pacatus  Drepanius ,  Orateur  Gaulois,  prononça 
Wfioire    fon  Panégyrique  dans  le  Sénat,  en  préfence  de 
Romaine.     l'Empereur.  L'Orateur  fait  mention  des  libéra- 
lités qu'il  ht  au  peuple  à  cette  occafion  ,  &  de  fon 
affabilité ,  qui  lui  gagna  les  cœurs  de  tous  les 
citoyens  (a). 

Le  Poète  Claudien  dit  qu'il  reçut  à  Rome  des 
Ambaffadeurs  envoyés  par  le  Roi  de  Perfe ,  pour 
faire  un  traité  de  paix   entre  les  deux  Em- 
S'efirctJ'a.  Pires      C'cft  à  ce  voyage  de  Théodofe  à  Rome 
boiir  i-idoiâ-  qu'eft  due  ,  fi  on  en  croit  Prudence  (c) ,  la  eon- 
Capiïai*'"'  verfion  du  Sénat  &  du  peuple  à  la  Religion 
Chrétienne;  non  qu'il  ufat  de  quelque  violence, 
dit  cet  Ecrivain  ,  il  élevoit  indifféremment  les 
Païens  6c  les  Chrétiens  aux  premières  charges  de 
l'Etat  (d)  ;  mais  tel  étoi:  l'afcendant  de  fon  exem- 
ple ,  qu'il  n'étoit  prefque  pas  poffible  d'y  réfifter. 
}rudence  indique  plufîeurs  illuftres  familles  qui 
embrafferent  le  Chriftianifme  à  cette  occafion  ; 
celles  des  Paulini ,  des  Baffi  ,  des  Annii  &  des 
Gracchi. 

Les  Idoles,  dit  Saint  Jérôme,  furent  par-tout 
renverfées  ;  leurs  Temples  abandonnés ,  &  les 
Dieux,  autrefois  fi  révérés,  laifles  feuls  dans 
leurs  niches  ,  ou  feulement  accompagnés  de 
fouris  ou  de  hiboux.  Le  Capitole,  continue  le 
même  Auteur ,  jadis  fi  fréquenté ,  eft  préfen- 
tement  défert  ;  les  autres  Temples  font  cou- 
verts de  pouffiere  ,  &  remplis  de  toiles  d'araU 

(a)  Soi.  P.  173*  Ruf.  1.  II,  c.  17,  p.  18;. 
<J>)  Claud.  p.  176. 
\c)  Prud.  in  Sym.  1.  I,  p.  x  18. 
(<0  Idem,  p.  110. 
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fcnées  ;  toute  la  ville  accourt  aux  tombeaux  des  ■  ■ 
Martyrs;  &  le  peuple  ,  en  paiTant  près  des  an-  RHlAoire 
ciens  T  emples  ,  les  voit  avec  joie  prêts  à  s'écrou-  *  - 

1er  &  à  enfevelir  les  Dieux  fous  leurs  ruines. 
Rome  laitTe  là  Jupiter  &  fes  Temples ,  méprife 
Tes  cérémonies  ,  &  rougit  du  culte  qu'elle  lui  & 
rendu  autrefois  (a). 

Théodofe  ne  voulut  cependant  point  per- 
mettre que  les  flatues  des  Dieux,  dont  plufieurs 
étoient  des  chef-d'œuvres  de  l'Antiquité ,  fuiTent 
détruites  ;  il  ordonna  qu'on  les  tranfportât  des 
lieux  où  elles  avoient  été  adorées,  dans  des 
places  publiques  ,  pour  y  fervir  d'ornemens  à  la 
ville  (£).  A  peine  Théodofe  fit-il  un  féjour  de 
trois  mois  à  Rome  ;  mais  pendant  ce  court  in- 
tervalle il  travailla  avec  fuccès  à  la  deftruclion* 
de  l'Idolâtrie  ,  &  à  réformer  plufieurs  abus , 
comme  il  paroît  par  les  différentes  Loix  qu'il  y 
fit  publier  (c).  II  en  fit  une  le  17  Juin,  qui  en- 
joignoit  à  tous  les  Manichéens  de  fortir  de  la 
ville,  &  les  déclaroit  inhabiles  à  recevoir  des 
legs ,  Se  à  difpofer  de  leurs  biens  par  teftament , 
même  en  faveur  de  leurs  enfans. 

Peu  de  jours  avant  que  Théodofe  quittât  Ro-   il  parole  une 
me ,  il  parut  du  côté  de  l'Orient  une  comète  ,  ^Totufu 
dont  la  hgure  reiTembloit  à  celle  d'une  épée  flam- 
boyante. Son  mouvement  étoit  dirigé  *vers  le 
Nord ,  &  elle  difparut  au  milieu  de  la  grande 
Ourfe  ,  après  avoir  été  vifible  quarante  jours, 

00  Hier.  Ep.  7  ,  p.  54.  &  in  Jov.  1.  II,  c.  18 ,  p. 
(J>)  Prud.  p.  110. 

le)  Cod.  Thcod.  1.  XII.  Tit.  16,  Lcg.  i,  p.  6ix.  & 
l  XYI.  Tit,  1  j.  Lcg.  1 S ,  p.  x  3  8. 
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peg      ■»  au  rapport  de  Philoftorge  (a)  ;  ou  feulement 
Hifioirc    vingc-nx  jours  ,  fuivant  l'opinion  de  Marcel- 
*omame.  ^       premjer  je  ces  Auteurs  fait  mention 

de  divers  autres  prodiges,  au  nombre  defquels  il 
met  deux  hommes  également  remarquables  par 
leur  taille  ;  l'un  étoit  haut  de  fept  coudées  & 
trois  pouces ,  &  l'autre  n 'étoit  pas  plus  grand 
qu'une  perdrix ,  quoiqu'il  eût,  ajoute  cet  Auteur , 
une  voix  agréable,  &  beaucoup  d'intelligence  :  le 
premier  étoit  natif  de  Syrie  ,  &  le  dernier  d'E- 
gypte; ils  vécurent  tous  deux  jufqu  a  l'âge  d'en- 
viron 25  ans  (c). 
Theodofe      Théodofe  quitta  Rome  le  premier  Septembre , 
1*auXomc.  étoit  à  Valentia  le  3  du  même  mois,  &  le  6  à 
Forum  Flaminium ,  aujourd'hui  Ponte  Centeji* 
7720,011  il  défendit,  par  une  Loi,  qu'on  exécutât 
les  criminels  pendant  le  Carême  (a).  Il  pourfuivit 
fon  voyage  jufqu'à  Milan,  où  il  fit  publier  une 
Loi,  datée  du  26  Novembre,  par  laquelle  il  étoit 
ltatué  que  les  Evêques  hérétiques  &  leur  Clergé 
feroient  chafTés  de  toutes  les  villes  8c  de  leurs 
fàuxbourgs  (e). 

Il  paroît  par  cette  Loi,  &  par  plufieurs  autres 
de  l'année  ïuivante ,  que  Théodofe  paifa  l'hiver 
dans  cette  ville  ,  pendant  que  Valentinien  mar- 
choit  du  côté  des  Gaules ,  pour  faire  tête  aux 
Francs ,  qui  fe  préparoient  à  faire  une  incurfion 
dans  cette  Province  ;  mais  nous  ne  favons  autre 


{a)  Philoft.  I.  X,  c.  5,  p.  1 59-141. 

(h)  Marccll.  Chron. 

le)  Philoft.  ibid.  p.  141 ,  143. 

(d)  Cod.  Thcod.  Chron.  p.  no,  izu 

{€)  Idem,  ibid. 

cfcofe 
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chofe  de  cette  expédition  >  fi  ce  n'eft  que  Va- 
lentinien  eut  une  entrevue  avec  Marcomir  &  Hifiùtt 
Sunnon,  Chefs  des  Francs  ;  qu'ils  lui  donnèrent  R°y*™\  H 
des  otages  ;  &  que  le  9  Novembre  l'Empereur  Ja;? 
étoit  à  Trêves ,  où  il  prit  fes  quartiers  d'hiver  (<?}.  ^ 

Cette  année  eft  principalement  remarquable  nct* 
par  la  deflruclion  du  fameux  Temple  de  Sérapis 
à  Alexandrie.  Suivant  la  defeription  qu'en  fait 
Ammien  Marcellin  ,  cet  édifice  furpaflbit  en 
grandeur  &  en  richefles  tous  les  Temples  de  la 
terre,  à  l'exception  feulemént  de  celui  de  Jupiter 
Capitolin  (b).  Théodoret l'appelle  le  plus  grand, 
8c  fans  exception  le  plus  beau  Temple  de  l'U- 
nivers (c).  Théodofe,  qui  jufqu'alors  avoit  épar-* 
gné  ce  fuperbe  édifice ,  le  fit  rafer  cette  année 
jufqu'aux  fondemens ,  à  Koccafion  fuivante. 

Théophile,  Evêque  d'Alexandrie,  ayant  de- 
mandé &  obtenu  de  l'Empereur  un  vieux  Tem-» 
pie,  autrefois  confacré  à  Bacchus,  mais  alors 
ruiné ,  dans  le  deffein  d'en  faire  une  Ee^life  , 
les  ouvriers  trouvèrent  parmi  le*  ruines  pîufieurs 
figures  obfcenes,  que  cet  Evêque,  pour  tourner 
la  fuperftition  des  Païens  en  ridicule ,  fit  expofer 
a  la  vue  du  public.  Ce  procédé  indécent  peut-  tcs  païen* 
être  pour  un  Evêque ,  irrita  les  Païens  au  point  *''i'vcnt  con- 

».,r  *       '  o  rr  ri    tre  l*s  Lkre~ 

qu  ils  coururent  aux  armes ,  oc  panèrent  au  ni  tiens  a  au* 
de  lepée  un  grand  nombre  de  Chrétiens ,  avant  xan*!l« 
que  ces  derniers  fuflènt  en  état  de  fe  défendre. 
Mais  ceux-ci ,  foutenus  enfin  par  quelques  foldats 

*  *  * 

(*)  Orof.  1.  VII,  c  jj,  p.  tio.  Cod.  Theod.  Chrom 
p.  110. 

(£)  Ammjan.  1.  XXII,  p.  134* 
(c)  Thcodor.  p.  755. 
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qui  fe  trouvoient  à  Alexandrie ,  commencèrent 
à  repoufler  la  violence  par  la  force.  Cette  que- 
relle dégénéra  en  guerre  civile ,  &  il  ne  fe  paf- 
foit  point  de  jour  c|u'il  n'y  eût  du  fang  répandu. 
Quand  les  Païens  etoient  las  de  combattre  ,  ou 
accablés  par  le  nombre  de  leurs  ennemis ,  ils  fe  re- 
tiroient  dans  le  Temple  de  Sérapis,  doù  ils  fai- 
foient  des  forties  fur  les  Chrétiens  ,  qui  paflbient 
près  de  là ,  les  entraînoient  dans  le  Temple ,  Se 
eflayoient  de  les  contraindre,  à  force  de  tourment 
à  facrifier  aux  Idoles  :  s'ils  refufoient ,  on  les  faifoic 
expirer  au  milieu  des  tourmens. 

Comme  ils  s'attendoient  à  être  bientôt  attaqués 
par  les  troupes  de  l'Empereur ,  ils  prirent  pour 
Chef  un  Philofophe  nommé  Olympus  j  avec  ré- 
folution  de  fe  défendre  eux-mêmes ,  leur  Tem- 
ple &  leur  Religion  jufqu'à  la  dernière  extré- 
mité. Evagrius  Gouverneur  d'Egypte,  &  Ro- 
manus  qui  commandoit  les  troupes  dans  cette. 
Province ,  ayant  fait  d'inutiles  efforts  pour  en- 
gager lesPaïenjà  quitter  le  Temple  &  à  fe  re- 
tirer dans  leurs  maifons ,  envoyèrent  un  récit  dé- 
taillé de  cette  révolte  à  l'Empereur.  Ce  Prince, 
enviant  le  bonheur  de  ceux  qui  avoient  mieux 
aimé  mourir  que  renoncer  à  leur  Religion ,  par- 
donna à  ceux  tqui  leur  avoient  procuré  la  cou- 
ronne du  martyre.  Cependant  il  donna  ordre  que 
le  Temple  de  Sérapis  ,  &  tous  les  autres  Tem- 
ples qu'il  y  avoit  dans  Alexandrie  ,  fuffent  entiè- 
rement démolis.  Théophile  ,  Evêque  du  lieu  , 
qui  avoit  follicité  cet  ordre ,  fut  chargé  de  le  faire 
exécuter  ,  &  Evagrius  &  Romanus  reçurent 
çrdre  de  fuivre  à  cet  égard  fes  inftruclions. 

Les  Païens  ayant  appris  que  l'Empereur  étoit 
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inflrUit  des  cruautés  qu'ils  avoient  commifes , 
abandonnèrent  le  Temple  r  &  fe  difperferent  ;  Hifioirt 
les  uns  le  retirèrent  fecreteroent  chez  eux,  &  les  RùmainCt 
autres  quittèrent  fa.  ville-,  pour  fe.  dérober  à 
l'orage.  Du  nombre  de  ces  derniers  fut 'leur  Chef 
Olympus  ,  qui  s'embarqua  pendant  la  nuit  fur  u^t 
vaiffeau  prêt  à  mettre  à  la  voile  pour  l'Italie. 
Helladius  &  Ammonius \  Grammairiens  fous  qui 
Socrate  ,  l'Hiftorien  Ecçléfiaftique ,  avoit  étudié 
à  Conflantinople  >  quittèrent  l'Egypte ,  &  cher- 
chèrent un  aille  parmi  les  Barbares  voifins.  Le 
premier  fe  vantoit  d'avoir  tué,  durant  le  tu- 
multe, neuf  Chrétiens,  de  fa  propre  main  (a). 

Le  Temple,  ainfr abandonné  des  Païens,  fut 
livré  à  Théophile,  qui,  avec  le  feccurs  du  peuple 
Ôç  des  foldats,  le  réduilit  bientôt  en  un  monceau 
de  ruines;  il  ne  lai/Ta  que  les  fondemens,  parce 
qu'il  ne  fut  pas  poffible-  de  les  détruira,,,  à  caufe 
de  la  grandeur  &  de  la  pefanteur  prodigieufe  des 
pierres*  La..fameufe  ftatue  de  Sérapis,  Divinité  Làfîatuedt 
principale  des  Egyptiens ,  fut  mife  en  pièces ,  &  *r*£/e4™^ 
les  membres  de  cette  prétendue  Divinité  ,  portés 
d  abord  en  triomphe  par  les  Chrétiens  dans  la 
ville ,  &  enfuite  jetés  dans  un  grand  feu  au  milieu 
de  l'Amphithéâtre. 

Comme  les  Egyptiens  attribuoient  les  débor- 
demens  du  Nil ,  qui  caufoient  la  fertilité  de  leur 
pays ,  aux  bénignes  influences  de  leur  Dieu  Sé- 
rapis,  ils  s'imaginèrent  qu'après  la  dettruclion  de 
-ce  Dieu,  le  fleuve  ne  fe  déborderoit  plus ,  & 


Socrat.'  1.  VII ,  c.  i  y ,  p.  744.  Ruf.  1.  II ,  c.  1  1 ,  p.  1 87. 
Soz.  p.  716. 
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qu'ils  dévoient  s'attendre  à  une  famine  générale. 
Hiftoirt.  Mais  quand  ils  virent  le  Nil  monter  à*une  plus 
grande  hauteur  qu'on  ne  l'eut  jamais  vu ,  &  ré- 
pandre par-là  l'abondance  dans  tout  le  Royaume, 
plufieurs  Païens  renoncèrent  au  culte  des  Idoles, 
&  adorèrent  le  Dieu  des  Chrétiens  (a). 

Rufin(i),  Socrate(c),  Eunape  (d)  &  Sozo- 
mené  (e)  aifurent  qu'on  trouva  des  croix  gravées 
fur  plufieurs  pierres  du  Temple ,  ce  qui  occa- 
fionna  la  converfion  d'un  grand  nombre  de  Prê- 
tres Egyptiens.  La  croix  étoit ,  dans  le  langage 
facré  de  cette  Nation  ,  le  fymbole  de  la  vie  ;  & 
comme  une  ancienne  tradition  reçue  parmi  eux, 
portoit  que  leur  Religion  &  le  Temple  de  Sé-» 
rapis  fubfifteroient  jufqu  a  ce  que  le  fymbole  de 
la  vie  apparût ,  ils  crurent  la  prédiction  accom- 
plie. La  fia  tue  de  Sérapis,  qui  étoit  placée  dans 
le  Temple,  &  toutes  les  autres  ftatues  de  cette 
Idole  ,  furent  cherchées  foigneufement ,  traînées 
par  les  rues  ,  &  confumées  par  le  feu  ;  4e  forte 
que  dans  la  grande  ville  de  Sérapis  (  ceft  ainfi 
qu'on  appeloit  aiîez  fouvent  Alexandrie  )  il  ne 
rcfta  pas  la  moindre  trace  de  cette  Divinité ,  ni 
du  culte  qui  lui  avoit  été  rendu  pendant  tant  de 
fiecles.  Rufin  dit  :  A  l'endroit  que  le  Temple 
de  Sérapis  avoit  occupé  ,  on  bâtit  une  Eglife  & 
unMartyrium  (f)->  il  a  voulu  fans  doute  défigner 

■  ■ 

{a)  Ruf.  I.  II,  c.  X7,  p.  190.  Socrar.  1.  V,  c.  16,  p.  3174* 
(*)  Ruf.  ibid. 
(c)  Socrat.  ibid. 
(ji)  Eunap.  c.  4,  p.  60-64. 
\e)  Soi.  1.  VII,  c.  ly,  p.  715. 
(/)Ruf.  I.  II,  c.  17,  p.  Ij>o. 
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par  ce  terme  un  lieu  de  fépulture  pour  ceux  qui  .J 
avoient  fouffert  le  martyre  pendant  les  derniers  Mftoirc 
troubles.  Sophronius ,  ami  particulier  de  S.  Je-  omaiHe' 
rôme ,  compofa  une  Hiftoire  exaéle  de  la  dé- 
molition du  Temple  de  Sérapis  (a);  mais  fon 
Ouvrage  n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous. 

L'Evèque  Théophile,  qui  étoit  auffi  a&if  que  Tous  Us 
Télé ,  peu  content  d'avoir  démoli  le  Temple  de  * 
Sérapis,  encouragea  le  peuple,  foutenudu  Gou*  molis. 
verneur  de  la  Province  ,  &  du  Commandant  des 
troupes  Romaines ,  1  détruire  tous  les  autres 
Temples  &  lieux  deftinés  au  culte  des  Idoles  dans 
toute  1  étendue  de  l'Egypte ,  &  à  faire  fondre 
par-tout  ou  brûler  les  ftatues  des  Dieux.  On 
prétend  que  du  nombre  innombrable  de  ftatues 
dont  cette  fuperftitieufe  Province  étoit  remplie , 
il  n'en  épargna  qu'une ,  celle  d'un  finge  ,  pour 
faire  fentir  le  ridicule  du  Paganifme  (A).  Tnéo- 
dofe  approuva  ce  que  Théophile  avoit  fait,  .& 
loua  même  fon  zele  d'avoir  purgé  cette  Province 
des  abominations  dont  elle  avoit  été  fi  long- 
temps fouillée  (c). 

Peu  de  temps  après  il  défendit  par  une  Loi, 
fous  peine  de  mort ,  à  tous  les  fujets  de  l'Em- 
pire, d'offrir  quelque  facrifice  aux  Idoles ,  &  dé- 
clara fujets  à  la  confiscation  les  biens  de  ceux  qui 
brûleroient  de  l'encens  devant  elles  (</). 

L'année  fuivante  390 ,  Valehtinien  étant  Con- 
ful  pour  la  quatrième  fois ,  &  ayant  pour  colle- 


(<0  Hier.  Vir  iîlaftr.  c.  jj  >  p.  J03. 
(6  »  Socrat.  p.  17  j. 
\c)  Ruf.  p. 

"  (4)  Cod,  Thcod.  1.  XVI.  Tit.  10.  Lc£.  10 ,  p.  171. 
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g..  gue  Neoterius  >  Théodofe  refta  à  Milan  jufqu'au 

Hijioirc  j  Juillet,  fut  à  Vérone  depuis  le  23  Août  juf- 
Aenuunc*  qU'au  8  Septembre,  &  de  nouveau  à  Milan  le 
26  Novembre  &  le  23  Décembre.  Il  fit  publier 
à  Vérone  une  Loi ,  datée  du  3  Septembre ,  qui 
enjoignoit  à  ceux  qui  profeflbient  la  vie  monaf- 
tique  ,  de  quitter  les  villes ,  &  de  fe  retirer 
dans  des  lieux  déferts,  conformément  à  leur  ins- 
titution. Mais  il  révoqua  cette  Loi%  par  une  autre 
du  17  Avril  39a  (a). 

Par  une  Loi,  qui  fut  publiée  à  Rome  le  14 
Mai ,  il  ftatua  que  ceux  qui  fe  feroient  rendus 
coupables  de  quelque  péché  contre  nature,  fe- 
roient brûlés  vifs  à  la  vue  de  tout  le  peuple  (i). 
Cette  année  un  obélifque,  haut  de  24  coudées , 
fut  érigé  dans  le  Cirque  a  Conftantinople ,  & 
l'on  drefla  une  colonne  devant  l'églife  de  Sainte- 
Sophie  ,  au  haut  de  laquelle  étoit  la  flatue  de 
Théodofe  en  argent,  pefant  fept  mille  quatre 
cents  onces  (c). 

Valentinien  pafTa  toute  cette  année  à  Trêves, 
ou  aux  environs. 

Les  Confuls  fuivans  furent  Tatianus  &  Q. 
Aurelius  Symniachus.  Théodofe  refta  cette  année 
à  Milan  jufquau  22  Mars ,  fut  à  Concordia  !e  9 
Mai  ,  à  Vicentia  le  27  du  même  mois ,  &  à 
Aquilée  depuis  le  1 6  Juin  jufqu  au  1 4  Juillet  (J). 
Loi  contre  Par  une  Loi  du  9  Mai,  il  déclara  ceux  qui  renon- 

Us  Apoftats, 

»  »  -  ... 

(a)  Cod.  Theod.  1.  XVI.  Tit.  3.  Lcg.  1 ,  p.  96.  &  Lcg.  %% 

p.  97>  5>8, 

(£)  Idem ,  L  IX.  Tit.  1.  Lcg.  4,  p.  30. 

(c)  Marcell.  Chron. 

\d)  Çod,  Thcod,  Chron.  p.  1x3, 
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ceroient  à  la  Religion  Chrétienne  après  avoir  été  ■■ 
baptifés,  infâmes,  inhabiles  à  donner  &  a  rece-  mftoin 
Voir  par  teftament ,  &  à  rendre  témoignage  en  omatne9 
Juftice  ;  il  ajoutoit  qu'il  les  auroit  relégués  dans 
des  déferts ,  s'il  n'avoit  cru  leur  infliger  un  châti- 
ment plus  févere  en  les  biffant  vivre  parmi  les 
hommes  >  fans  pouvoir  eux-mêmes  être  regardés 
comme  tels  (a). 

Par  une  autre  Loi ,  du  9  de  ce  même  mois ,  il 
ordonna  que  les  Hérétiques  feroient  par-tout 
chafles  des  villes  (6).  Quelques  Auteurs  reftrei- 
gnent  cette  Loi  aux  Manichéens ,  &  d'autres  la 
prennent  dans  toute  fon  étendue.  Théodofe  atoit  y  Thioiofi  m 
comme  nous  Lavons  obfervé  ci-deffus ,  à  Aquilée  TrJTute 
Je  1 4  Juillet;  mais  peu  de  temps  après  il  en  partit 
pour  Conftantinople,  laiffant  ladminiftration  des 
affaires  dans  l'Occident  à  Valentinien,  qui  étoic 
alors  dans  fa  vingtième  année. 

A  fon  arrivée  à  Theffalonique  ,  il  trouva  la    La  M&tè* 
Province  de  Macédoine  dans  une  fâcheufe  fitua-  f™£fg£ 
tion  ;  les  Barbares  qui  s'étoient  révoltés  à  l'infti-  bans,  cachés 
gation  de  Maxime  ,  s'étoient  cachés  dans  les  ^^wriT** 
marais  &  les  bois ,  après  la  défaite  de  cet  Ufur- 
pateur.  Profitant  de  l'abfence^le  l'Empereur,  ils 
lortoient  pendant  la  nuit  de  leurs  retraites ,  & 
les  regagnoient  enfuite  avant  le  jour,  avec  le  butin 
qu'ils  avoient  fait.  Comme  il  étoit  plus  difficile 
de  les  trouver  que  de  les  vaincre ,  l'Empereur  prit 
fur  lui  cette  commiflîon  ;  6k  fans  communiquer 
fon  deffein  à  perfonne ,  il  fît  choix  de  cinq  per- 


(<0  Idem ,  I.  XVI.  Tic.  7.  Lcg.  4  &  5  »  p.  107  ,  108^ 
0)  Idem,  Tit,  j.  Lcg.  70,  ^137. 
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Tonnes  de  confiance  pour  l'accompagner ,  avec 
Hijioire    ordre  à  chacun  d'eux  de  prendre  trois  chevaux  de 
rechange. , 

Comment      Ce  fut  avec  cette  compagnie ,  &  après  avoir 

rvTtâdofc.  eu  foin  de  fe  dfg«ifer>  qu'ij  avança  dans  le  pays  , 
ne  prenant  d'autre  nourriture  que  celle  qu'il 
trouvoit  çà  &  là  dans  quelque  cabane.  Il  arriva 
enfin  à  une  petite  hôtellerie  ,  dont  l'hôtefie  , 
femme  déjà  avancée  en  âge ,  lui  fit  un  accueil 
très-obligeant ,  ce  qui  l'engagea  à  y  pafler  la  nuit. 
Dans  la  même  maifon  logeoit  un  homme  donc 
l'air  réfervé ,  &  l'attention  qu'il  avoit  à  fe  ca- 
cher, donnèrent  quelque  foupçon  à  l'Empereur. 
Pour  s'éclaircir ,  il  fit  venir  la  maîtrefle  du  loeis  , 
&  lui  demanda  cruel  étoit  ce  perfonnage.  L'hô- 
tefie répondit  qu  elle  ne  le  connoiflbit  pas  ;  mais  < 
que  depuis  que  la  nouvelle  étoit  venue  que  l'Em- 
pereur avoit  repris  le  chemin  de  l'Orient ,  il  avoit 
toujours  logé- chez  elle ,  fortant  le  matin  ,  &  ref 
tant  tout  le  jour  dehors ,  mais  revenant  la  nuit, 
*  &  payant  fort  généreufement  fon  logement. 

Sur  cette  information,  l'Empereur  lejfit  arrêter 
'  &  interroger  ;  mais  ayant  refufé  de  déclarer  qui 
il  étoit,  Théodofe  fe  fit  connoître  ,  &  ordonna 
qu'on  l'appliquât  à  la  queftion.  Les  tourmens  le 
firent  parler  ;  il  avoua  qu'il  étoit  employé  comme 
efpion  par  les  Barbares,  qui  fe  tenoient  cachés 
dans  les  forêts  ;  qu'il  les  informoit  de  temps  en 
temps  des  mouvemens  de  l'armée  de  l'Empereur, 
&  des  endroits  où  ils  ponrroient  faire  leurs  incur- 
sions avec  moins  de  danger.  Théodofe  lui  fit  aufli- 
tôt  trancher  la  tète;  &  ayant  rejoint  le  lendemain 
fes  troupes,  les  mena  à  l'endroit  où  1  efpion  lui 
avoit  dit  que  fe  tenoient  les  Barbares.  Ces  der- 


Digifeed  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XXVIII.  585 

niers  ne  s'attendant  pas  à  être  attaqués,  il  lui  fut 
aifé  d'en  tailler  un  grand  nombre  en  pièces.  Ti- 
mafius  ,  qui  avec  Promotus  ,  commandoit  en  &omaine: 
cette  occanon  fous  Théodofe  ,  croyant  que  la 
plupart  des  Barbares  avoient  été  tues ,  confeilla 
a  l'Empereur  de  donner  quelque  repos  à  fes  fol- 
dats ,  afin  qu'ils  pufTent  mieux  achever  ce  qu'ils 
avoient  fi  heureufement  commencé.  L'Empereur 
fuivit  fon  avis ,  &  fit  fonner  la  retraite  j  mais 
tandis  que  fes  foldats  étoient  difperfés  ça  &  là ,  les 
Barbares  les  affaillirent  brufquement,  en  firent  un 
terrible  carnage  ,  &  auroient  peut-ctre  pris  ou  tué  L'Empereur 
Théodofe  lui-même ,  fi  Promotus  ne  l'avoit  fauvé  "F*"***** 
du  danger  qui  le  menaçoit ,  au  rifque  de  fa  propre 
vie. 

Cependant  l'Empereur ayant  rallié  le  lende-    n remporta 
main  fes  forces  difperfées ,  attaqua  de  nouveau  compUiu^ 
les  Barbares  avec  un  tel  fuccès  ,  qu'il  n'y  en  eut 
qu'un  très-petit  nombre  qui  échappèrent  au  maf- 
lacre  général.  Tel  eft  le  récit  de  Zofime  (a) ,  le 
feul  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  expédition.  La 
victoire  fut ,  fuivant  cet  Hiflorien  qui  s'efforce 
en  toute  occafion  de  diminuer  la  gloire  de  Théo- 
dofe  ,  principalement  due  au  courage  &  à  l'ha- 
bileté de  Promotus;  mais  ce  vaillant  Général,  Promotus 
qui  avoit  fervi  l'Empereur  avec  une  extrême  fidç-  ' tue  dans  une 
lue,  rut  tue  cette  même  année  par  les  .barbares, 
dans  une  embufeade  en  Tbrace. 

Zofime  nousapprehdqueRufin,  principal  favori 
det'Emperq^r, "ayant  traité  Promottird'une ma- 
nière hauiaine  &  inlblente ,  le.Général  ne  ppuvant 

60Zof.l.IV,  p.77«-773..  ,    .  . 
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■  (apporter  un  pareil  traitement ,  le  frappa  ,  & 
Hifioirc  que  Rufin  fe  vengea  de  cet  affront  en  le  faifant 
Romaine.  ,  tornDer  entre  les  mains  des  Barbares  ,  avec  qui  il 
entretint ,  pour  cet  effet,  une  correfpondance 
fecrete  (a).  Mais  Çlaudien  ,  qui  parle  de  la 
mort  de  Promotus,  &  qui  compofa  deux  Livres, 
remplis  dïnve&ives  contre  Rufin,  ne  dit  pas  un 
mot  de  ce  trait  de  perfidie.  Zofime  ajoute  que 
Rufin  s'étant  plaint  de  Promotus  à  l'Empereur, 
ce  Prince,  qui  avoit  en  lui  une  aveugle  confiance, 
re'pondit  :  Si  les  autres  Minijlres  continuent 
ainji  à  porter  envie  à  votre  bonheur  >  ils  auront 
bientôt  fa  mortification  de  vous  voir  Empereur  (b). 

Claudien  écrit  que  Stilicon  vengea  la  mort  de 
fon  ami  Promotus  fur  les  Baftarnes ,  par  les  mains 
^  ♦  de  qui  il  avoit  péri  ;  &  qu'après  les  avoir  défaits, 

il  les  renferma  dans  une  étroite  vallée ,  avec  les 
Goths ,  les  Huns ,  &  les  autres  Barbares  qui 
avoient  infefté  long-temps  la  Thrace ,  &  qu'il 
les  auroit  tous  exterminés  jufquau  dernier 
homme,  fi  l'Empereur,  féduit  par  les  mauvais 
confeils  de  Rufin  ,  n'avoit  pas  mieux  aimé  faire 
la  paix  avec  eux  (  c  ).  Théodofe ,  de  retour 
à  (Jonftantinople ,  s'appliqua  principalement  \ 
détruire  l'Idolâtrie  &  l'Arianifme  {d). 

Les  Confuls  fuivans  furent  Arcadius  pour  la 
féconde  fois ,  &  Rufin.  Théodofe,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ci-devant,  pendant  les  trois 

 5  

(a)  Zbf.  I IV,  p.  773. 
(è)  Idem  s  ibid. 

(c)  Claud.  de  Laud.  5tiL  1.  I,  p.  UJ,  X**.  in  Ruf.  M» 
c.  17. 

(<£  Ruf.  1.  II,  c.  19 ,  p.  18;. 
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ans  qu'il  avoit  partes  dans  l'Occident ,  avoit  em- 
ployé tous  les  moyens  poffiblcs  pour  extirper  RMJ£?£* 
l'Idolâtrie  ;  mais  dès  qu'il  eut  repris  le  chemin  de  omain€% 
l'Orient ,  les  Païens  conçurent  de  nouvelles  ef- 
pérances  ;  &  ceux  des  Sénateurs  de  Rome  qui 
reftoient  attachés  à  la  Religion  de  leurs  ancêtres, 
envoyèrent  une  députation  à  Valentinien  ,  à  la 
tête  de  laquelle  étoit  le  fameux  Symmaque ,  pour 
fupplier  ce  Prince  de  rendre  à  leurs  Prêtres  &  à 
leurs  Temples  les  privilèges  dont  ils  avoient 
joui  jufqu  au  règne  de  Gratien.  Valentinien  ,  qui  VaicnùnUn 
étoit  alors  dans  les  Gaules,  reçut  les  Députés 
avec  bonté  ;  mais  il  leur  rerula  ce  quils  deman-  Pu$  Uun  on- 
doient (a)..  «tnspriviU- 

Peu  de  temps  après ,  les  Barbares  menaçant  de 
paflèr  les  Alpes  du  côté  de  la  Rhétie ,  &  d'en- 
vahir Tltalie ,  l'Empereur  réfolut  de  quitter  les 
Gaules ,  &  de  gagner  Milan.  Comme  il  défiroit 
être  baptifé  avant  de  s'engager  dans  une  guerre, 
il  dépêcha  de  Vienne  ,  où  il  étoit  alors,  un  Cour- 
rier à  S.  Ambroife ,  Evêque  de  Milan ,  pour  qui 
il  avoit  une  extrême  vénération ,  l'invitant  à  fe 
rendre  dans  les  Gaules  afin  de  lui  adminiftrer  le 
Sacrement  du  Baptême.  Le  Prélat  fe  mit  auffi-tôt 
en  chemin;  mais  avant  d'arriver  à  Vienne,  il 
reçut  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince 
infortuné  ,  lâchement  affaffiné  par  Arbogafte, 
fuivant  l'opinion  delà  plupart  des  Auteurs. 

Ce  fcélérat  étoit  Franc  de  Nation  ,  &  devoit 
fon  avancement  à  Gratien.  Après  la  mort  de  ce 


(à)  Ambrof.  Scrm.  de  divcrf.  p.  114.  Sym.  1.  III.  Ep. 
* 3  >  p»  x  ja.  Orof.  1.  VU,  c,  35 ,  p.  no. 
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Prince ,  la  foldatefque ,  dont  Arbogafte  étoit  fort 
Htfloirt  eftimé ,  à  caufe  de  fes  grandes  qualités  militaires ,  de 
omarnc     fa  ]jj,éra]jt^  &  je  çon  défintéreffement ,  l'éleva, 

fans  le  contentement  de  Valentinien  ,  qui  étoit  en- 
core dans  l'enfance,  &  même  fans  demander 
celui  de  fa  mere  Juftine ,  au  pofte  de  Général. 
Il  remplit  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fidélité  & 
de  modération  ,  auffi  long-temps-  que  Théodofe 
fut  dans  l'Occident  ;  mais  lorfque  ce  Prince  fut 
parti  pour  Conftantinople,  il  leva  le  mafque;  il 
aghToit  plus  en  Souverain  qu'en  Miniftre.  Il  cri- 
tiquoit  les  aélions  du  jeune  Prince,  &  voulut 
gouverner  la  Cour  avec  une  autorité  abfolue.  II 
caffa  ceux  des  Officiers  de  l'armée  qui  lui  paroif- 
foient  attachés  à  Valentinien ,  &  mit  des  Francs , 
fur  qui  il  pouvoit  compter ,  en  leur  place.  11 
difpofoit  en  même  temps  de  tous  les  emplois 
civils  à  l'infçu  de  l'Empereur,  &  ne  les  donnoit 
qu  a  fes  créatures. 

Valentinien  ,  ne  pouvant  fupporter  plus  long- 
temps une  fi  honteufe  fervitude ,  réfolut  de  con- 
gédier Arbogafte.  L'appercevant  un  jour  à  la 
Cour ,  il  lui  jeta  un  papier ,  qui  contenoit  un 
ordre  d'abdiquer  fa  charge  :  mais  Arbogafte  ayant 
lu  le  papier ,  le  déchira  avec  mépris ,  &  dit  à 
1  Empereur  qu'il  n'avoit  pas  reçu  Ion  autorité  de 
lui,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  le  maître  de  feri 
KzUnûnUn  dépouiller.  Arbogafte  ,  perfuadé  que  Valenti- 
,w«  nien  ne  laifTeroit  pas  cet  outrage  impuni ,  forma 

le  deffein  de  le  prévenir ,  &  le  fit  mourir  peu  de 
jours  après  (a). 

«  Orof.  p.  ixo,  Zof.  p.  77*.  Socrat.  p.  9h  Soz. /Wi. 
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Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  la  ma-  J  i  -  J 
niere  dont  ce  Prince  perdit  la  vie.  Zofime  aflure  Mfl°ir* 

\r  1       .    .  1  /    1»  j  Romaine* 

aientinien ,  accompagne  dune  garde  peu 

nombreufe  ,fe  promenant  aux  environs  de  Vienne, 
AfBogafte  l'anaillit  tout  à  coup,  &  le  poignarda 
de  fa  propre  main  (ci).  Suivant  Philoftorge,  il 
fut  étrangle  fur  les  bords  du  Rhône,  par  des 
miférables  qu'Arbogafte  avoit  apoftés.  Le  même 
Auteur  ajoute  qu'après  qu'ils  l'eurent  étranglé  r* 
ils  lièrent  fon  propre  mouchoir  autour  de  fort 
cou  ,  &  l'attachèrent  à  un  arbre ,  arin  qu'on  crût 
qu'il  s'étoit  pendu  lui  -  même ,  car  l'es  gardes 
étoient  à  quelque  diftance  de  là  {b).  S.  Jérôme  (c) , 
Orofe  (<f),  Rufin  (e),  Epiphane  (f) ,  Socrate  (g) 
&  Sozomene  (h)  conviennent  qu'il  fut  étranglé; 
mais  les  deux  derniers  fuppofent  que  cette  tragi- 
que fcene  fe  pafla  dans  le  Palais ,  &  que  les  Eu- 
nuques de  la  Cour,  gagnés  par  Arbogafte ,  furent 
les  auteurs  de  fa  mort.  Idace  &  Profper  difent 
Amplement  qu'il  périt  par  la  trahifon  d' Arbo- 
gafte. 

Lé  bruit  femé  par  Arbogafte  &  fes  amis ,  que 
le  Printe  s'étoit  donné  la  mort  lui-même,  fut 
reçu  comme  vrai  par  plufieurs  perfonnes  ,  & 
en  tr  autres  par  Profper  ,  qui  en  parle  dans  fa 


(a)  Zof.  ibid. 

{t>)  Phttoftorg.  f.  VI,  c.  1 ,  p.  14;. 

(c)  Hier.  Ep.  3 ,  p.  2.6. 

\d)  Orof.  1.  VII,  c.  3  5 ,  p.  no. 

(e)  Ruf.  I.  II,  c.  31  ,  p.  191. 

(/)  Epiphan.  de  Mcnf.  &  Pond.  10 ,  p.  177. 

(g)  Socrat.  1.  V,  c.  15 ,  p.  194. 

(A)  Soz.  I.  YII ,  c.  11 ,  p.  7j$. 
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t  Chronique  comme  d'un  événement  inconteftable  ; 
Hiftoin  mais  nous  avons  peine  à  Croire  que  S.  Ambroife 
Romain*.  e  a  t  vanté  fa  grande  piété ,  s'il  s'étok  rendu  cou- 
pable d'un  fuicide*  Il  mourut  en  3  9  a ,  le  1  5  Mai , 
veille  de  la  Pentecôte  ,  après  avoir  vécu  >Shgc 
ans  &  quelques  mois,  &  porté  le  titre  A  Empe- 
reur feize  ans  &  environ  fix  mois ,  quoiqu'on  ne 
puifle  pas  dire  qu'il  ait  régné  avant"  Ta  mort  de 
Gratien  ,  qui  mourut  huit  ans  &  neuf  mois  avant 
lui  (a).  S.  Ambroife  dit  que  quand  il  fe  vit  atta- 
qué par  des  afTaflins ,  les  feuls  mots  qu'il  proféra 
furent  :  Hélas  !  mes  pauvres  fœurs  (6)  / 

Les  obfeques  fe  firent  le  lendemain ,  1 6  Mai, 
avec  beaucoup  de  pompe ,  &  fon  corps  fut  en- 
voyé à  Milan ,  pour  y  être  enterré  à  côté  de  celui 
Son  carac-  de  fon  frère  Gratien  (c).  S.  Ambroife  prononça 
H9tt  fon  Oraifon  funèbre ,  dans  laquelle  il  le  compare 

aux  meilleurs  Princes  le  repréfente  comme 
doué  de  toutes  fortes  de  vertus  (d).  Zofime, 
quoique  prévenu  contre  tous  les  Empereurs  Chré- 
tiens ,  avoue  que  fa  mort  fut  une  perte  publi- 
que (e).  Il  avoir  perfécuté  les  Orthodoxes  pen- 
dant la  vie  de  fa  mere  ,  ou  plutôt  elle  les  avoit 
perfécutés  fous  fon  nom;  mais  après  la  mort  de 
cette  Princeflè  ,  il  devint  zélé  protecteur  de 
l'Orthodoxie  (  f).  Ses  deux  fœurs  ,  Jufta  & 
Grata,   refterent  à  Milan ,  &  s'y  vouèrent  au 


(a)  Epipîi.  p.  177.  Phitoft.  p.  144. 
(£)  Ambrol.  ibid.  p  m. 

(c)  Idem  y  ibid.  p.  1 1 3-1 1$. 

(d)  Idem  y  ibid.  Sociat.  1.  IV,  c.  30,  p.  150. 

(e)  Zof.  I.  IV,  p.  776V 

(/)  Ambrdf.  Scrm.  de  diverC  p.  1C7. 
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célibat.  Sa  fœur  Galla ,  qui  avoit  époufé  Théo- 
dofe  ,  mourut  en  couches  deux  ans  après.  Hifioin 

Arbogafte  >  après  la  mort  de  Valentinien ,  au-  ^ 
roit  pu  s'emparer  de  la  puhîànce  fouveraine;  ù fur u  trône 
mais  ne  voulant  point  paroître  coupable  d'un  P*f  ^r^°taf 
•  meurtre  auffi  inhumain  ,  il  aima  mieux  la  donner 
à  Eugène ,  &  régner  fous  fon  nom  (a).  Eugène 
avoit  autrefois  enfeigné  la  Grammaire,  &  dans 
la  fuite  la  Rhétorique ,  &  il  étoit  généralement 
«ftimé  à  caufe  de  fon  éloquence.  Kicomer ,  à  la 
prière  de  Symmaque ,  l'avoit  pris  fous  fa  pro- 
tection ,  &  à  fon  départ  pour  Conftantinople  avec 
Théodofe ,  il  l'avoit  recommandé  à  Arbogafte , 
qui  l'éleva  au  porte  de  Secrétaire  (b).  Zofime 
nous  apprend  qu'Arbogafte,  qui  avoit  une  en* 
tiere  confiance  en  Eugène ,  &  qui  le  croyoit  ca- 
pable des  plus  hardies  réfolutions,  lui  communi- 
qua le  denein  qu'il  avoit  formé  de  tuer  Valenti- 
nien ,  &  de  le  nommer  Empereur  en  fa  place  ; 
qu'Eugène  rejeta  d'abord  cette  proportion  avec 
Jiorreur  ,  mais  qu'il  approuva  enfuite  les  mefures 
de  fon  protecteur  (c). 

Le  nouveau  Prince  fe  rendit  bientôt  maître  de    11  s'empare 
toutes  les  Provinces  occidentales ,  dit  Socrate  (d)  ;  £  '°?"s  leî 

»-1  C  J      J     V111     •  J         1        J  Provinces 

ce  qu  il  faut  entendre  de  1  lllyrie  occidentale ,  de  Qccidcm*Us. 
l'Italie  ,  des  Gaules ,  de  l'Efpagne  &  de  la  Bre- 
tagne; mais  non  de  l'Afrique    qui,  après  là 

■    .  i 

(a)  Philoft.  1.  XI,  c.      p.  145.  Orof.  1.  VII,  c.  35^ 
p.  no.  Claud.  Conf.  Hon.  3 ,  4,  p.  îf-^i-. 

(b)  Socrat.  1.  V,  c.  25,  p.  195.  Zof.  p.  775.  Philoft. 
p.  146.  Symm.  1.  III.  Ep.  60 ,  61,  p. 

■  <0  ZoC  p.  77J. 
(d)  Socrat.  p.  144, 
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-r  »  mort  de  Valentinien  ,  fe  fournit  à  Théodofe, 

infïoht  comme  il  paroît  par  deux  Loix  de  ce  Prince  ;  Tune 
dardée  de  Conftantinojple  le  30  Décembre  393 ,  8c 
adrcffe'e  à  Gildon,  Comte  d'Afrique  ;  &  I  autre 
darée  du  27  Mars ,  &  adreflee  à  Silvain  ,  Duc 
de  la  Province  Tripolitaine  (a).  11  paroît  dail-»" 
leurs  par  Claudien  ,  que  Gildon  reconnut  Théo- 
dofe  pour  Empereur,  &  non  Eugène  (b). 

Ce  dernier,  quoique  Chrétien,  avoit  beaucoup 
d'amis  parmi  les  Païens,  qui  favoient  bien  qu'il 
ne  portoit  que  le  titre  i'  Empereur  y  pendant  que 
toute  l'autorité  étoit  entre  les  mains  a  Arbogane, 
qui  étoit  de  leur  Religion.  Les  Arufpices ,  qui 
commençoient  à  reparoître  ,  lui  prédifoient  qu'il 
étoit  deftiné  à  l'Empire  du  monae  entier  •  qu'il 
remporteroit  bientôt  une  victoire  complet  te  fur 
Théodofe  ,  auffi  haï  des  Dieux  qu'il  en  étoit 
lui-même  chéri ,  &  que  fa  puiflance  n'auroit 
d'autres  bornes  que  celles  de  l'Empire  Romain  (c). 

Quoiqu'Eugene  parût  favorifer  les  Païens ,  ce- 
pendant au  commencement  de  fon  règne  il  écrivit 
a  S.  Ambroife,  qui  ne  lui  fit  point  de  réponfe  : 
mais  quand  dans  la  fuite  quelques  amis  de  ce 
Prélat  le  prëfTerent  de  les  recommander  au  nou- 
veau Prince  ,  il  lui  écrivit  les  lettres  les  plus  ref- 
peclueufes  (d). 

Cependant  il  s'éleva  quelques  troubles  à  Conf» 
tantinople.  Rufin  ,  peu  content  de  la  dignité 
confulaire,  a  laquelle  il  avoit  été  élevé  cette 

{à)  Cod.  Theod.  Chron.  j>„  12  S. 

(*)  Claud.  Bell.  Gild.  p.  76.  &  Conful.  Hon.  6,  p.  77' 

(c)  Soz.  1.  VII,  c.  11 ,  p.  740. 

(d)  Ambrof.  Ep.  1;  ,  p.  2,1e, 

année, 
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année,  quoique  la  voix  publique  Taccufâc  d'être  ^-j'-i^-a 
l'auteur  de  la  mort  de  Promotus ,  tué  par  les  Bar-  Hjloirc 
bares,  afpiroit  à  la  Préfecture  de  l'Orient,  dont  Romamc* 
Tatien  étoit  revêtu.  Pour  avoir  fa  charge  ,  il 
l'accufa  de  s'être  rendu  coupable  d'oppreffion 
dans  fon  gouvernement.     Zofime  afTure  qu'il 
ëtoit  parfaitement  innocent,  &  que  fa  probité 
même  lui  avoit  attire'  la  haine  de  Rufin.  Procu-     Tatien  & 
lus ,  fils  de  Tatien,  &  Préfet  de  Conftantinoçle^f^; 
fut  accufé  du  même  crime;  il  étoit  odieux  à  Ku-  à  ïinfli**< 
fin ,  dit  Zofime ,  à  caufe  de  fon  pere.  th*d*R&u 
Théodofe  nomma  plufieurs  Juges  pour  inftruire  Tatienb*** 
leur  procès  ;  mais  comme  Rufin  étoit  à  la  tête  ne^Cufn^1* 
de  cette  commiffion  ,  5c  que  les  autres  Juges 
craignoient  fon  reflentiment ,  il  furent  tous  deux 
déclarés  coupables  ;  le  pere  fut  dépofé,  &  relégué 
en  Lycie  fa  patrie ,  &  le  fils  condamné  à  mort  :  * 
Théodofe  lui  envoya  fa  grâce  ;  mais  le  MefTager, 

fagné  par  Rufin  ,  ne  communiqua  les  ordres  de 
Empereur  qu'après  l'exécution  (a).  Tel  eft  le 
récit  de  Zofime.  Mais  Libanius  impute  à  Tatien , 
&  à  fon  fils  Proculus  ,  divers  acles  d'oppref- 
fion (b)  y  &  les  Loix  faites  a  cette  occafion  par 
Théodofe,  nous  donnent  lieu  de  croire  que  TaC* 
cufation  intentée  à  Tatien  n'étoit  pas  deftituée 
de  fondement.  Par  une  Loi ,  le  Prince  fupprima 
une  taxe  qui  avoit  été  impofée  par  Tatien ,  à  fon 
infçu  ;  par  upe  autre ,  il  ftatua  que  les  effets  de 
ceux  qui  avoient  été  profcrits ,  feroient  rendus  à 
leurs  enfans;  &  par  une  troifieme,  adreiTée  à 


(<0  Zof.  1.  IV ,  p.  774» 

(£)  Liban.  Orat.  XYI,  p.  4M» 

Tenu  W,  Pp 
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Rufin ,  il  déclara  coupables  de  mort  ceux  qui 
Hifioirc  à  l'avenir  feroient  convaincus  d'avoir  foulé  les 
peuplés  :  par  des  Loix  ante'rieures  ?  ils  n  etoient 
obligés  qua  payer  quatre  fois  !a  valeur  de  ce 
qu'ils  avoient  pris  (a). 

froculus  étoit  fans  doute  plus  criminel  quefon 
pere,  puifqu'il  fut  puni  avec  plus  de  rigueur. 
Mais,  quelque  jufte  que  pût  être  le  châtiment  in- 
•fligé  à  Tatien ,  les  Lyciens  ,  fes  compatriotes  , 
qui  n  avoient  eu  aucune  part  à  fes  crimes,  n'au- 
roient  pas  dû  partager  fes  malheurs  ;  cependant 
Théodofe,  à  l'inftigation 'de  Rufin,  ennemi  dé- 
claré des  Lyciens ,  fit  une  Loi  qui  déclaroit  tous 
ceux  de  celte  nation  infâmes,  leur  ôtoit  les 
charges  qu'ils  pofledoient,  &  les  rendoit  inha- 
ê  biles  à  en  pofféder  à  l'avenir  (i).  Cette  Loi  injufte 
fut  révoquée  par  Arcadius,  qui  rétablit  les  Ly- 
ciens dans  leur  ancienne  condition  ,  attribuant 
l'indigne  traitement  qu'ils  avoient  efluyé  à  la 
haine  d'un  homme  exécrable  ,  c'eft-à-dire ,  de 
Rufin  (c).  Comme  Tatien  eft  hautement  loué 
par  Zofime ,  &  dépeint  avec  des  couleurs  bien 
moins  favorables  par  les  Chrétiens  ,  quelques 
Ecrivains  en  ont  conclu  qu'il  étoit  Païen.  Il  avoit 
été  Cornes  Largitionum  à  la  Cour  de  Valens ,  en 
374;  trois  fois  Préfet  de  l'Orient,  &  deux  fois 
Conful.  On  prétend  qu'il  mourut  peu  de  temps 
&ufinf*u  après  fa  difgrace.  Dès  cju'il  eut  été  dépofé,  Ruhii 
Prcfadti'O.  fut  nommé  Préfet  de  l  Orient  à  fa  place  [d). 


(a)  Cod.  Theod.  I.  IX ,  Tit.  18  ,  Leg.  1 ,  p.  110,  110. 
(6)  Cod.  Theod.  I.  IX ,  Tit.  3  8  ,  Leg.  9  ,  p.  178  ,  17$. 

(c)  Cod.  Thcod.  I.  IX,  Tit..  3  ,  p.  17$. 

(d)  AmbxoÙ  Ep.  jo,  p. 
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L'affaire  de  Tatien  &  de  Proculus  n'etoit  pas    -  1 
encore  finie ,  quand  les  nouvelles  de  la  mort  de  Htftoin 
Valentinien  &  de  l'ufurpation  d'Eugène  furent  Ronuxine- 
portées  a  Confhntinople.  Peu  de  jours  après,  on  Èuçeneett* 
vit  arriver,  de  la  part  de  l'Ufurpateur ,  quelques  ™^VS£ 
Amba (fadeur s  ,  qui ,  fans  nommer  Arboganc ,  da>fi* 
demandèrent  audience  au  nom  d'Eugène  ;  &  % 
admis  en  préfence  de  l'Empereur,  lui  propoferent 
une  alliance  avec  leur  maître.  Théodofe  leur  fît 
un  accueil  obligeant,  les  amufa,  dit  Zofîme,  par 
de  belles  paroles ,  &  les  renvoya  chargés  de  riches 
préfens  (a). 

A  la  tête  de  cette  ambaffade  étoit  un  Athénien 
nommé  Rufin  j  qui  avoit  avec  lui  plufieurs 
Evoques  ,  chargés  de  détourner  Théodofe  du 
deffein  de  commencer  une  guerre  civile.  Comme 
Théodofe  imputoit  à  Arbogafte  le  mewrtre  de 
Valentinien  ,  les  Evèques  employèrent  toute  leur; 
éloquence  pour  le  juftifier  de  cette  accufation  % 
qu'ils  appeloient  injufte  &  mal  fondée  (b).  Ru- 
fin (c) ,  Theoàoret  (d)  &  Sozomene  (e)  difent 
qu'au  départ  des  Ambaffadeurs ,  Théodofe  dépê- 
cha l'Eunuque  Eutropè,  dont  nous  aurons  plus 
d'une  occafion  de  parier  dans  THiftoire  du  règne 
d'Arcadius ,  pour  confulter  un  Saint  Hermite, 
nommé  Jean,  Egyptien  de  naiflance ,  que  l'Em- 
pereur regardoit  comme  un  Oracle.  Eutrope  fut 
chargé  de  faire  fon  poffible  pour  l'amener  à  la 

{a)  Zof.  p.  676. 
lb)  Ruf.  p.  19 1. 
(c)  Idem  ,  p.  151. 

(<0  Thcodor.  I.  Y  »  c.  24»  P*  73** 
{e)Soz.  p.  740. 
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■  Cour;  mais  fi  le  faint  homme  refufoit  de  quitter 
HMoin  fa  folitude ,  il  devoit  lui  demander  s'il  approuvoit 
que  l'Empereur  attaquât  le  premier  Eugène ,  ou 
s  il  devoit  attendre  que  cet  Ufurpateur  l'attaquât  l 
L'Hermite  ne  voulut  point  aller  à  la  Cour  ;  mais 
il  confeilla  à  l'Empereur  de  commencer  la  guerre 
fur  Je  champ  ,  en  l'alTurant  qu'il  vaincroit  le 
Tyran  \  qu'il  finiroit  fes  jours  en  Italie ,  après  fa 
vd&oire ,  &  qu'en  mourant  il  lahTeroit  (on  fils 
Empereur  de  l'Occident. 
Tkéoiofeft      Au  retour  d'Eutrope ,  Théodofe  commença  à 

prépare  a  la    r  •       j  /  •£    j  •  -  «i 

guïrrc.  «ire  des  préparatifs  de  guerre  ;  mais  comme  il 
SaFuu.  comptoit  davantage  fur  lefecours  du  Ciel  que  fut 
le  nombre  de  fes  troupes  ou  fur  l'habileté  de  fes 
Généraux,  il  vifita  toutes  les  Eglifes  de  la  Capi- 
tale, accompagné  de  plufieurs  Evêques  &  d'une 
foule  prodigieufe  de  peuple  ,  implorant  avec  eux 
le  fecours  du  Tout  -  puiflant ,  qui  difpofe  des 
royaumes  comme  il  juge  à  propos ,  &  qui  donne 
la  victoire  à  qui  il  lui  plaît  (a). 
Loix  contre     Les  préparatifs  de  guerre  s'empêchèrent  poiut 

îttti^eVe"*  Théodofe  de  faire  publier  cette  année  pluneurs 
Loix  ,  8c  entr  autres  une  qui  condamnoit  les 
Hérétiques  oui  oferoient  conférer  ou  recevoir  les 
Ordres  facres ,  à  payer  une  amende  de  dix  livres 
pefant  d'or.  Cette  même  Loi  confîfquoit  les 
maifons  où  ils  pratiqueraient  quelque  cérémonie 
religieufe  (b).  Par  une  autre  Loi  du  18  Juillet 
de  Ta  même  année ,  il  bannuToit  ceux  qui  exci- 
toient  des  troubles  dans  l'Eglife ,  &  les  reléguoit 


(<r)  Ruf.  1.  II ,  c.  3  $ ,  p.  191. 

(*j  Cod.  Thcod.  L  XYI ,  Tit.  s  »  Lcg- 11  »  P» 


Digitized  by  Google 


■ 


Livre  m.  Chapitre  XXVIII.  597 

dans  quelque  défert,  en  cas  de  récidive  (a).  La 

Loi  da  18  Oélobre~fuivant  portoit,  que  ceux  qui  Mftoirt 

auraient  détourné  l  ardent  du  public  à  leur  ufage  *9mam*' 

particulier,  &  cherche  enfuite  un  afile  aux  pieds 

des  Autels ,  en  feroient  arrachés  &  punis ,  ou 

que  les  Evêques  qui  les  protégeraient,  paieroient 

ce  qu'ils  pou  voient  devoir  (£).  Il  parait,  par  cette 

Loi ,  que  la  coutume  de  prendre  pour  afile  des 

églifes,  étoit  déjà  en  ufage.  Avant  ce  temps, 

S.  Auguftin,  preiféde  rendre  un  débiteur  nommé 

Fafcius  >  qui  s  etoit  réfugié  dans  fon  églife ,  ou 

de  contenter  fes  créanciers ,  prit  ce  dernier 

parti  (c).  par  une  Loi  du  8  Novembre  ,  TEm- 

1>ereur  renouvela  toutes  les  anciennes  Loix  contre 
e  Paganifme,  défendant,  fous  de  féveres  peines, 
toutes  Jes  cérémonies  de  la  Religion  Païenne  (d). 

L'année  fuivante ,  Théodofe  fut  Cooful  pour  la  , 
troifieme  fois,  avec  Abundantius,  qui,  à  ce  qu'il 
paroît  par  une  Loi  de  Tannée  précédente,  etoit 
Général  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie  (e). 
*  Une  épitaphe  de  cette  année ,  dans  laquelle  Eu- 
gène eft  appelé  le  collègue  Ae  Théodoje  au  Con- 
Julat  (f)  y  nous  apprend  que  ctt  Ufurpateur  fut 
reconnu  en  Occident  à  la  place  d'Abundantius. 

Cette  même  année  ,  Théodofe  fit  plusieurs     //  révoqué 
excellentes  Loix ,  &  entr'autres  une  pour  abroger  MtfcfU. 
l'ancienne  Loi  qui  condamnoit  a  mort  ceux  qui 

- 

{a)  Idem  y  ibid.  Tit.  4  ,  Lcg.  3  ,  p.  iet. 
(&)  Idem,  1.  IX  ,  Tit.  47  ,  Lcg.  i,  p.  }  J*. 
(0  Auguft.  Ep.  168  ,  p.  901. 

(d)  CocJ.  Theod.  I.  XVI ,  Tic  10,  Lcg.  11 ,  p.  173. 

(e)  Cod* Thcod.  Chron.  p.  ni. 
(/)  Vid.  Rein.  p.  1011. 
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prononçoient  quelque  mot  offenfant  contre  le 
ffijioirt    Prince.  »  Si  de  femblables  paroles,  dit  Thco- 
jttmm?.     ^        ^ans  ^       ^  ^Qnt  prof(jrc'es  par  légèreté, 

»  il  faut  les  méprifer  ;  fi  c'eft  par  folie ,  il  faut 
»  les  écouter  avec  pitié  ;  fi  c'eft»  par  malice ,  il 
»  faut  les  pardonner  (a)  «c. 
Hononus  Au  commencement ,  ou ,  fuivant  d'autres ,  vers 
tkçjore  4u"  ]a  fln  Je  cette  année  y  c*eft-à-dire,  le  15  Janvier 
ou  le  20  Novembre ,  l'Empereur  déclara  fon  fé- 
cond fils  Honorius ,  Augujie,  La  cérémonie  s'en 
fit  folenn  elle  ment  dans  le  Palais  d'Hebdomon, 
près  de  Conftantinople  (b)t  Le  Poëte  Claudien 
repréfente  à  cette  occafion  Théodofe  enfeignant 
au  jeune  Prince  l'art  de  gouverner  (c). 

On  acheva  cette  année  à  Conftantinople  une 

frande  place,  qui  porta  le  nom  de  Théodofe;  & 
année  fuivante  on  y  érigea  une  colonne  torfe ,  fur 
Jaquelle  étoient  gravées  les  viâoires  que  ce  Prince 
avoit  remportées  fur  les  Goths  &  autres  Barbares, 
Au  haut  de  la  colonne  étoit  la  ftatue  équeftre  de 
Théodofe.  Un  tremblement  de  terre,  arrivé  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Zénon ,  renverfa  la  ftatue; 
mais  la^  colonne  fubfiftoit  encore  dans  le  treizième 
fiecle ,  &  il  en  eft  fréquemment  fait  mention  dans 
l'Hiftoire  (a),  Théodofe  pafla  toute  cette  année  à 
Conftantinople  ,  occupé  aux  préparatifs  de  la 
dangereufe  guerre  qu'il  alloit  entreprendre  (e). 

(a)  Cod.  Thcod.  1.  IX,  Tir.  4 ,  Les;.  3  ,  p.  41, 

Philoft.  iT  XI ,  c.  1 ,  pt  1 4*.  Soz,  lt  VII ,  c,  14 ,  p,  741 , 
Çhud.  Conf:  Hom.  3  ,  p.  36, 

(c)  Ibid,  p,  47-50.. 

(d)  Chron.  Alex.  p,  708.  Du  Qaogç  Ctnflvw,  Àwiq, 
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Eugène  avoir  remporté  ,  l'année  précédente , 
des  avantages  confiderablès  fur  les  Francs  ;  il  les  Hiftoïrt 
avoit  attaqués  à  l'inftigation  d'Arbogafte  ,  -qui  R£™™'rm 
Jiaïflbit  Marcomir  &  Sunnon ,  Princes  de  cette  porte  des 
Nation.  Les  opérations  de  la  guerre  furent  di-  avar^L 
ngees  par  ce  Général,  qui  paila  le  Rhin  près  fur  Us 
de  Cologne  ,  au  centre  de  l'hiver  ,  &  ravagea  *rtf**<* 
pays  des  Bruétériens  &  des  Chamaviens ,  fans 
trouver  aucune  rénftance  :  Marcomir  avoit  paru 
de  loin  fur  des  hauteurs  ,  avec  quelques  partis 
d'Anfivariens  &  de  Cattes;  mais  il  n'avoit  pas 
ofé  approcher  (a).  C'eft  ce  qui  prouve  que  ce$ 
anciens  peuples  de  Germanie  étoient  alors  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Francs. 

Eugène  s'avança  en  perfonne  jufqu  aux  bords 
du  Rhin ,  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  j  &  , 
au  retour  d'Arbogafte,  ayant  renouvelé  l'an- 
cienne alliance  entre  les  Romains  &  les  Francs , 
il  quitta  les  (Saules ,  &  fe  rendit  en  Italie  :  le 
Sénat  de  Rome  lui  envoya  une  députation  ,  pour 
le  fupplier  de  rendre  auxTemplesles  revenus  dont 
ils  avoient  été  privés  par  Gratien ,  &  de  rétablir 
le  fameux  Autel  de  la  Viéïoire.  Eugène  reçut 
les  Amba/îâdeurs  d'une  manière  obligeante  \  mais 
il  rejeta  leur  demande.  Une  féconde  députation 
envoyée  peu  de  temps  après,  eut  le  même  fuc- 
cès.  Mais  les  mêmes  inftances  lui  ayant  été  faites 
une  troifïeme  fois ,  Eugène  fe  rfndit,  &  permit  ^j{auP*' 
que  le  culte  du  Pagarufme  fut  rétabli,  &  le?  an- 
ciens facrifices  renouvelés  dans  ls  Sénat  de  la 
Capitale  de  fon  Empire  (b). 


(nu. 


(a)  Grcg.  Tur.  Hift.  Frgnc.  1.  II,  c.  9  ,  p.  61 ,  6%. 
(k)  Ambrof.  Yir.  p.  8j,  Ep.  15,  p.  no. 
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■   ■ 1  1  1  '      L'année  drivante  394,  Arcadius  étant  ConfuI 
Mifioire     pour  la  troifieme  fois ,  &  Honorius  pour  la  fe- 
Jtomaine.      con(je>  Théodofe  étoit  encore  à  Conftantinople 
le  15  Mai  mais  il  quitta  cette  Capitale 

peu  de  temps  après ,  puifqu'il  étoit  le  30  du 
même  mois  à  Héraclée ,  il  le  1 5  Juin  a  Adri^j- 
Thioâofi  nople  (b).  Il  dirigea  fa  marche  à  travers  la  Da- 

SfZlsUirll  cie  &  'es  autres  provinces  qui  féparent  laThrace 
fK!  S   *  des  Alpes  Juliennes ,  dans  le  deiTein  de  forcer 
les  paflages  de  ces  montagnes ,  &  d  entrer  en 
Italie  avant  qu'Eugène  fût  en  état  de  lui  ré- 
frfler. 

Il  trouva  les  défilés  des  Alpes  gardés  par 
Flavien  ,  Préfet  d'Italie ,  à  la  tête  d'un  corps 
confidérable  de  Romains,  qui,  après  une  courte 
réfiftance,  prirent  la  fuite.  Flavien  fut  tué 
dès  la  première  attaque.  Théodofe  s  étant  ainfî 
ouvert  un  chemin  ,  rencontra  à  la,  defcente  des 
Alpes,  Eugène,  avec  une  nombreufe  armée, 
rangée  en  ordre  de  bataille  fur  les  bords  du  Fri- 
gidum,  que  Sanfon  &  d'autres  croient  être  le 
Vipao  ou  Wibach  ,  environ  à  tren'te-fix  milles 
d'Aquilée.  L'armée  de  Théodofe  n'étoit  pas 
moins  nombreufe  que  celle  de  l'ennemi  ;  il  l'avok 
renforcée  de  divers  c#rps  d'Arméniens,  d'Ibériens, 
d'Arabes ,  de  Goths ,  &  d'autres  Barbares  qui  de- 
meuroient  au  delà  du  Danube.  Les  troupes  Ro- 
maines étoient  commandées  par  Timafius  &  par 
Stilicon ,  qui  avoit  époufé  la  nièce  de  l'Empe- 
reur; &  les  Auxiliaires  étrangers,  par  Gainas, 


(a)  Cod,  Thcod.  Chron.  p.  11$. 
(6)Uem9iUd. 
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Saul ,  Bacurius ,  &  Alaric  le  Goth ,  dont  le  nom  == 
eft  fi  fameux  dans  l'Hiftoire.        *  Hijltirc 

Nous  aurons  plus  d'une  occafion  ,  dans  l'Hif- 
toire des  règnes  d'Arcadius  &  d'Honorius ,  de 
parler  des  deux  premiers  de  ces  Barbares.  Bacu- 
rius étoit  natif  d'Arménie  (a)  ,  ou  ,  fuivant  Ru- 
fin  ,  d'Ibérie  (i).  Le  dernier  de  ces  Auteurs  le 
fait  Roi  de  ce  pays.  Il  e'toit  parmi  les  Romains 
Cornes  Domejticorum  ,  c  eft-à-dire ,  Capitaine 
des  Gardes  ,  &  univerfellement  eftimé, non  feu- 
lement à  caufe  de  fes  grandes  qualités  militaires  > 
mais  auffi  pour  la  bonté  de  fon  caradere  ,  dont 
fes  ennemis  mêmes  étoient  les  objets  (c).  L'Hif- 
torien  Eccléfiaftique  Rufin  ,  qui  avoit  eu  d  etroi^ 
tes  liaifons  avec  lui  lorfqu'il  étok  Duc  de  Palef- 
tine,  dit  qu'il  étoit  intègre  &  zélé  Chrétien  t 
digne  compagnon  de  Théodofe  ,  doué  des  plus 
excellentes  qualités  de  l'ame,  &  que  peu  d'hommes 
l'égaloient  par  rapport  à  celles  du  corps  {d). 

Ce  fut  fous  ces  Chefs  que  l'armée  de  Théodofe 
s'avança  dans  la  plaine  ;  mais  l'Empereur ,  vou- 
lant ménager  le  fang Romain, ordonna  aux  Auxi- 
liaires étrangers  de  commencer  l'action  :  ils  obéi- 
rent ave«  toute  la  valeur  poffible  ;  mais  ils  furent 
bientôt  mis  en  défordre  par  les  troupes  régulières 
&  bien  difeiplinées  d'Eugène ,  commandées  par 
Arbogafte  ,  qui  fe  fignala  extrêmement  en  cette 
occafion.  Bacurius  ramena  fes  foldats  à  la  charge  ; 
& ,  foutenu  par  Tïmafius  &  par  Stilicon  ,  il  re- 


(a)  Zof.  p.  777. 

(£)Raf.  1.  I,  c.  10,  p.  166. 

(ç)  Zof.  ibid. 

(d)  Ruf.  1.  II,  c.  3  ,  p. 
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f""*^*  nouvela  le  combat ,  qui  dura  jufqu'à  la  nuit, 
Hiftoirc  Bacurius  fit  des  prodiges  de  valeur,  &  tua  plu- 
fieurs  des  ennemis  de  fa  propre  main  ;  mais 
ayant  été  inverti  de  tous  côtés ,  il  fut  taillé  eti 
pièces,  après  s  être  long-temps  défendu.  Plus  de 
ioooo  Goths  ou  autres  Auxiliaires  refterent  fur 
le  champ  de  bataille;  mais  la  perte  des  Romains 
fut  peu  confidérable. 

Eugène ,  croyant  l'armée  de  Théodofe  entiè- 
rement défaite ,  permit  aux  fiens  de  fe  retirer 
dans  leurs  tentes ,  afin  de  pouvoir  revenir  à  la 
charge  le  lendemain  avec  une  nouvelle  vigueur. 
D'un  autre  côté  ,  les  Généraux  de  Théodofe  lui 
confeilloient  de  ne  point  hafarder  un  fécond  en- 
gagement ,  mais  de  regagner  les  Alpes ,  &  de 
remettre  la  décifion  de  la  guerre  à  une  autre  cam- 
pagne. L'Empereur  méprifa  ce  confeil  pufilla- 
nime ,  ralTembla  fes  troupes  à  la  pointe  du 
jour  ,  &  les  mena  en  perfonne  contre  l'ennemi ,  . 
dont  il  fit  un  grand  carnage;  le  refte  fe  fauva 
par  la  fuite  (a).  C'eft  ainfi  que  Zofime  rapporte 
cet  événement. 

Les  Hifloriens  Eccléfiaftiques  attribuent  la 
yiéïoire  remportée  par  Théodofe,  non  à  quel- 
que furprife,  mais  aux  prières  de  l'Empereur, 
&  à  lafliftance  miraculeufe  de  Saint  Jean  l'Evan- 
gélifte ,  &  de  l'Apôtre  Saint  Philippe,  qui,  lui 
ayant  apparu  pendant  la  nuit ,  l'encouragèrent  à 
renouveller  le  combat  le  lendemain  ,  &  lui  pro- 
mirent la  victoire.  Les  mêmes  Auteurs  ajoutent 
que  Théodofe  n'eut  pas  plutôt  attaqué  les  nom- 


00  ZoC.  p.  778. 
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breufes  forces  d'Eugène ,  qu'il  s'éleva  un  orage       111  y 
violent ,  qui  repouffa  les  traits  des  ennemis  contre  mjioin 
eux-mêmes,  &  qui  les  aveugla  tellement  par  des  RçmAint* 
nuages  de  pouflîere  ,  qu'ils  lurent  défaits  prefque 
fans  peine.  Théodoret  (a) ,  Orofe  (b) ,  Sozome- 
ne  (c) ,  Saint  Ambroife  (d)  y  Rufîn  (  e  )  ,  Saint 
Auguftin  (f) ,  parlent  de  cet  orage  ,  &  le  Poëte 
Claudien  (g)  le  décrit  élégamment  dans  quelques 
vers  qu'il  compofa  dix-huit  mois  après  (h). 

Arbogafte  marqua  en  cette  occafion  beaucoup 
d'intrépidité  ;  mais ,  malgré  tous  fes  efforts  ,  fes 
foldats ,  découragés  par  la  violence  dune  tem- 
pête qui  fembloit  marquer  que  le  Ciel  fe  décla- 
roit  contre  eux  ,  fe  fauverent  par  la  fuite  ,  ou  f 
jetant  bas  les  armes ,  fe  fournirent  à  Théodofe, 
qui  les  reçut  en  grâce  ,  à  condition  qu'ils  lui  li- 
vreraient lUfurpateur. 

Dès  qu'ils  eurent  reçu  cet  ordre  ,  ils  volèrent 
vers  l'endroit  où  Eugène  s  etoit  porté  pour  voir 
la  bataille  &  attendre  1  événement.  L'Ufurpa- 
teur ,  les  voyant  accourir,  crut  qu'ils  venoient  lui 
annoncer  la  viéloire.  Il  demanda  fi  ,  conformé- 
ment à  fes  ordres ,  ils  s'éroient  affurés  de  la  per- 
fon^e  de  Théodofe  :  ils  répondirent  qu'ils  mepri- 


.  (a)  Theodor.  I.  V,  c,  14.  p.  739. 
(J)Orof.  1.  VII,  c.  i  s  •  P.  ixo. 
(c")  Soz.  \  VII ,  c.  2.4  ,  p.  74.1. 

(d)  Ambrof,  Scrm.  de  diverf.  p.  1  '7.  &  in  Pfal.  XXXVI, 
p.  691. 

(«)  Ruf,  I.  II ,  c.  ?  3  ,  p.  i  po. 

(/)  Augciï.  Civk.  Du ,  I.  V ,  c.  xi,  p,  641, 

(g)  Chvd.  ConC,  Kon.  }  ,  ft  }6, 

Çh)  Idan ,  ihid. 
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foient  les  ordres  d'un  Tyran ,  &  qu'ils  étoîent 


it^uJr    venus  l'arrêter,  pour  le  livrer  à  fon  légitime  Sou- 
om*int.  yerain. 

L'ayant  enfuite  chargé  de  fers ,  ils  le  dépouil- 
lèrent des  marques  de  la  dignité',  &  le  traînèrent 
aux  pieds  de  l'Empereur ,  qui  lui  'reprocha  le 
meurtre  de  Valentinien  ,  les  calamités  qu'il  avoit 
attirées  à  l'Empire  par  fon  ufurpation ,  fit  fa  folle 
confiance  en  Hercule ,  dont  il  avoit  fait  repré- 

UvrTàfhb  ^enter  l*ma£e  fur  f°n  grand  étendard.  Eugène 
Me.&misâ  fupplia  inftamment  qu'on  lui  laifsât  la  vie  \  mais , 
mon  pmr  fis  lorfqu'il  étoit  profterné aux  pieds  de  l'Empereur, 
propres  gens*  ^  propresfoldats  luicouperent  la  tête ,  6c  la  por- 
tant au  bout  d'une  lance,  la  montrèrent  à  ceux  de 
leurs  compagnons,  qui  ,  étant  reftésdans  le  camp, 
ne  s  e'toient  point  encore  fournis  à  Théodofe.  Ce 
fpe&acle  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre  ;  mais 
ayant  appris  en  même  temps  que  Théodofe  étoit 
difpofé  à  leur  pardonner  ,  ils  mirent  bas  les  ar- 
mes (à). 

'  Jrbofafte  Arbogafte ,  principal  auteur  du  meurtre  de 
fitutiui-mi*  Valentinien  ,  5c  des  maux  qui  en  avoient  été  les 
fuites  >  défefpérant  d'obtenir  fon  pardon  y  chercha 
une  retraite  dans  les  montagnes  ;  mais ,  ayant 
appris  qu'on  faifoit  de  grandes  perquifitions  pour 
le  découvrir ,  il  fe  tùa  lui-même  (£).  Les  enfans 
d'Eugène  &  d' Arbogafte  ,  qui  les  avoient  accom- 
pagnés dans  cette  guerre ,  craignant  le  même  trai- 


(a)  Ambrof.  Vit.  p.  81.  Claad.  Coof.  Hon.  4»  p.  41. 
Ra£  p.  1  jt.  Theodor.  p.  74t.  Socrat.  1.  V,  c.  ij  ,  p.  194* 
Chron.  Alex.  p.  yi: 

(J)  Cltud.  ilid*  p.  41.  Socrat.  p.  i?;.Oro£p.  ne,  ut. 
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tement ,  fe  fauverent  dans  différentes  églifes ,         ■■  S 
pour  y  trouver  un  afile.  Le  pieux  Empereur,  peu  Mfloirc 
content  de  leur  pardonner,  profita  de  cette  oc-  Rtmaitt€* 
calion  pour  les  convertir  du  Paganifme ,  qu'ils 
profeflbient ,  à  la  Religion  Chrétienne ,  &  eut 
loin  de  les  faire  inftruire.  Dès  qu'ils  eurent  re- 
noncé à  leurs  erreurs,  il  les  prit  fous  fa  protec- 
tion ,  les  mit  en  pofTeffion  des  biens  de  leurs 
parens,  &  leur  donna  des  emplois  confidéra- 
lies  (  a  ). 

Plufieurs  partifans  d'Eugène  ayant  choifi  pour 
refuge  la  grande  Eglife  de  Milan,  Saint  Ami- 
broife  (b)  fe  rendit  à  Aquilée ,  où  l'Empereur 
étoit  alors  ,  pour  folliciter  leur  pardon  ;  il  leur 
fut  auffi-tôt  accordé.  Ce  Prince  fit  publier  une 
ainniftie  générale  ;  &,  touché  de  la  grande  quan- 
tité de  fang  qui  avoit  été  répandue  dans  la  ba- 
taille ,  il  s  abftint  pendant  quelque  temps  de  lEu- 
chariftie  (c).  Il  fui  vit  probablement  en  cela  les 
confeils  de  Saint  Ambroife  ;  au  moins  fa  conduite 
à  cet  égard  fut-elle  conforme  aux  fentimens  dç 
ce  Prélat ,  qui,  parlante  des  Juges,  dit  que,  quoi- 
qu'il ne  voulût  pas  leur  refufer  rEuchariflie  f 
après  qu'ils  avoient  condamné  des  criminels  à 
mort ,  il  approuvoit  pourtant  que  d'eux-mêmes 
ils  s'abftinnent  pendant  quelque  temps  de  la  par- 
ticipation à  ce  Sacrement  (J). 

I  !  ■         ...  M  ■  ,  ..  ,« 

r  \ 

*-  "  * 

(a)  Ambrof.  Ep.  16 ,  p.  m.  Orof.  ibitL 
~  (£)  Ambrof.  Vit.  p.  H6. 
le)  Ruf.  1.  II,  c.  34,  p.  iji.  Socrat.  1.  V,  c.  it , 

(d)  Ambrof,  Ep.  $i ,  p.  30? ,  31©. 
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S!  L'Empereur ,  immédiatemen t  après  la  vifloîre , 
^Hiftoirt  appela  fon  fils  Honorius  ,  qu'il  avoir  laifle  à 
Conftantinople  fous  la  conduite  de  Rufin.  Avant 
l'arrivée  du  jeune  Prince,  Théodofe  s  etoit  rendu 
d'Aquilée  à  Milan  ;  il  le  reçut  ,  ainfi  que  Serena  , 
qui  l'accompagnoit,  dans  la  erande  Eglife  ,  &. 
les  confia  l'un  &  l'autre  aux  (oins  de  Saint  Ara- 
broife  (à).  Serena  étoit  fille  d  Honorius ,  frère 
Honoritts  de  -  l'Empereur.  Peu  de  jours  après,  ce  Prince 
^UdeEvSc-  déclara  ion  fils  Honorius  Empereur  de  l'Occi- 
dent, lui  alEgna  pour  fa  portion ,  l'Italie,  les 
Gaules  ,  l'Efpagne  ,  la  Bretagne  ,  l'Afrique  , 
&  l'IUyrie  Occidentale  ,  &  lui  donna  Stilicon 
pour  fon  Général  en  chef  &  fon  premier  Mi- 
nière (4).  Ce  fut  avec  ces  titres  qu'il  envoya 
Sfllicon  à  Rome. 

Serena ,  que  Théodofe  avoit  mariée  h  ce  Gé- 
néral ,  &  qui  accompagnoit  fon  mari  à  Rome  , 
témoigna  un  extrême  défir  ,  dit  Zofime ,  de  voir 
la  ftatue  de  Cybele  :  dès  qu  elle  eut  été  admife 
dans  le  Temple,  elle  arracha  à  k  Déeffe  un 
collier  d'un  prix  ineftimable ,  difant  que  cet  orne- 
ment convenoit  mieux  à  la  nièce  d'un  Empereur 
qu'à  une  ftatue.  Une  vieille  Veftale  ,  qui  étoit 
rçfente ,  tranfportée  de  zele ,  proféra  de  terri- 
les  imprécations  contre  Serena  ,  fon  mari  &  fes 
enfans;  mais  Serena  la  fit  chafTei  du  Temple  ,  & 
châtier  pour  fon  infolence.  Dans  le  même  temps  t 
fon  époux  Stilicon  fe  fit  remettre  1  epahTe  plaque 


(a)  Socrat.  1.  V,  c  i*,  p.  1*5.  Ruf.  LU,  c.  $4* 
p.  191. 

{b,  2of.l.  IV,  p.  773* 
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dor  qui  couvroit  les  portes  de  Jupiter  Capito-  ==— s 
lin.  Au  deflbus  de  la  plaque  fe  trouvèrent  gravés  mjbûn 
dans  le  bois  ces  mots  :  Ceci  ejl  réfervé  pour  un  RêmainK% 
Roi  malheureux.  C'eft  à  ces  deux  actions  que 
Zofime  attribue  les  infortunes  qui  arrivèrent  dans 
la  fuite  à  Stilicon  &  à  Serena  (a). 

Le  Sénat  Romain  envoya  des  Députés  pour 
féliciter  Théodôfe  fur  fa  dernière  vicloire  >  & 
demander  le  Confulat  de  l'année  fuivante  pour 
les  deux  frères  Olybrius  &  Probinus.  L  Empe- 
reur accorda  cette  grâce  aux  Sénateurs  ,  les  ex- 
hortant en  même  temps,  avec  beaucoup  dezelet 
à  renoncer  aux  erreurs  qu'ils  avoient  fucées  avec 
le  lait.  Zofime ,  qui  s'accorde  rarement  avec  les 
autres  Ecrivains ,  aflure  que  Théodôfe  alla  en 
perfonne  à  Rome;  qu'il  y  aflembla  dans  le  Palais 
Impérial  tous  les  Membres  du  Sénat  qui  confer- 
voient  de  l'attachement  pour  les  anciennes  céré-r 
mohies  des  Romains  ^  &  qu'il  les  exhorta  à  em- 
jbrafler  la  Religion  Chrétienne ,  qui  pouvoit  feule 
les  délivrer  de  leurs  péchés  ;  mais  pas  un  feul  9 
continue  cet  Ecrivain,  ne  voulut  abandonner 
une  Religion  &  des  cérémonies  auffi  anciennes 
que  la  fondation  de  Rome,  &  qui  avoient  fub- 
nflé  près  de  douze  fiecles  ;  que  l'Empereur  dé- 
clara alors ,  que  comme  le  tréfor  étoit  épuifé 
par  la  dernière  guerre ,  il  n'avoit  point  d  argent 
pour  leurs  cérémonies  religieufes ,  &  qu'ainfi  il 
les  fupprimoit  entièrement  (b).  Il  a  voit  déjà  au- 
paravant fait  plufieurs  Loix  pour  l'extirpation  de 
l'Idolâtrie  ;  mais  Eugène  les  avoit  révoquées ,  & 


'    <£) ZoC. ,  p.  779-  C*>  Idw*  F- 
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avoit  rendu  aux  Temples  leurs  privilèges  &  leuri 
Hifloir*  revenus. 
domaine.  Cette  année  eft  remarquable  par  de  terribles 
tremblemens  de  terre  ,  qui  fe  firent  fentir  dans 
la  plupart  des  Provinces  de  l'Empire  ,  depuis  le 
commencement  de  Septembre  jufqu  a  la  fin  de 
Novembre  ;  par  des  pluies  continuelles ,  qui 
inondèrent  plufieurs  Provinces  ,  &  par  une  obf- 
curité  plus  grande  qu'on  n'en  avoit  jamais  vue  (a). 
Les  Ecrivains  du  temps  femblent  avoir  regardé 
ces  phénomènes  comme  les  pronoftics  de  la  grande 
perte  que  l'Empire  Romain  alloit  efluyer  par  la 
mort  prochaine  du  grand  Théodofe. 

Les  Confuls  fuivans  furent  les  deux  frères  Ani* 
cius  Hermogenianus  Olybrius ,  6k  Anicinus  Probi- 
nus,  fils  de  Petronius  Probus,  &  d'Anicia  Proba,  fur 
le  Confulat  défquels  Claudien  fit  un  Poëme  (b). 

Théedofe  ayant  rendu  la  tranquillité  a  l'Occi- 
dent, fongeoit  à  s'en  retourner  à  Conftantinople, 
quand  il  fe  fentit  attaqué  d'une  hydropifie ,  caufée 
par  les  grandes  fatigues  qu'il  avoit  efTuyées  pen- 
ThbJofepar-  dant  la  guerre  (<*)♦  Ltès  qu'il  fut  que  fa  maladie 
tHt  l'EmP£  étoit  mortelle  ,  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel 
"cuxfiL  "  il  divifa  l'Empire  entre  fes  deux  fils,  donnant 
l'Orient  à  fon  fils  aîné  jfrcadius,  &  l'Occident 
à  Honorius.  Il  confirma  le  pardon  qu'il  avoit 
accordé  à  tous  ceux  qui  avoiént  porté  les  armes 


(<0  Mar.  Chron.  Ambr.  Serm.  de  diverf.  III,  p.  iU. 
(£)  Claud.  de  Conf.  Olybr.  &  Prob.  p.  1-8. 

(c)  Socrat.  1.  V  ,  c.  16 ,  p.  1^5.  Soz.  I  VII,  c.  18, 

p»  7  ji»   .  .  ,^       ■  —  •  -  ■  - -"*  *  — 
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contre  lui,  &  abolit  une  taxe  qui  avoit  été  très   '    ,  JJ« 
à  charge  au  peuple  ,  enjoignant  à  fes  fils  &  à  R"mainl! 
fes  fucceffeurs  de  veiller  à  ce  que  fon  intention 
fur  ces  deux  articles  fût.  ftriélement  exécu- 
tée (a). 

Socrate  &  Sozomene  nous  apprennent ,  que, 
fe  trouvant  beaucoup  mieux ,  il  affifta  à  une  courfe 
de  chariots;  mais  que  la  maladie  ayant  repris  le 
de/Tus  avec  une  extrême  violence  ,  il  nomma 
un  de  fes  fils  pour  préfîder  aux  Jeux  en  fa  place  ; 
&  que  s'étant  retiré  dans  fon  appartement ,  il 
mourut  la  nuitfuivante  (i).  Peu  de  minute» avant 
d'expirer ,  on  lui  entendit  prononcer  le  nom  de 
Saint  Ambroife  (<*)<  H  mourut  à  Milan  le  17  Jan-  Mort  dé 
vier  de  cette  année  395,  deux  jours  avant  la» fin  Thiod°fc* 
de  la  feizieme  année  de  fon  règne  ,  à  1  âge  tout  au 
plus  de  cinquante  ans  (J). 

Saint  Ambroife  prononça  fonOraifon  funèbre, 
dans  laquelle  il  aflure  qu'il  jouit  de  la  vie  éter- 
nelle prômife  par  l'Evangile  aux  vrais  Chré- 
tiens (<?).  Son  corps  fut  embaumé  ,  &  tranfporté 
de  Milan  à  Co<  ftantinople  ,  où  il  fut  enterré  le 
9  Novembre  de  cette  année  ,  avec  une  pompe 
extraordinaire  (f).  On  voyoit  à  Conftantinople , 

(<0  Ambrof.  ibid.  p.  107. 

(h)  Socrat,  1.  V,  c,  it.  Soz.  1.  VIÎ,  c.  19 ,  p.  751. 

(c)  Ambrof.  ibid.  p.  m, 

(d)  Socrat.  p.  19  j.  Chron.  Alex.  <p.  710. 

(e)  Ambrof.  Serm.  de  diverf.  III,  p.  117-nr. 

(/)  Zof.  I.  IV,  p.  779.  Ambrof.  ibid.  p.  11;.  Socrac, 
l  VI,  ci,  p,  300. 
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ggg     —  encore  plufieurs  fiecles  après,  un  cercueil  de  por- 
Hïjioire     phyre ,  qu'on  fuppofe  avoir  été  celui  de  Théo- 
Romainc.     dofe  jj  ëtoic  ^  je  mauf0le'e  Je  Conftantin  le 

Grand  ,  près  de  l'Eglife  des  Apôtres  (a). 
Son  carac-  Tous  les  Auteurs  ,  tant  Païens  que  Chrétiens  , 
à  l'exception  du  feul  Zofime  ,  conviennent  que 
'ï'héodofe  pofledoit,  dans  un  degré  éminent,  tou- 
tes les  vertus  d'un  ^rand  Prince  ,  fans  mélange 
d'un  feul  vice.  Indépendamment  des  Hiftoriens 
Eccléfiaftiques,  &  des  deux  grands  Flambeaux  de 
TEglife,  Saint  Ambroife  &  Saint  Auguftin ,  qui 
pourroient  peut-être  pafler  pour  avoir  été  trop 

Î révenus  en  fa  faveur  ,  Themiftius  vSymmaque  > 
aeatus  &  Viclor  le  Jeune  ,  quoique  fortement 
attachés  a  l'ancienne  Religion  des  Romains,  le 

Ijropofent  comme  le  parfait  modèle  d'un  excel- 
ent  Prince  (i).  Le  témoignage  de  ces  Ecrivains  , 
qui  n  avoient  pas  moins  lujet  que  Zofime  d'être 
mécontens  deThéodofe  ,  &  qui  étoient  contem- 
porains de  ce  Prince  ,  doit  nous  paroître  de  plus 
grand  poids  que  les  invectives  de  cet  Hiftorien  , 
qui  vivoit  cent  ans  après. 

Théodofe  ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé, 
étoit  naturellement  colérique  ,  &  capable  ,  dans 
les  premiers  tranfports ,  de  donner  les  ordres  les 
plus  cruels  :  mais  comme  il  s'appaifoit  aifément, 
dans  une  feule  occafion  fes  ordres  furent  exécutés 
avant  d'avoir  été  révequés  \  nous  voulons  parler 


{à)  DuCangc  Conf.  Antiq.  1.  IV,  p.  109. 
(*)  Sym.  1.  III.  Ep.  8i,  p.  137*  Hp.  13,  p.  Cy  Vi& 
Epie.  54*,  ;47. 
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du  fameux  maffacre  des  habitans  de  Theflalo-         i  » 

nique.  IIï  avoient  tue  ,  dans  un  tumulte,  Boteric,  R^ai°iu! 

Lieutenant  de  l'Empereur  en  Italie  ,  parce  qu'il 

ne  vouloir,  point  relâcher  un  Cocher  qui  avoir. 

été  emprifonné  pour  avoir  voulu  faire  violence 

à  une  femme  de  condition.  L'Empereur  ,  inf- 

truit  de  cet  afTaflînat ,  ordonna  qu'on  fit  mourir 

tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  tumulte  ,  ou  au 

meurtre  de  Boteric  ;  mais ,  à  la  recommandation 

de  Saint  Ambroife  &  des  autres  Evoques  arîêro- 

blés  en  Synode  à  Milan ,  où  l'Empereur  étoit 

àlors ,  il  révoqua  cet  ordre. 

Quelque  temps  après ,  fes  Minières  lui  ayant 
repréfenté  que  ceux  de  Thefîalonique  avoient  été 
enhardis  à  fe  révolter  par  fon  excetëve  clémence 
envers  les  nabitans  d'Antioche  ,  Se  que  s'il  per- 
rnettoit  que  le  meurtre  de  fon  Lieutenant  reftâc 
impuni,  les  Officiers  ne  feroient  jamais  en  fureté, 
ck  qu'il  devoir  lui  même  s'attendre  à  quelque  nou- 
veau foulévement ,  il  entra  dans  une  telle  fureur , 
qu£,  fans  fe  fouvenirde  la  promeffe  faite  à  S.  Am- 
broife, il  ordonna  qu'un  corps  de  troupes  allât  fur  le 
champ  venger  le  double  outrage  dont  les  habitans 
deThu/Talonique  s  etoient  rendus  coupables. 

Les  foldats  entrèrent  dans  la  ville  ,  invertirent  MatfacrtJk 
le  peuple,  qui  étoit  afTemblé  pour  voir  les  Jeux  TheJfalonim 
du  Cirque.  Un  mitant  après ,  ils  chargèrent  Ja 
multitude  1  epée  à  la  main  ,  fans  refpecler  ni 
âge,  ni  fexe  ,  ni  condition,  &  fans  même  dis- 
tinguer les  innocens  des  coupables.  Dans  l'efpace 
de  trois  heures ,  ils  égorgèrent  plus  de  7000  per- 
sonnes, dont  plufieurs  étoient  venues  à  Thefîa- 
lonique pour  voir  les  Jeux.  La  nouvelle  de  ce 
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1       maflacre  étant  arrivée  a  Milan  ,  Saint  Ambroife 
écrivit  une  lettre  à  l'Empereur ,  qui  avoit  quitté 
A  Milan  quelque  temps  auparavant ,  pour  lui  re- 

procher fa  cruauté  ,  &  l'exhorter  à  expier  fort 
crime  par  une  fincere  repentance. 
Sa  profonde      Théodofe  fuivit  ce  confeil  ;  &  étant  revenu 

{TmJifipiini  Peu  de  îours  aPres  à  Milan  ,  il  fe  rendit ,  fuivant 
de  VEgiifc.  la  coutume ,  à  la  Cathédrale.  Mais  Saint  Am- 
broife s'étant  placé  à  la  porte ,  lui  en  défendit 
l'entrée,  en  lui  déclarant  qu'il  étoit  retranché  de 
la*  communion  des  Fidèles ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
expié  un  crime  fi  public  par  une  pénitence  pu- 
blique. L'Empereur  fe  fournit  à  cette  fentence  ; 
&  s'en  étant  retourné  au  Palais,  les  yeux  rem- 
plis de  Jarmes ,  il  remplit  avec  humilité  tous  les 
devoirs  d  une  pénitence  publique  ,  telle  qu'elle 
ctoit  prefcrite  par  les  Canons  de  1  Eglife,  &  par 
l'ufage.  11  refta  dans  cet  état  d'humiliation  pen- 
dant l'efpace  de  huit  mois ,  c'eft  à-dire  ,  depuis 
la  fin  d'Avril  jufqu'a  Noël.  A  celte  époque  ,  & 
pour  réparer  en  quelque  forte  fon  crime  ,  il  fit> 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  il  renouvela  une  ancienne 
Loi  ,  qui  ordonnoit  que  les  fentences  de  mort 
ne  feroient  exécutées  que  trente  jours  après 
qu'elles  auroient  été  prononcées  [a).  On  trou- 
vera fans  doute  étonnant  que  Zofime,  qui  rie 
perd  aucune  occafion  de  cenfurer  Théodofe,  Se 
qui  blâme  fouvent  les  actions  les  plus  louables  de 


(<z)  Thcodor.  1.  III,  c.  17.  Soz.  I.  III,  c.  14.  Niceplu 
1.  XII,  c.  40.  Auibr-of.  Ep.  18.  Aug.  de  Civ.  Dei.  I.  V, 
c.  if*  %, 
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ce  Prince ,  n'ait  pas  dit  un  mot  de  ce  mafTacre. 
Le  Lecleur  trouvera  dans  les  Auteurs  Ecciefiafti-  mjioire 
ques  d'autres  preuves  de  l'entière  fbumiffion  de  RomAine' 
l'Empereur  aux  Ordonnances  de  l'Eglife. 

Nous  parlerons  dans  une  Note  des  Ecrivains 
qui  ont  fleuri  fous  fon  règne  (a). 

00  V.  la  Note  VIL 


Fin  du  Texte  du  vmgt-cmquieme  Volume  ^ 
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NOTES 

DU  VINGT-CINQ  UIE%IÈ 

VOLUME. 


NOTE  PREMIERE.   Page  +4. 

Quelques  Auteurs  affairent  que  Maximien 
mourut  à  Marfeiile.  Ils  confondent  peut-être  fa 
morr  avec  ce  qui  lui  arriva  dans  cette  ville,  comme 
Zotime  la  confond  avec  celle  de  Maximin  II, 
difant  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  à  Tarfe  (a)» 
Dans  une  ancienne  Chronique  citée  par  du  Chef- 
ne  (b) ,  il  eft  dit  que  vers  Tan  1054,  fon  corps  fut 
trouvé  à  Marfeiile  dans  un  cercueil  de  plomb , 
renfermé  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc,  Ci 
bien  embaumé,  qu'il  étoit  encore  rout  entier,  L'Au- 
teur de  la  Chronique  ajoute,  qu'il  tenoit  ces  par- 
ticularités de  ceux  qui  avoient  vu  le  corps  >  &  que 
Raimbaud,  Archevêque  d'Arles,  perfuada  aux  ha- 
bitant de  jeter  le  cadavre  de  ce  cruel  perlécuteur 
de  l'Eglife  dans  la  mer,  avec  le  cercueil  &  le  tom- 
beau. Saint  Ambroife  avoit  déjà  écrit  longtemps 
»  auparavant ,  que  Maximien  avoit  été  dépofé  dans 
un  magnifique  tombeau  de  marbre  (<r), 

( a)  ZoC.  1.  II ,  p.  674. 

(i>)  Du  Chefn.  r.  III  ,  p. 

(c)  Ambrof.  Epift.  LVII ,  p.  311. 
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NOTE    IL   Page  i45. 

^ous  commencerons  par  ceux  qui  ont  cent 
l'Hiftoire  de  Conftantin.  Eufcbe  de  Céfarée  a  pu- 
blié la  Vie  de  ce  Prince  en  quatre  Livres;  mais  il 
déclare  au  commencement  de  fou  Ouvrage  ,  qu'il 
n'a  delTein  d'inférer  dans  for*  Hiftoire  que  ce  qui 
peut  édifier  fes  Lecteurs ,  Se  démontrer  la  piété  de 
ion  Héros.  Cependant  il  rapporte  une  grande  par- 
tie de  les  guerres  j  Se  l'on  peut  'ajouter  foi  à  ce 
qu'il  dit  des  expéditions  militaires  de  Conftantin* 
qui  l'informa  lui-même  de  pluficurs  particularités 
relatives  à  fes  exploits.  Il  compofa  cet  Ouvrage  . 
peu  de  temps  après  la  mort  de  l'Empereur  >  car  il 
nous  apprend  qu'il  le  commença  lorfque  les  enfans 
de  Conftantin  étoient  fur  le  tronc.  On  fait  d'ail- 
leurs qu'il  ne  furvécut  pas  à  l'Empereur  plus  de 
deux  ans.  Outre  la  Vie  de  Conftantin,  Eufebe  com- 
pofa deux  Panégyriques  de  ce  Prince,  l'un  en  32^ 
qui  a  été  perdu,  &  un  autre  d'une  longueur  ex- 
traordinaire, en  33  $  ,  qui  nous  a  é  é  tranfmis,  mais 
qui  ne  nous  fournit  guère  de  lumières  fur  les»évé- 
nemens  de  ces  temps-là  {a). 

Divers  autres  Panégyriques  de  Conftantin  ,  com- 
potes au  commencement  de  fon  règne",  fubfiftent 
encore,  &  nous  ont  été  d'un  grand  ufage,  comme 
le  Ledeur  pourra  l'avoir  remarqué  en  lilant  l'Hif- 
toire de  la  vie  de  cer  Empereur.  Il  y  a  deux  de 
ces  Panégyriques  dont  les  Auteurs  font  inconnus-, 
l'un  fut  prononcé  l'an  308,  à  l'occafion  du  ma- 


00  Eufeb.  Or.  Habir.  in  Tricennal  Conftantin.  p.  ^05. 
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riage  de  Conftantin  ôc  de  Faufta *,  &  l'autre  en  3 1  $> 
après  la  défaite  de  Maxence  (a).  Nous  en  avons 
deux.auties  par  Eumenius ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  texte  -,  l'un  eft  de  Tan  309 ,  &  l'autre  de  3 1 1 , 
pour  remercier  l'Empereur  des  bienfaits  &  des  pri- 
vilèges accordés  à  la  ville  d'Autun.  Le  Panégy- 
rique fait  par  Nazarius  fut  prononce  le  premier 
Mars  321. 

Eumenius  étoit  Profefleur  d'Eloquence  dans  la 
ville  d'Autun  ,  Ôc  pafleit  pour  un  des  meilleurs 
Orateurs  de  fon  temps.  Saint  Jérôme  parle  de  Na- 
zarius comme  d'un  Orateur  célebte  en  324,  Ôc 
ajoute  qu'il  a  voit  une  fille  auili  e  (limée  pour  fon 
éloquence  que  lui-même.  Vincentius^dans  les  Com- 
mentaires fur  Aufone,  appelle  cette  fille  Eunomle> 
ôc  la  défigne,  ncus  ignorons  fur  quelle  autorité, 
par  le  titre  de  Vierge  Chrétienne  [b). 

Praxagore,  Athénien  de  nai (Tance ,  compofa, 
n'étant  encore  âgé  que  de  dix-neuf  ans,  deux  Li- 
vres fur  la  Vie  des  Rois  d'Athènes,  ôc  ,  trois  ans 
apr's ,  deux  autres  Livres  comprenant  la  Vie  de 
Conftantin.  A  l'âge  de  trente-un  ans,  il  publia  la 
Vie  d'Alexandre  le  Grand  en  fix  Livres  (c).  Un 
Abrégé  de  fa  Vie  de  Conftantin  fe  trouve  dans  Pho- 
tius  (d).  Son  ftyle  eft  clair,  mais  inégal.  Quoi- 
que Païen ,  il  donne  de  grands  éloges  à  Conftantin. 
On  croit  qu'il  vivoit  fous  Confiance,  Ôc  qu'il  a  éré 
contemporain  du  Sophifte  Bemarque,  natif  de  Cé- 
fnrée  en  Cappadoce,  qui  compofa  pludeurs  Décla- 
mations, &c  publia  la  Vie  de  Conftantin  en  dix 


(j)Pancg,  y.  p.  114.  &  7.  p.  151. 
(£)  Vincent,  in  Aufon.  p. 
(e)  Pliot.  c.  6%.  p,  6+. 
(d)  Idtm.  ilid. 
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Livres  (a)  :  mais  aucun  de  fes  Ouvrages  n'eft  par- 
venu jufqu'4  nous.  Libanius  parle  d'un  Bcmar- 
que  ,  Sophifte  Païen  ,  qui  fur  favori  de  Conf- 
iance (b). 

Eunape  écrivit  auflî  la  Vie  de  Conftantin  i  mais 
cette  Vie  étoit  probablement  comprife  parmi  celles 
qu'il  publia  de  tous  les  Empereurs  depuis  la  mort 
d'Alexandre  Sévère  (t). 

Conftantin  lui-même  mérite  d'être  mis  au  nom- 
bre des  Savaus  de  (on  remps.  Eufebe  nous  a  tranf- 
mis  pluiîeurs  monumens  de  fon  application  Ôc  de 
les  éludes.  La  principale,  du  moins  la  plus  étendue 
de  ces  Pièces,  eft  fa  Harangue  ad  Sanclorum  Cœ- 
tum  j  eu  fon  Difcouis  adrefle  à  XAjjcmhlét  des 
Saints.  Eufebe  aflure  que  cette  Harangue  ,  auiïî 
bien  que  toutes  fes  Loix  &c  fes  Lettres,  font  de  lui. 
Sa  Harangue  ,  6c  pluiîeurs  de  fes  Lettres  font  en 
Latin  }  il  les  fit  dans  la  fuite  traduire  en  Grec,  quoi- 
qu'il dut  lavoir  auflî  bien  cette  dernière  Langue , 
puifqu'il  avoit  parte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  l'Orient.  Voici  les  Ouvrages  de  cet  Empe- 
xeur ,  qu'on  trouve  dans  Eufebe.  L'Edit  de  Milan, 
en  313,  en  faveur  des  Chrétiens  >  fes  Lettres  à 
Anulin ,  Proconftil  d'Afrique ,  au  fujet  des  Iir.mu- 
nités  Eccléiàaftiques ,  avec  ordre  de  rendre  aux  Egli- 
fes  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé }  fa  Lettre  à  Ceci- 
lien ,  Evcque  de  Carthage ,  fur  les  aumônes  qu'il 
avoit  ordre  de  diftribuer  aux  Chrétiens  indigens 
<}' Afrique  j  fa  Lettre  à  Melchiade,  Evcque  de  Rome, 
en  313,  relativement  au  Concile  aflemblé  dans 
cette  ville  contre  les  Donatiftes  i  celle  qu'il  écrivit 


(a)  VofT.  Hift.  Grxc.  l  II,  c.  17.  Suidas  B.  p.  $)\. 

(6)  Liban.  Vit.  p.  1 y. 

(0  Euuap.  p.  40.  VoiT.  ibid.  c  xi. 
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en  314  a  Chrefte,  Evêque  de  Syracufe,  au  fujer 
du  Canal  d'Arles  >  Ton  Edk  adreife  aux  habitans  de 
la  Paleftine  .  en  323,  pour  le  rétabliftement  des 
Confelfeurs  >  fa  Lettre  à  Lufebe  l'Hiftorien ,  con- 
cernant la  conftru&iun  de  quelques  églifes*,  fon 
Edit  au  peuple  d'Orient ,  pour  l'exhorter  à  embraf- 
fer  la  Reiigi m  Chrétienne;  fa  Lettre  à  Alexandre 
&  à  Anus ,  fur  leurs  difputes  de  Religion  >  fa  Let- 
tre aux  Eglifes  concernant  ce  qui  avoit  été  décidé 
dans  le  Concile  de  Nicée,  en  325,  relativement 
à  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  >  fa  Lettre  à 
Macaire  pour  la  conftrudion  de  Téglife  de  la  Ré- 
furre&ion  à  Jérulalem ,  &  celle  aux  Evêques  de  la 
Paleftine,  fur  la  conftrudtion  d'une  autre  égrife 
dans  cetre  Province -,  trois  au  fujet  de  la  promotion 
d'Eufcbe  au  Siège  d'Antioche,  vers  l'an  331  -,  un 
fragment  de  l'Edit  qu'il  adrelfa  aux  Hérétiques \  fa 
Lettre  à  Sapor  Roi  de  Perfe,  en  faveur  des  Chré- 
tiens >  deux  à  Eufebe ,  Tune  concernant  fon  Traité 
de  la  Pâque;  l'autre  pour  lui  demander  cinquante 
copies  de  l'Ecriture  Sainte  j  fa  Lettre  aux  Evêques 
du  Concile  de  Tyr,  en  335,  pour  calmer  les  trou- 
bles de  l'Eglife. 

Outre  ces  Lettres  &  ces  Ordonnances,  qui  fe 
trouvent  parmi  les  Ecrits  d'Eufcbe  (a) ,  nous  en 
avons  qui  nous  ont  été  tranfmifes  par  d'autres  Au- 
teurs; favoir,  cinq  Touchant  les  Donatiftes,  écrites 
vers  1  an  314  (  h  )  ;  une  adretlee  à  A  ri  us  ôc  à  fes 
difciples ,  vers  l'an  3  24 ,  pour  fe  plaindre  de  leur 

■ 

— 

(a)  Eufcb.  Hift.  I.  X ,  c.  5  ,  7.  &  Vit.  Conft.  I.  II,  c.  14» 

£f  ,  4*,  43,  64.  &  1.  III,  C.    17,   ÎO,   30,    31,    $1  ,  *0, 

é4.  I.  IV,  c.  9  ,  ij,  JJ  ,  41- 

(J>)  Cxcil.  Optât,  p.  180,  183  ,  2.S5  ,  187. 
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dbftînation  (a)\  une  à  l'Eglife  d'Alexandrie ,  fur  la 
condamnation  d'Anus  par  le  Concile  de  Nicéc  ; 
.  une  à  l'Eglife  Univcrfelle ,  pour  ordonner  que  les 
Livres  de  cet  Hércfiarque  &  ceux  de  fes^ScclSa- 
teurs  fuirent  brûlés  (b)  \  une  à  l'Eglife  de  Nicomé- 
die,  fur  le  banniflement  de  deux  Evêques  Ariens, 
Eufebe  de  Nicomédie ,  Ôc  Théognis  de  Nicée  (c)  \ 
une  autre j  fur  le  meme  fujet,  àThéodote  Evêque 
de  Laodicée  (d)  ;  une  à  Arius ,  pour  l'inviter  à  fe 
rendre  à  la  Cour  (<r);  quelques  lignes  de  ce  qu'il 
écrivit  à  Athanafe  ,  pour  lui  ordonner  d'admettre 
Arius  à  la  communion  des  Fidèles  (/)  >  une  à  l'E- 
glife d'Alexandrie,  dans  laauelle  il  loue  la  conduite 
d'Athanafe  (g)\  une  à  Athanafe  lui- même,  con- 
damnant ceux  qui  parloient  mal  de  lui  (h)  ;  une  à 
Johannes  Melecianus,  pour  le  féliciter  d'être  ré- 
concilié a  l'Eglife  une  aux  Eufébiens  du  Con- 
cile de  Tyr,  pour  les  prier  de  venir  à  Conftanti- 
nople  (k).  Nous  pouvons  ajouter  à  ce  Catalogue  la 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Pocte  Optatien ,  pour  le  re- 
mercier d'un  Poëme  qu'il  avoit  publié  en  fon  hon- 
neur, &  l'affurer  qu'il  avoit  deifein  de  faire  du  bien 
aux  Savans. 

Outre  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Empereurs, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  il  y  a  plufieurs 

.  r  

(<*)  Baron,  ad  an.  $19. 

(p)  Socrat.  1.  I ,  c.  $  ,  p.  .30  ,  jx. 

(c)  Gclaf.  Cyiiccn.  Acla.  Nie.  Concil.  p.  117. 

(d)  Idem.  p.  114.. 

{e)  Socrat.  1.  I,  c.  ij  a  p.  €1. 

(/)  Athcn.  Apol.  p.  778,  77^. 

(g)  Idem.  p.  78  y. 

(Jt)  Idem.  p.  787. 

(z)  Idem.  p.  803. 

(k)  Baron,  ad  an.  315. 


NOTES. 


autres  Ecrivains  qui  ont  fleuri  fous  Conftantifu 
é  Saint  Jérôme  vante  entre  autres  l'Orateur  Attius 
Parera  ou  Paterius ,  natif  de  Bayeux,  ôc  originaire, 
fuivant  Aufone  (a)>  des  anciens  Druides.  Il  cn- 
feigna  ht  Rhétorique  à  Rome ,  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudifTement ,  vers  la  fin  du  règne  de  Conftantin, 
ôc  enfuite  à  Bordeaux  (b)>  puifqu' Aufone  le  met 
au  nombre  des  ProfeiTeurs  de  cette  ville.  Il  fut 
pere  du  fameux  Orateur  Delphidius ,  dont  nous 


Jérôme  écrivit  la  cent  cinquantième  Lettre,  defcen- 
doit  de  lui  (c).  Saint  Jérôme  dit  exprefTément  qu'il 
étoit  Païen  (d).  Le  Lecteur  trouvera  dans  Au- 
fone (e)  plufieurs  chofes  relatives  à  cet  Orateur. 

Suidas  attribue  différentes  Pièces  de  Rhétorique 
a  un  nommé  Oriafimc  j  natif  de  Chypre  eu  de 
Sparte  j  qui  vivoit  du  temps  deConftantin,  ôc  que 
Suidas  défigne  par  les  titres  d'HiJlorien  ôc  de  So- 
phijle  (/*).  Dans  ce  même  temps,  floriiïbit  Palla- 
dius,  natif  de  Méthone  dans  le  Péloponnefe,  qui 
publia  un  Traite  fur  les  Fêtes  des  Romains  j  Ôc 
quelques  autres  Pièces  Philologiques  (g).  CeftVlà 
tout  ce  que  nous  favons  de  ces  deux  Auteurs,  que 
Voflîus  met  au  nombre  des  Hifto riens  Grecs  (h). 

Le  Lecteur  trouvera  dans  Photius  (i)  plufieurs 
obfervations  grammaticales  copiées  par  lui-même, 


(a)  Aufon.  de  Profef.  Burdigal.  Car.  4,  p.  14J. 

(b)  Idem.  Car.  6 ,  p.  150.  tfier.  Epift.  ijo  ,  p.  4IO« 

(c)  Aufon.  ibid.  p.  145. 

(d)  Hier.  p.  140. 

(e)  Aufon.  ibid.  p.  14p. 
(/)  Suid.  p.  j  1 1. 

{g)  Suid.  p.  405. 

{h)  VoiT.  Hift.  Grzc.  1.  IV ,  c.  8  ,  p.  48^ 
(/)  Phot.  c.  179. 
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3é  quatre  Livres  écrits  en  vers  ïambiques  par  un 
nommé  Hdladius  j  natif  d'Antinople  ou  Bifanti- 
nople  en  Egypte.  Cet  Ouvrage  étoit  intitulé  Chref- 
tomathia.  Il  publia  quelques  autres  Pièces ,  étoic 
Païen ,  5c  vécut  fous  Licinius  &  Galerius  (a).  Pho- 
tius  parle,  dans  un  autre  endroit,  d'un  Helladius, 
Auteur  d'un  ample  Dictionnaire  (b). 

Du  temps  de  Conftantin  ,  vivoit  Jamblique , 
célèbre  Philofophe  Platonicien  j  il  étoit  natif  de 
Chalcis  dans  la  Bafle-Syrie,  fortoit  d'une  famille 
diftinguée  ,  de  avoit  acquis  une  grande  réputation 
parmi  les  Païens ,  fi  on  en  croit  Eunape  qui  écri- 
vit fa  Vie  (c).  Il  étudia  d'abord  la  Philofophie  fous 
Anatolus  ou  Anatolius,  &  dans  la  fuite  fous  le 
célèbre- Porphyre.  Il  eut  un  nombre  incroyable  de 
difciples,  plus  charmés,  dit  Euriape,  de  fa  pro- 
bité que  de  fon  éloquence*)  car  il  parloit  8c  écrivoit 
allez  mal.  Il  paroît,  par  le  témoignage  d'Eunape, 
que  ce  Philofophe  s'adonna  aufli  à  l'étude  de  la 
Magie  (d).  Il  mourut  à  Alexandrie  avant  Tan  531 , 
peu  de  temps  après  avoir  mis  la  dernière  main  à 
la  Vie  d'un  Philofophe  de  cette  ville,  nommé  Aly~ 
plus y  qui  étoit  fon  contemporain.  Cet  Ouvrage 
n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous  ,  ôc  ,  au  ju- 
gement d'Eunape  ,  ne  mérite  guère  d'être  re- 
gretté (e). 

Plufieurs  Ouvrages  d'un  Philofophe  nommé  Jam- 
blique y  fubfiftent  encore',  'Ôc  font  fort  cftimés  par 
les  meilleurs  Jugés;  on  les  attribue  communément, 
non  au  difciple  de  Porphyre,  mais  à  un  autre  Jam- 

(a)  Idem.  p.  1591. 
ib)  Idcm.-c.  147,  p.  517. 
(  c  )  Eunap.  c.  i  ,  p.  ij, 
{d)  Idem,  ihid. 
(  c  )  Idem.  c.  3  ,  p.  1 1. 
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blique  qui  vivoit  à  Apamée  en  Syrie  quarante  ou 
cinquante  ans  après  le  premier ,  &  qui  étoit  un  des 
principaux  favoris  de  l'Empereur  Julien  (a).  Ces 
deux  Philofophes  portoient  le  même  nom  ,  de- 
meuroient  dans  le  même  pays ,  &  av oient  chacun 
un  difciple .  nomme  Sopaur  :  ainfi  il  n'eft  pas 
étonnanr  que  la  plupart  des  Ecrivains  les  aient 
confondus. 

Un  troifieme  Philofophe  du  même  nom  vivoit 
fous  M.  Aurele.  PluGeurs  Ouvrages ,  à  la  tête  def- 
quels  on  lit  le.  nom  de  Jambiique ,  font  parvenus 
jufqu'à  nous  >  mais  nous  n'entreprendrons  pas  de 
déterminer  lequel  des  trois  en  eft  l'Auteur.  Ces 
Ouvrages  font,  l'Hiftoire  de  la  Vie  &  de  la  Secte  de 
Pythagore,  avec  une  exhortation  à  l'étude  dç  la 
Pnilofophie  (£)*,  une  Explication  de  l'Arithmétique 
de  Nicomaquei  un  Traité  fur  les  Mathématiques  en 
général  -,  une  Réponfe  à  la  Lettre  de  Porphyre  à  Ane- 
bon  ,  fur  les  Myfteres  des  Egyptiens  \  un  Recueil  des 
fentimens  des  Pythagoriciens  \  &  un  petit  Traité  fur 
le  Soleil.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  fut  traduit 
en  Latin ,  &  publié  en  1598,  par  un  nommé  Johan- 
nes  Arccrius }  natif  de  Frife  i  mais  on  Taccufe  de 
n'avoir  pas  bien  failî  le  fens  de  l'Auteur  dans  dif- 
férens  palTages  \  fon  ftyle  eft  embarrallé  &  obfcur^ 
Samuel  Tennullius  publia  en  1  $68  l'Explication  de 
l'Arithmétique  de  Nicomaque,  par  Jambiique,  pro- 
mettant en  même  temps  .de  publier  dans  peu  le 
Traité  du  même  fur  les  Mathématiques.  Nous  ne 
faurions  dire  s'il  a  tenu  parole.  Jambiique,  dans  fx 
Réporife  à  la  Lettre  de  Porphyre ,  s'efforce ,  fous 
k  nom  â'Abammon^  de  réfuter  fes  argumens  contre 

■        !..  ■■- 

(a)  Julian.  Epift.  40,  &  p.  U ,  &c. 
(4)  Jamb.  Vit.  Pyth.  p.  xj. 
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NOTES.  £23 

le  pouvoir  de  la  Magie.  Holftenius  fe  propofoit  de 
donnée  au  Public  toutes  les  Œuvres  de  Jamblique 
avec  des  notes  >  mais  la  more  l'empêcha  d'exécuter 
ce  projet.  La  Vie  de  Pythagorc  par  Jamblique 
étoit  en  grande  partie  copiée  d'après  celle  du  même 
Philofophe,  écrite  par  Porphyre  (a).  Saint  Jérôme 
dit  que  le  Philofophe  Jamblique  compofa  d'am- 
ples Commentaires  fur  les  Préceptes  de  Pythagorc, 
connus  fous  le  titre  de  Maximes  dorées  {b).  L'Em- 
pereur Julien  met  Jamblique  de  Chalcis  au  même 
rang  que  Platon. 

Godefroy  penfe  que  Grégoire  6c  Hermogeric, 
ou  plutôt  Hennogénien,  Auteurs  des  deux  Codes, 
florifloient  fous  Conftantin  &  fes  fils.  Ils  commen- 
cent tous  deux  par  les  Loix  d'Adrien,  &  femblenc 
finir  par  celles  de  Dioclétien,  ne  voulant  pas, dit-on, 
faire  mention  des  Loix  de  Conftantin ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  changemens  que  ce  Prince  intro- 
duifit  dans  la  Jurifprudence  Romaine  (c).  Si  leur 
fflence  à  cet  égard  étoit  fondé  fur  ce  qu'ils  étoienc 
Païens ,  ils  auroient  pu  au  moins  inférer  dans  leur 
Code  les  Loix  de  cet  Empereur  qui  n'avoient  au- 
cun rapport  à  la  Religion.  Dans  la  compilation 
de  leurs  Ouvrages  ils  fuivirent  l'ordre  des  temps  -y 
ce  qui  fut  obfervé  ci  fuite  dans  les  Codes  de  Thco- 
dofe  &  de  Juftinicn.  Les  Codes  de  Grégoire  ÔC 
d'Hermogénien  palfent  pour  les  plus  anciens  de 
tous,  &  furent  tous  les  deux  abrégés  par  ceux Jq ni 
abrégèrent  le  Code  de  Théodofe  (d).  Il  n'en  refte 
plus  que  quelques  fragmens  dans  plufieurs  Livres 

■  «  ■     i  ■    i  ■ 

{a)  Jonf.  1.  III,  c.  \6  ,  p.  193 ,  i?4« 
(£)  Hier,  in  Ruf.  I.  III ,  p.  14*. 
(c)  Cod.  Theod.  ChronoL  p.  1 S  5. 
{d)  Idem ,  ibid. 


624  NOTES* 
de  Jurifprudcnce.  Grégoire  eft  regardé  comme  le 
plus  ancien  des  deux.  Le  ftyle  d'Hermogénien  eft 
mauvais  8c  obfcur. 

Publius  Optatiànus  Porphyrius  vivoit  fous  Conf» 
tanrin.  Il  publia,  vers  le  milieu  de  Tan  326,  un 
Poëme  à  Toccafion  de  la  vingtième  année  du  règne 
de  l'Empereur,  8c  de  la  dixième  de  la  création 
des  deux  Céfars,  Crifpus  8c  Conftantin.  Ce  Poëme 
fubfifte  encore.  Ce  memé  Auteur  en  avoir  aupara- 
vant dédié  un  autre  à  Conftantin  ;  8c  comme  cet 
Ouvrage  fut  favorablement  reçu  du  Prince,  il  lui 
eh  témoigna  fa  reconnoilfance  par  une  Lettre  qui 
clxifte  encore,  8c  qui  étoit  accompagnée  d'un  le-» 
cond  Poëme ,  dédié  au  même  Conftantin.  Ces  deux 
Poëmes  font  perdus  depuis  long-temps  j  mais  la 
Lettre  que  l'Empereur  lui  écrivit  pour  le  remer- 
cier de  l'envoi  d'un  des  deux ,  eft  parvenue  jufqu'à 
nous.  Conftantin  lui  parle  amicalement ,  8c  Opta- 
tien  appelle  Conftantin  Empereur  de  toute  la  terre  y 
cToù  nous  inférons,  que  l'Ouvrage  a  été  écrit  après 
Tan  323. 

Cette  grande  faveur  d'Optatien  fut  fuivie  d'un 
arrêt  de  bannilTement  que  Conftantin  prononça 
contre  lui ,  à  l'occafion  de  quelques  crimes  dont  il 
fut  aceufé.  Le  Poëte  avoue  une  partie  de  ce  qui 
cfoit  à  fa  charge ,  mais  il  nie  le  principal  article 
pour  lequel  il  avoit  été  relégué.  Il  compofa  un 
Poëme,  que  nous  avons,  pour  fupplicr  Conftantin 
de  le  rappeler  d'exil  3  &  de  lui  permettre  de  revoir 
fon  fils  8c  fa  famille.  Ce  Poëme  eft  un  Panégyrique 
de  Conftantin ,  rempli  dacroftiches  8c  autres  for- 
tifes  pareilles,  qui  font  voir  le  peu  de  jugement  8c 
de  goût  de  l'Auteur  (a).  S.  Jérôme  nous  apprend 

00  P.  Opt.  Eiol.  eu,  ap.  Vclf. 

que 
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NOTE  Si  Sif 

^tie  l'Empereur ,  charme  de  cette  Pièce ,  rappela 
Optàtien  (a). 

Plufieurs  Epigrammes  de  l'Anthologie  font  attri- 
buées au  même  Auteur.  Fulgence  le  Grammairien 
cite  quelques-uns  de  fes  vers  (b)  :  RabanUs  Mau- 
tus  &  le  vénérable  Bede  parlent  de  fon  Poëmè 
avec  éloge  (c)  :  mais  lès  (Critiques  modernes  mé- 
prifent  avec  raifon  ce  que  Martial  appelle  difficiles 
nugas  j  de  s'accordent  en  cela  avec  les  Poètes  La- 
tins du  llecle  d'Auguftè ,  dont  les  écrits  doiveilt 
éternellerhent  nous  fervir  de  modèle.  Quelques  Sa- 
vans  croient  que  pluticurs  des  Ouvrages  qui  paf- 
fent  fous  le  nom  de  Petronius  Atbitct ,  foht  d'Op- 
tatien. 

Sopater,  le  difciple  de  Jamblique,  vécut  foils 
Conftantin ,  3c ,  après  la  mort  de  ce  Philofophe  , 
devint  le  Chef  de  la  Se&e  Platonicienne  que  fui- 
voit  Plotin.  Il  étoit  natif  d'Apamee  en  Syrie  y  il 
parloit  &  éctivoit  également  bien^  cd  qui  nr  ajou- 
ter le  nom  de  Sopnïfle  à  celui  de  Philofophe  (d). 
Après  la  mort  de  Jamblique ,  ne  daignant  pas  con- 
verfer  avec  d'autres  Philosophes,  dit  Eurtape  fofi 
admirateur,  il  fc  rendit  à  la  Cour  de  Conftantin, 
pour  erTayet  de  prévenir  l'entière  ruine  de  l'an- 
cienne Religioh  des  Romains.  Il  prit,  ajoure  le 
même  Ecrivain ,  beaucoup  d'afcéndaht  fur  l'efprit 
de  l'Empereur,  qui  a  voit  de  fréquentes  conférences 
avec  lui ,  &  lui  accordoit  en  public  la  place  la  plus 
honorable.  Mais  nous  avons  peine  à  en  croire  le 
Panégyrifte  Eunape  fur  fa  fimple  parole  ;  car  il  n'y 


(a)  Hier.  an.  319. 

(h)  Jonf.  I.  III,  c.  if,  p.  190. 

(c)  Optar.  Pro!.  p.  1. 

(d>  Eunap.  p.  ij.  Sozom.  1.  I,  c.  15,  p.  40*.  Siud. 
p.  781. 
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NOTES. 

• 

a  que  lui  qui  parle  de  ce  grand  crédit  de  Sopater 
à  la  Cour  de  Conftantin.  Sozomene  afïure  que 
Conftantin  eut  recours  à  lui  pour  fa  voir  de  quelle 
manière  il  pourroit  expier  la  mort  de  fon  fils  Crif- 
pus  ,  Se  que  le  Philofophe,  de  concert  avec  les 
Pontifes  Païens,  répondit,  que  dans  la  Religion  de* 
Crées  il  n'y  avoit  point  d'expiation  pour  un  crime 
fi  odieux  {a).  C'eft,dit  Zofime  (£),  ce  qui  le  dé- 
termina à  prêter  l'oreille  aux  Chrétiens,  qui  lui 
aiTuroient  que  leur  Baptême  effaçoit  les  plus  grands 
crimes.  Nous  o'fons  révoquer  en  doure  que  des 
Païens  aient  jamais  dit  qu'il  n'y  avoit  point  d'ex- 
piations pour  un  Empereur.  D'ailleurs ,  il  eft  dé- 
montré que  Conftantin  avoit  embraiTé  la  Religion 
Chrétienne  avant  la  mort  de  Crifpus. 

Sopater  étoit  avec  l'Empereur  à  Conftantinople, 
lorfque,  fous  prétexte  d'une  difette  occalionnée  par 
les  vents  contraires  ,  qui  empêchoient  les  vaif- 
feaux  chargés  de  bled  d'arriver,  le  peuple  s'aflcmbU 
un  jour  tumultuairement ,  Se  accula  hautement 
Sopater  d  avoir  mis  en  œuvre  des  opérations  ma- 
giques pour  qu'il  fût  impoflîble  aux  vailTeaux  d'a- 
vancer. Aufïkôt  Conftantin  l'abandonna  à  la  fureur 
de  cette  multitude  forcenée ,  qui ,  excitée  fecréte- 
ment  par  le  Préfet  Ablavius ,  Se  par  quelques 
autres  Courtifans  jaloux  du  crédit  de  Sopater ,  le 
déchira  en  pièces.  C'eft  ainfi  que  fa  mort  c-ft  rap- 
portée par  Eunape  (c)  >  Se  c'eft  de  lui  que  Zofime 
a  copié  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet  (d).  H  n'eft  pas 
croyable  que  Conftantin  ait  traité  de  cette  manière, 
fans  fujet,  un  homme  qu'Eunapc ,  Se  après  lui  Zo- 


(<z)  Sozom.  I.  I ,  c.  j ,  p.  407. 
(£)  Zof.  I.  II ,  p.  6%$. 
{c)  Eunap.  c.  4,  p.  54,  57. 
foZoC  LU,  p. 
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que  Confiant  in  le  fît  mourir  ,  pour  donner  une 
preuve  fîgnalée  de  fon  averfion  pour  le  Paga- 

nifme  (a). 

Sopater  a  lai  fie  un  Traité  de  la  Providence ,  & 
un  autre  fur  ceux  qui  ont  été  heureux  ou  mal  heu- 


^i  u  rneme  nom,  natif  d'Alexandrie,  qui  abrégea 
plufieurs  Hiftoires  &  quelques  autres  Ouvrages, 
Ces  abrégés  fonr  fort  eliimés  par  Photius,  quoi* 
qu'entremêlés  de  plufieurs  Fables.  Ils  étoient  partagés 
en  douze  Livres  (c).  Julien  parle  d'un  Sopater 
d'Apamée  ,  qui  étoit  fon  contemporain  (d) ,  6c  qui 
par  conféquent  ne  fauroit  avoir  été  le  difciple  de 
Jamblique. 

Aux  Ecrivains  qui  firent  honneur  au  règne  de 
Conftantin  ,  nous  pouvons  ajouter  les  deux  Poètes 
Chrétiens  Commodianus  Se  Juvencus.  Le  premier 
écrivit,  fuivant  Rigault  qui  publia  fon  Ouvrage 
en  1666,  du  temps  de  Sylveflre  Evêquede  Rome. 
Le  furnom  de  Gaycus>  qu'il  portoit,  nous  fait  con- 
jecturer qu'il  étoit  de  Gaza.  Né  de  parens  Païens, 
il  lut  l'Ecriture  Sainte.,  ce  qui  le  convertit  à  la  Foi. 
Il  compofa  une  efpece  de  Poëme  en  vers  hexa- 
mètres, mais  fansobferver  les  quantités.  Ce  Poëme 
cft  divifé  en  plufieurs  articles,  &  les  lettres  initiales 
de  chaque  article  en  forment  le  titre.  Dans  ce 
Poëme,  s'il  eft  permis  de  l'appeler  ainli,  il  combat 
les  erreurs  des  Païens  \  mais  il  paroît  avoir  aflez 


(a)  Suid.  p.  781. 

(£)  Idem,  ïbiJL 

(c)  Phot.  c.  iéi  ,  p.  344. 

{d)  Julian.  Epift.  40  ,  53,  p.  18  j  ,  i8É. 


RriJ 


6iS  NOTES. 

mal  connu  lui  -  même  les  vérités  de  la  Religion 
Chrétienne  (a). 

Juvencus  ,  dont  S.  Jérôme  parle  fréquemment, 
florilloit  fous  Conftantin  :  il  étoit  Efpagnol  de 
naiftance ,  d  une  famille  illuftre,  8c  avoir  embrafle 
le  Chriftianifme  8c  1  état  Ecclélîaftique.  Cependant 
il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Poéfie ,  8c  compofa  un 
Poëmc  qui  comprenoit  les  quatre  Evangiles  en 
autant  de  Livres»  Il  ne  s'écarta  jamais  du  texte, 
aimant  mieux  conferver  la  vérité  de  l'Hiftoire,  que 
de  donner  l'eilbr  à  fon  génie.  Ce  Poëme  fut  com- 
bofé  lorfque  Conftantin  eut  calmé  les  troubles  de 
l'Etat  8c  de  l'Eglife  (b) ,  ceft- à-dire ,  aptes  la  dé- 
faite de  Licinius,  Quelques-uns  de  fes  vers  font 
cités  par  le  vénérable  Bede  (c).  Le  Concile  de 
Rome,  renu  du  temps  de  Gélafe  Evêque  de  cette 
ville ,  approuva  cet  Ouvrage  ,  8c  l'appela  excel- 
lent {d).  Il  fit  un  autre  Poëme  fur  l'Ordre  des  Sa- 
cremens ,  dont  Tritenham  dit  avoir  vu  8c  lu  deux 
Livres,  qui  ne  fubfiftent  plus  (e).  Crinitus  lui  at- 
tribue quelques  Hymnes  (/). 


NOTE    III.    Page  279. 

Saint  Jérôme  met  au  nombre  des  Auteurs  qui 
ont  vécu  fous  Conftance,  Germadius  Petrus,  Vic- 
torinus ,  Minervius  j  Alcimus  ,  Delphidius  ,  8c 


{a)  Comm.  p.  13,  c.  33.  Gennad.  c.  15. 
(&)  Juvcnc.  1.  IV  ,  p.  657,  ver.  1,  1. 
(c)  Labbe,  de  Scripr.  Ecclciiaft. 
{d)  Conci!.  r.  IV,  p.  1164. 
(é)  Trir.  de  Scripr.  Ecclcf.  p.  14. 
(/)  Bib.Par.  r.  VIII,  p.  $57. 
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Donatus  (a).  Les  deux  premiers  furent  de  fameux 
Jurifconfultes  j  Gennadius  faifoit  fon  féjour  à  Rome, 
Se  Donatus  à  Saragolfe  en  Efpagnc  (b).  Nous 
parlerons  de  Vi&orinus  dans  la  fuite.  Tiberius 
Vi&or  Minervius  enfeigna  l'Eloquence  à  Conftan- 
tinople,  à  Rome,  vers  l'an  355 ,  &  à  Bordeaux  fa 
patrie  (ç).  Aufone  ,  fier  d'avoir  été  fon  difciple,  eu 
parle  avec  beaucoup  d'éloge  (d),  Alethius  Miner- 
vius, fon  fils,  fut  auffi  ProfeiTeur  en  Eloquence 
dans  la  même  ville  j  mais  il  mourut;  à  la  fleur  de 
l'âge  («}. 

Latinus  Alethius  Alcimus  étoit  natif  de  PAge- 
nois ,  &  eft  mis  par  Aufone  au  nombre  des  Pro- 
fefleurs  de  Bordeaux  (/)  :  mais  il  exerçoit  aullî  la 
profeiCon  d'Avocar,  &  on  le  cite  comme  un  grand 
Jurifconfulte ,  &  comme"  extrêmement  verfé  dans 
la  connoitlance  des  Langues  Grecque  &  Latine  (g). 
Il  publia  quelques  Ouvrages  à  la  louange  de  l'Em- 
pereur Julien  ,  &  de  Salulle  qui  étoit  Préfet  des 
Gaules  fous  ce  Prince  (h)  \  mais  aucun  d'eux  nc(t 
parvenu  jufqu'à  nous.  Aufone  ,  qui  faifoir  grand 
cas  de  lui ,  exalte  fa  modeftie ,  fa  libéralité  ,  fa 
gravité ,  ôc  la  fagefle  de  fes  mœurs  (  i  ). 

Atticus  Tyro  Delphidius ,  fils  de  l'Orateur  Pa- 
tera  ou  Paterius,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
dernière  Note ,  fe  fit  un  grand  nom  par  fes  Poë- 

m   ^  r— ** 

(a)  Hier.  Cbron.  _ 
(£)  Idem  y  ibid. 

(c)  Idem,  ibid.  &  Aufor*.  de  ProfelT.  Burdigal.  Carra.  i> 

(d)  Aulon.,  ibid  Carm,  tf,  p.  ijç. 

(e)  Hier.  Chron.  p.  1^4. 

(f)  Aufon.  ibid.  Carm.  1,  p.  141. 

(g)  Sidon.  1.  VIII ,  Epift.  11 ,  p.  *3*. 
{k)  Idem  ,  ibjd. 

(i)  Au  ton.  ibid, 

■  n      •  •  • 
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mes  (a).  Comme  il  étoit  Avocat,  il  accula  cTèx- 
toriion  devant  Julien,  en  358,  Numerius,  Gou- 
verneur de  la  Gaule  Narbcnnoile;  mais  fes  preuves 
ne  furent  pas  trouvées  luffifantes  {b)+  Il  embratîk 
le  parri  d'un  Tyran,  pour  s'ouvrir  une  route  à  la 
fortunes  mais,  Lins  les  larmes  de  fon  perc,  il  feioit 
mort  fur  lechafaud  (c).  Ce  Tyran  doit  néceflaire- 
ment  avoir  été  Procopc  y  qui  fc  révolta  contre 
l'Empereur  Valcns  en  $6*5.  Il  enfeigna  dans  la  fuite 
la  Rhétorique  à  Bordeaux  avec  beaucoup  de  répu- 
tation (d)  y  mais  ce  fut  fous  le  règne  de  Valcnti- 
nien ,  &  non  pas  {bus  celui  de  Confiance  >  fi  on» 
en  croit  Sulpice  Sévère,  lorfqu'il  dit,  que  mourant 
à  Tâge  de  quarante  ans ,  il  îvcut  pas  le  chagrin  de 
voir  fa  fille  Procuîa  féduite  par  les  Prifcillianites 
en  380,  &  fa  femme  Euciocie  ,  qui  avoir  cmbrafTé 
les  mêmes  erreurs,  décapitée  vers  Tan  384  (>)• 
S,  Jérôme  nous  apprend,  qu  étant  encore  fort  jeune* 
il  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les 
.Gaules  par  fes  Ouvrages,  tant  en  vers  qu*en  profef^Q- 
Ammien  Marcellin  (g)' Se'  Apollinaire  Sidoine  (h) 
vantent  beaucoup  fou  éloquence.  Quoiqu'on  puilfe 
conclure  du  palïage  que  nous  avons  ckéde  Sulpice 
Sévère,  qu'il  étoit  Chrétien  ,  ceperidant  S.  Jérôme, 
en  écrivant  à  Hédibie ,  qui  defeendoit  de  lui  » 
s'exprime  de  manière  à  faire  entendre  quil  étoit 
Païen  (  i). 


(*)  Lùm  y  ibid.  Carm.  f  ,  p.  147. 

(b)  Ammian.  I.  XVIII,  p.  1 14. 

(c)  Aufon.  Carm.  f  ,  p.  148. 

(d)  Idcm,  ibid.  p.  149. 

(e)  Solpic.  Scvcr.  I.  Ii ,  p.  it?  ,  177.  5c  Profp.  Chrocu 
.  (/*)  Hier.  F.pift.  iyo,  p.  140.. 

(g)  Ammian.  ibid. 

(k)  Apoîl.  Sidon.  I.  V»  Ep.  10,  p.  140. 
CO  Hi*r.  £pift.  150,  p.  1 40» 
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Donatus,  fous  qui  Saint  Jérôme  étudias  enfeigna: 
k  Grammaire  à  Rome  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion, en  354.  Il  compofa  quelques  Commentaire» 
fur  Tcrcnce  &:  fur  Virgile  ,  8c  publia  pluficurs 
Pièces  relatives  à  la  Grammaire ,  que  Cailiodore 
cite  fouvent,  8c  qu'il  jugeoir  plus  utiles  aux  enfans 
qu'aucune  de  celles  qui  avoient  été  compefees 
avant  lai  (a).  Saint  Grégoire  le  Grand  parle  des 
règles  de  Donatus,  comme  ayant  été  enfeignées  à 
•la  fin  du  lixieme  iiccle  (b).  Nous  avons  encore  au- 
jourd'hui quelques  Livres*  où  les  premiers  prin- 
cipes de  la  Grammaire  font  enfeignés  avec  beau- 
coup de  clarté  ,  8c  qui  portent  le  nom  d'yEliu* 
Donatus  (c).  Pluficurs  Savans  prétendent  que  quel- 
ques Commentaires  qui  nous  ont  été  tranfmis  fur 
Térence  8c  fur  Virgile ,  font  les  mêmes  que  ceux 
que  Saint  Jérôme  dit  avoir  été  compofés  par  fon 
Maître  Donatus  :  mais  de  plus  habiles  Critiques- 
penfent  que,  quoique  certaines  remarques  conte- 
nues dans  le  Commentaire  fur  Virgile,  ne  foient 
pas  indignes  de  Donatus,  l'Ouvrage  en  général  e(fc 
au  deifous  de  lui  (d).  Quant  aux  Notes  fur  Té^ 
rence,  on  croit  qu'elles  font  d'un  nommé  Evan~ 
thius±  appel i  par  d'autres  Eugraphus  3  qui  mourut 
la  première  année  du  règne  de  Gratien  ,  ou  en* 
3 59,  fous  Confiance,  fuivant  la  Chronique  dc 
Saint  Jérôme,  qui  l'appelle  le  plus  [avant  des  Gram- 
mairiens (e).  Ilenfcigna  h  Langue  Latine  à  Conf- 
tantiiiople,  8c  a  fa  mort  Chreltus  Fut  envoyé  cm 


00  Hîcr  in  Ruf.'l.  I ,  c.  4,  p.  âoi.  CaiTiud.  de  Onhogn 

(b)  Greç.  Morol.  p.  61. 

(c)  Bailict.  Grain,  c.  612.,  p.  37,  38. 

(d)  Idem.  p.  19  ,  3^ 
{cj  Hier.  Chion. 


fcji  NOTE  S. 

Afrique  pour  le  remplacer  (a).  La  Vie  de  Virgile  ; 
attribuée  par  quelques  Savans  à  Donatus ,  eft  ,  a 
on  en  croit  Voflîus  ,  un  Ouvrage  très- médiocre , 
non  d'ALlius^  mais  d'un  nommé  Tlberius  Claudius 
Donatus  (è).  Il  attribue  la  Vie  de  Térence  à  Sué- 
tone ,  &  non  à  Donatus  (c). 

Nonius  Marcellus,  autre  fameux  Grammairien, 
vivoit ,  félon  l'opinion  commune ,  vers  le  temps 
de  Confiance  i  &,  à  en  juger  d'après  le  titre  de 
fon  Ouvrage ,  De  la  propriété  des  mots  Latins  j  il 
naquit  à  Tivoli,  &  adopta  la  Secte  des  Péripatéti- 
ciens  (d).  Il  eft  loué  &  ciré  par  Prifcicn.  Voiîius 
en  paroît  étonné-,  il  parle  de  Nonius  avec  mépris, 
Se  ne  lui  connoît  d'autre  mérite  que  celui  de  nous 
avoir  tranfmis  divers  pafTages  des  Anciens  ,  qui  ne 
fe  trouvent  point  ailleurs  (e). 

Les  Ouvrages  de  Sex.  Pompeius  Feftus  font  plus 
eftimés  que  ceux  de  Nonius.  Il  écrivit  fur  hj^gni" 
/[cation  des  mots  ->  mais  fon  Ouvrage ,  qui  n  etoit 
qu'un  abrégé  de  ce  que  Verrius  Flaccus  avoit  pu- 
blié fur  ce  fujet  du  temps  d'Augufte ,  a  été  abrégé 
encore  une  fois  du  temps  de  Charlemagnc,  par 
Paulus  Diaconus  -,  &  c'eft  cet  abrégé  qui  a  fait  ou- 
blier &  perdre  la  plus  grande  parric  de  l'Ouvrage 
de  Feftus  (f).  Nous  ignorons  en  quel  temps  cet  Au- 
teur a  vécu.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  quelques 
Manufcrits  fur  l' Art  d* arpenter  les  terres 3  compofés 
par  un  nommé  lnnocentius.  C'eft  fans  doutç  celui  qui 


(<z)  Idem  9  ibid.  &  Vo/T.  Hift.  Lat.  p.  743. 
\b)  Idem ,  ibid.  &  Orat.  1.  VI ,  p.  43 
(c)  Idem  ,  ibid. 

(a)  Baillct.  p.  610 ,  p.  34.  &  Salmaf.  in  Not.  in  Span\ 
P.  141- 

■  (0  VofT.  ibid. 
If)  Baillct.  p.  30,,  35, 
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&oit,fuivant  AmmiçnMarçellin,  à  la  Cour  de  Conf- 
iance en  $59  (a).  On  lui  attribue  auiîi  quelques  Re- 
marques fur  les  Loix  Romaines  ;  mais  nous  aimons 
mieux  croire  qu'on  les  doit  à  Innocentiuslc  Quef- 
teur,  qui,  au  rapport  d'Eunape  {b)>  drefla  la  plupart 
des  Loix  de  Confiance  ,  &  publia  divers  Ou- 
vrages tant  en  Grec  qu'en  Latin.  Ce  dernier  étoic 
grand-pere  de  Chryfante,  fous  qui  Eunape  étudia, 
&  par  copfçquent  plus  ancien  que  l'Arpenteur  (c). 
Un  des  Officiers  de  Confiance ,  nommé  Innocen- 
tiusj  prit  les  Ordres  facrés,  &  mena  une  vie  foli- 
taire  liir  la  montagne  des  Oliviers  (d). 

Vindanius  ^natolinus,  natif  cle  Bérytc,  écrivit 
dix  Livres  fur  l'Agriculture;  ils  contenoient  plu^ 
fieurs  règles  utiles ,  mêlées  de  fuperftitions  Païen- 
nes (e).  Une  partie  de  cet  Ouvrage  cft  parvenue 
jufqu'à  nous  :  mais  l'Aureur  y  ell  appelé  Vinda- 
monius  y  au  lieu  de  Vindanïus.  Un  Païen  ,  nommé 
Anatohus  de  natif  de  Bérytc,  ctoit  Préfet  d'Illyrie 
en  349  Se  $59  (/),  &  moutut  en  ;6©  (g).  Il 
eft  très -polîible  qu'il  foit  l'Auteur  de  l'Ouvrage 
dont  nous  venons  de  parler.  Un  nommé  Andro- 
n'icus  fe  trouva  impliqué  dans  l'affaire  de  Parnafe 
Gouverneur  d'Egypte,  aceufé  en  $59  d'avoir  con- 
sulté les  Aftrologues,  mais  Andronicus  fut  abfous, 
&  devint  fameux  dans  la  fuite  ,  particulièrement 
par  quelques  Ouvrages  de  Poéfie  (h).  Libanius  parlç 

'     ...  ■      11 1 

(a)  Ammian.  I.  XIX ,  p.  149. 
(i>)  Eunap.  c.  1. 1  ,  p.  144,  145. 

(c)  Idem  y  iiid. 

(d)  Pallad.  Hift.  Laufiat.  c.  10$ ,  p.  ion. 
(é)  Phot.  c.  16$  ,  p.  349. 

(/)  Eunap.  c.  1  ,  p.  1 17. 

(g)  Ammian.  I  XIX,  p.  166.  &  1,  XXI  ,  p. 

(h)  Idem.  1.  XIX,  p.  151. 
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d'un  Poëte  qui  s'appeloit  auflî  Andronïcusry  célèbre 
en  Egypte,  &  qui  vivoit  encore  en  378  (à),  The- 
miftius  ,  contemporain  de  Libanius  ,  parle  d'un 
jeune  Egyptien  ,  qui  avoit  un  talent  particulier 
poi  r  les  Tragédies  (/>);  &c  Photius  cite  plufieurs; 
Pièces  de  théâtre,  écrites  par  un  nommé  An- 
dronicus  x  Sénateur  de  la  ville  d'Hennopolis  en- 
Egypte,  dont  quelques  -  unes  étoient  dédiées  aux 
Comte  Phœhammon  de  Cynopolis,  dans  le  même 
pays  (<:)►  Nous  n'entreprenons  point  de  décider 
fi  ces  Ecrivains  parlent  tous  d'un  leul  &  même* 
homme. 

Sextus  A urelius  Victor  peut  être  mis  au  nombre 
des  Ecrivons  qui  vécurent  tous  le  règne  de  Conf- 
iance ,  quoiqu'il,  foit  mort  long-temps  après  ce* 
Prince,  puifque  durant  (on  règne  il  écrivit  l'Hif- 
toire  des  Empereurs  Romains-  C'eft  un  fentiment 
générakment  reçu qu'il  croit  natif  d'un  village:- 
d'Afrique ,  ôc  de  parens  fort  pauvres  (a).  Il  paroîc 
qu'il  ctoit  Pa^en ,  au  moins  dans  le  temps  qu'il 
compofa  fon  Hiftoire.  Elle  commence  par  Augufte, 
êc  s'étend  juiqu'a  la  vingt-troideme  année  de  Conf- 
iance, e'eft-à-cure,  jutqu'à  la  fin  de  Tan  ^59,  ou- 
au  commencement  de  560  (e)  y  car  il  parle  des 
Tictoircs  remportées  par  Julien  dans  les  Gaules  : 
mais  il  ne  dit  pas  que  ce  Prince  prit  le  titre  6'Au- 
gufte  y  Se  il  n'auroit  pas  oublié  un  fut  fi  impor- 
tant, s'il  avoit  continué  fon  Hiftoire  jufque  là.  Il 
attribue  tontes  les  victoires  de  ce  Prince  à  Conf- 


(a)  Liban.  Vit.  p.  15  g. 

(b)  Aramian.  ïbid.  p.  130. 

(c)  Phot.  c.  179  ,  p.  1596- 

(d)  Vofl'.  Hift.  Lat.  p.  19*. 

(e)  Aur.  Vi(ft.  p.  517  &  518»  Calaubon.  Not.  in  Sparte 
f.  119.  YoC  ïbicL 
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fance,  alors  l'objet  de  fon  adulation  (a).  Le  rirrc 
porte,  que  l'Ouvrage  alloit  julqu'au  dixième  Con- 
fulat  de  Confiance.,  &  au  troisième  de  Julien  , 
c'eft: -à-dire,  jufqu'en  360.  Cette  Hiftoiren'eft  qu'un 
abrégé  fort  concis.  Un  autre  abrégé,  fait  par  le 
même  Ecrivain,  contenant  les  Vies  des  plus  illuftres 
Romains  ,  depuis  Procas  jufqu'à  Julcs-Cclar ,  eft 
parvenu  jufqu  a  nous.  Quelques  Savans  attribuent 
cet  Ouvrage  à  Cornélius  Nepos  ,  d'autres  à  Pline 
le  Jeune  ,  6c  d'autres  enfin  à  i£milius  Probus.  Il  sert 
trouve  autii  qui  prétendent  qu'il  doit  être  de  Ta- 
cite ou  de  Suétone  :  mais  Voiïius  de  quelques  ha- 
biles Critiques  le  donnent  à  Aurcle  Vittor  (/»).  Ces 
deux  Hiftoites -l'ont  précédées  d'une  troifieme  fur 
l'origine  des  Romains ,  qui  paile  auilï  fous  le  nom 
de  Scxrus  Aurelius  Viclor,  de  qu'André  bcot  croit 
être  réellement  de  lui:  mais  Voiïius  penfe  que  l'Ou- 
vrage eft  plus  récent  (c). 

Une  aurre  Hiftohë  des  Empereurs,  qui  va  juf- 
quau  règne deThéodole,  eft  attribuée  à  un  nommé 
Sextus  Aurelius  licier,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  l'Auteur  dont  nous  parlons  ici.  Am- 
mien  écrit  que  Julien  étant  à  Sirmium  en  361,  y 
entretint  Viàor  THifioriographe ,  &  le  nomir  ?.  pc  a 
de  temps  après  Gouverneur  de  la  Seconde  Pan- 
nonïe  (d).  Le  même  Auteur  ajoute  que  Victor,  eue 
l'Empereur  honora  d'une  ftatuc  d'airain  ,  étoit  fort 
conhdéré  pour  fa  fagefle,  6c  qu'il  parvint  dans  ti 
fuite  au  porte  de  Gouverneur  de  Rome.  Voliius  Se 
d'autres  croient  cjuc  Victor  eft  i'Hifiorien  dont 
nous  parlons  ici  >  car ,  comme  nous  l'avons  remar- 
- — ■   , —  ■■   > 

(a)  Aur.  Vid.  p.  48 6. 

\b)  VoiK  ibid. 

{c)  Idem  ,  ibid.  p.  196. 

(d)  Auunian.  1.  XXI,  p.  1$®, 
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que ,  il  finit  fon  Hiftoirc  Tannée  d'auparavant  (a)J 
Il  y  eut  un  Victor  Conful  en  369 qu'Onuphrius 
fuppofe  avoir  été  THiftorien  cité  par  Ammien  {b)  : 
mais  iî  c'eût  été  une  feule  &  même  perfonne, 
Ammien  auroit  parlé  de  fon  confulat,  aufli  bien 
que  de  fon  gouvernement.  Dans  une  infcription 
du  temps  de  Théodofe  ,  c'eft-à-dire  ,  long-temps, 
après  Tan  36?,  il  eft  appelé  Gouverneur  de  Rome y 
mais  non  pas  Conful  \  ôc  ce  titre  nauroit  fûre- 
ment  pas  été  oublié.-  D'ailleurs,  il  paroit  par  le 
témoignage  de  Themiftius  (c),  que  le  Victor  qui 
fut  Conful  en  369,  écoit  un  Général  d'un  mérite 
diftingué. 

Godefroi  publia  en  1628  une  ancienne  Defaip^ 
tion  du  Monde ,  faite  du  temps  de  Confiance,  après 
que  ce  Prince  eut  fini  le  port  de  Séleucic,  &  après 
le  tremblement  de  teqre  qui  ruina  la  ville  de  Dur 
ras  (d).  Suivant  Saint  Jérôme ,  on  mit  la  dernière 
main  à  la  conftruction  du  port  de  Séleucic  en  346, 
&  le  tremblement  de  terre  arriva  Tannée  fuivante, 
L'Auteur  ne  dit  rien  du  tremblement  de  teçjre  qui 
ruina  Nicomédie  en  358,  ni  de  celui  qu'éprouva 
la  ville  de  Béryte  en  348  ,  ou  plutôt  349  ,  d'où 
Godefroi  conclut  que  cet  Ouvrage  doit  avoir  été 
achevé  vers  Tan  347.  Il  croit  que  l'Auteur  femblç 
annoncer  qu'il  y  avoir  alors  deux  Empereurs  i  cç 
qui  lui  donne  lieu  de  croire  qu'il  fut  écrit  après 
la  mort  du  jeune  Conftantin ,  en  340,  &  avant  celle 
de  Conftans,  en  350  (e),  Godefroi ,  en  publiant 
cet  Ouvrage ,  a  corrige  le  ltylç  barbare  du  text»et 


(a)  VofT.  ibii.  p.  196, 
\b  )  Onupiir.  p.  198. 

(c)  Tlicmift.  Orat.  IX,  ni. 

(d)  Gothofrcd.  Vêtus  Orb.  Defcrip.  p.  13  &  jj* 
(<?)  Idem  y  ibid.  13,  14. 
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Latin  ,  &  plufieurs  fautes  -,  il  y  a  ajouté  auflï  une 
tradu&ion  Grecque  ,  parce  qu'il  fuppofoit  qu'il 
avoir  Qté  compofé  originairemenr  en  Grec  (a)  :  mais 
Petau  rejette  cette  fuppofition ,  comme  deftituée 
de  fondement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Auteur  femble 
avoir  mieux  connu  les  Provinces  Orientales  que 
celles  de  l'Occident.  Il  écrit ,  fort  mal  à  propos  , 
que  Rome  &  l'Etrurie  étoient  comprifes  dans  ce 
qu'on  àppeloit  en  ce  temps- là  Y  Italie  (b).  Gode* 
froi  penche  à  croire  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrage 
étoit  un  nommé  Alypius j  natif  d'Antioche,  &  fa- 
meux du  temps  de  Julien  :  il  fe  fonde  fur  ce  que  ce 
Prince  parle  avec  éloge  de  la  Géographie  qui  lui 
avoit  été  envoyée  par  Alypius ,  frère  de  Cxfarius  (c). 
Mais  cette  Géogtaphie  femble  n'avoir  été  qu'une 
Carte ,  accompagnée  de  quelques  vers.  L'Auteur 
donne  un  détail  allez  exaû  de  plufieurs  villes  9 
quoique  melé  de  bien  des  fables,  ce  qui  montre 
évidemment  qu'il  reconnut  un  Dieu  auteur  du 
genre  humain  (d).  Le  commencement  de  l'Ou- 
vrage en  annonce  les  défauts  (e).  Il  s'y  trouve  aufli 
bien  des  chofes  relatives  aux  Perfes,  qui  ne  font 
point  parvenues  jufqu'à  nous  (f)  i  d'où  Godcfroi  a 
conclu,  que  ce  n'eft  qu'une  partie  d'un  Ouvrage 
beaucoup  plus  confidérable  (g).  Cet  Ecrivain  n'a 
pas  été  connu  de  Voilîus. 

Aucun  des  Auteurs  dont  nous  venons  de  parler 
n'a  été  Chrétien  :  mais  Julius  Firmicus  Matcrnus , 

«■      '    ■   1  ■  — 

(a)  Idem.  p.  7/ 
(£)  Idem.  p.  35. 

(*)  Julian.  Epift.  30,  p.  163.  Gotbofred.  p.  1©,  il. 

(d)  Idem*  p.  9. 

(e)  Idem.  p.  3. 

(f)  Idem.  p.  9. 

(^ )  Idem.  p.  3  &  8. 
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qui  vivoit  en  ce  même  temps ,  pratiquoit  la  Reli- 
gion Chrétienne,  Se  en  fut  un  zélé  défenfeur. .  Il 
actrefla  un  Ouvrage  aux  deux  Empereurs  Confiance 
Se  Conftans ,  pour  les  animer  à  achever  la  def- 
trudtion  de  l'Idolâtrie.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé  : 
Les  erreurs  &  lafauffeté  des  Religions  profanes  (a). 
L'Auteur  met  clans  tout  leur  jour  les  notions  ab- 
fuides  des  Païens ,  6c  explique ,  avec  autant  de  » 
favoir  que  de  juftefle,  divers  articles  de  la  Foi 
Chrétienne.  Il  écrivit  avant  l'an  3  jo ,  dans  lequel 
CorJtarîs  mourut,  Se  l'an  343 ,  ou  après,  puisqu'il 
parle  du  voyage  que  ce  Prince  fit  cette  année  en 
Angleterre  (£).  Quoique  les  Anciens  femblent 
n'avoir  eu  aucune*  connoilFance  de  cet  Ouvrage  , 
on  n'en  a  jamais  révoqué  en  doute  l'authenticité. 
L'Auteur  eft  défigné  dans  le  titre  par  Tépithete  de 
Clarijfimus ,  qui ,  ne  convenant  qu'aux  Sénateurs 
de  Rome,  fufnr  pour  réfuter  l'opinion  de  Baronius, 
qui  en  fait  un  Evcque  de  Milan  (c). 

Vers  ce  même  temps  ,  un  nommé  JuVius  Fir- 
micus  Maternus  publia  huit  Livres  fur  l'Aftrologie 
judiciaire.  Comme  il  étoit  auflî  Sénateur  Romain, 
quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec  l'autre  Ecri- 
vain du  même  nom  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler (d)  :  mais  PolTevin  foutient  que  ce  font  deux 
hommes  difFércns  (e)\  ce  qui  eft  très  -  probable. 
L'Aftrologue  eft  appelé  dans  le  titre  de  fon  Ou- 
vrage ,  Julius  Firmicus  Maternus  Junior  ;  ôc  d'ail- 
leurs, l'Ouvrage  eft  indigne  d'un  Chrétien.  Il  eft 

—  ...  III  ■  II.  Il  !       I  1 

(a)  Firm.  Matern.  c.  21.  Bib!.  Pat.  t.  IV,  p.  99. 
(if)  Du  Pin,  t.  I,  p.  ^78,  579.  PoflcYin.  Appar.  t.  I,' 
f>.  989.  Matcrn.  c.  19,  p,  107. 

(c)  Baron,  ad  an.  %  57. 

(d)  Du  Pin,  ubi  fuprà. 
(0  Poflcvin,  p.  9  8*. 
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SêMè  à  Mavortius  Lollianus  ,  &  fut  commencé 
f  jus  le  règne  de  Conftantin  le  Grand  \  mais  il  ne 
fut  fini  que  fous  celui  de  fon  fils  Confiance ,  vers 
Tan  355  (<j). 

Bucherius  a  publié  en  1635 ,  avec  le  Cycle  Paf- 
chal  de  Vi&orius ,  deux  petits  Ouvrages  qui  (minent 
à  l'année  354,  la  feptieme  du  règne  de  Confiance* 
Bucherius  croit  qu'ils  furent  compofés  cette  même 
année,  de  par  le  même  Auteur,  auquel  il  en  attribue 
trois  autres  contenus  dans  le  même  Manufcrit  (b). 
Le  premier  de  ces  Ouvrages  ell  une  Lifte  des  Con- 
fuls  depuis  l'an  205  jufqu'à  354,  avec  lesépadtes, 
les  années  biflextiles ,  &  le  jour  de  la  femaine  par 
lequel  chaque  année  avoit  commencé.  Il  y  a  quel- 
ques erreurs  à  1  égard  des  épa&es  \  mais  le  refte 
eft  fort  exa&  (c).  Le  Manufcrit  dont  Bucherius  s  eft 
fervi  étoit  imparfait  :  mais  le  Cardinal  Noris  en 
avant  trouvé  une  copie  entière  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Empereur ,  contenant  une  lifte  com- 
plet te  de  tous  les  Confuls,  depuis  les  deux  pre- 
miers, Brunis  &  Collatin,  jufqu  à  ceux  de  Tan  354, 
il  la  publia  en  1689,  avec  une  favante  DhTertation 
fur  cet  Ouvrage  (</).  Il  croit  qu'il  fut  compofé  en 
3J4,  parce  que  l'Auteur  arrête  à  cette  année  (e). 
Le  fécond  Ouvrage  publié  par  Bucherius,  eft  une 
autre  Lifte  des  Confuls  ôc  des  Gouverneurs  de 
Rome  depuis  254  jufqu  à  354.  Depuis  288  jufqu  à 
la  fin ,  l'Auteur  marque ,  avec  les  noms  des  Gou- 
verneurs, le  jour  auquel  ils  commencèrent  les  fonc- 
tions de  leurs  charges  (f).  Le  rroifieme  débute  par 
un  court  Nécrologe  des  Evcques  de  Rome,  dans 


(ii)  Du  Pin.  ibid.  (d)  Noris  Faft.  Confular. 

(i)  Buch.  Cycl.  p.  145  ,  (e)  Idem,  p.  n. 

*47.  (^)  Bllch,  p.  Xjf,  l4Xjj 

tfllkm,  p.  2.47,  %Si,  a44. 
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lequel  font  fpécifiés ,  en  fuivant  l'ordre  dés  fnois  i 
le  joiir  où  chacun  d  eux  étoic  mort ,  8c  l'endroit 
où  il  avoit  été  enterré.  Le  premier  d'eux  eft  Lti- 
cius ,  &  le  dernier  Julius.  Sixte  II  8c  Marcellùs 
font  omis  dans  cette  lifte  i  le  dernier ,  probable- 
ment par  une  erreur  du  Copifte,  qui  Ta  confondu 
avec  fon  predécelTeur  Marcellinds  -y  8c  le  premier, 
peut-être  parce  qu'il  fe  trouve  dans  le  Calendrier 
des  Martyrs  annexé  au  Néctologe,  &  que  ce  Cà^ 
lendrier  contient  les  noms  de  plufieurs  Martyrs, 
fuivant  Tordre  des  mois,  8c  le  temps  de  leur  mar- 
tyre \  mais  ils  font  tous  de  Rome ,  à  l'exception 
de  Saint  Cyprien  8c  deux  autres  perfonnes  qui 
moururent  pour  la  Foi  en  Afrique  (à).  Le  quatrième 
Ouvrage  dont  nous  fommes  redevables  à  Bûche- 
rius ,  eft  un  autre  Catalogue  des  Evêques  de  Rome , 
qui  finit  par  Liberius ,  fuccefleur  de  Julius  ,  le 
dernier  de  la  Lifte  précédente.  Comme  l'élection 
de  Liberius  eft  marquée ,  8c  non  pas  fa  mort,  nous 
croyons  pouvoir  fuppofer  que  ce  Catalogue  a  été 
drelfé  pendant  fa  vie.  Il  eft  très-exact  depuis  Pon- 
tien  jufiqua  la  fin;  mais  tout  ce  qui  précède  eft 
rempli  de  fautes.  Anicetus,  Eleurherius,  8c  Zephy- 
rinus  font  omis  (£).  Le  quatrième  Ouvrage  com- 
mence par  les  jours  de  naiifance  des  Empereurs  % 
ou  les  jours  de  leur  avènement  à  l'Empire,  fuivant 
l'ordre  des  mois.  Le  dernier  Empereur  dont  il  y 
eft  fait  mention  eft  Conftance ,  qui  n'y  eft  point 
appelé  Divus  ^  mais  Dorrilnus  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
étoir  encore  en  vie  (c).  Cet  Ouvrage  contient  aufli 
quelques  vers  ,  8c  un  Calendrier  des  Jeux  8c  autres 
folennités  profanes      même  idolâtres  ;  cependant 


(a)  Idem,  p.  i<î8  ,  169.        .  (c)  Idem,  p. 
(£)  Idem,  f. 

u 
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11  paroît  l  par  l'ufage  que  l'Auteur  fait  des  Lettres 
Dominicales ,  qu'il  doit  avoir  été  Chrétien.  L'Ou- 
vrage eft  dédié  à  un  nommé  Faientin,  ôc  eft,  à 
ce  que  porte  le  titre ,  d'un  nommé  Furius  Dio- 
nyjitis  Filoccalus  (a).  Les  mois  de  Mars ,  d'Avril  9 
de  Mai  ôc  de  Juin,  manquent  dans  l'édition  de 
Bucherius ,  mais  ils  fe  trouvent  dans  l'Ûranologie 
de  Pctau 

Du  Cange  prétend  que  le  premier  Auteur  de  la 
Chronique  d'Alexandrie  finit  cet  Ouvrage  à  l'an 
3J4:  plufieurs  Auteurs  y  ont  fans  doute  travaillé  > 
puifque  la  même  chofe  y  eft  quelquefois  rapportée 
de  deux  manières  différentes  :  l'Arianifmc  y  eft 
prêché  dans  un  endroit,  ôc  condamné  dans  un 
autre  (c).  Of  comme  Holftenius  a  trouvé  une  copie 
de  cette  Chronique  qui  finit  à  l'an  $54,  Du  Cange 
l'attribue  au  premier  Auteur,  Ôc  ce  qui  a  été  ajouté 
dans  la  fuite,  à  un  autre ,  qui  a  continué  l'Ou- 
vrage jufqu'au  temps  d'Heraclius,  ôc  a  ajouté  auut 
bien  des  chofes  dans  ce  qu'il  avoir  déjà  trouvé  fait 
par  un  autre  (d). 


NOTE   IV.    Page  339. 

Àmmien  Marcellin  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Empereurs ,  décrit  le  règne  de  Julien ,  avec  un  plus 
grand  détail  qu'aucun  autre  Ecrivain.  Comme  il 
ctoit  Païen ,  il  donne  de  grands  éloges  à  un  Prince 
qui  fit  tout  fon  poilible  pour  rétablir  le  Paganifme. 
Cependant  la  prévention  n'aveugla  point  alfcz  Am- 


(<0  Idem  ,  p.  17$. 

(£)  Pctav.  Uranol.  p.  114. 

(c)  Chron.  part,  prim.  p.  x8$,  îpl. 

(d)  Idem ,  itid. 
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mien ,  pour  qu'il  ne  blâmât  pas  ce  qui  étoit  blâ-' 
mabic.  Eunape ,  zélé  partifan  de  l'ancienne  Religion 
des  Romains,  fait  un  grand  éloge  de  Julien -dans  foi* 
Hiftoire  des  Sophiftes.  Il  avoir  compofé  FHiftoire 
du  règne  de  ce  Prince  en  plufieurs  Livrer  (a).  Nous 
ignorons  fi  cet  Ouvrage  étoit  différent  de  fon  Hif- 
toire Générale  des  Empereurs.  Mais  nous  aurons 
occailon  de  parler  d'Ammien  Marccllin  &  d'Eunapc 
a  la  fin  du  règne  de  Valens. 

Callifte,  un  des  Officiers  de  Julien,  écrivit  en 
vers,  fuivant  Socrate  (b) ,  THiftoirc  de  ce  Prince; 
mais  fon  Ouvrage  n'eft  point  parvenu  jufqu'à 
nous.  Volîius  prétend  que  Callifte  accompagna  Ju- 
lien dans  fon  expédition  contre  les  Pcrfes  (c)  -y  ce 
<]ue  nous  regardons  comme  une  conjecture,  parce 
que  Socrate,  le  feul  Auteur  qui  faite  mention  de 
iui , nen  a  rien  dit. 

Julien  mérite  de  tenir  place  parmi  les  Hiftoriens 
de  fa  vie-,  il  écrivit  l'Hiftoirc  de  fes  guerres  dans 
ks  Gaules  (d)  :  mais  cet  Ouvrage  eft  perdu.  D'ail- 
leurs il  indique  les  ovénemens  les  plus  remarqua- 
bles de  fa  vie  dans  fon  Mifopogon  ,  dans  fa  Lettre 
aux  Athéniens  j  ôc  dans  deux  Ecrits  qu'il  publia 
en  362, l'un  fur  Cybcle ,  3c  l'autre  contre  un Phi- 
lcfophc  Cynique  (e).  Il  compofa  encore  Un  autre 
Difcours  pour  combattre  les  Cyniques,  &  en  par- 
ticulier un  nommé  Heraclius  ou  Heraditus 
Il  paroîr  par  cer  Ouvrage,  qu'il  étoit  étrangement 
importuné  par  ces  Philofophes ,  dont  il  avoit  aufli 

(â)  Eunap.  c.  s  >  P-  7<>  »  77- 

(b)  Socrat.  1.  III,  p.  19 y. 

(c)  V01Î.  Hift.  Grasc.  1.  IV,  c.  18,  p.  48$. 

(d)  Liban.  Orat.  V,  p.  178. 

(0  Julian.  Orat.  VII ,  p.  381.  Suid.  p.  1148. 
{J)  Juliau  ibid.  p.  7U,  718. 
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quels  il  les  compare.  Son  Difcours  à  Thcmîftius 
eft ,  à  proprement  parler ,  une  Lettre  dans  laquelle 
il  lépond  à  ce  Philofophe ,  qui  lui  avoit  écrir  de 
Conflantinople  ,  pour  lui  apprcn  dre  en  termes 
pompeux  les  grandes  efpérances  que  le  peuple  avoit 
conçues,  en  voyant  élever  à  l'Empire  un  Prince  qui 
s'étoit  applique  à  l'étude  de  la  Philofophie.  Julien 
lui  dit  dans  la  réponfe ,  que  quand  il  fonge  aux  de- 
voirs qui  venoient  de  lui  être  impofes,  les  idées 
favoraoles  qu'on  avoit  de  lui  ne  ferv oient  qu'à  le 
décourager  (a).  Ceft-là  tout  le  fujet  de  la  Lettre , 
qui  femble  avoir  été  écrite  peu  de  temps  après  que 
Julien  fut  créé  Cefar.  H  y  a  dans  la  copie  'manuf- 
crite  de  cette  Lettre  divers  pafiages  étrangers  à  fon 
deifein  ,  &  qu'on  croit  être  des  fragmens  d'un 


à  un  Pontife  Païen  uir  les  devoirs  de  fa  charge 
Le  Pere  Petau  croit  que  ces  inftruclions  furent 
compofées  pour  Arfacc,  Pontife  de  Galatie,  à  qui 
Julien  écrivit  fa  quarante-neuvième  Lettre  (c). 

Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Ouvrages  de 
Julien  eft  celui  qui  a  pour  titre  les  Cefers  j  &c  qui 
cft  une  Satire  de  tous  les  Empereurs,  depuis  Jules 
Céfar  jufqu'à  Conftantin  8c  fes  enfans.  Il  com- 
mence par  une  efpecc  de  Dialogue  (d).  De  la  ma- 
nière injurieufe  dont  il  parle  de  Conftantin  ,  on 
peut  conclure  qu'il  écrivit  après  la  mort  de  Conf- 
tance ,  ou  du  moins  après  qu'il  fe  fut  ouvertement 
déclaré  contre  lui.  Socrate  l'accufe  d'avoir  donné 
dans  Une  vanité  indigne  d'un  Prince ,  eh  tournant 


Traite 


{a)  Julian.  ad  Thcmift.  p.  490,  &c. 
(a)  Idem,  Fragm.  p.  yi8. 
{c)  Julian.  Ep.  XL1X  ,  p.  101. 
00  Idem>  CxC.  v.  3,  j; 
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*n  ridicule  tous  fes  prédéceffeurs,  fans  en  excepteï 
même  Marc-Aurele  (a) ,  qu'il  s'étoit  propofé  pour 
modèle  Voffius  allure  (c)  que  dans  d'an&ennes 
copies  cet  Ouvrage  efl:  intitulé  Saturnalia^  Ôc  le 
Banquet:  ces  titres  lui  conviennent  très-bien,  parce 
qu'il  fut  écrit  pendant  les  Saturnales  ,  c'eft- à-dire  , 
vers  la  fin  de  Décembre,  en  361  ou  362,  &  parce 
que  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  Julien  introduit 
Romulus  donnant  un  feftin  aux  Dieux  pendant  la 
Fête  des  Sarurnales  (d).  Mais  Suidas  fuppofc  que 
les  Céfars  Se  les  Saturnàlia  font  deux  Ouvrages 
différens ,  &  cite  quelques  endroits  du  dernier  de 
ces  Ouvrages  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'au- 
tre (e).  Julien  lui-même  parle  de  fes  Saturnales 
comme  dédiées  a  Salufte  (/).  Il  les  compofa  dans 
l'efpace  de  trois  nuits,  peut-être  vers  le  25  Dé- 
cembre ,  temps  où  les  Païens  celébroient  la  Fête  du 
Soleil.  Julien  honoroit  cet  aftre  comme  la  première 
de  fes  Divinités  (g). 

Suidas  lui  attribue  deux  autres  Ouvrages  ;  l'un 
fur  les  trois  Figures j  titre  qu'il  n'explique  pas*,  8c 
l'autre  fur  Y  Origine  des  maux.  L'un  5c  l'autre  de  ces 
Ouvrages  ,  aulli  bien  que  ceux  qu'il  a  compofés 
contre  les  Chrétiens ,  font  perdus.  Il  écrivit  un 
grand  nombre  de  Lettres ,  dont  foixante  ôc  quatre 
font  parvenues  jufqu'à  nous,  fans  compter  celles 
qui ,  à  caufe  de  leur  longueur,  ont  été  miles  au 
nombre  de  fes  Difcours.  Libanius ,  qui  prétend 


(a)  Socrat.  1.  III  ,  c.  1  &  2.3  ,  p.  169  ,  ïj>8. 
(£)  Julian.  adThcmift.  p.  467. 
(c)  VofT.  Hifh  Gïxc.  1.  II,  c.  18  j  p.  150. 
{d)  Julian.  Cxf.  p.  3 ,  j. 

(e)  Suid.  p.  147. 

( f)  Julian.  ibid.  p.  303.  &  Orat.  IV,  p.  1^4. 
Uw.  Orat.  IV,  p.  i?i ,  1.92. 
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lvoîr  atteint  le  plus  haut  degré  de  perfection  dans 
le  ftyle  épiftolairc,  parcage  cette  gloire  avec  Julien, 
dont  il  vante  les  Lettres ,  comme  fupérieuremenc 
écrites  (a). 

Sons  Julien,  floriflbit  Proërefe,  Sophifte  Chré- 
tien ,  diftingué  par  fon  lavoir  6c  par  ton  éloquence* 
JEunape,  qui  étoit  Ton  difciple,  parle  de  lui  en  ces 
termes  :  »  Il  étoit  natif  d'Arménie  y  il  defeendoit 
»  d'une  famille  noble ,  mais  réduite  à  un  état  de 
pauvreté;  6c  il  avoir  une  taille  gigantcfque,  quoi* 
»  qu'il  fût  d'ailleurs  très-bien  fait  (b).  Il  quitta  fore 
»  jeune  fa  terre  natale ,  6c  étudia  premièrement  à 
»  Antioche  fous  un  nommé  Ulpien ,  6c  dans  la 
*>  fuite  à  Athènes,  où  il  fut  Dïciple  d'un  nommé 
»  Julien,  qui,  en  mourant ^  Tui  légua  fa  maifon* 
»  Après  la  mort  de  fon  Maître ,  il  enfeigna  l'Elo- 
»>  quence  avec  tant  de  réputation ,  que  les  autres 
»  Profefleurs,  jaloux  de  fon  éclat,  engagèrent  le 
»  Proconful  à  le  bannir  d.'Athencs  (c)  :  mais  il  fut 
»  bientôt  rappelé  par  ordre  de  l'Empereur,  6c  ri- 
»  tabli  dans  fa  charge.  Tous  ceux  qui  venoient  du 
»  Pont  6c  des  autres  parties  de  l'Alie  Mineure,  ou 
w  d'Egypte  6c  de  Libye ,  étudièrent  fous  lui  (d)* 
»  De  ce  nombre  furent  le  grand  Bafile  6c  Grégoire 
»  de  Nazianze  :  ils  croient  venus  de  Cappadoce 
»  étudier  l'Eloquence  à  Athènes ,  dans  le  temps 
»  qu'il  en  donnoit  des  leçons  dans  cette  ville. 
»  Conllans  l'invita  dans  la  fuite  à  fe  rendre  dans 
»  les  Gaules ,  où  il  fut  reçu  par  ce  Prince  avec 
«  des  marques  extraordinaires  d'eftime, .peut-être, 
»  dit  Eunapc  (c) ,  parce  qu'il  paiToit  pour  Chré-. 
»  tien  (/) 

(a)  Liban.  Orar.  p.  1 84.  (d }  Idem ,  p.  1 10 ,  1 1 1. 
(£)  Eunap.  c.  1 ,  pk  loi.  (<r)  Idem,  p.  ni  ,  111. 

(c)  Idem,  c.  7,  p.  96,  101.       if)  Hier,  ad  ann.  5  *  3^ 
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Suidas  confond  Conftantin  avec  Conftans,  quaruî 
il  dit  que  Conftanrin  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs (a).  Les  Gaulois  r  dit  Eunape ,  qui  ne  pou- 
voient  ni  juger  de  fon  génie  ,  ni  fenrir  la  beauté 
de  fes  Difcours ,  admirèrent  fon  air  ôc  fa  taille , 
&  plus  que  tout  le  rcfte ,  la  patience  avec  laquelle 
51  lupportoit  le  froid  de  leur  pays  j  il  ne  por- 
toit  point  de  fouliers,  ôc  n'avoit  fur  le  corps  qu'uni 
habit  très-léger  (t>).  Conftans  l'envoya  dans  la  fuite 
à  Rome,  où  le  Sénat  lui  fit  ériger  une  ftatue,  avec 
cette  inscription  :  Rome  j  la  Reine  des  villes  >  au 
Roi  de  l'Eloquence.  Quand  il  quitta  Rome ,  vers 
V'an  349,  pour  s'en  retourner  à  Athènes ,  Conftans 
lui  alîigna  de  grands  revenus ,  avec  le  titre  hono- 
raire de  Général  des  armées  Romaines.  A  fon  dé- 
part ,  on  lui  demanda  un  de  fes  difciples  pour  en- 
lcigner  l'Eloquence  à  Rome.  Il  y  confentit,  Ôc 
chargea  de  cette  commiiîion  un  nommé  Eufebe  y 
natif  d'Alexandrie ,  homme  très-propre  à  vivre  à 
Rome ,  dit  Eunape ,  parce  qu'il  entendoit  parfaite* 
ment  l'art  de  Hatter  (c). 

Julien,  qui  avoit  probablement  connu  Proërefc 
à  Athènes,  lui  écrivit  une  Lettre  très-obligeante, 
qui  fubiifte  encore  (d).  Quand  cet  Empereur  fit 
publier  le  fameux  Edit  qui  défendoit  à  tous  les 
Chrétiens  d'apprendre  ou  d'enfeigner  les  Sciences, 
il  en  excepta  Proërefe  mais  celui  -  ci ,  méprifanc 
cette  faveur  ,  quitta  fa  chaire.  Julien  irrité  fc> 
vengea  de  Procrcie_,  en  comblant  Libanius  de  bien- 
faits (e).  La  conduite  généreufe  que  cet  Orateur 
tint  en  cette  occallon  ,  nous  fait  révoquer  en  doute» 
ce  que  nous  lifons  à  fon  fujet  dans  Eunape.  Il  eut 


(  a  )  Suid.  p.  596.  {d)  Julian.  Ep.  1 1 ,  p.  1 1 6. 

(6)  Idem,  p.  m  ,  3.15.  (e)  Suid.  p.  $>j6. 

\c)  Idcm}  p.  2J. 
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recours,  dit  cet  Hiftorien,  au  Pontife  d'Élcufine» 
pour  favoir  fi  le  règne  de  Julien  feroit  de  longue- 
durée,  &  ayant  reçu  pour  réponfe,  qu'il  étoit  prêt 
à  finir ,  il  prit  courage ,  8c  réfolut  de  ne  pas  re- 
noncer au  Chriftianifme  (à).  Eunapc  témoigne  en. 
toute  occafion  une  haine  fi  violente  contre  la  Reh> 
gion  Chrétienne ,  que  nous  le  regardons  comme 
peu  digne  de  foi  dans  tout  ce  qu'il  rapporte  fur  ce 
lujct. 

Après  la  mort  de  Julien ,  Proè'refe  fut  fans  doute: 
rétabli  dans  l'exercice  de  fes  fondions.  Ce  fut  alors 
qu'Eunape  étudia  fous  lui  pendanucinq  ans ,  après 
quoi  il  s'en  retourna  en  Lydie ,  fa  patrie.  Il  avoue 
que  Proè'refe  l'inftruifit  avec  autant  de  foin  que 
s'il  avoit  été  fon  propre  fils.  Procrefc  mourut  peu 
de  temps  après,  peut-être  en  $68,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt-dix  ans  ,  puifqu'il  en  avoit  quarre- 
vingt-fept  quand  Eunape  commença  à  étudier  fous 
lui,  vers  la  fin  de  Tan  $65 ,  qui  fut  le  premier  du 
règne  de  Jovien  (b).  Il  ne  laifla  après  lui  aucun 
autre  Ouvrage  que  fes  Déclamations  (c). 

Oribafe ,  fameux  Médecin ,  étoit  natif  de  Pergame 
en  Afie ,  fuivant  Eunape  (d)  \  de  Sardes ,  fuivant 
Philoftorge  (e)  5c  Suidas  (/).  Il  étudia  la  Médecine 
fous  Zénon  de  Chypre  ,  à  qui  Julien  écrivit  une 
îcttre ,  pour  le  faire  revenir  à  Alexandrie ,  d'où 
George,  fameux  Evêque  Arien,  Tivoit  fait  ban- 
nir  {§)•  Quand  Julien  fut  créé  Cefar>  il  prit  OrL- 

(a)  Eunap.  c.  8,  p.  116. 

(b)  Idem ,  ihld. 
{c)  Said.  p.  59^. 

{d)  Eunap.  c.  s  y  p.  ?<>•  &  10,  p-  1  ? i?. 
{e)  Pliilof.  1.  VII,  c.  15  ,  p.  105. 
[f)  Suid.  p.  119. 
($}Iuiiia.  Ep.  XLV  vp.  x*«. 

S  f 


648  NOTES., 
bafe  avec  lui  dans  les  Gaules ,  ôc  eut  en  lui  une 
telle  confiance,  dit  Eunape  (a),  qu'il  lui  fit  confi- 
dence de  Tes  plus  grands  fecrets ,  c'eft-à-dire ,  de 
fon  idolâtrie;  car  Oribafe  croit  Païen.  Le  même 
Auteur  nous  apprend  qu'il  étoit  célèbre ,  non  feu- 
lement en  qualité  de  Médecin ,  mais  aufli  par  d'au- 
tres talcns  extraordinaires,  qui  procurèrent  l'Empire 
à  Julien  (  b  )  :  mais  il  ne  s'explique  pas  davantage. 

Oribafe ,  d'après*  les  confeils  de  Julien  ,  abrégea 
les  Ouvrages  de  Galicn,  Ôc  enfuite  ceux  de  tous  les 
plus  habiles  Médecins.  Il  dédia  ces  deux  Ouvrages  k 
Julien  ,  commf  il  paroît  par  les  Préfaces  que  Pho- 
tius  nous  a  tranfmifes  (c).  Photius  préfère  le  fé- 
cond Ouvrage  au  premier,  Ôc  même  à  tous  les 
Livres  de  Médecine  publiés  jufqu  à  fon  temps.  Il 
con  fi  droit  en  foixante-dix  Livres  ;  mais  il  n'y  a  que 
les  quinze  premiers,  avec  le  vingt-quatrième  ôc  le 
vingr  cinquième,  imprimés  à  Pari  s  en  1 5J5,quifoient 
parvenus  jufqu'à  nous.  Oribafe  lui-même ,  par  un 
nouvel  Abrégé,  rédnifit  les  foixante-dix  Livres  à 
neuf,  qu'il  dédia  à  fon  fils  Euftace  (d).  Le  Ledèeuc 
trouvera  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  Photius  (c), 
qui  remarque  que  ceux  qui  ont  déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  Médecine ,  peuvent  en 
tirer  un  bien  plus  grand  avantage  que  les  commen- 
çans ,  en  ce  que  les  jeunes  Elevés  courent  rifque 
dadoprer  les  erreurs  qui  s'y  trouvent  (/).  Oribafe 
compofa  un  autre  Abrégé  du  même  genre,  en  quatre 
Livres,  Ôc  le  dédia  à  Eunape,  probablement  l'An- 


(tf)  Eunap.  c.  19,  p.  140. 
(6)  Idem.  ibid. 

(c)  Piîoc.  c.  né,  1x7,  p.  556,  557. 
{d)  Idem,  c.  nif,  p.  557, 
(e)  Idem  ,  p.  y  60. 
(/)  Oribai.  p.  r. 
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NOTES.  649 
tfur  des  Vies  des  Sophiftcs,  à  la  rc ^uifition  duquel 
il  l'avoit  entreprife  (a).  Cet  Ouvrage  fubfifte  encore. 
Photius  ajoute  encore  quatt c  autres  Livres  de  Mé- 
decine ,  dédiés  à  un  nommé  Eugène  :  mais  ils 
font  fi  fcmblables  à  ceux  qui  font  adrefles  à  Eu- 
nape ,  qu'il  les  foupçonne  d  être  un  Ouvrage  fup- 
■pofc(*>. 

Outre  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler, 
Photius  prérend  qu'Oribafc  en  publia  fepr  autres 
furie  même  fujec  (c).  »  11  ne  faut  pas,  dit-il,  prendre 
»  garde  au  ftyle  de  cet  Auteur  fes  Ouvrages  n  étant 
-  que  des  extraits  de  dirTcrcns  Ecrivains,  ôc  d'ail- 
m  leurs  la  plupart  des  Médecins  fe  piquent  rare- 
»  ment  d'élégance  en  fait  de  ftyle  (d) ,c.  Suidas  fup- 
pofe  qu'Oribafe  dédia  à  Julien  foixante  8c  douze 
Livres,  8c  qu'il  publia,  outre  cela,  quatre  Livres  fur 
les  doutes  &  les  difficultés  des  Médecins  >  un  Ou- 
vrage fur  la  Royauté y  8c  un  autre  fur  les  Mala- 
dies (e).  Il  ajoute  que  Julien  créa  Oriba'fc  Quejleur 
de  la  ville  de  Conjlantinople  :  mais  les  autres  Ecri- 
vains ne  difent  rien  de  cette  anecdote.  Il  accom- 
pagna Julien  en  Perfe ,  &  fit  tout  fon  pofliblc  pour 
guérir  fablelTure,  mais  inutilement.  Après  la  more 
de  ce  Prince,  fon  protecteur  &  fon  bienfaiteur, 
il  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  8c  relégué  dans 
des  pays  éloignes  (/),  ou  abandonné,  fuivant 
Eunapc ,  aux  Barbares  les  plus  célèbres  par  leur 
cruauté  (g).  Cependant  il  tut  rcfpecté  8c  honore 


O)  Phot.  c.  11?  ,  p.  y  6\. 

(b)  Idem.  p.  ;*4,  &  c.  n  6  y  p. 

(c)  Idem.  ibr'd. 

(d)  Idem ,  ibid. 
(0  Su?d.  p.  319. 

C/)Philoft.  I.  VII,  c.  xj,  p,  10;. 
[g)  Euuap,  c.  1?,  140. 
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par  leurs  Princes,  à  caufe  de  fon  Art.  Les  Empc- 
jeurs  Romains  le  rappelèrent  dans  la  fuire ,  ôc  le 
remirent  en  poflefliou  de  tout  ce  qui  lui  avoit  ap- 
partenu (a).  Il  procura  quelque  foulagcmcnt  à 
Chryfanthe  dans  fa  dernière  maladie  à  Sardes  'y 
mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  le  guérir  (b).  Il  vi- 
voit  encore  lorfqu'Eunape  écrivoit  les  Vies  des 
Sophiftes,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  400.  Parmi  les 
Lettres  de  Julien  ,  il  y  en  a  une  qui  lui  eft 
adreflee  ,  ôc  qui  doit  avoir  été  écrite  vers  Tan 
35  *  (c). 

Himeras ,  célèbre  Sophifte  du  temps  de  Julien* 
ctoit  natif  de  Bithynic,  êc  fils  de  cet  Aminius  qui 
enfeigna  la  Rhétorique  à  Prula  dans  cette  même 
Province  (</).  Himeras  ôc  Proëide ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-delTus,  étoient  dans  le  même  temps  Pro- 
feffeurs  en  Eloquence  à  Athènes  >  ôc  rivaux  (  e  )» 
Photius  prétend  qu'il  enfeigna  auîli  l'Eloquence  à 
Corinthe  (/).  Julien  l'invita  dans  la  fuite  à  (e 
rendre  à  Conftantinoplev  ôc  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  d'eftime  ôc  d'amitié.  Il  refta  à  la  Cour 
jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince ,  ôc  s'en  rerourna  en- 
fuite  à  Athènes  (g).  Il  perdit  la  vue  dans  un'  âge 
fort  avancé,  ôc  fut  attaqué  de  la  lèpre.  Il  lailïa 
après  lui  plufieurs  Déclamations  ôc  autres  Ouvrages 
de  cette  nature  (h).  Ses  Ecrits  prouvent  claire- 
ment qu'il  étoit  Païen.  Eunape  vante  fon  ftyle  (  i  )  > 


(a)  Idem  ,  p.  141  ,  142. 

(b)  Idem  ,  c.  2ï  .  p.  160. 
(ci  Jufian.  XIX,  p.  135. 

(d)  Phoc.  c.  16 1 ,  p.  363.  Eunap.  c.  il»,  p.  1?.^. 

(e)  Eunap.  c.  8 ,  p.  119. 

(f)  Phot.  c.  16s  ,  p.  32.5% 

(g)  Eunap.  p.  119. 

(h)  Idem.  c.  12,  p.  129..  Suid.  p.  1135». 
{i)  Eunap.  p.  123. 
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NOTES,  65i 

de  même  que  Photius,  qui  nous  a  donné  les  ex- 
traits de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  (a). 

Dans  l'Hiftoire  du  règne  de  Julien ,  nous  avons 
fait  mention  du  Philofophe  Maxime  ,  qui  infpira 
le  premier  à  ce  Prince  de  rattachement  pour  l'Ido- 
lâtrie &■  pour  la  Magie.  Il  étoit  natif  de  Smyrne 
fuivant  Eunape  (b) ,  ou  d'Ephefe  fuivanc  Am- 
mien ,  ik  frère  du  Philofophe  Claudien  ,  qui  en- 
feigna  à  Alexandrie ,  Ôc  du  Sophifte  Nymphidien , 
Profelfeur  de  Rhétorique  à  Smyrne ,  ôc  dans  la 
fuite  Secrétaire  de  Julien  (c),  Maxime  doit  avoir  été 
très-verfé  dans  la  connoilfance  des  Belles-Lettres, 
puifquc  Julien  lui  fournit  tous  fes  Ouvrages  (d). 
Eunape  met  fa  Vie  parmi  celles  des  Sophiftes  , 
quoiqu'il  foie  appelé  communément  Maxime  le 
jPhllofophe. 

Julien  le  fit  venir  à  fa  Cour  vers  le  commen- 
cement de  Tan  362,  &  il  s  y  conduifit ,  fi  on  en 
croit  Eunape  (e)  ,  d'une  manière  entièrement  in- 
digne d'un  Philofophe.  Il  s'en  retourna  en  fon 
pays ,  à  ce  qu'il  paroît  par  les  Lettres  de  Julien  (/), 
pour  le  rétabliiTement  de  fa  fanté  >  mais  il  revint  à 
la  Cour ,  & ,  conjointement  avec  Prifcus ,  il  ac- 
compagna Julien  dans  fon  expédition  contre  les 
Pannes  {g).  L'un  &  l'autre  furent  probablement 
du  nombre  de  ces  Philcfophes ,  qui ,  fuivant  Ara- 
mien  ,  eurent  un  grand  crédit  à  la  Cour ,  ôc  enga- 
gèrent l'Empereur  dans  cette  téméraire  entreprise , 


(a)  Phot.  c.  irfj  ,'p.         &c.  c.  14, ,  p.  107*,  1144, 
(£)  Eunap.  c.  5  ,  p.  6j  ,  &  itf,  p.  137. 
(t;)  Ammjan.  1.  XXIX  ,  p.  3  90. 

Julian.  Ep.  XVI,  p.  131. 

Eunap.  c.  5  ,  p.  77  ,  79. 
(/)  Julian.  Ep.  XV,  XVI  ,  XXXVIII. 
(^)  Eunaj?.  c.  5  ,  f.  gi.  Ammian.  L  XXII,  p.  1$ 1. 
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contre  les  fentimens  des  Officiers  de  l'armée  (a)i 
Aufli  la  nouvelle  de  la  mort  de  Julien  étant  par- 
venue à  Antioche,  le  peuple  ,  tranfporté  de  joie, 
s'écria  :  C'ejl  ainfi  que  les  prédiçlions  du  faux  Pro- 
phète Maxime  font  remplies  (£). 

Ennape  écrit  que  Jovien  continua  à  honorer 
Maxime  &  les  autres  Philofophes  qui  avoient  fuivi 
Julien  (c).  Quoi  qu'il  en  Toit,  ils  éprouvèrent  un 
traitement  bien  différent  de  la  part  de  Valentinien 
Ôc  de  Valens  ;  ils  haûfoient  tous  les  amis  de  Ju- 
lien, &  particulièrement  ces  deux  Philofophes  % 
qu'on  aceufoit  de  Magie ,  ôc  d'avoir  caufé  aux 
Princes  les  maladies  dont  ils  furent  attaqués  au 
commencement  d'Avril,  en  364  (d).  Prilcus  fut 
néanmoins  juftifiéj  mais  SaluftiusSecunduseut  bien 
de  la  peine  à  empêcher  que  la  foldatefquc  Ôc  la 
populace  ne  déchiraient  Maxime  en  pièces.  Ayant 
échappé  ainfi  à  la  rage  de  la  multitude,  il  fut  con- 
damné à  payer  une  amende  plus  conlidérablc  que 
tour  ion  bien  >  il  fut  détenu  en  prifon  jufqu'à  la 
fin  de  l'an  $6  j  (e) ,  quand  par  la  médiation  de  The- 
miftius ,  qui  le  recommanda  à  Valens  ,  dans  une 
harangue  prononcée  devant  ce  Prince ,  &  par  un 
Païen  zélé,  nommé  Cléarque  >  il  fut  remis  en  li- 
berté -,  il  obtint  auffi  fa  grâce,  la  remife  de  l'a- 
mende qui  lui  avoit  été  impofee ,  &c  la  permiflion 
de  revenir  à  Conftantinople,  où  il  fut  |très-favora- 
blement  reçu  (/). 


(a)  Aminian.  L  XXIII  >  p.  145. 
(£)  Thcodor.  I.  III ,  c.  11 ,  p.  6$$. 
(c)  Eunap.  c.  5  ,  p.  81. 

Zof.  I.  IV,  p.  7H»  7M- 
(*)  Idem,  p.  374.  Ammian.  1.  XXVI,  p.  315.  Eunap, 
c.  5,  p.  83.  Themift.  Orat.  VII ,  p.  100. 

(/)  Themift.  ibid.  p.     >  100.  Eur.ap.  p.  84-87. 
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HOTE  S.  6si 

te  bonheur  fut  de  peu  de  durée  :  il  fur  aceufé 
3e  Magie,  avec  plufieurs  autres  Philofophcs,  en 
371  i  ôc  ayant  été  trouvé  coupable  d'avoir  pratiqué 
des  fecrets  magiques,  il  fut  décapité  à  Ephefe  la 
même  année  (a).  Suidas  attribue  à  Maxime ,  Maître 
de  Julien  l'Apoftat,  plufieurs  Ouvrages  d'Eloquence 
&:  de  Philofophie, dont  quelques-uns  étoient  adref- 
fés  à  Julien  lui-même  :  mais  il  ajoute  qu'il  étoit 
natif  d'Epire  ou  de  Byzance  (b).  D'un  autre  côté  % 
Socrate  nous  avertit  de  ne  pas  confondre  Maxime 
de  Byzance ,  pere  d'Euclide ,  avec  Maxime  d'E- 
phefe ,  qui  porta  Julien  à  embrafler  le  culte  des 
Idoles  (c). 

Chryianthc  étoit  natif  de  Sardes  en  Lydie,  otk 
fon  perc  étoit  Sénateur.  Il  étudia  avec  Maxime 
fous  Edefe  de  Cappadocc ,  Philofophe  Platoni- 
cien j  il  revint  enfuite  dans  fa  ville  natale ,  où  il 
refta ,  malgré  les  follicitations  preflantes  &  réité- 
rées de  Julien  &  de  Maxime  de  venir  à  la  Cour. 
Julien  le  créa  Pontife  de  Lydie  ;  &  il  exerça  cet 
emploi  de  façon  à  ne  donner  aucun  fujet  de  plainte 
aux  Chrétiens  :  auflî  dans  la  fuite  les  Empereurs 
Chrétiens  ne  l'inquiétèrent  aucunement  (</).  Il 
atteignit  Tâgc  de  quatre-vingts  ans  {e).  Après  fa 
mort,  Eunape,  qui  étoit  coufin  de  fa  femme,  & 
qui  avoit  été  fon  difciple ,  écrivit  fa  Vie.  Le  même 
Auteur  fait  fréquemment  mention  de  lui  dans  fon 
Hiftoire  des  Sophiftes,  qu'il  avoit  entreprife  à  fa 
follicitation  (/).  Suidas  parle  aufli  de  lui ,  mais 


(a)  Ammian.  l.XXIX,  p.  390.  Socr.p.  3$.  Eunap.  p.  S7. 

(&)  Suid.  p.  91. 

(O  Socrat.  1.  III,  c  1 ,  p. 

Eunap.  c.  5  ,  p.  6$  >  go.  &  c.  12 ,  p.  144-14$. 
U)  Idem,  p.  151. 
\f)ldtm,v.  153. 
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il  ne  marque  point  s'il  laifla  quelques  Ouvrage* 
ou  non  (a). 

Prifcus  étoit  natif  du  pays  des  Molofles.,  ou 
Thefprotes  en  Epire ,  ôc  étudia  fous  Edefe ,  avec 
Maxime  ôc  Chryfanthe.  Il  fe  retira  dans  la  fuite» 
en  Grèce ,  d'où  Julien  le  fit  venir  à  fa  Cour.  Ce 
Prince  l'eftimoit  peut-être  davantage  que  Maxime 
même.  Il  accompagna  l'Empereur  à  Antioche,  ôc 
y  obtint  de  lui ,  qu'il  admettroit  Libanius  en  fa 
préfence ,  ôc  même  qu'il  le  recevroit  avec  bonté  % 
quoiqu'il  fut  très-prévenu  contre  lui  (b).  Il  accom- 
pagna Julien  en  Perfe >  Ôc  fut  aceufé,  avec  Maxime, 
de  fuperftirions  magiques  fous  Valens  >  mais  fon 
innocence  ayant  été  reconnue  ,  on  lui  permit  de 
s'en  retourner  en  Grèce,  où  il  vécut  julqua  l'âge 
de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans  (c).  Il  périt ,  av  ec 
bien  d'autres  ,  par  la  main  des  Barbares  ( d) ,  appa- 
remment les  Goths,  qui,  en  &  ravagèrent 
la  Grèce  fous  la  conduite  du  rarheux  Alaric. 

Julien ,  dans  fes  Lettres ,  donne  de  grands  éloges 
à  un  nommé  George ,  Receveur  des  revenus  pu- 
blics; au  Philofophc  Eugène,  que  quelques  Au- 
teurs prennent  pour  le  pere  de  Thémifte  *,  ôc  à  Ecé- 
bole  ,  fous  qui  il  avoir  étudié  la  Rhétorique  (  e  )* 
Comme  le  fameux  Sophifte  Libanius  a  furvécu  de 
pluficurs  années  à  Julien,  nous  en  parlerons  dans 
la  fuite. 


(<*)  Suid.  p.  iy f . 

Eunap.  c.  £^  p.  6$.  Liban»  Vit.  p.  41. 
(c)  Eunap.  ibid.  c.  8_L.  Ammian.  L  XXV,  p.  191. 
00  Eunap.  c.  5  ,  p.  7 y. 

(è)  Julian.  Ep.  VIII,  p.  i_n  ,  314.  Ep.  XIV,  p.  218.  Ep» 
XVIH ,  p.  LLL  EP-        ,  XLIITTp.  116. 
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NOTE    V.   Page  4*5- 

Ammien  Marcellin  ccoir  natif  d'Antioche  , 
d'une  famille  allez  diftingucc  (a).  Il  fcrvir  dans 
les  armées  depuis  l'an  350  jufqu'à  -59,  fous  le 
Comte  Uriîcinus ,  tan1;  en  Mcfop  ..\iie,que  dans 
les  Gaules.  Il  accompagna  Julien  d^ns  fon  expedi* 
tion  de  Perfc,  &  le  trouva  à  Antiocl^e  eu  mx 
environs,  lorfque  la  confpiration  de  Théodore  fut 
découverte  fous  le  règne  de  Valcns  Il  renonça 
dans  ia  fuite  à  la  piofeliion  des  armes ,  de  fe  retira 
à  Rome,  où  il  compola  fon  Hiftoire ,  comme  on 
en  peut  juger  d'après  l'Hiftoire  même  (c)y  ëc  d'après 
une  lettre  que  Libanius  lui  écrivit  d'Antioche  (d). 
Son  vingt-fixieme  Livre  n'étoit  point  achevé  avant 
Tan  390;  Ôc  le  vingt-deuxieme  avoit  été  compofé 
Tannée  précédente  (e).  Tout  l'Ouvrage  étoit  divifé 
en  trente-un  Livres ,  3c  comprenoit  les  règnes  de 
tous  les  Empereurs,  depuis  Domiticn,  où  Suétone 
finit ,  jufqu'à  la  mort  de  Vulens  :  mais  de  ces  trente- 
un  Livres,  nous  n'avons  aujourd'hui  que  les  dix* 
huit  derniers ,  qui  commencent  à  la  mort  de  Ma- 
gnence,  en  3  jj. 

Quoiqu'il  fut  Grec  il  a  écrit  en  Latin  ;  mais  (a 
latinité,  fuivant  Voflîus*  eft  en  même  temps  celle 
d'un  Grec  &  d'un  foldat  (/).  Ses  autres  bonnes 


{a)  Ammian.  1.  XIX,  p.  144. 

[b)  Idem,  1.  XXIX,  p.  587. 

(c)  Idem,  1.  XXXI,  p.  4^. 
\d)  Amm.  Vit.  p.  4^8. 

(e)  Idem,  p.  8,  9. 

(/)  Voir.  Hift.  Lat.  I.  II,  c.  9 ,  p.  *>x.  -  ■ 
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qualités ,  ajoute  le  même  Auteur ,  compenfent  ri-* 
chement  ces  défauts ,  il  écrit  avec  jugement ,  Se 
paroît  avoir  été  ami  zélé  de  la  vérité  (a).  Il  étoit 
cependant  trop  prévenu  en  faveur  de  la  Religion 
des  anciens  Romains ,  &  particulièrement  de  Ju- 
•  lien ,  fon  Héros.  Il  fait  fouvent  dans  fon  Hiftoirc 
d'ennuyeufes  digreffions  fur  les  comètes ,  8c  autres 
chôfes  qui  ne  font  p*int  du  rcfTort  d'un  Hiftorien. 
En  plus  d'un  endroit ,  il  omet  des  circonstances 
e(Tentielles ,  ce  qui  a  fait  conjecturer  que  ce  que 
nous  avons  de  lui  eft  allez  défectueux.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  que,  fans  fon  Hiftoire,  nous  igno- 
rerions les  événemens  les  plus  remarquables  de  ces 
temps  reculés. 

Quelques  Epigrammes  d'un  nommé  Ammien 
font  parvenues  jufqu'à  nous  \  mais  on  ne  fauroit 
dire  avec  certitude  fi  ce  Poctc  eft  le  même  que 
l'Hiftorien.  Le  Lecteur  trouvera  plulîeurs  chofes 
relatives  à  Ammien  &  à  fon  Hiftoire ,  rd ans  les 
Prolégomènes  de  la  dernière  édition  que  Valois  a 
donnée  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain,  à  Paris, 
ï68r. 

Eutrope  fit  fon  Abrégé  de  l'Hiftoirc  Romaine 
Cous  les  règnes  de  Valentinien  de  de  Valens ,  de  le 
dédia  au  dernier,  par  ordre  duquel  il  l'avoit  entre- 
pris. Il  défigne  ce  Prince  par  le  titre  de  Gothique  > 
ce  qui  prouve  qu'il  publia  fon  Ouvrage  après  l'an- 
née $69,  dans  laquelle  Valens  défit  Athanaric,  un 
des  Rois  ou  Chef  des  Goths.  Valois  l'appelle  Ecri- 
yain  élégant  &  poli;  mais  Vinet,  qui  publia  fes 
Ouvrages  en  1 5  5  3 ,  juge,  d'après  fon  ftyle,  qu'il  étoit 
Grec  (£).  Voiïîus  n'approuve  pas  non  plus  ion  ftyle: 
mais  il  loue  fon  Ouvrage,  comme  un  excellent 

(à)  ldtm ,  ibi<L  {b)  Eutrop.  p.  ;j7. 

Abrégé 
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Abrégé  de  lHiitoire  Romaine  Il  a  été  fouvenc 
copie  par  Saint  Jérôme,  dans  fa  Chronique,  ôc  cité 
par  d'autres  Auteurs  Launs.  i~es  Grecs  femblent 
avoir  fort  eftimé  ion  Ouvrage  j  on  en  a  di  ux  tra- 
duction!) en  cette  Langue,  l  une  d'un  nommé  P<e«- 
niusjôc  l'autre  de  Capiron. 

Si  on  en  croit  Suidas,  ce  dernier ,  qui  ctoit  Ly- 
cieri  de  nailTmce ,  traduifit  en  Grec  l'Abrégé  Àc 
Titc-Live  fait  par  Eutropc,  &  écrivit  de  plus 
l'Hiftoire  dlfauue,  en,  huit  Livres,  ôc  celle  de 
Lycie  &  de  Pamphylie.  La  traduction d'Eutrope  par 
Pseanius  fut  publiée  par  Sylburgius  à  Francfort,  en 
1590.  Sylburgius  croit  que  Paanius  fut  contem- 
porain d'Eutrope.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  ceft  qu'il, 
s  écarte  fouvent  du  lens  de  l'original,  ôc  de  la 
vérité  de  l'Hiftoire  (b).  Suidas  appelle  Eutrope 
Sophijle  Italien  j  ôc  il  ajoute  quM  publia  divers 
autres  Ouvrages  {eu  On  ne  fauroit  décider  par  fes 
Ecrits,  s'il  éroit  Chrétien  ou  nui.  Il  fut  prélent , 
fuivant  Codin,  loifqu'on  pofa  les  f^ndemens  de 
Conftantinople ,  Ôc  il  lama  une  Dtfcription  de 
l'origine  de  cette  ville  (d).  Si  cer  Auteur  mérite 
quelque  foi,  Eutrope  étoit  alors  fort  jeune.  Il  ac- 
compagna Juiien  dans  fon  expédition  de  Perfe  (e). 
Le  titre  de  Clarijfimus  lui  eft  donné  à  la  tête  de. 
fon  Ouvrage  \  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  étoit  de 
l'Ordre  des  Sénateurs. 

Sous  le  règne  de  Valentinien,  Ôc  avant  l'an  376, 
mourut,  fuivant  S.  Jérôme,  Aquilius  ou  Acilius 
Severus,  natif  d'Efpagnc,,  qui  compofa  l'Hiftoire 

-  ■  ■  ■ — 1  — ? 

(a)  VoiT.  HiO.  Lat.  c.  8  ,  p.  r?8.  • 
(£)  Eucrop.  Grxc.  p.  ^j. 
.  (c)  Suid.  p.  1095. 
(<0  Codin.  Antiq.  Conftantinop.  p.  17. 
(c)  Eutrop.  p.  $ 
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de  fa  propre  vie  5  en  profe  &  en  vers ,  fous  le  titre 
de  Catajlrophc.  Il  deteendoit  d'un  autre  Severus, 
à  qui  La&ance  dédia  deux  Livres  de  fes  Lettres. 
Saint  Jérôme  le  met  au  nombre  des  Auteurs  Ec- 
ciéfiaftiques  (a)  i  mais  fon  Ouvrage  a  péri. 


"  NOTE   VI,   Page  532. 

ecius,  ou  plutôt  Decimus Magnus Aufonius, 
étoit  natif  de  Bordeaux.  Il  dit  qu'il  fortoit  d'une 
famille  noble  (b)  :  cependant  fon  pere,  qui  étoit 
de  Bazas,  mais  établi  à  Bordeaux,  profelfa  la  Mé- 
decine jufqu  au  temps  où  fon  fils  lui  procura  le 
rang  &  le  titre  de  Préfet  honorairé  de  l'Myrie.  Il 
exercoit  fa  profeflion  gratis  >  de  pafloit  pour  fa- 
vant  ;  mais ,  ce  qui  paroîtra  aflez  étrange  >  il  en- 
tendoit  mieux  le  Grec  que  le  Latin.  Il  mourut  en 
377,  âge  de  quatre-vingt-huit  ou  quatre-vingt-dix 
ans  (c). 

Cxcilius  Argicius  Arborius  ,  oncle  maternel 
d'Aufone ,  Se  natif  d'Aurun  ,  étoit  d'une  illuftre 
famille  :  mais  fon  pere  &  fon  oncle  ayant  été  prof- 
crits  fous  le  règne  de  Gallien  ôc  d'Aurclien ,  il  fut 
obligé  d'abandonner  fa  patrie ,  &  de  fe  retirer  à 
Bayonne,  où  il  époufa  itmilia  Corinthia  Maura  3 
dont  il. eut  un  fils,  nommé  ^Emilius  Magnus  Ar- 
borius y  &  trois  filles ,  Hilaria>  Dryadia^  &  ^Eonia. 
Arborius  fut  un  fameux  Profefieur  d'Eloquence. 
Hilaria  refta  fille ,  &  devint  célèbre  par  fa  vertu. 
Dryadia  fut  fiancée,  mais  mourut  peu  de  temps 


(a)  Hier.  Vir.  Illuftr. 

(6)  Aufon.  Grac.  Ad.  Proconf.  p.  589. 

(c)  Idem,  Parent.  I.  IdyU.  30,  p.  35f-JJj. 
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avant  le  Jour  marqué  pour  la  célébration  de  Tes 
noces.  i£onia  donna  le  jour  à  Aufone.  JuliaCata- 
phronia,  fœur  de  Julius  Aufonius,  pere  de  notre 
Auteur,  fc  voua  au  célibat,  Ôc  parvint  à  un  âge 
fort  avancé  (a). 

Aufone  étudia  la  Rhétorique  fous  fon  oncle 
Arborius  à  Touloufe,  en  32  j,  avant  que  Cons- 
tantin le  fît  venir  à  Conftantinople  :  il  étudia  auflî 
à  Bordeaux  fous  Miner vinus,  Nepotianus  ôc  Star 
phylus,  ProfelTeurs  de  Grammaire  Ôc  de  Rhéto- 
rique (b).  Quand  il  eut  achevé  fes  études,  il  plaida 
d'abord  au  Barreau  ,  ôc  enfeigna  enfuite  la  Gram- 
maire ôc  la  Rhétorique.  Après  qu'il  eut  exercé  cette 
profeflion  jufqua  lage  de  trente  ans,  Valent!- 
nien  I  le  fit  Précepteur  de  fon  fils  Gratien ,  qu'il 
accompagna  en  Allemagne  Tannée  fuivante  (c).  Il 
eut  peu  de  temps  après  une  charge  à  la  Cour, 
avec  le  titre  de  Cornes  j  ôc  fut  élevé  peu  à  peu  aux 
premières  dignités  de  l'Etat.  Valcntinien  le  ht  Quef- 
teurj  ôc  lui  promit  même  le  Confulat  (d).  Valent!"»; 
nien  étant  venu  à  mourir,  Gratien  le  nomma  à  la 
dignité  de  Ptafecius  Pfdtorio ,  premièrement  d'Italie 
Ôc  d'Afrique,  ôc  enfuite  des  Gaules*  il  fut  Conful 
en  379  (c). 

Aufone  etoit  à  Trêves  lorfque  Gratien  fut 
tué(/)*,  mais  immédiatement  après  il  prit  la  route 
de  Guienne  (g).  Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 


(a)  Idem  y  Parent.  IV,  p.  ietf-109.  ProfefT.  Burdeg.  Car. 
17,  p.  x<o. 

(£)  Vorfus  in  Clar.  Urb.  p.  208.  Epift.  p.  457.  Idyll. 
p.  357.  ProfefT.  Burdcg.  Car  iz-ij  ,  p.  ijl-xl^. 
(*)  Idyll.  )i.  p.  369.  Epilr.  41*. 
(d)  Idem,  Grac.  A£.  Proconf.  p.  37*. 
(  e  )  Idem ,  ibicL  ,  p.  391. 
(/)  Idem  y  Ep.  9  ,  p.  445- 
\g)  Idem,  Ep.  il ,  p.  4*3.  IdytL  fi,  p.  48?. 


NOTE  S. 

Paulin,  vers  Tan  392,  il  décrit  l'endroit  ou  il  me: 
noie  alors  une  vie  retirée  (a),  ôc  qu'on  prétend 
avoir  été  en  Saintonge.  Il  faifoit,  lui  van  t  toutes 
les  apparences ,  (profeflîon  de  la  Religion  Chré- 
tienne j  mais  fes  Ecrits  font,  même  au  fentiment 
de  Scaliger,  indignes  du  nom  Chrétien,  étant  rem- 
plis dexpreflîons  païennes  &  des  plus  honteufes 
obfcénités.  Son  ftyle  a  été  loué  par  les  uns,  &  blâme 
par  d'autres.  Le  Lecteur  pourra  trouver  dans  Baillet 
•les  différentes  opinions  des  Critiques  concernant 
fes  Ecrits  (£). 

Ses  Ouvrages ,  qui  répandent  quelque  clarté  fur 
THiitoire,  font  les  Epigrammcs  qu'il  coropofa  fur 
les  ProfeflTeurs  de  Bordeaux ,  fes  Vers  fur  les  prin- 
cipales villes  de  l'Empire,  6c  fa  Harangue  defîinée 
à  remercier  Gratien  de  l'honneur  qu'il  lui  avoir  fait 
en  Télevant  au  Confulat.  41  fie  des  vers  fur  tous 
les  Empereurs  qui  avoient  régné  jufqu'à  fon  temps, 
&  des  Tables  Confulaires ,  qui  s'étendoient  jufqu'à 
Tan  381  ou  3S3  (c).  Ce  dernier  Ouvrage  cft  perdu, 
de  il  ne  nous  refte  prefque  rien  du  premier.  Son 
Poëme  fur  la  Mofelle  a  été  eftimé  de  Symmaque  (d), 
&  eft  encore  regardé  par  les  meilleurs  Juges  comme 
fon  chef-d'œuvre  (e).  Quelques  Ecrivains  lui  attri- 
buent, mais  fans  raifon  fuffifante ,  les  Dyftiqucs 
qui  parlent  fous  le  nom  de  Caton  (/ ). 

L'Empereur  Théodofe  ,  qui  avoir  une  eftime 
particulière  pour  lui,  le  pria,  par  une  lettre  de  fa 


<*)  Idem,  Ep,  23  ,  p.  485. 
(£)  Baillet,  Jugçmens  des  Savans,  p.  4^-471. 
f    (c)  Aufon.  p.  13-6,  199  ,  375. 
(d)  Symm.  1.  I ,  Ep.  VIII,  p.  5. 
(0  Baillet.  p.  471. 
'  if)  V°&  Poït..L«.  c.  4,  p.  jj. 
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propre  main ,  de  lui  envoyer  fes  Ouvrages  (  a  ). 
Aulone  ôc  Symmaque  étoient  fort  liés,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  qu'ils  s'écrivirent  l'un  à 
l'autre  {b). 

Gratien ,  par  reconnoiflançe  pour  fou  Précep- 
teur ,  leleva  lui  Ôc  (es  parens  à  des  charges  émi- 
nentes.  Son  pere  eut  le  titré  de  Préfet  d'Illyrie 
avant  Tan  579 ,  puifqu'fl  mourut  cette  année-là  (c). 
SancTrus ,  qui  époufa  la  fœur  de  fa  ferame ,  eut  le 
gouvernement  de  Bretagne  (</)•  Paulin ,  gendre  de 
fa  fœur  Dryadia ,  fut  fait  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Tarragone  en  Efpagne  (  c  ).  On  croit 
quArborius,  Préfet  de  Rome  en  380  ,  étoit  fon 
neveu  (/). 

Aufone  époufa  Attufia  Lucana  Sabina,  fille  d'At- 
tufius  Lucanus  Talifius ,  un  des  principaux  citoyens 
de  Bordeaux  ,  ôc  eut  d'elle  deux  fils ,  Aufonius  Ôc 
Hefperus,  ôc  une  fille  dont  l'Hiftoirc  ne  dit  pas 
le  nom.  Aufonius  mourut  en  bas  âge  *,  mais  Hef- 
perus fut  Préfet  d'Afrique  en  376 ,  d'Italie  en  378, 
ôc  la  même  année,  des  Gaules,  conjointement  avec 
fon  pere.  La  fille  d* Aufone  fut  mariée  premiére- 
.  ment  à  Vallatinus  Euromius  ,  qui  mourut  fort 
jeune ,  quoiqu'il  eût  éré  Gouverneur  d'une  Pro>- 
vince  en  Illyrie,  Ôc  dans  la  fuite  à  Thalalïiis,  Pro- 
conful  d'Afrique  en  378.  Elle  eut  un  fils  cTEuro- 
mius,  ôc  plufieurs  entans  de  TnalalTus,  dont  l'aîné 


(a)  Aufon.  p.  1. 

(b)  Symm.  I  I,  Ep.  S  ,  p.  ^.  Ep.  i6y  p.  i*.  Ep.  31  ; 
p.  ij. 

(c)  Aufon.  Idvll.  30,  p.  35S,  359.  Parent.  I,p.  101. 
\d)  Idem,  Patent.  XVIÎI ,  p.  iiî. 

(e)  Idem,  ibid.  p.  113  ,  119.  Idyll.  50.  p.  358. 

(f)  Idem ,  Parent,  p.  1 1 1 . 

Ttii) 
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fur  nomme  Aufonc  (a).  Symmaque  parle  d'un  fils 
de  Thalaffus,  auquel  le  Sénar  accorda  quelques  grâ- 
ces à  fa  recommandation  (b).  Aufonc  avoir  eu  foin 
d'initier  fa  fille  aux  Sciences  (c).  Sa  femme  Sa- 
bina  mourut  dans  la  vingt-huitième  année  de  fon 
âge  (d)  y  ôc  Aufone  fit  fon  épitaphe  trente-fîx  ans 
après  (*). 

Il  compofa  fes  Tables  Confulaires ,  ôc  quelques 
autres  Ouvrages  hiftoriques ,  pour  l'ufage  Ôc  l'inf- 
truction  de  fon  fils  Hcfperus,  qu'il  dépeint  comme 
un  jeune  homme  d'un  mérite  diftingué ,  Ôc  natu- 
rellement plus  grave  qu  il  ne  l'étoit  lui-même  (/). 
^Hefperus  époufa  la  fille  de  Severus  Cenfor  Julia- 
nus ,  ôc  de  Pomponia  Urbica ,  qui  venoit  d  une 
illuftre  famille*,  ôc  il  eut  d'elle  au  moins  trois  en- 
fans  ,  dont  le  plus  jeune,  nommé  Paftor,  mourut 
fort  jeune.  Nous  aurons  occafion  de  parler  dans 
la  fuite  de  fon  fils  Paulin ,  furnommé  le  Pénitent. 
Il  paroît  par  le  Poëme  qu'il  compofa  fur  fon  re- 
pentir ,  ôc  qui  eft  connu  fous  le  nom  d'Eucha- 
vjlïcon ,  que  fon  pere  fut  d'abord  Vicaire  de  Macé- 
doine, où  Paulin  naquit  en  376 ,  ôc  dans  la  fuite 
Proconful  d'Afrique:  Il  exerça  cette  dernière  charge 
~deux  ans  ôc  quatre  mois  (g). 


O)  Idem ,  ibi<L  p.  11  >.  Idyll.  50,  p.  358.  Symm.  1.1, 
Ep.  1$ ,  p.  17. 

(jb)  Symm.  1.  V,  Ep.  $6  >  p.  108. 

(0  Aufon.  Idyll.  32,  p.  364,  36*. 

(d)  Idem,  Parent,  p.  114. 

(  e  )  Idem ,  ihitL  p.  113. 

(/)  Aufon.  p.  79.  Idyl.  31 ,  p.  3*1. 

(g)  Paulin*  Euch.  p.  184 ,  x8i* 

* 
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NOTE    VII.    Page  613. 

f  4 

LiÉ  fameux  Orateur  Symmaque  mérite,  par  fon 
origine  ôc  par  fon  éloquence ,  d'occuper  ici  la  pre- 
mière place.  Il  étoit  fils  de  L.  Aurclius  Avianiu* 
Symmachus,  Préfet  de  Home  en  364  (a).  Il  cft 
appelé  à  la  tête  de  fes  Lettres,  par  Macrobe  {b)y 
de  dans  une  ancienne  înfeription  ,  Q.  Ahrelius 
Symmachus  (c).  Il  eut  au  moins  trois  frères ,  qui 
étoient  tous  morts  avant  Tan  389  (d).  Celfinus 
Ticianus qu'il  appelle  fon  freie  dans  toutes  fes 
Lettres,  femble  avoir  été  l'un  d'eux  (e).  Il  défigne 
par  le  même  titre  Flavien,  qui  fut  Préfet  d'Italie, 
Se  qui  fe  déclara  pour  Eugène  (£)  :  mais  la  plu- 
part des  Ecrivains  croient  qu'il  n  éroit  point  de  fes 
parens.  $ 

Symmaque  epoufa  Rufticiane^  fille  d'Orfité,  qui 
fut  plufieurs  années  Préfet  de  Rome  fous  Conf- 
tance,  Se  il  eut  d'elle  un  fils,  nommé  Q,  Fabius- 
Memmius  Symmachus  {g).  Orfite ,  fon  beau-pere , 
fut  aceufé  en  364,  6c  convaincu  d'avoir  altéré  la 
xnonnoic ,  crime  dont  il/fut  puni  par  la  connfca- 
tion  de  fes  biens  &  par  l'exil  j  mais  il  fut  rappelé 
en  $66 ,  6c  rentra  en  pofleflion  d'une  partie  de  fa 
fortune.  Cependant  il  mourut  dans  un  état  de* 

-  .n  ,  -  " 

•  m  m 

(a)  Sym.  I  II,  c.  44 ,  p.  81.  Codr  TlicoJ.  Chron.  p.  69. 

(b)  Macrob.  ï.  I ,  c.  $ ,  p.  176  ,  177. 

(c)  Rein.  c.  199.  /-  - 
(<f)  Sym.  i.  III ,  Ep.  6  ,  p.  104. 

(e)  Idem  ,1.  I ,  Ep.  40  ,  y  6 ,  *>8  ,  p.  50  ,  5  S. 
(/)  Idem,  I.  II .  Ep-  44 ,  p.  81.  &  Ep.  83  ,  pi  97. 
(g)  Sidon.  1.  II ,  Ep.  19  ,  p.  54.  Symm.  1.  IX,  Ep.  m  x 
f.  3  8*.  I.  X ,  Ep.  47 ,  f .  441 ,  441.  \ 
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pauvreté  Tan  370,  lai  (Tant  après  lui  deux  filles  ^ 
Rufticiane ,  Se  une  autre  ,  qui  avoit  epoufe  un 
humme  de  diftin&ion  en  Etrurie  [a). 

Quoique  Symmaque  n'eût  aucun  bien  lois  dç 
{on  mariage,  il  étoit  compté  au  n  mbre  des  plus 
jriches  Sénateurs  (£).  Il  fut  louve  rai  n  Pontife  des 
Païens,  Quefteur,  Préteur,  Gouverneur  de  Lucanîe 
Se  du  Brucium  en  365  &  368,  Proconlui  d'Afrique 
en  370  &  373,  Préfet  de  Rome  en  384,  Se Cnful 
en  391  (c).  Il  eft  appelé  dans  une  ancienne  inf- 
cription  Comte  du  troijieme  ordre  (</).  Son  zelc 
pour  1  idolâtrie  le  fit  bannir  par  Théo  Jofe  j  mais  il 
fut  rappelé  peu  de  temps  après.  Il  éleva  ion  fils 
avec  un  foin  extraordinaire,  Se  femble  l'avoir  inf- 
truit  lui-même  (e).  Ayant  été  invité  par  Théodofc 
à  Ce  rendre  à  Milan,  pour  y  alL^er  à  h  folea- 
nité  de  fon  Confulat  en  399,  il  s'en  exeufa  ,  fous 
prétexte  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pofiiblc  de  quitter  fon 
fils  (/)• 

Ce  dernier  fut  fait,  à  fi  confidération ,  d'abord 
Quefteur  ,  Se  dans  la  fuirc  Préteur  (g) ,  Quefteur 
rers  Tan  392,  Se  Prétcur^en  397.  Cette  dernière 
dignité  lui  coûta  deux  mille  livres  pefar.c  d'or  (h)% 
Se  il  âuroic  paye  à  cette  occafion  une  bien  plus 

(a)  Cod.  Theod.  Tît.  6 ,  p.  376.  Sym.  1.  X,  Ep.  47  , 
p.  441 ,  441. 

(J>)  Phot.  c.  80,  p.  157.  Sym.  I.  V,  Ep.  5,  p.  187.  &: 
Ep.  66  ,  p.  114.  Ammian.  p.  ^77.  Macrob.  p.  74?. 

(c)  Sym.  1.  IX,  Ep.  41  ,  p.  31.  Cpd.  Thcod.  Tic.  4  , 
7.  38*. 

(d)  Rein.  p.  399. 

(e  Symm.  1.  VU  ,  Ep.  30  ,  p.  173. 
(/)  Idem  ,  h  VIII,  Ep.  £4,  p.  3  j  j. 

)  Idem  9  L  V,  Ep.  44 ,  p.  102..  Se  L  IV »  Ep.  iaf 

f.  147-  \ 

(A)  Idem,  1.  IV  >  Ep.  8 ,  p.  146+ 
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grande  fomme,  s'il  n'en  avoir  pas  été  difpenfé  par 
Stilicon ,  qui  gouvernoit  alors  fous  Honorius  (a). 
Le  jeune  Symmaque  fut  Proconful  d'Afrique  en 
aïs  y  ôc  Préfet  de  Rome  en  419  (b).  Dans  la  date 
aune  Loi  de  4*4  >  il  eft  appelé  Conful(c).  Mais  la 
plupart  des  Aureurs  croient  que  c'elt  une  faute.  Il 
époufa,  après  Tan  394,  la  petite-fille  de  Flavien, 
&c  eue  d'elle  un  fils  avant  la  mort  de  fon  pere  (d). 
Il  compofa  quelques  Epigrammes  fur  des  perfonnes 
illuftres,  Se  plulieurs  Lettres,  On  les  trouve  parmi 
celles  de  fon  pere ,  qui  foumettoit  lés  propres  com- 
pofitions  au  jugement  de  fon  fils  (<?). 

Symmaque  le  pere  palïbit  pour  l'Orateur  le 
plus*  éloquent  de  fon  temps  >  mais  comme  les 
Difcours ,  après  avoir  été  publiés ,  furent  moins 
applaudis-  qu'A  n'avoit  cru  ,  il  s'appliqua  entière- 
ment au  genre  épiftolaire  (/).  Ses  Harangues  font 
perdues  j  mais  fes  Lettres  font  parvenues  jufqu'à 
nous ,  en  dix  Livres.  Elles  furent  foigneufement 
cofcfervccs  par  fon  Secrétaire  ,  ôc  par  un  de  fes 
amis,  nommé  Flpidius  >  &  publiées  après  fa  mort 
par  fon  fils  [g).  Prudence >  qui  écrivit  contre  lui 
pendant  qu'il  cioit  encore  en  vie ,  à  l'occafion  des 
efforts  qu'il  fit  pour  engager  l'Empereur  à  rétablir 
PAinel  de  li  Victoire,  vante  fon  éloquence,  8c  la 
compare  à  une  bêche  d'or  employée  à  déterrer  du 


(a)  Idem  y  ikld. 

(J>)  Cod.  Tiicod.  Tir.  6 ,  p. 

(c)  ÎJcm,  Tir.  1 ,  p.  386. 

(d)  Sym.  I.  IV,  Ep.  14,  p.  149. 

(e)  Lùm,  1.  VIÎ,  Ep.  21,  p.  70.  &  Appcnd.  adEp.  Sym- 
machi,  p.  2?8,  ?oi. 

(/)  Idem,  i  IV,  Ep.  t9>  p.         &  I.  VIII*  Ep.  6*  , 

(jO  Idem,  1.  III,  p.  101.  &  l  V,  Ep.  83 ,  84,  p.  220. 
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fumier  (a).  Macrobe  compare  Ton  ftyle  élégant  Se 
ileuii  à  celui  de  Pline  le  Jeune,,  ôc  l'égale  à  cet 
égard  aux  meilleurs  Ecrivains  de  l'Antiquité  (b). 

Apollinaris  Sidonius  ôc  Cafliodore  admirent  fort 
éloquence  ôc  la  pureté  de  fon  ftyle  (c).  Ces  deux 
Auteurs  citent  de  lui  quelques  partages ,  qui  ne  fe> 
trouvent  point  dans  ceux  de  fes  Ouvrages  qui  font 
parvenus  jufqu'à  nous  (</).  Socrate  (*)',  Pho- 
rîus  (/)  ôc  Jornandès  (g)  patient  de  lui  avec  grand 
éloge  :  ôc  en  effet ,  le  tour  ôc  la  brièveté  de  fes 
Lettres  ont  de  l'élégaace  i  mais  les  mêmes  pen- 
fées,  quoiqu'alfez  communes,  font  fouvent  répé- 
tées, &  fon  ftyle  fe  fent  trop  de  la  barbarie  du 
fiecle  où  il  a  vécu.  Jornandès  cire  le  cinquième  Livre 
de  l'Hiftoire  de  Symmaque:  mais  comme  il  ne  pa- 
roît  pas  que  Symmaque  l'Orateur,  ni  fon.hls  aient 
écrit  une  Hiftoire ,  la  plupart  des  Auteurs  croient 
que  l'Hiftorien  cité  par  Jornandès  eft  différent  des 
deux  dont  nous  parlons  (h). 

Il  eft  probable  que  le  Poète  Latin  Rufus  Feftus 
Avienus  vivoit  fous  Théodofe ,  /parce  qu'il  dédia, 
un  Ouvrage  à  Probus,  Homme  Confulaire,  que 
quelques  Savans  conjecturent  avoir  été  le  célèbre 
Probus  qui  mourut  avant  l'an  395  (i)*  S.  Jérôme ± 
dans  fon  Commentaire  fur  l'Epîtrc  à  Tite  ,  dit 
que  les  Phénomènes  d'Aratus  avoient  été  traduit* 


(a)  Prud.  in  Sym.  \.  I,  p.  2,1 3.  &  !.  II,  p.  n-f. 

(b)  Macrob.  1.  V,  c.  1  ,  p.  564. 

(c)  S\d.  1.  I ,  Ep.  1 ,  p.  1 1.  &  Car.  9 ,  p.  jtfi  ,  1.  VIII  > 
Ep.  10,  p.  iji.  Cafllod.  I.  XI,  Ep.  1,  p.  175% 

(d)  Sid.  &  Caflïod.  ibid. 

(e)  L.  V,  c.  14,  p.  173. 
(/)  Phot.  c.  80,  p.  1^7. 

(g)  Rcr.  Goth.  c.  if ,  p.  6 $6+ 
(k)  VofT.  Hift.  Lat.  p.  714. 
(1  )  Idem,  l  II,  c .9 ,  p.  ici. 
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depuis  peu  par  Avienus  {à).  On  attribue  au  m  crac 
Avienus  ou  Avianus ,  les  Fables  d'Efope  en  vers 
Latins,  ôc  toute  l'Hiftoire  de  Tite-Livc  en  vers 
ïambiques  :  mais  ce  dernier  Ouvrage,  qui  fâre- 
ment  n'a  pas  été  fait  fans  peine ,  eft  perdu  (b).  Il 
écrit  avec  plus  de  goût  &  d'élégance  que  fon  fiecle 
ne  fenible  le  promettre  :  mais  fes  Fables  ne  font 
pas  comparables  à  celles  de  Phèdre  (c).  Rufus  Fef- 
tus,  qui  fut  Proconful  d'Achaïe  fous  Valens,étoit 
'    apparemment  fon  fils  id).  * 

Vi&or  THiftoricn,  qui  termine  fon  Hiftoirc  par 
une  efpece  de  Panégyrique  de  Théodofc  ,  paffe 
pour  avoir  été  fon  contemporain ,  &  pour  avoir  t 
écrit  peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  Prince  (c). 
Le  nom  de  Sextus  Aurelius  Viclor  lui  eft  commun 
avec  un  autre  Hiftorien  ,  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Valensi  mais  il  en  eft  diftingué  par 
le  nom  de  Junior  :  dans  plufieurs  Manulcrits  il 
porte  le  nom  de  Viclorius  ou  de  Vïclorinus ,  de  il 
eft  cité  fous  ces  deux  noms  (f). 

Il  écrivit  THiftoire  Romaine-,  mais  ce  qui  eft 
parvenu  jufqu  à  nous  neft  qu'un  Abrégé  de  cet 
Ouvrage,  &  appelé  par  cela  même  YEpitome  de 
xViclor  (g).  Grégoire  de  Tours  cite,  au  fujet  des 
Francs  ,  plufieurs  chofes  tirées  d'un  Hiftorien 
nommé  Sulpicius  AUxander  (A).  Godefroi  dit  que 
c'étoit  un  excellent  Auteur,  &  il  le  croit  le  même 


(a)  Hier,  in  Tit.  I,  p.  148. 

(£)  Vofl*.  Poe't.  Lat.  p.  $6. 

{c)  Baillet,  t.  VI ,  p.  475  ,  47*. 

(d)  Spon.  p.  100. 

(e)  VofT.  Hift.  Lat.  1.  II,  c.  11 ,  p.  xxu 
(/)  Idem ,  ibid, 

(g)  Vid.  Epit.  p.  pi. 

Çt)  Grcg.  Tut.  Hift.  Franc,  i.  II,  c.  9,  p.  j8. 
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qu'Alexandre,  à  qui  Symmaque  écrivk  plirfieatf 
Lettres*,  ce  qui  prouve  qu'il  fut  Gouverneur  d'une 
Province,  &  élevé  par  Valentinien  II,  vers  l'an 
3S7,  au  pofte  de  Tribun  &  de  Secrétaire  (a). 

Quelques  Auteurs  penlènt  que  le  Poète  Latin 
Manilius ,  qui  fit  un  Traité  d  Aftrologie ,  vivoit  fous 
Théodofe ,  ou  fous  fon  fils  Honorius  :  mais,  de 
divers  paffages  de  ce  Pocme,  &  particulièrement  de* 
derniers  vers  du  premier  Livre ,  Extremas  modo  per 
G  entes  ^  ôcc,  la  plupart  des  Critiques  ont  conclu 
qu'il  avoit  vécu  du  temps  d'Augutîe,  &:  écrit  peu 
de  temps  après  la  défaite  de  Varus  (£). 

L'état  des  Provinces  de  l'Empire ,  publié  par  Su- 
rita,  avec  l'Itinéraire  d'Antonin,  a  été  compufé  du 
temps  de  Thiodofe,  Il  y  eft  fait  mention,  des  Pro- 
vinces XArcadie  en  Egypte ,  ôc  A'Honoriade  dans 
le  Pont ,  ainfi  nommées  d'après  les  deux  fils  de  ce 
Prince ,  &  il  ri  y  eft  parié  d'aucune  des  autres  Pro- 
vinces formées  par  Arcadius  après  la  mort  de  fon 
pere  (c). 

Les  cinq  Livres  de  Flavius  Vegetius  Renatus  fur 
l'Art  Militaire ,  font  dédiés  à  l'Empereur,  par  ordre 
duquel  l'Auteur  entreprit  cet  Ouvrage  (d).  Mais 
ce  Prince  eft  quelquefois  nommé  Valentinien  A  & 
quelquefois  Théodofe  (e).  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft 
qu'il  écrivit  après  la  mort  de  Gratien ,  &  peu  de 
jemps  après  les  ravages  commis  par  les  Goths  fous 
le  règne  de  ce  Prince  >  &  il  les  attribue  à  l'impru- 


(a)  Cod.  TheocL  Tit.  y,  p.  Sym.  I.  I,  Ep.  101  , 
p.  f8.  &  1.  IX  ,  Ep.  H,  p.  347. 

(*)  Spanh.  I.  VII,  p.  ^43.  Voil*.  Pose.  Lat.  p.  3*.  Manil. 
p.  Uo,  161. 

(c)  Noris  Epoch.  p.  298,  3*11. 

W)Vcg.I.  I,p.  13.&I.  II,  p.  30. 

{e)  Idem,  p.  13. 
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3ence  quil  avoît  eue  de  permettre  que  les  fan- 
taffins  ne  portaient  plus  ni  cafques,  ni  cuirafles  (a). 
Vcgetins  eft  diftingué  par  le  titre  de  Cornes  ou 
de  Comte  9  &  même  par  lep;thete  d'IItuftre.  On 
laccufe  d'avoir  confondu  les  coutumes  ôc  les  rè- 
gles des  Anciens  avec  celles  de  fon  temps. 

Le  Philofophc  Themiftius  vécut  fous  Théodofe, 
ôc  ne  fut  pas  moins  eltimé  par  les  Grecs ,  que  Sym- 
maque  par  les  Latins.  Il  fortoir  d'une  noble  famille, 
Ôc  un  de  fes  ancêtres ,  Philofophe  de  profeflion , 
avoir  été  comble  d'honneurs  fous  Dioclcricn  (b). 
Peut-être  ctoir-ce  fon  pere  Eugène ,  aulîi  fameux 
par  fon  attachement  a  la  Philofophic ,  que  par  fon 
éloquence  &  Ton  (avoir  (ç). 

Parmi  les  Lettres  de  l'Empereur  Julien,  il  y  en 
a  une  à  un  Philofophe  nomme  Eugène  (d) ,  que 
quelques  Savans  croient  avoir  été  le  pere  de  The- 
miflius  :  h  cela  eft ,  il  étoit  trop  jeune  pour  être 
reveru  de  quelque  charge  publique  du  temps  de 
Diocletien.  Il  paroîc  par  fon  éloge,  compofé  après 
fa  rm  rr  par  (on  fils,  qu'il  préférok  Ariftote  à  tous 
les  autres  Philofophcs,  Ôc  que  dans  fa  vieillelle  il 
fe  delà  il  oit  de  1  étude  de  la  Philofophie,  en  culti- 
vant fon  jaidjn  (e). 

•  Themifriiis  écoit  du  même  âge  que  l'Empereur 
Confiance  (/) ,  né  en  317.  Il  étoit  natif  de  Pa- 
phlagonie,  ôc  non  de  Conftantinoplc ,  quoiqu'il 
ait  palle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  cette 


(à)  Tdemy  1.  I,  c.  10,  p.  14. 

{b)  Orar.  Conftantii  Augufti  de  Themift.  p.,n.  &  The- 
xpiih  Orar.  V,  p. 

(c)  Orar.  -Conf.  p.  2 3 . 

(d)  Julian.  Ep.  XVIII,  p.  135. 
(r)  Themift.  Orar.  XX,  p.  2$*. 
(/)  Idem,  Orat.  I,  p.  37  J- 
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capitale  (a).  Il  étudia  la  Rhétorique  dans  un  en** 
droit  fitué  près  de  Phafis,  ville  (le  la  Colchide,  fut 
une  rivière  du  même  nom.  Son  pcrc  l'avoit  recom- 
mandé à  un  célèbre  Profefleur  qui  enfeignoit  dans 
ce  pays-là  (b)>  ôc  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il 
fut  furnommé  Euphrade ,  ou  le  beau  Parleur  (c). 
Grégoire  de  Nazianze  l'appelle  le  Roi  de  VElo~ 
quence,  àc  il  ajoute  qu'il  excelloit  en  tout ,  mais 
principalement  dans  l'art  de  parler  (d). 

Etant  encore  fort  jeune ,  u  compofa  des  Com- 
mentaires fur  Ariftote  pour  fon  propre  ufage  > 
cependant  ils  furent  publiés ,  ôc  reçus  avec  beau- 
coup d  applaudiirement  (e).  Ses  Commentaires  fur 
Ariftote ,  ôc  les  Remarques  fur  Platon  ,  fubfif- 
toient  encore  du  terrîps  de  Photius,  qui  en  parle 
avec  éloge  (/).  L'Auteur  du  Livre  fur  les  Catégo- 
ries ou  Prédicamcns ,  faufTement  attribué  à  Saint 
Auguftin,  avoue  qu'en  compilant  cet  Ouvrage,  il, 
avoit  fouvent  eu  recours  à  Themiftius ,  fage  ôc 
grand  Philofophe  de  fon  temps  (g).  Il  refte  encore 
quelque  choie  des  Commentaires  de  Themiftius 
(ur  Ariftote  (h)  \  Se  Stobée  cite  un  paflage  de  cet 
Ouvrage  concernant  l'immortalité  de  lame  (i). 

Après  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  à  Con£ 
tantinoplex*&  y  refta  au  moins  quarante  ans 


(a)  Idem,  Orar.  II,  p  18. 
(*)  idem,  Orat.  XXIII,  p.  151. 
.     (0  Fp.  CXL,  p.  U6 

{d)  Idem,  Ep.  CXXXIX,  p.  8? t. 

(0  ldcm,Oï3Z.  XX VIT,  p.  33  j.Oiat.  XXIII, p.  174, i9f. 

(/)  Phoc.  c.  73  ,  p.  1*4. 

tg)  Aug.  de  Cat.  c.  1 ,  p.  13.  &  c.  il,  p*  34. 

(k)  Pbor.  c.  74,  p.  161. 

(/)  Eufeb.  p.  141. 

(*)  Idem ,  Orat.  XVII ,  p.  1 1 V 


* 
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Il  enfeigna,  d'abord  la  Philofophie  d'Ariftore,  de 
Pythagore  &  de  Platon  j  mais  il  faifoit  plus  de  cas 
de  la  première  (a).  Il  avoir  un  nombre  prodigieux 
de  dilciplesj  &  un  Philofophe  de  Sicyone,  dans  le 
Péloponnefe,  lui  envoya  tous  les  liens  à  la  fois  (b). 
Il  donnoit  fes  leçons  gratuite  m  enr  >  il  aidoit  même 
fes  difciples i,  autant  que  fes  facultés ,  alfez  bornées, 
pouvoient  le  permettre  :  aulfi  ne  voulur-il  point 
porter  le  nom  de  Svphijle,  difant  qu'il  ne  conve- 
noit  qu'à  des  Maîtres  mercenaires  (c). 

Après  avoir  enfeigné  quelque  temps  à  Conftan- 
tinople,  il  alla  à  la  Cour  de  Conftince,  devant 
lequel  il  prononça  fa  première  Harangue  à  Ancyre, 
en  $47,  ayant  été  préfenté  à  ce  Prince  par  Satur- 
nin, qui  étoit  Conful  en  38$  (d).  Peu  de  temps 
après,  c'eft-à-dirc ,  avant  Tan  350,  il  vitConftans 
dans  l'Occident  (e).  L'an  3; y  ,  Onftance  le  créa 
Sénateur  de  Conftantinoplc,  &  écrivit  une  lettre 
en  fa  faveur  au  Sénat  de  cette  ville  (/).  Deux  an- 
nées après ,  ce  Prince  fit  ériger  une  itatuc  en  fou 
honneur  (g).  Julien  lui  écrivoit  fréquemment  pen- 
dant fa  difgracej  Ôc  ayant  été  créé  Céfar il  lui 
envoya  une  longue  lettre  en  réponfe  à  celle  que 
Themiftius  lui  avoit  écrite  de Conftantinople,  pour 
l'encourager  à  répondre  à  l'attente  que  tout  le 
monde  avoit  conçue  de  lui  (h). 


{a)  Idem,  Orat.  XXIII,  p.  i?8.  &  Orat.  Conft.  p.  11. 
(*)  Idem,  XXIII,  ?.  i6S. 

(c)  Idem  9  ibld.  p.  194. 

(d)  Idem,  Orat.  XIII,  p.  16 s .  &  Ora:.  XXXI,  p.  jft. 

(e)  Idem  ,  Orat.  XJI1 ,  p.  Ora:.  XXXI  ,  p.  354. 
Orat.  Conft.  p.  1  8. 

(/)  Orat.  Conft.  ibid. 

(0)  Thcmift.  Orat.  IV,  p.  54. 

(h)  Juliaa.  ad  Thenuft.  p.  47?. 
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Quand  Jovicn  parvint  à  l'Empire,  Themlftius 
fut  envoyé  au  nouveau  Prince  par  le  Sénat  de 
Conftantinople,  pour  le  féliciter.  Ceft  à  cette  oc- 
cafion  qu'il  prononça  la  Harangue  qui-  eft  par- 
venue jufqu'à  nous  (a) ,  avec  divers  Difçours  qu'il 
fit  en  préfence  dé  Valens.  Ce  Prince  vouloit  l'en- 
tendre au  moins  une  fois  par  an  (b).  Il  étoir  avec 
lui  en  369,  quand  il  fit  avec  les  Goths  un  Traité 
de  paix ,  auquel  le  Philofophe  prétend  avoir  beau- 
coup contribué  (c).  Il  l'accompagna  dans  l'Orient , 
&  fut  de  1  expédition  contre  les  Pertes  en  372 \d). 

Socrate  &  Sozomene  ailurent  qu'il  parla  en  fa- 
veur des  Orthodoxes,  dans  un  Difçours  qu'il  pro- 
nonça devant  cet  Empereur,  &  dans  lequel  il  lui 
obfcrva  qu'il  ne  devoit  point  être  furpris,  fi  les 
hommes  ne  penfoient  pas  de  même  fur  des  arti- 
cles de  foi  (e).  t  an  37 6>  il  fut  envoyé  par  Valens 
à  Gratien ,  qui  croit  alors  dans  les  Gaules.  A  fon 
retour  il  pafla  par  Rome  j  les  habitans  de  cette 
ville  le  prièrent  inftamment  d'y  refter ,  Ôc  d'y  en- 
feigner  la  Philofophic  :  mais  il  leur  fut  impoiîible 
de  l'y  engager  i  de  forte  qu'après  avoir  fait  quelque 
fejour  dans  cette  capitale,  il  reprit  le  chemin  de 
Conftantinople  (/).  Théodofe  l'cleva  en  384  à  la 
dignité  de  Préfet  de  Conftantinople,  &  penfa  même 
à  lui  confier  le  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  Ar~ 
cadius  (g). 

,  ,  — 

(a)  Themift.  Orat.  V ,  p.  6<f. 

(J>,  Idem ,  Orat.  X,  p.  12.9. 

(<j  fdem,  ibid.  p.  135.  &  Orat.  XIII  ,  p.  166. 

(d)  Idem ,  ibi<L 

(0  Socrat.  I.  XI  ,  c.  31,  p.  150.  S«z.  1.  VI,  c.  jrf  9 

(/)  Themift.  Orat.  XXlII,  p.  i*8.  &  Orat.  XXXI, 

P-  3  S  4- 
{g)  Idem ,  Orat.  XYH»  p. 
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Il  compofa  plufieurs  Difcours  à  la  louange  de 
Ce  Prince  avant  l'an  3  S'y  :  mais  comme  aucune  de 
(es  Harangues  n'eft  poftérieure  à  cette  année ,  on 
çroit  qu'il  mourut  peu  de  temps  après.  Tous  les 
Empereurs  qui  vécurent  de  fon  temps  lui  témoi- 
gnèrent beaucoup  d'eftime &  le  diftingûerei\t  par* 
deflus  tous  les  autres  Philosophes.  "De  tous  fes  Dif- 
cours, il  ne  nous  en  refte  que  trente-trois  ,  en  y 
en  comprenant  un  en  Latin  %  que  plufieurs  Criti- 
qués prétendent  n'être  pas  de  lui.  Us  étoient  au 
hombre  de  trente-fix  du  temps  de  Photius ,  &  il  y 
en  avoit  entr'autres  un  adrefle  à  Valentinien  II ,  qui 
ne  fe  trouve  plus  (a).  Photius  dit  que  fon  ftyle  efl 
grave ,  8c  en  même  temps  élégant  Ôc  fleuri  (b).  Il 
Je  déclare  en  divers  endroits  ennemi  "de  là  flat- 
terie, 8c  cependant  il  prodigue  les  mêmes  éloges 
à  tous  les  Empereurs  ,  louant  Valens  autant  que 
Théodofe. 

Un  Pp'ete  ,  nommé  Palladius >  laccufe  d'avoir 
afpiré  à  là  dignité  de  Préfet ,  nonobftant  (à  pré- 
tendue indifférence  pour  les  honneurs  (c).  Nous 
ignorons  fen  quel  temps  ce  Palladius  a  vécu.  La 
treizième  Harangue  de  Themiftius  efl:  abfolumenc 
indigne  d'un'  homme  de  fon  caractère.  Quelques 
Auteurs  le  confondent  avec  Eutychien,  Hérétique 
du  (îxicnie  (iecle  :  mais  il  paroît  par  fes  Ecrits  qu'il 
jprofeflbit  le  Paganifme,  quoiqu'il  ne  fut  peut  êtee 
pas  aufli  zélé  que  Libanius  ou  Eunapc.  Grégoire 
de  Nazianzê ,  qui  admiroit  fon  éloquence ,  lui  écrivit 
deux  lettres,  pour  recommander  quelques  perfôn- 
ncs  à  fa  protection  (d). 


(«)  Phot.  c.  76,  p.  i*4% 
(£)  Idem  y  ibiti 

<c)  Antholog. l.II,  c.  51,  p.-it|.  Voff.PoHt.  Grâce. p.  93; 
{d)  Grcg.  Nai.  Ep.  149,  140,  p.  8*  J. 
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?7i  NOTES. 

Eunapc ,  qui  écrivit  les  Vies  des  Sophiftet 
du  quatrième  liecle,  étoit  natif  de  Sardes,  Capi- 
tale de  la  Lydie ,  Ôc  étudia  à  Athènes  perdant 
cinq  ans,  fous  Proërefe  ,  Profefleur  d'Eloquence 
dans  cette  ville.  Il  retourna  enfuire  en  Lydie,  ôc  . 

I'r  cnleigna  la  Rhétorique.  Il  s'appliqua  aulli  à 
erude  de  la  Médecine ,  Se  à  celle  dé  la  Magie, 
/bus  Chtyfante  ,  qui  avait  époufé  fa  couiine. 
Il  étoit  initié  aux  myfteres  d'Ekufinc  ,  ôc  fort 
prévenu  en  faveur  des  cérémonies  du  Paganifme  (a). 
Ce  fut  Chtyfante  qui  l'engagea  à  écrire  les  Vies  des 
Sophiftes,  Ouvrage  qu'il  commence  par  la  Vie  de 
Plotin  ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  troifieme 
fiecle.  De  la  Vie  de  Plotin  ,  il  pafle  à  celles  de  Por- 
phyre ,  de  Jarabliquc,  &  de  fes  Difcipîes,  qui 
étoient  tous  adonnés  à  l'e  udc  de  la  Mà^ic,  fi  on 
en  juge  par  ce  qu'il  dit  d'eux  (b).  Il  fait  mention  des 
ravages  commis  en  Grèce  pnr  Alaric,en  395  ôc  $96  % 
ce  qui  prouve  qu'il  r  e  mit  la  dernière  main  à  fon 
Ouvrage  que  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle.. 

Il  compofa  l'Hift'oirc  des  Empereurs,  qui  con- 
fiftoit  en  quatorze  Livres,  &  /é'.endoit  depuis  le 
commencement  du  règne  dé  Claude  ,,(uçce fleur  de 
Gallien,  où  finit  l'Hilîoire  de  Dèxippe,  iufqUa  la 
mort  d'Eudoxie,  femrré  d'Artad:us c'eft  à-dire, 
depuis  l'on  268  jufqu  à  404  (c).  Sa  Vie  de  l'Fmpc- 
reur  Julien  eft  moins  une  Hifioire  qu'un  Ta\  egy- 
rique  (</).  Quelques  \  ragmens  de  fon  HHroire  fe 
trouvent  encore  dans  Suidas  (e) ,  &  dans  "les  lieux 
communs  de  Conftantin  Porph;  rogénete.  Voflîus 


{a)  EUnap.  c.  8,  p.  Si,  loi ,  103. Thot.~c7  77Vp-  t££. 
Jonf.  L  III,  c.  17,  p.  196-199.  ,  - 

{b)  Eunap.  c.  xi,  p.  144. 
,  (c)  Phot.  ihid.  Eunap»  p.  7f# 
(d)  Phot.  ihid. 
(0  Suid.  p.  1099 ,  ix 37. 
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*flure  que  toute  l'Hiftoire  d'Eunape  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Vcnife  (a). 

L'Hiftoire  de  Zoftme  n'eft  qu'un  abrégé  de  celle 
d'Eunape  (A).  Ils  étoient  l'un  ôc  l'autre  ennemis 
déclarés  des  Princes  Chrétiens,  Ôc  principalement 
de  Conftantin  le  Grand  Cependant  Eunape  a  eu  la 
modération  de  retrancher  dans  la  féconde  édition  4c 
fon  Ouvrage ,  toutes  les  inventives  contre  les  Chré- 
tiens >  qu'il  avoir  mi fes  dans  la  première  (c).  Dans 
fes  Vies  des  Sophiftes ,  il  fait  paroître  les  mêmes 
préjugés  contre  la  Religion  Chrétienne ,  ôc  fur  tout 
il  n'épargne  pas  les  Moines. 

Photius  loue  la  brièveté  élégante  de  fon  ftyle* 
mais  il  blâme  fes  éternelles  métaphores,  comme 
convenant  mieux  à  un  Orareur  qu'à  un  Hiftorien  (</). 
Dans  les  Vies  des  Sophiftes ,  fon  ftyle  eft  fouvent 
obfcur,  ce  qui  a  in  iuit  bien  des  Ecrivains  en  er- 
reur (e).  Il  contredit  (ouvent  les  Ecrivains  de  fon 
temps ,  ôc  même  les  témoins  oculaires  des  faits  qu'il 
rapporte. 

Les  deux  Philofophes  Pappus  ôc  Théon  ont 
fleuri  à -Alexandrie  fous  le  règne  de  Théodofc.  Le 
premier  compofa  une  Defcription  générale  de  la 
terre,  un  Traité  des  fleuves  de  Lydie,  &  quelques 
autres  Livres  fur  différens  fujets  (/).  Théon  appar- 
tenoit  au  Mufeum,  dir  Suidas,  c'eft-à-dire,  à  la 
Société  des  Savans  qui  compofoienr  l'Académie 
d'Alexandrie  (g).  Il  écrivit  un  Livre  fur  les  débor- 


(a)  Vofl".  Hift.  Grxc.  I.  II,  c.  i8,  p.  iji. 
(&)  Phot,  c.  98,  p.  171. 

(c)  Phot,  ibid.  Suid.  p.  z  j  1  y. 

(d)  Phot.  p.  169  .  171. 

(e)  Vid.  Jonf.  1.  II ,  c-  17  ,  p.  i$8. 
(/)  Suid.  p.  4x4  &  1307. 

Q)  Idem,  UlsL 
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démens  du Nilj  &  d'autres  fur  les  Mathématiques, 
l'Arithmétique ,  Y Aftrologie  ,  le  Canon  de  Prolo- 
ngée, &  d'autres  fujets  (a).  Dodwel  a  publié  un 
Fragment  de  Théon  d'Alexandrie  fur  le  Canon  de 
Ptoloméc ,  avec  un  Livre  de  Faftes  y  qu'il  attribue  au 
même  Auteur  (£). 


(a)  Idem,  ibid.  &  Jonf.  L  III,  c.  t,p.  119. 

<J>)  Appcnd.  ad  Cypr.  Diflert.  p.  x  ,  10,  98,  106. 


Fin  des  Notes  du  vingt-cinquième  V ilutne. 
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